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C O M I Q U E, 

SATYBJQUE, CRITIQUE, 

BURLESQUE, 


LIBRE ET PROVERBE 




AVEC UNE EXPLICATION TRES-FIDELE 
de toutesles Manières de parler Burlefques, Comiques, 
Libres, Satyriques, Critiques & Proverbiales, qui 
peuvent fe rencontrer dans les meilleurs Auteurs, 
tant anciens que modernes. 


LE TOUT 

Pour faciliter aux Etrangers, fi? aux François mimes, 
l'intelligence de toutes fortes de Livres • 

Far PHILIBERT-JOSEPH LE ROUX 

NOUVELLE EDITION, 

\ Revue & corrigée* 
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Chez les Héritiers de BERINGOS Fratres, à YEn* 
feigne d’Agrippa. 
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AVERTISSEMENT, 


X L finit aqffi mal-à-propos de faire m long difcours fier 
futilité des Bfàionnaires en général, que fier code des 
fondement pur rapport à un Edifice. Tout le monde torMeift 
de Tune comme de Vautre. Les DiSHormeàres font les pièces 
fondamentales des Bibliothèques. Il iVy en a point, peur peu F 
qu'elks fuient confidérables , dans lefqueUeS Us ne tiennent la j 
première place. Cependant, malgré cette préférence apparen¬ 
te, & les occafions continuelles bk Von ejl obligé fatoir re¬ 
cours à eux, je ne vois pas (pion en faffi un cas effèftif. On 
les regarde ordinairement comme f Ouvrage du Pidontîfme , 
& la rejjburce des Ignorant. On les achette, on les étale par 
mode (f par ojlentation, (f on dédaigne Sen faite tifàge par 
crainte u par préemption. Ils font remplis de leçons direftes 
ff abfohas ; & les hommes font devenus fi vains Éf fi entP- 
tés d’eux-mémep, qu'on ne leur fent plus goûter les préeèptis 
qu'en les leur prèfentant i une manière détournée , tnfiete que 
ceux qu’ils injlruifint puijfent s’en attribuer tout Thomeur. 
Feut-on concevoir un orgueil plus mal entendu ? Les Vieillards 
ont-ils honte de porter la canne qui foraient le poids de leur 
vieiUeffè, & ajffure leurs pas chancelant? Ne Jommts‘•nous 
pas tous des vieillards expofés à faire autant de chutes que de 
pas dans nos études, dans nos lectures, ou mérite dans nos 
entretiens familiers, fi nous négligeons k ficours des Dfàion- 
noires ? 

Mais trêve à h morale. Ce n’ejlpas mon métier de dogifta- 
tifer; 6* cependant je m’y trouve fi dtfpofé aujourd’hui , que 
je ne fias pas fur pris de voir tant de gens faire les Cenfiursà 
tort & à travers. Ceft une triante qui fubjugue, qui eritratlte 
la volonté, apparemment parce qu'on s’imaglrie paffer pur 
'Vertueux dans VefprH de ceux qui nous entendent prier mora¬ 
le, & que par cette tfpéce de rafinement on s’étourdit & on 
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Je dérobe aux reproches de la confciénce: mais ne voilà-t-il 
pas encore de la morales plus d'écart, ni.de verbiages. Je 
reviens à mon deffein. 

Ce que j'ai dit de Tutilité des Dictionnaires en général, 
comment fans • contredit à celui-ci, dont je ne fuis que tEdi¬ 
teur. Les Dictionnaires de Sciences fi? d’Arts ne font guéres 
que pour Ms Savons & que pour les Artïjles. Mais ceux de 
Mangues font faits pour tout le monde qui les parle. Parmi ces . 
derniers même, ,combien ne doit on pas préférer ceux qui ne 
s’en tiennent pas. à définir jimplement les mots, tnais qui don¬ 
nent encore un recueil; de toutes les façons de parler, de toutes 
les phrafes qui font en ufage ou qui-y ont été? C’efi Pavané 
: toge que le DlÊtlonnaire Comique, Burlefque, Satyrique,, 

L Libre, Critique & Proverbial, a fur tous les autres. On 
. y trouve un amas de tout ce qui s'ejl dit de mieux dans cha¬ 
cun de ces genres-, On y voit ce que le Comique a de plus fin fi? 

■ de plus rifiblc ;, ce que le Burlefque a de plus boufon fi? de plus 
plaifant ; ce que le Satyrique a de plus piquant fi? de plus en- 

■ jom^- . l^es .remarques critiques fur des fujets eboifis y font 
■éparjei ç'q. là : enfin on y rapporte ces exprefjions beureu- 

■ fes qui ont pajfé en proverbes ; fi? ces proverbes qui fous un 

■ langage familier, fi? quelquefois même populaire, renferment des 
-, vérités frappantes ,■ & k plus grand fens pareils à ces Hè- 
-ros r qui fous des dehors fimples portent fur leurs fronts les ca¬ 
ractères- de leur courage fi? de leur grandeur d'ame. On ne 
doit pas craindre que ces beautés [oient affaiblies pour être fé- 
parèes de leurs circonfiances. L'Auteur a tourné fes explica- 

■ tions de manière < quelles y fuppléent, & qu’elles imitent fous 
le même point de vue & la valeur des termes, & ce qui a oc- 
cafionné d’en faire ufage. 

. Ott voit par ce court expofé que le Di&ionnaire Comique 
contient ce qu'il y à de plus curieux fi? de plus intéreffqnt dans 
.les Belles-Lettres.. Il y-a. pour les Jeunes-gens qui ont tant de 
..peine, à Je défaire du jlïle pefant & emphatique, qu’ils ont 
x puifé dans les Ecoles, ou on ne leur apprend qu'à produire ce 
.qu’on appelle des phrafes, des tournures fimples, des modèles 
aélégance , de pureté fi? de naturel , fans lejquels il n’y a 
point de beau Jlile. C’efi un flambeau qui éclaire ceux qui 
font piques de l’beureufe curioflté de lire ees flluteursqui ont 
.. ' - " paru 
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paru dans le renouvellement des Lettres comme des phénomè¬ 
nes furprenans , £# qui, malgré tignorance & la barbarie de 
ces Jiécles, nous ont tranfmis dans leurs Ouvrages des mar- 
ques du plus grand génie , & de l'efprit le plus brillant. Qui 
pourrroit lire les Oeuvres de Rabelais, de Maroc, &c. fans 
■être arrêté,à chaque page. Ceux de Ronfard, de Théophi¬ 
le Scawon, n r ont-ils pas befoin d’être, expliqués ? Corn- 
bien de termes qu'on riy entendrait pas /ans cela i Fous jeu¬ 
nes Plumes qui écrivez pour le Théâtre, ouvrez le Diébionnai» 
jre Comique, en le lifant vous pourrez vous former une idée 
■des exprejfions vraiement comiques- On s'ejt attaché furtoùt 
à n'en point oublier y Ce fi pour vous une fource de bonnes 
flai/anterjes , qui, vous épargnera la peine de les chercher dans 
les. Originaux, qu'il nefi pas toujours pojjible Savoir en pro¬ 
pre, ou fous la main- 

Il y a aufji une longue lifte de termes populaires,qui nefi 
pas à dédaigner, comme elle pourreit te paraître d'abord. Coin • 
bien de perjonnes difiinguées qui ne font jamais /orties de ht 
Cour ou du Grand-monde, & qui fetrouvant quelquefois obli¬ 
gées de dcfcendre dans certains détails avec des gens du peu¬ 
ple, ne comprennent rien à ce qu'ils leur difent ! Que céf 
perfonnes lifent le Diélionnaire Comique, elles feront bien¬ 
tôt au fait de ce langage. En urtrnot., il y a peu de gens à 
qui ce Dictionnaire ne fait aufji utile qu'agréable. Car on n'y 
rematqueraypoint cette fèçherejfe, cette uniformité , qu'ont tous 
les autres. La matière y efi égayée par des exemples en Epi- 
grammes ,en Rondeaux , en Epitaphes pleins de fel & iTagré¬ 
ment, ce qui en fait comme un extrait des Ouvrages les. plus 
enjoués, & les plus . récréatifs en ce genre : ce point feul juf- 
tifieroit l'éloge que j'en fais. ' . * 

fe pourvois ajouter, pour plus .grande preuve , U.nombre 
<des Editions;■ s’il nefi pas toujours untèmoignage. affûtéde 
la perfeêtion des . Ouvrages, il en efi .au-moins un de leur 
bonté.à quelques égards. • . 

Tout ce que j'ai dit jufqu -ptéfent, ne regarde que la bonté 
intrinféque (il faut bien qu'on me pardonne quelques termes de 
V Art) du Di&ionnaire Comique» Parlons de fa beauté ex¬ 
térieure, ou du-moins des foins que j'ai pris pour lui en don- 
per. fai eboifi le papier & le caraftére } e'ejt-là $ où dé- 
; * 4 - pend 
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pend la meilleure partie du fuccis. La couleur, les veines , kt 
inégalités papier ,fujfifent fntvent peur rendre difeàueu- 

fi une imprejjim , (Tailleurs bien faite & bien exécutée . 
"fai réformé plujiears endroits dent leftib étoit trop négligé j 
Sfi j’en ai hifiè phtfievrs autres , c'ejt parce que leurs défauts 
font Jupportables , ou parce que les termes qu'il aureitfallu y fié- 
JHtuer y auraient été moins énergiques & moînsexprejfifs. fai 
corrigé un affez grand nombre de fautes (fimprejjion, qui ren¬ 
daient les parafes inintelligibles, ou qui y caufoient des contre- 
- feus , & je me flatte qu’on n’en trouvera point de cette nature 
dans cette Edition. S'il s'yenefi gUffi quelqu’une, elle n’efipat 
■ tune grande importance, fai de-même rétabli phfieurs ci* 
tâtions fauffis , qui n'mtment pas manqué de chagriner cor* 
tains LeâeurSy qui (riment à confronter les endroits cités aux 
Originaux. En un mot, fans rien retrancher , j’ai fait tout 
* mon pqffibk peur que k Public fort tentent à tous égards. 

Je trouvai chez moi il y a quelques jours un paquet, fans 
que j’aye pu découvrir de quelle part il vendit. Il contenait un 
petit Manufcrit & me Lettre y dans laquelle on m'avertijfiit 
de profiter pour la nouvelle Edition du DiQionnaire Comique, 
fcpc. de la critique qion m'envoyait. Le papier en était folk 
IS enfumé. Je conjecturai que ces remarques avaient été au¬ 
trefois adrejpes à T Auteur , qui n' avait pas jugé à propos de 
les publier y & que je ne les tends que de quelques -uns de 
fis héritiers. Quoi qu’il en fois, files m'ont paru très-J'en- 
fées. Ex n'ayant pu en faire ufage , attendu que tEdition 
était prefque finie , j’ai cm devoir les donner cm Public y & 
les placier après cet Àveniffement. Une benne critique fait 
honneur, à m Livre. Celle-ci (Tailleurs achèvera de donner 
une idée parfaite du Di&ionnake Comique, fefpére que 
le Lefteur nous en faura quelque gré i moi, & à celui qui 
me Fa procuré, feu ai feulement retranché les exemples que 
T Auteur aveu mis au bas fous des chiffres qui étaient répétés 
dans les remarques < On les trouvera ajfèment dans le Die- 
tmneâre*, pour pev qsforilNuilk y faire attention. 
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Comique, Èurlefque, Satyrique, Libre, Critique 
; - & Proverbial. 

’ Qptd terum'at^ue decens cure'.,. . . • 

: ’ 'Hor. Ep. I. Llb. r; 

’Est par l’.étude. des phénomènes. & des.évé~ 
nemens,.ç ! eft après lesobfervations d’une 
longue fuite d’années, que 1’otLpartyent à con- 
noître & natnjre des chofes» a. le retour pçfe 
riodique & commenécefiàirede certains ©P* 
fets qu’t® remarque dans la Nature ,>ou,parmi les Hom-, 
mes, dans telle;ou telle eireonflance:cette connoiflànce 
une fois acquife, on a foçmé des juigetpîsos dont ou s’eft 
fait des principes pour les Sciences & pour la Société, 
■Voilà, je penfe» l’origine des Proverbes, qui ne font au-, 
tre chofe que des Sentences- qui contiennent une vérité 
confirmée par le témoignage & l’expérience des fiécle* 
pafles, . J’én trouye. de trois efpéçes^ Danala première* 
eefont des principes,généraux deJNÆor^e, énoncés.ayêc 
précifion, mais en fljle élevé -ton dogmatique.- 

Tels font les Proverbes <fe Salomon , t les. Matimest de Mr. 
jje la, Rorhlfoucaült , ,& celles,de-, la . ^ruvb»e * &c. 
Ils fervent de baze aux lyrtémes-de,Moralede PfiJid": 
que. La fecondeefpéce çonfiftedans, cesexpreffions beu- 
reufes dont le fens eft fi lumineux de fi naturel, qu’on le 
làifit d’abord, & que l’impreffion,en refte, pwr toujours 
gravée dans la mémoire. Moliere, au rapport de Defpre -> 
aux ,-exeelle à cet égard; les Auteurs du jMUtidaPhi-, 
iofophe marié, & c. en foumiflènt aufli plufieurs exemples, 
iatroifiéme enfin eft une efpéce. de jargon trivial & 
furanné, par lequel le peuple exprime des idées vraies 
qu’il doit à fa propre connoiflànce, ou à la tradition. , 
C’eft ce que le même Moliere appelle élégamment des 
hoverbts traînés dans les ruijjeaux des Halles. Ces trois ei* 

* 5 ' péces 
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péces de Proverbes ne foin; le plus fouvent que la même 
penfée rendue noblement, ingéhieufement, ou vulgaire* 
ment, félon que celui qui parle z plus, de grandeur, de 
fi nefle, ou de gtoffiérelé dans lierre. (tepeüdânfilLfem- 
ble qu’on Ibit généralement convenu de ne donner le 
nom dé ptetoerbe qii’à là dbrniére el^éce. C’eft du-moins 
la première idée que ee terme employé feul fait naître; 
car quand on parle de ceux de Salomon , on nomme 
toujours ce Prince , comme pour faire entendre qu’il 
s’agit de toute autre chofe que des Proverbes ordinaires : 
quant à ceux de la première clafle, il y a communément 
peu de pestâmes oui les coanoiffent fous ce nom. 

AiuQ, %ne considérer favantage des Langues que du 
eècé de la Morale f c’eüt-à-dire, par la propriété qu’elles, 
ont de meure fousles yeux & i h portée de tout le mon- 
de tos. principes d’borsoeur, de reconnoiflànce, de defin* 
lérefiement, de probité, d’amour poflr fes fombîables, & 
de» autres vertus fociablea, . il eft certain qu’u» Dation- 
suiseqai Tafiemblo en- foi ces diffère» principes;, ne peut 
être que très-utile. Ceft auffi l’idée'que je m’écoirfor* 
niée de celui qui a pour titre, Dictionnaire Continue, Bw* 
kjque , Satyrique, Libre , Critique & ProwrMati Ce pla» 
me donna une cüriofité inconcevable r je vais* trouver 
ici, me dis-je eniwei-même, un recueil de toute» lot 
naïvetés, de tous les*bons-mets, eu un mot de toute» 
ces façons de parler, rfi- Vraies « fl heureufes, qu’elles 
font toornées en Proverbes. Je l’ouvris avec avidité, 
j’y fus eu effet beaucoup' de chofefr très-curieufes, mais 
mon attente ne fut pas entièrement remplie. Je n’y 
trouvai point cet ordre, cette pureté de ftile, ces défi* 
nitions claires âc juftes, ces duplications folides & éten¬ 
dues que jefpérois d r j voir ; dk j’y trouvai dans plusd’eiï 
endroit les défauts contraires que je n’y cherchais point. 
On en jugera par ce qu’on va lire. 

Le but d’un Diftionnaire de Langue efl dè donner de* 
idées vraies & -précifos des mots dans un arrangement? 
qui répande du jour fans fatiguer, ni dégoûter le Leéieuf 
par des répétitions mutilés, de par des renvois déplacés. 
Les phrafes que ces Dictionnaires citent, doivent donc- 

ex* 
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exprimer ces idées. Mais tous les termes qui compri¬ 
rent ces phrafes, n’y concourent pas également. Il y en 
a. qui ne font que pour reftraindre la valeur trop étendue 
des autres. Ceux-ci repréfentent les objets par des im*> 
ges, ceux-là donnent de la force ou de la douceur. Les 
uns ne fervent qu’à produire un nombre complet & flat¬ 
teur à l’oreille, le? autres lient & forment l’enfcrabie fai» 
rien ajoûter au feus : mais outre cela il y en a un, quel¬ 
quefois deux v qu’on peut regarder comme fondamentaux* 
la* tous les autres font comme appuyés, à qtfi ils fe 
rapportent comme autant de rayons àieus centre; enfin» 
qui produifem la plus grande lumière^ à peu pès com¬ 
me dans un tableau il y a un perfcnnsge principal ou 
deux tout au {dus auxquels tous fes autres ne font qu’ac* 
cefToires, & pour fervir d’oceafloa & d’objet à l’aéliott 
danatequeUe le Peiatre les repréfente. Mais ces termes 
primordiaux ne font pastoujours aa& faciles à connaître 
dans te la2^age^quece&penomiagesiefemtdanala.|>«n^ 
tqr». Il faut quelquefois y faire une» ferieufe attention* 
de il me femble que perfonee ne te doit plus que l’An* 
teur d’un Diftiocnaire- Comment en effiat s’y prendfeoit- 
il pour mettre tes explications & les renvois chacun à 
fours places ? . Quelques-uns pour février cette: peine > 
multiplient lesdéfiaiüons àchaqpe mot par oùune phrafe 
peut commencer., L’Auteur du Etiffiamairt Cmwqut eft 
dé,ce nombaes.a’i y actes termes plus abondas*, tête 
que ceux de Mw > tùn , &e. il répété avec foâtà leur 
article tcutes tes phrafes-dans lefipielte$ ils fane entrés, 
& qu’il a donné pour exemples dans fort Ouvrage. Cet¬ 
te efpéce de récapitulation,, j’én, conviens, a ce double 
avantage , de rappeller les idées <pi poovoient fâtre é- 
chappéea»& de voir f Auteur qoelqucfois mieux reneoq- 
teer dans un article que dans l’autre, on doit lui tenir; 
bon compte de cette franc hile, N’y a-t-il pas des gens 
qui aiment mieux tomber dans mille erreurs, ou mire 
iottries fur Ibttifes que d’avouer qu’ils; fe font tro mp é s 
d’abord? Il eft vrai qu’il faut donner «deux jours à un 
livre qu’on anroic pu lire en un, que ces redites enpu- 
yent & occafionhenc de la confufion & de l’empar- 
. ; * - ras; 

Digitized by Google 


*n c .rn II Tvl -rQ ÜTK) ifit V 

ras ; mais peut-ort gagner dé tous tes côtés 1 ? - 
s Les termes ne s'expliquent que par une définition ex- l 
a&e ,. prononcée d-après une mûre réflexion fur i’üfager 
éfe les circonftancès dans lefquellesilslesemployent. Cet-b 
te précaution efl; fi eflentielle, que toutes les erreurs dont. 
le inonde fourmille en matière de Religion , de Sciences 
oad’Arc, ne viennent.que de. ce que les hommes n’ont : 
pas bien entendu les termes donc iis fe font fervis. Les 
fyftêmes les plus fpécreux ne font, fi on veut y prendre 
gàrde,* bâtis que fur des mots dont leurs Auteurs, n’ont 
jamais eu d’idéesquftes.) r: . . 

. Dans qneilte étrque obligation ceux qui compofentdesp 
Diétionnaires, ne font-ils donc pasjde bien d^init» tes' 
ternes qu’ils veulent faire entendre aux autres ? On n’i- • 
tnagineroit pas qu’un Ecrivain en ce genre eût pu néglU' 
; ger ce devoir; cependant l'Auteur du Diftionnaite Cmi-- 
■que avcit l’efprit fi préoccupéy ou fidiftrait à cet égard,. 
qiie non feulement il a mal défini la plupart de fes ter-' 
{fies, mais qu’k ieqramême donné un fens tout bppofé 
à-celui qu’ils ont dans les exemptes qu’il rapporte; J’ai' 
voulu-d’abord l’excufer ; &.rejétter ces fautes fur lés va» 5 
éiations que l’ufage i& le tems apportent ‘dans des.Land 
gués; mais outre qu’ihn’a; pas^écrit fousTnASçOf s I. 
ces exemples prouvent que. les: üefraés fignifibient defon< 
temsce qu'ils fignifiehé.enoore aujourd'hui ; il y en a mê« 
■me qui ne font expjiquésque pardes Proverbes en Itali¬ 
que, anffî obfcurs qu’eüx; but par d’autras de la façon' 
dé l’Auteur, quL nefonc guéres ptesântelligibles. Il faut 
qûe cet Auteur y ait bien peu réfléchi;' ce que je n’ai 
pas de peine, à croire, '& ce qui Te confirme par mille, 
autres négligences:, qui annoncent un Ouvrage'fait à la 
hâte, ou un Auteur prévenu de fes talens ,qui croit ne 
pouvoir rien écrire que d’admirable. Que de réflexions 
cela ne doit-il pas faire faire aux Auteurs! : i 

Ce n’eft pas affez de mettre 1 de l’ordre, & de la clarté’ 
dans un,Livfe, il y faut encore de la pureté de langage; 
Les chofes les plus nettes & les plus arrangées font fou» 
vent les chofes du pionde tes plus révoltantes, & les 
plus ennuyeufes feulement par la façon dont elles font 

. dites» 
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dites. Et fi rien peut faire, exculer le défordre & la con- 
fufion, affinement la beauté de rexpreflion n’y contribue 
pas moins que l’importance de la matière. LeDittionnai • 
re Comique renferme fanscontredit ce. dernier, avantage j 
le fond en eft excellent , curieux & intéreffant; mais il 
faut y fuppléer la perfeélion du ftile dans une infinité 
d’endroits. On eft rebuté de trouver fans ceffe dans les 
explications des expreffions baffle?, des phrafes dé Hal¬ 
les, des termes forgés fans grâce ni énergie : c’eft bien 
l’entendre que de femer de' parèilles plâttitudes dans un 
Livré deftiné à apprendre une Langue. J’avoue qu’on 
rencontre de tems à autre deé morceaux allez purement 
j écrits ; mais ils font en fi petit nombre:, qu’on elt tenté 
de croire que l’Auteur n’â bien fait que par hazard, ou 
pour détromper^ ceux qü^ poürroienÉ pénfer qu’il n’en 
,pft pas capable. .... 

"... On me dira peut-être qu’il s’ellconformé à fa matiè¬ 
re , - iur cé principe qu’il. çfo ridicule d’Jtiabillç.r une Paï • 
^làne en Princefle , ou de faire parler une ^Bergère naï- 
^ve comme une Coquette fine & mânégée. Jé fais 
j^u’un Peintre hàhile proportionne fes couleurs à fes fu- 
jets.' Mais les moindres ne perdent rien de leur valeur j 
pour ne repréfenter que des.,Kailfoos&jies chairs brû¬ 
lées par les ardeurs du Soleil j çlles font .bien compoféeSy 
ne différent des plus fines que parce qu’ellès font m,oina 
rares. Eh! la rareté quimet le prix à‘tantde'bagateiles.ÿ 
le met - elle à tout ? Qù’oa me permette de faire com- 
parâifon à mon tour.Les plus beaux diamàns. perdent beau¬ 
coup à être pial montés ; maisanfo ils gagnent infiniment 
àl’êtrê bien , ils en font, même èftimës fort, au-déifias” clé 
ce qu’ils valept : J’appliçation eft facile à faire. 

Je dis plus. Je foutiens que la matière même exigeoit 
que cet Auteur s'exprimât plus élégamment., Le grand 
nombre de phrafes populaires qu’il rapporte, fait;, une 
teüe impreffion fur l’efprit du Leêleur, qu’elles lùj de¬ 
viennent familières; if s’habitue infenfiblement à en fai¬ 
re ufage de la même manière qu’on- le forme le flile à 
force de lire de bons Ecrivains. D’ailleurs jes antidotes, 
ne font jamais plug efficaces, que quand on les prend im- 
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XIV CRITIQUE' DU DICTIONNAIRE. 

médiàtement après le poifon: ceci n’eft point une ima¬ 
gination , l’Auteur dont je parie eft mon garant. N’y 
a-t-il pas lieu dé croire qùè fon ftile n’eu ainfi défec¬ 
tueux, que parée qu’obligé d’écrire des Proverbes traî¬ 
nés dans les rüiffeaux des Halles, pour me fervir dé l’ex* 
preflîon de Molière > il lui a été prelque impoffible de ne 
pas porter ce langage dans fes explications. 

Que n’âurois-jê point à en dire de ces explications? 
Les unes, plus obfcures que ce que l’ôn fe pfopofe d’é- 
, çlaircir, ont befoin elles-mêmes d’un commentaire. Les 
autres, abfolumeiit fauffes, prêtent un fèns aux mots con¬ 
traires à celui qu’ils doivent avoir. Celles-ci n’expliquent 
que la moitié de leur valeur, & ce dont elles ne font pas 
mention eft ordinairement le plus important. 

Ce reproche toutefois ne tombe pas fur tous les en¬ 
droits. Il diftingue, il divife. avec tout le difcernemerit 
dont il eft capable. En un nicrt, il n’oublie rien, pour 
qu’on prenne une idée jufte des Académies de débauché, 
qu’on mette entre elles toute'la différence qui con¬ 
vient. En effet il eft bon de fe faire des notions clairés 
des chofes quand pn le peut. Uni autre De/preaüx dirolt 
Jjeut-êtré de éetiÀûteur, cé.qtie ce grand Critique a dit 
de Régnier, que'Tes. Ouvrages Je rejjèntent des. lièuic que 
fréquèntoit, ï Auteur. Mais il ne ' faiit que 1 jetter les yeux 
fur la fécherefle de la; matière pour laver celui-ci de ce 
foup^on. N’é'fkcë $as une prëiive d’adreflè : dartrs un 
Çcrivain, de femer liir un fujet - dénué d’agréfnetts, dés 
jraits qui piquent k çuriofîté des LeéteurS/; Voilà tout 
ïe crime de l’Auteur du Dt&iànnaire. Cofmique , &c. j 
Jô conclus donc qüe JÀùtedr : du Diftiottntfre .tymique 
a’eft en-effet fort éteiïdu fur des Objets bai Voülbiënt! êtfe 
courts & couverts, dit qu’il a négligé dans biérr dès ren- 
;conires de détailler ce qui etoit eflèntiel ; mais 1 que cela 
n’empêche .pas que fon Livre ne puifïè être très- utile à 
ceux qui le liront avec affez de difcerheihent pour prd- 
fiter du bon qu’on y trouvera. 





ma* 

N’y 

jfec* 

traî- 

!’ex* 

;ne 

ms? 

d’é- 

Les 

pri¬ 

ent 

pas 

ell- 
lerit 
our 
:hè, 
:on* 
îirés 
irolt 
: dit 
que 
eux 
ce 
ün 
des 
tout 

7 / 05 ^ 

8 ffC 

■e/i' 

:efa 

> à 
»r^* 




L I S TE 

D E S A ü T E D R S, 

Et livres dont on s'ejl fervi pour ce DiSlionnaire * 
cités par Abréviation. 

ÀBBRÉVIATIONS. 

'Jbl. Lue. Dial. Ablancourt Dialogues de 

. . i . ■ Lucien. • * 

Acad. Frcrnp. ; Académie Fran$oife. , 

Am. Conf. Arnaud Confeflions de St. 

Auguftin. 

Avant, üal. Avantures Galantes. 

Avant. Bujç. - Avanturier Bùfcôii.' • ■ H 

Bar. Coq. ijromp. - Oeuvres de BaronjCoguef- 

.. . i . te trompée. 

Barqtieb. • — de Barqueboû. 

Bourf. Fab. Lctt. Potp ~ — de Bourfaut 

Cab. Sat. ' ••■ ■ •>’» — 4StbinêtSatyïi^ae.' 

Campiji. •- - -V — Oeuvres de CampiflroBi * 
Cbampm. — de Chammeflé. 

Cbanf.. Bec. % , Recueil de Chanfons,. 

La Chap. - ; Oeuvres de là Chapelle» 

Chavig. .....-deChavigny. 

Ciev. /ray. de Crifp. défol. — de Chevalier. 
des fil &c. 

Cbol. Cont. Contes de Choliéres. 

Com. Cercl. des femm. pue. à Oeuvres de Corneille. 
regr. 

Dames dans leur nat. 

Donc. 

Defp. Epit.. 

Don Quicb . 

St.. Evrem. 


Les Dames dans leur naturel. 
Oeuvres de Dancourt. 

— de Boileau Deipreaux. 
Hiftoire de Don Quichotte. 
Oeuvres de SkEvremont. 
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Leg. de Faifeu. Légende de Pierre Faifeu. 

La Font.Coftt.Fab.Oeitfo.peftb. Oeuvres de la Fontaine. 
Haut. app. tromp* Nob. de — de Hauteroche. 

Prov. &c. 


Htfti Corn, de Franc. 

Luc. en bel. bum. 

Main. Po'éf.. Priap. 

Ménag. Poëf. 

Mol. Etourd. Mif. &c. 

Le Noble , Èfop. &c. 

Palap. Fetn. iïintr. &c. 
Parn. des M. 

Pafe; " 

Pajf. l’heur. Acc., ... 

PeliJJI Rec. de PoëJ. 

, put. Rom» 

Quév. 

Rab. j .• " 

Rac.Pkûd.Gm>:\ 

Le Joueur. ;. ' 

Regn. Sat. , 

Roujf. , . ’ . 

Satr. Dial 

Scar.Virg. trao.Jod. duëll. &e. 

Fait, 


Hiftoire de Francion. - 
Lucien en belle humeur. 
Poëfies de.Mainard. 

de Ménàge. ■ 

Oeuvres de Molieré. 

— de le Noble. 

—p de Palaprat. 

Parnaflè des Mufès. 
Penfées de/Pafcaj. 
Oeuvres de Paflèrat. 
Poëlies de PeliiTon&la Suze. 
11 Putanifmo. 

Oeuvres de Quévédo. 

— de Rabelais. 

— de Racine. 

— de Régnai. ; . 
Satyres de Regnier. 
Oeuvres de Rguflèau. 

— de Sarrafin. 

— de Scarron. , 
de Voiture. 


Et un grand nombre d’autres Ouvrages & Pièces 
\ détachées. 
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DICTIONNAIRE 

COMIQUE, 

BURLESQUE, LIBRE, SATIRIQUE, 


CRITIQ.UE ET 
A. 

Panse d’A. Il n’en a pas 
fait une panfe d’A. Façon 
de parler proverbiale, pour di¬ 
re qu’un homme n'a rien fait 
de l’ouvrage dont il s’agit, 
qu’il n'y a point touché. 

Ne Jayoir ni A ni B . Pour 
dire, ne favoir pas lire, ou 
pour exprimer un ignorant. 

Ci-deJjous gtt Mr. l’Abbé , 

B ui ne favoit ni A ni B. 

’ieu nous en doint bientôt 
un autre , 

Qui facbe au-moins fa Pâte- 
nôtre . 

Ménagé Pogf. Franç. 
Etre marqué à l’A. Sorte de 
proverbe,pour dire être hommer 
de mérite, d’honneur, de pro¬ 
bité. Ce proverbe eft tiré des 
Monnoyes de France, qui font 
marquées félon l’ordfe des let¬ 
tres dé l’Alphabet, & dontcel- 
J. Partie . 


PROVERBIAL. 

ÀB. ABB, 

les qui font de meilleur alto!, 
font marquées à F A. Toutes les 
Monnoyes qui fe battent à Paris 
ont un A, pour les diftiqguer 
des Monnoyes des autres Villes 
où on les bat* 

A. B. C. Remettre quelqu*un à VÀ. 
B. C. Pour dire l’obliger à re¬ 
commencer tout de nouveau. 
Renvoyer quelqu’un à l’A . B. Cl 
pour dire, le traiter d’ignorant. 
Abandonner. Nabandonnez pas 
. les étriers . C’efl-à-dire, fervez- 
vous bien des avantages que 
vous avez, ne les quittez point.. 
Abatteur de quilles , ou plus 
communément Abatteur de bois . 
On s’en fert par ironie pour rail¬ 
ler une perfonne qui fe vante de 
plus qu’elle ne peut faire, &, 
comme on dit ordinairement ¥ 
qui fait plus de bruit que de 
befogne. IUgnieR Satyre XI. 

A Abat-* 



Digitized by 


Google 



* AB. AB& 

Abattre. Petite pluye abat ffattd 
vent. Pour dire que quelques 
paroles âateufes appaifent un 
grand emportement. 

Cet homme , ou ce Juge abat 
lien du bois. Pour dire que l’un 
fait bien de la befogne, & que 
l’autre expédie, beaucoup de 
procès. 

Ajbb^ye. Pouf up Moinç Vjfbbqye 
ne faut pas. Signifié, que faute 
d’une perfonne qui ne fe trouve 
pas dans une aflçmblée , on 
ne laifle pis. de fe réjouir , & 
d’exécuter ce qui a été réfolu. 

Abbe'. On l'attend comme les Moi¬ 
nes font l*Abty. Ç’eft-à-dire 
qu'on ne l’attend point dutout; 
car dès que le diné ou le foupé 
cft fonné, les Moines fe met¬ 
tent à table , & njattçndenj 
point leur Abbé. 

Pour un Moine on ne laiffe 
pas de faire un Ahtii. Ceft-à- 
dire, dans l’affaire dont il s’agit 
on ne laiflera pas de pafièr ou¬ 
tre , quoiqu’il y ait quelqu’un 
qui manque , ou s’yoppofe. 

Le Moine répond comsne l'Ab¬ 
bé chante. Pour lignifier que 
les Inférieurs tiennent le mê¬ 
me langage, ou font de même 
avis que leurs Supérieurs. 

On appelle par raillerie Ab¬ 
bé de Sainte-ESpérance , ceux 
qui prennent la qualité d’Abbé 
fans en avoir le titre , ou quel¬ 
quefois même aucui* Bénéfice. 

Abbougri. Ce mot fe dit eqplai- 
fantant,d’une perfonne qüe le 
froid, le chaud , les maladies„ 
ou l’âge, ont rendu laide, diffor¬ 
me, racourcie, ou ridée. On s’en 
fert auflS en la place de mélanco¬ 
lique & de mauvaife humeur. 

Abboye. Tenir quelqu'un en ab- 
hoye , veut dire, le repaître de 
vaines efpérances* 


ABB. ABO. 

Abboter. Pour crier, gronder, 
dire des injures à quelqu’un, 
Ablanc. Luc . Dialog. Il nç 
fait rien que crier & abboyer 
tout le monde, (parlant d’un 
Philofophe. ) 

Abboyer. Abboyer à la Lune. Si¬ 
gnifie crier & pefter inutilement 
contre une peifonnçau- dgffujf 
de Çpi. 

Tout chien qui dbboye ne mont 
pas. C’eft-à-dire que ceuX^qui 
menacent, fouvent pe- font pas 
grand mal. 

Abboyeur. Voilà bien des ah- 
hoyeurs à fes côtés. Pour dire, 
des hommes qui crient & quf 
preffent aveç importunité. 

Abbreuvoir à mouche . Signifie 
une playe large & profonde fai¬ 
te tranchât d'un fabrea, ou 
à coup de bâton. 

Quand Hercule après mainte 
touche 

Lui fit un abbreuvoir à mou¬ 
ché. Scar. Vurg. trav. 1. 5 . 

Il lui a fait un grand ahhreu* 
Voir à mouchas. Ablanc. 
Dial. de. Lucien . 

On dit auffi qu’on bon cheval 
va bien tout feul à l’abbreuvoir , 
quand on fe lève de tablepour 
prendre foi-même à boire au 
Buffet. 

Ab hoc &f àb bac. 11 ne fait 
ce qu’il dit, il en parle, ou il 
en difcourt ab bac & ab bac „ 
Pour fignifier , confufément> 
fans ordre, ou fans raifom 

Ici gît Mr. de Clezac. 

Qui batfoit ab hoc & ab hac. 

Ménagé, Poêf. 

Abblativcw 11 a mis cela abblp- 
tivo tout en un tas. Pour dire , 
tout enfemble, avec confufion 
& defordre. 

Abondance. De l'abondance du 
cour la bouche'parle* Pour di¬ 
re. 
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. *e, qii’oa nepeqt retenir 0 «r- -• Vén$s, & ç’eft, ce qu’on ap* 
«aines chofes, & qu’on eitpref- pelle en bon. François. bordel* 
de s’en expliquer. o’Âssoucv , & H$. Corn. fa 

Abonder. Ce qui abonde ne vùfie Franc ion L. a. 

. F"* .... S’AcciiONARDE*. Pour, devenir 

Abri. Un comme fau dbri c’ejl pare(Tcux,s’accoquineren quel* 

un oifeaufans niif. que lieu ou â quelque perfon* 

Abricot fendu. Pour dire 4 ne, devenir fainéant, 
mots couverts la nature d’une 11 s’accagnatde m Cabaret 

femme. On s’en fert le plus fou* Entre le Blanc &? le Clairet. 

vent lorfqu’on,parle d’une peti- Mainard , Prtfaéesi 

te fille, & quelquefois aufli d'u- je nfaccagnaede dans. Parti 

ne grande. Cette manière de Parmi les Amours, $ les ri/. 

parler enveloppe honnêtement . Bois-Robrri , Mpùrei. 
une fottife, que les perfopnps Accarîatri. Pour rude , féyé- 
les plus fcrupuleufes peuvent, re, brufque, bourru, grondeur, 

fens rifque de cenfure , exprl- HAUTB-ROCHE.Mine accariâtre. 
mer par ces deux mots figurés, Scar. jod. Duell. 
comme on en ufefréquemment Accirrr. Mpt dérivé du Latid, 
en France. pour prendre, je Jai comtfii 

Absconqrr, Pour cacher. Car qutf Vm accise, 
fans icelle bien attire goût trou • Accointance. Cotterie , famL 
vcrez fÿ doürine plus abjcçnde. JU&rité, compagnie,. 

Rarel. L i, Entre elle fÿ tôi 9 Voit -tti 9 

Awwfc. Les os font pour les ap* morbleu point d'qccointancu 

fins ; Signifie, qu’on dipe fans Passerai, Confia fa * 

eu*:, op qp’on, ne leur laiffe Vheureux accident. 

que le nette des autres. Pour embrafier, 

Absorber. Pour dépenfer, pro- Si vous voulez pourtant qu$ 
digiier, difliper» engloutir:UJQt pour vous jè l'accole. 

dériyé dp Latin, Ceft que les- Corn. Cercledcsf'emm** 

débauches àbfirpeva ce que les 4ccofif la cuiiïe * Oq qgfeffrtde 
crimes om acquis. Arl, L\tç. c.ett^ manière parier qu’ett 
a .Part. plaifantant qveç une përfonne 

Ou plutôt abfirbé fans vos di- inférieure, ou avec laquelle m 

vins appas, H 4 yiTm.BQurg. a quelque familiarité. Ün s’en 

de qml. Æ. 3. Sc. 2. fertparticuliérementpourmar- 

Abysme. Un abyfwe appelle tpi quer la joye & le conténte- 
autre dbyfme. Pour lignifier ment qu’on reflept d'un fervicet 
qu’un malheur en attire unau* lîgnalé qu'on a reçu de quel-, 
tre. qu’un, & lignifie plus qu-eui- 

Acabje. Beauté d’une aufli bonne brafler à la manière ordinaire, 
acabie que vous, Tbéat. Itql. quand on témoigne de la recon- 
Fromenades de Paris , Dans le noiffaoée : c’eft embralfer la 
ûile commun lignifie une jolie cuifle, <c’eft fe jetter auxgçhoux 

perfonne. de quelqu’un & les fui ferrer 

Academie 4 ’-tfnwr, Eftunlieu étroitement, 
ou l’on va pour jouer au. jeu 4 e Accpmmqpi», Çe mot te 

& 2. fcns 
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■ fens figuré eft libre, & veuf 
dire autant qife faire le déduit , 
ou avoir un déinêlé amoureux 
avec, une femme. C’eft un ter¬ 
me de débauche, qui eft aufli 
fignificatif que le gros mot de F. 

Accommoder de toutes pièces. Ma* 
niére de parler qui fignifie déla¬ 
brer (a réputation d’une perfon- 
iie, diffamer, parler de quel¬ 
qu’un fatiriquement,fans ména¬ 
gement, décrier quelqu’un, mé- 
dirè: On ne Jnuroit aller nulle 
part où l’on ne vous entende ac¬ 
commoder de toutes pièces. Mo¬ 
lière , Avare. 

Accommoder le vifage à la compo • 
te. Pour déchirer ou mettre le 
vifage de quelqu’un en pièces à 
coups de poing, égratigner, 

" écorcher, déchiqueter. Il me 
prend des tentations d’accommô- - 
der tout Jon vifage à la compote . 
Mol. Georg. Dand. 
Accommoder. Accommodez-vous , le 
pays eft large . Pour fie moquer 
d’ün homme qui fe met à fon ai¬ 
le, ou qui prend fes commodités 
: fans beaucoup de cérémonie. 

On l'a accommodé tout de rôti , 
'veut dire, on Ta fortmaltraité. 

Gn dit par raillerie, quand 
il trouve du bon vin ; il s’ac- 

■ commode comme il faut , ou de 
4 la belle manière. Pour diré qu’il 
1 s’enivre, ou qu'il en prend avec 

excès. Quand il eft en débauche , 
'ïïYàccoïrimode d'importance. * 
Accommodement. Le meilleur 
' prçfcès ne vaut pas le plu9 mau¬ 
vais accommodement ; ou; un 
méchant accommodement vaut 
mieux que le meilleur procès. 
Accomparacer. Pour comparer, 
faire ; unécomparaison. On ôt* 

1 compàïàgele Soleil dvec Vê Cœur 
humain. Cholieres y Corn: T L 
AcccK>mtfER ; . Pour* s'attacher^ 

V. /. 


ACCO/ACCR. \ 

s’amufer, s'âffénéantir , s'ac¬ 
coutumer de telle forte en un 
lieu ou à quelque Chofe qu’il 
Toit prefque impoflîble de s’en 
éloigner ou’de s’en abfenter. 

Mon Dieu qu'à tes appas je 
fuis accOquinê. Mol. 

Accord. Cet homme eft de tous 
bons accords. Pour dire qu’il eft 
facile de de bonne humeur, ou 
qu’il confient à tout ce qu’on 
veut. 

Accorder. Accordez vos flûtes. 
Veut dire *, convenez de vos 
faits. 

Ils s'accordent comme chiens 
6? chats. Signifie qu’ils ne 
peuvent compatir enfembte. 

Accouchée.' Les caquets de V Ac¬ 
couchée , c’eft le babil & la con¬ 
vention des femmes qui vift- 
tent celles qui font en couche. 

On dit tant d’un homme que 
d’une femme, qu’ils font Yac- 
coucbée , quand ils fe tiennent an 
lit par molleffe& fans néceffité. 

Accouchement* Après avoir 
longtems attendu Y accouche¬ 
ment des Montagnes, il n’en - 
eft forti qu’une Souris* 

Accoutrer. Pour mettre en dé- 
fordre, maltraiter, mettre en 
‘mauvais état. Qui eft-ce qui 
vous a ainfi accoutrés, mes amis ? 
Abl. Lue. Dialog. 

Accoutumer. Cet homme eft ac¬ 
coutumé à une certaine ebofe, 

; comme un chien d'aller nud tète, 

7 ou comme un chien daller à pied . 

Accrocher. Ce mot lignifie dans 
un fens figuré, autant qu’attra¬ 
per, attirer avec violence, en-*. 

• traîner par une force inconnue. 

■ Ses foins s'étendent tous à accro- 
-cher quelque Galant . Mol. Mif. 

Accrocher. Belle fille méchante 
' robe , trouve toujours qui Yac- 

* croche* 

S'ac- 
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S'accrocher. Se dit de plufïeurs per¬ 
sonnes qui fe battent, &figoi- 
fie fe prendre aux cheveux, fe 
•faifir avec force l’un l’autre. 
Nos brèves /accrochant je 
prennent aux cheveux . 

Despreaux, Satyre 3. 
Accrocbeufe. Pour putain, femme 
. de mauvaife vie, maquerelle, 
qui court la nuit les rues pour 
accrocher les paffans, & pour 
« les attirer dans de mauvais 
lieux. 

Achat. Achat paffe louage . 
Acheter. . Qui bon Vachette bon 
le boit . Ceci fe dit en parlant 
du vip. 

Acheteur. Il y a plus de fous 
acheteurs , que de fous ven¬ 
deurs. 

Achever. Voilà pour Vacbever de 
peindre . Pour dire , achever 
de le ruiner, quand il arrive un 
nouveau malheur à quelqu’un 
qui l’accable. ? 

Il ne falhk plus que cette 
fanté pour Vacbever . Pour dire 
l'enivrer entièrement. 

Achever hors du paffage . Manière 
- de parler , ' c’eft ménager une 
perfonne dont on jouit, mé¬ 
nager fon .honneur, ne point 
confemmer ie piaifir qu’on 
prend avec elle. 

Achève donc hors du paffage . 
Hola, Berger , pu n'es pas jage. 

Cbanf. Bec. 1 
Acort. ’SIgnifie dans le ffile 
: François y couiplaifont, civil & 
honnête. (11 eft fage & accort. 
Avoir désunaniétës accottes.) 
Elle efl charmante ,. elléi efi 
accorte , , t 

Et tout ce que la Belle porte , 
Lui Jied bien bormi fon Mari. 

Mainard, PoëJ. 

Acoster. Mot François qui figni- 
ôe approcher quelqu’un pour lui 
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parler. Au milieu de quantité do 
Cupidons déchaînés , trois Dames 
mafquées acoftérent Dom Carlos. 
Scar. Rom. Comiq. 

Acoupler. Joindre enfemble, 
joindre pour la génération. 

; (C eft* un Mercure de profef- 
, Bon-, qui tâche par le moyen de 
quelques louis d’or d'acoupler 
les Galaos avec les Belles qqi 
ne font pas inhumaines. ) La 
mouche vole en l’air acouplée 
avec fon mâle. Abl. Lucien. 
Acquit.. Par manière d'acquit ^ 
dit autant que par négligence, 
ou par contenance. Voyez 
Frakcign Lits* X, & Bojjr- 
. sault Poëjies : il ne Caluoit 
que par maniéré d’acquit. , 
S’Acroupir. Mot Comique qui 
lignifie fe bailler , fe cpucher 
: fui le derrière, afin de s’jr re¬ 
poser- - 

: Orç ne vous ver ri plus dans le 

Cercle accroupie, 

En pojlure de Pie, 

Au grand plaifir de'tous. 

Scar. PoëJ. Burl. 
Acte. On dit,. demadilL 
* gtM* 9 pour dire, qu’on ne s’eft 
point fait attendre. 

ActUur. .. On dit A&eur de 
Comédie, on dit auffi A&eur au 
jeu, mais en ce dernier fens 
A&eur veut dire un champion 
de Vénus, & en termes libres 
» F*.... Là Font. Contes . 
AvD>’4utrbs. Sorte d’interjeélion 
i< qui;veut dire autant que, bon 
r. vous vous moquez, ou prenez 
...woitre dupe ailleurs- On s’en 
fert ordinairement pour répon¬ 
dre *à une promeffe qui paroit 
- impoffible, ou lojrfqu’on nous 
:. paye de quelque nienterie. 

Je te répons de tout : commen¬ 
ce donc . A d'autres. 

Scar. Comèd. 

A3 Ades- 
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Adesso , aàeffo. Ce mot ëft tiré 
de l’Italien , & eft fort fré¬ 
quemment employé dans le 
Comique & dahs leBurtefque. 
11 a la même lignification qde 
tout à l'heure , tout préfente- 
ment, tout maintenant, au plus 
vite. Ne fais entrer perfonne , 
adeffo , àdejfo. Les Seuff. Coin. 
Adieu. Adtéü la voiture , Adieu 
vous dis , c'eft fait de lui. Pour 
dire qu'un homme fe t meurt, 
qu'il eft perdu. 

* Adieu. Adieu pamièrs, vendu¬ 
es font faites. C’éü Une façon 
e parler agréable, pour dire 
■ qu é il n'eft plus tems de faire 
mie chofë , • que la fttîfoa en 
eft paflTéè. 

Adieu mofi a^gent. 

Adieu frie* i fjpétünces : c^eft- 
jbxRre* qu’on a perdu fan ar¬ 
gent, ou fes prétentions. : 
&DÏUSIAS. MütX3afcon*qtii fe dit 
lorfque deux perfbtmefe fe ren¬ 
contrent faluent, Oujqu’el¬ 
les Te quittait. Il lignifie en 
bonlahgageyBbnjour, portez- 
Vdus bleU,adieii. Vhpom4ki 
cth de mu part, aêtofiat. 'Mol. 
Fourb. de Scttp. • ■ . 

't$ Pays ti'âdiujiar. Mot fetM- 
que qu’oh donne pat fabriquer 
à la Pftmnce de Gfffcogne & 
aux autres Pays yotfîns desfiva- 
£es dé la Garonne. Mol. * 
ADMikATto^r. Uàdmiratiorii eft 
la fille de l'ignorance * e’èft-à- 
dire, line iuknirhtionû tuHfe ou 
mal fondée. Saint Evrzenont 
dit quePàtffoftttëtoï eft la mar¬ 
que dnm petit efprlt. 
AboNisxa. C-eft tm mot inventé 
% plaifir , & qui n'a cours 
que dans le ftîle familier.. 11 
veut dire fe mettre proprement, 
fe parer avec art & moilefle, 
fe mie beau comme un Ado* 
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nis, ou du-moins fe croire tét 
C’eft affeéter ftir foi & dans 
fes manières une contenance 
& une parure efféminée, com¬ 
me font en France , fur-tout à 
Paris* les Abbés & les petits 
. maîtres, & autres perfonnes 
coquettes. 

Adorer. Adorer le Veau d'or . 

; C’eft faire bien dès foumiffions 
i un homme fans mérite, en 
confidérhtien feulement de fes 
richefles. 

Adorateur. Pour atrtant,amoU- 
’reox. Sarras. Diale. 

Pour ne rien dire de fes 
Adorateurs. Lettr. Qal. 
AdResse. Bureau \i'adreffe , fe dit 
d’un homme qui recueille tou¬ 
tes les avantures d’une Ville : 
un irouveHifté # qui fait tout 
ce qui fe >paflfe*, êt .dont l'oc- 
: cupation eft d’en ihftrulre les 
. autres. 

Adresser. Il /flirt s'adrèffer à 
Ditu plutôt qù'àfes Saints. Pour 
dire qu’il vaut mieux s’adrêflTer 
au paftrepdur obtenir quelque 
igrace, que d’employer la fa* 
; veor de fes créatures » ou de 

* fes domeftiques. 

A®Rt>iT. On dit populairement 
u 'un gaucher ne fait rien à 
roit. 

•Affaire. On dit, chacun fait 

* fis affaires , çu du-tiioms ks doit 
pùoir> 

Un bonme fuit les affaires. 
C^eft lorïqu’il les conduit avec 
prudence. 

'Ses affaires font faites. Pour 
1 dire, qu’il eft perdu, qti'il eft 
ruiné, ou qu'il ne doit plus 
prétendre à quelque chdfe. 

Les affaires font lesbmms. Pour 
dire, qu’avec un médiocre gé¬ 
nie on devient habile hommè, 
quand il paffç beaucoup d'af¬ 
faires 
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faites pat leà inains de fuel*. 'dit, quand ôh lie Vent fohger 
qu’un. . qu’à fe divertir. 

Iln'eft pointée petites affaires, B a fait une belle affaire. 

Cela veut dire que le moindre Pour dire, qu’il A’ert trompé, 
ennemi peut donner beaucoup Ceft une afàte affaire : céfi 
de peiné. t me affaire b part. \fautdire. 

Dieu nous gdtde d’un boihme qu’il ne faut pas confondre les 
gui n'a qu'une affe&re. Se dit, chofes. 
parce qu’un homme qui n’a Affame'. VenWe affamé n’a point 
qu’une feuie chofe À faire, en d’oreillès. Four dite qju’uh peu* 
eft ordinairement fi occupé, . pie n’entend point la raiftta 
qu’il en fatigue tout le monde. dans la famine. 

Affaire de cœur. Pour amourette. On appelle un pou affamé x 
paffio» , intrigue amoureufe, un gueux à qû| ôn â donné un 
/afoufîe, négoce de cœur. -Oh emploi lucratif, dans lequel il 
ne pourra s'ebibarquér dans une fe veut enrichir en peu de teins. 
affaire de cœur. Avant. Gai . Il eji tffamécoMme un jeuhe 

F oint d'affaires . Veut dire en deux ievron. 

mots, qu’on ne veut rien en- Affter. Pour dire confier. Rouss. 
tendre, rien avoir à démêler Affile'. Bec effilé, fe dit d’une 
avec quelqu’un. Mol. grande parieufé. , Elle a le bec 

Faire fes affaires. EnfUlefériêux, bien affilé. 

veut direentendrefesintérêts, Affûter. Pour affûter, foutènir, 
tes ménager adroitement. Un affirmer. D'vffiner qull n'y a 
Procureur eft un homme qui peint de meitièure fe&e que la 
fait tes affaires en faifont cel- tienne . Ablaitc. Luc. DiaL 

les d’autrui. Et en Hile fami- Affiquet. Ce mot fert à exprimer 
fier , fignifie déchaig^r fon plaifàmment . les différais & 
ventrè, mettre bas les culot- ridicules uftendfes de la parû¬ 
tes. .Et fi àvetc tous ces outils tt des femmes. : 
je n'ai pu faire a fées affaires\ Saris coiku fins béguin* £p 

Cab. Satyr. fans autre àffiquèt Regn. 

Avoir affaire à forte partie. PoUr Sat. iï.. 

avoir un puiûànt ennemi fur Affoler. Signifie etitêter ,préoc- 
les bras. Avoir de la peinte à cuper, ou être prévenu, être 
te tirer d’embarras. amouraché. Mo i** Med. mâl* 

Avoir affaire b forte partie . . gré lui , Cm. 
C*éfcqü*OTB’aTîéh ànégiigef, . Vousfaefaarfezcrèfrecomme 

dt que l'on (fera bien heureux elle eft affblèb de ce Léandte. 
f! Pcm .te tire d’erobarfâs. ^LpraioLsà. Poür offriander, ac- 

Avovr affaire d la vütvt & , wütumer ilàftiandife, rendre 
atuxMrUieri. Signifie, qu'on ne délicat, affiner, éguifer l’appé- 
nianque pàs d*occupatkm. tik. Mou 

Ceux qui n'ont peint d'éffai- Affubler. <^Vii&, envelopper, 
tes, s’en font. Pour dire, que ou enfermer, 
les hommes font inquiets, & fe L’m VaffiMart t?uh fie, (ff 
iaffent d’être oififs & fans agir. fiififjSnt fa brette Haute- 

A demain Us affairés . Sç *oche , NobLds Ficv. Çom. 

A 4 >/«- 
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jfffubler. S'affubler de quelqtfun . 
Veut dire s entêter de lui, en- 
forte qu’on ne faffe plus rien 
que par lui. 

2 Lffut. Etre à l'affût. Pour épier 
. l’occafion de faire quelque cho- 
fe, être au guet. 

Affutiau. Pour dire bagatelle, 
brimborions. Voyez Affiquet , 
qui eft prefque la mêmechofe. 
Aga. Mot payfan écufitéparmile 
menu-peuple de Paris, pour 
dire , voyez donc , admirez 
donc. N’ai-je pas bonne mine ? 
Aga donc. Pass, l'Heur. Accid. 
Corn. : 

Aoaper. *Ce mot dans fa ligni¬ 
fication naturelle veèt dire , 
exciter ou encourager deux 
chiens à fe battre. Mais dans 
- ce fens. ici il veut dire faire piè¬ 
ce ou niche, tirailler, railler, 

, pincer , & c’eft lé propre dès 
Payfan s qui fe font L’amour. Et 
en matière d'amour parmi le 
beau mondes agacer, c’eft pren¬ 
dre à une femme fonéventail, 
lui en donner de petits coups 
fur leadoigts j & autres mignar- 
difes de cette nature. Elle eft 
toujours autour de lui à J'aga- 
. cer : Mol .‘.Feftin de Pierre. 
Agacerie. Subft.. Voyez agacer. 
Soins de plaire affe&ês , fou- 
. ris. r agaceries. Capistron. 
Agx. Oriditâ ceux qui reprochent 
à quelqu’un fon âge, que Yâge 
ri eft fait que pour les chevaux . 
Pour dire, qu’il faut confidérer 
feulement la beauté, la forcée 
ou la i fantéîd’dne perfonne, 
plutôt que fon: âge. 

S'il vit il aura de l'âge. 
Pour dire * il apprendra avec 
le tems. 

Laiffèz faire à George , il eft 
homme d'Age* Pour dire qu'une 
y exfoaoe a une bonne conduite 
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& une grande intelligence. Vo$. 
George. 

S'il vit âge d'homme . Pour 
dire, s’il vient à un âge mûr 
& parfait. 

un Age d'or , fignifie un tems 
heureux. Un Age de ftr 9 un 
tems malheureux. 
Agencement. Pour ordre , ré¬ 
gie , fuite, arrangement, po- 
litefle. 

N'y a-t-il pps du choix £?- 
de l'agencement dans mes pare* 

. les. Ablanc. DiaLde Luc. 
S’agencer. Signifie fe parer, s’a- 
jufter,s’orner. Ce mot eft vieux, 
& ne peut être employé que 
dans le ftile Satyrique, Comi¬ 
que, ou fiurlefque. 

Des rubans piolès s'agencent 

proprement • Regn. Sat. 9. 

Ce mot marque le ridicule d’un 
. habillement. 

Agn ris. Signifie une fille ou fem¬ 
me idiote, innocente, fîmple 
&ftupide, facile àpcrfuader, 
niaife, novice > & qui n’a point 
vu le monde. 

Attendez - moi fous, l'orme. Il 
y a plus de danger qu'on ne 
,u penfe à époufer une Agnès . 
Tbéat. Ital. 

Agreer. Quand on doit ü faut 
payer , ou agréer. Signifie, qu’il 
faut donner de l’argent à fon 
créancier, ou des furetés dont 
./-lil foit content. , 

.AqaiPER. Pour prendre à l’iin- 
provifte , fubtilemenc * avec 
finefle, en cachette. Signifie 
■" aufli filouter, voler, dérober 
„ : adroitement. Je l'agrippe aux 
cheveux. Dote Quich. ZI 1 , 

; L. 1 . 

d’Aguet. Adverbe, pour de pro¬ 
pos délibéré, à l’improvifte, 
en traître, de guet à pens % 

- Et fe jeltant d’aguetJeffus 

votre 
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votre perfonne. Regn. Sat. 6. 

Auffi par furprife. 

Ahan. Vieux mot qui fignifie 
peine, fatigue, & la violence 
qu’on employé à rompre ou à 
ouvrir quelque chofe. 

Et dedans un coffret qui s'ou¬ 
vre avec ahan. Regn. Sat. g . 
Ahànner. Verbe qui n’eft plus 
en ufage que parmi les payfans, 
& même fort peu, lignifie fe 
peiner, fatiguer. 

Ahonter. Vieux mot dont on 
rencontre peu d’exemples dans 
les Ouvrages d’aujourd'hui;, car 
depuis qu'on a travaillé à Paris 
à polir la Langue Françoife, on 
a retranché ce mot pour fubfti- 
tuer en fa place, avoir honte, 
faire honte, donner de la hon¬ 
te y rendre honteux. 

Ahuri. Pour dire furpris, éton¬ 
né, ftupéfait. 

An>R- Bon droit a befoin d'aide. 
Pour dire, ce n’eu pas sfflez 
d’avoir une bonne caufe , il faut 
bien encore la folliciter. 

Un peu d'aide fait grand bien . 

Il va à la Cour des Aider. Se 
dit d’une perfonne qui va 
aux efflprints chez Tes amis, 

• d’un Auteur qui fe Tait aider 
par un autre , ou d’une .‘Co¬ 
quette qui ne fe contente pas 
de fon mari. • 

Aider. Aide-toi ,, & Dieu t'ai- 
i dera. Pour dire, qu’on n’obtient 
rien de Dieu fans travailler foi- 
même au fuccès de fes entre- 
prifes, fuivant ce Proverbe Ef- 
pagnoh 

v A Quien madruga , 

. DiosJe ayouda. 

A qui fe lève matin, 

Dieu aide & prête la main. 
Aider à la lettre. Pour dire, fup- 

Î léer à ce qui manque, entendre 
demi mot» ou excufer le&pe- 


9 

~9* 

tits défauts d’une chofe. 

On dit auffi, aider à là lettre 9 
lorfqu’on ajoûte quelque chofe 
du lien en une narration, & 
qu’on ne la fait pas comme la 
chofe efl arrivée. * 

On dit, Dieu aide à traisfor - 
tes de perfonne s y auxfoux. aux* 
enfans fc? aux ivrognes. 

C’eft encore la formule des 
Sermens qu’on fait en Brabant, 
& ailleurs, Ainfi m'aide Dieu 
fÿ tous fes Saints . 

Aigle. Crier comme un aigle. Si¬ 
gnifie, crier d'un cri haut & im¬ 
portun. 

Aigrefin. Dans le fiile poliflon 
fignifie un Chevalier d’induf- 
trie, un faux joueur, un fourbe, 
un fripon. .Oà efi le mari affez 
bardi pour fe mettre à dos tous 
les aigrefins de la Pille. Théat. 
Ital. Cauf. des Femmes. 

Aigrette. Dans le fens naturel 
ce mot fignifie un plumage, mais 
au figuré il fe dit pour les cor¬ 
nes d'un Cocii. On a vu des 
aigrettes fur des têtes encore plus 
fougueufes que la vôtre. Thêta. 
Ital. Sc. du Banq. 

Aiguille. On dit qu’une fille 
ne fait pas faire un point d'ai¬ 
guille., pour dire, qu’elle efi: 
entièrement ignorante ou fai¬ 
néante. 

Il efi venu de fil en aiguille. 
Pour dire, d'un propos àFau-, 
tre,,de fuite. 

Faire un procès fur la pointe 
d'une aiguille* Signifie, con- 
tefter fans fujèt* chicaner mal 

, à propos* 

On dit de celui qui fait plu- 
fieurs menus emprunts d’outils, 
qu'il le faut fournir de fil & 
d'aiguille. ' 

Aiguillette. Lâcher l'aiguillette. 
Pour dire, fadsftire aux nécef- 
A 5 fi tés 
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fïtés naturelles, fairè fes affai¬ 
res. * 

On dit qu'on ne fait pointfer- 
vir un maître qui ferre les vieil¬ 
les aiguillettes . Pour dire, qui 
eft trop bon ménager. 

Courir l'aiguillette. Se dit 
d’une femme qui va fe prol- 
tituer deçà & delà. 11 vient 
de ce qu'aijtrefois à Touloufe 
les femmes débauchées étoient 
Obligées de porter, unfe aiguil¬ 
lette fur l’épaulé, pour marque 
d'infamie. 

Nouer l'aiguillette . Pour rendre 
un homme impuiflant, inhabile 
au congrès. On lui a noué iai¬ 
guillette le jour de fes nôces . 
Aiguiser. Aiguifer fis couteaux. 
. Signifie lé préparer au com¬ 
bat. 

.AigUifer fés deras. C'eft fe pré¬ 
parer i bien manger. 

Aide.- Cet homme ne bat phts qUe 
. d'une Aie. Veut dire, que fon 
- crédit, la fortuné, fon eiprit, 
■„ font diminués , & qu’il n'en 


AHe. Pour proteaionconduite* 
direction , foin , éducation , 
correftion. Sous l'Ale de fa 
maman élit n'a pris qu'une baffe 
habitude. Gom. 

En avoir dans l'Ale . Pour être 
forpris, être perdu,être vaincu. 
Cette manière deparler fe dit 
pour l'ordinaite èta radiant une 
perfonnè, qui tout è Coup s’eft 
kiftèe fqrprendrê par l’amour, 
ou à qui on a joué quelque piè¬ 
ce f^ng+ante. if'éli ai dans i' Alt f 
je fuis perdu ,j'ai regardé Chris . 
Scar. Chant 2 . de la Gig<**.’ Tous 
lë9 deux en avoiem dans l'ai- 
le, pour dire, étoîerit mal dans 
leurs affaires, étoient embar- 
ntflês, confus, vaincus & trou- 
. blés. 11 & dût auffi d'une per- 
fonnequi paie lès $0 ans, qu’on 
Marque d'une L. . 

Baiffer les Aies. SigUiüeêtre trif- 
té, là9, taiigtié, harUffé, mé- 
hficoliqnéw) 

. IPaUtr que d'une Ale . Manière 
de parlé* dont onfefert,pour 


peut plus. / éiprimèr de la nonchalance, 

On lui a tiré une phme defon nég?igenceÿpàreffè?CQmme lorf* 

atle. C’eft, qu’on lui a arraché qu’une perfonne eftlèUte à agir 
quelque chofe de fon bien. dans une affairé! L'on n'y va 

On en tirera pied ou Ale. Si- ' que d'une Ale. Luc. On bel. hum. 

gnifre , qu’on tirera quelque Gn dit auffi cette affaire ne va 

chofe d’une affaire , & qu'on . que d'une Ale+ pfour dire cette 

ne perdra pas tout. affaire eft négligée, n'eftpfoint 

On èut à règnéiesAles. Pour pouiRe aVec v^guèifr. 
dire, qu’on Iüi a retranché de Tiret iedeflous l'Ale. Mâtapb. Ti- 
fon autorité, ou de fes richefles. rer une jeune perflmÉe dèdef- 


R veUt voler avant que d'a¬ 
voir dès Aies* Se dit d’un té¬ 
méraire , qui n’a pas encore 
Y aile affez forte : pour dire, 
qii’il a oominendé trop tôt une 
entreprise au-deffus de fes for¬ 
ces. 

Autant qu'en câuvrtroit l'Ale d'u¬ 
ne màncbe. Sighifre très-peu, en 
très-petite quantité. 


fous là gardé & VigHance de fes 
païens t lui donnènla liberté & 
champ libre. Après donc>que 
.les enfans font Joriis dé deflous 
rafle de leurs mères. ÀàLANC. 
Luc.Diahgue 2 . 

Signer les ornes. Métaph. Dimi¬ 
nuer le pouvoir & l’autorïtéde 
quelqu'un , ôter les forées de 
fe défendre, amoindrir fon cré¬ 
dit. 
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, 'dit, A les ffldyens de s’fciiri- Parierenl'air. Faire des cdn- 
chir ou de s’avancer ; lui rabat* jefhrres en l’air. 

f tte le caquet, le defarmer, & Air fripon. C’eft-à dire, air paf- 
Fecbpécher de nuire. Mol. A- fitmfié. Les yeux amoureux & 
'var, A&. 5. Se. 2. mpbhtes dt fripotmer des cœurs. 

Aimer. Qui aime Bertrand, aime C’eït-àdire, une mine préve¬ 
nu chien, Pourdire, qtte quand Ghatatfe, engageante, & aimable, 
on aimeunêperforine,onaîme Ma^oü ton même vif âge. 
suffi tout ce qui lui appartieht. Comme toiVadr un peu fripon. 

Qtâ m’aUne rWe Juive, Cela Scar. Virg. Trav • 

fe dit à la guefcre, ou en quel- Le Air. C’elt un mot à la mo-' 

que entreprife périlleufe. de parmi certaines perfonnfes à 

Qui bien aime , bien thdtie. Parte, comme Précieufes, Ab- 
It l'aime torHmè fis petits bés, Petits-Maîtres, & autres 
. boyaux, outmnme ta prunelle perfontaes ridicules qui mettant 
de fis yeux, fcur unique application à eftro- 

j’aime mieux ton tiempicdeüx prér le beau langage, üftepreu- 
Pour dire , je préféré ve de-celaeft, qu’on n’a qu’à 

une chofe médiocre, maispré* Examiner combien de mots ri* 
fente & affinée, à uneplus con- didules font en Ufage, pour ja* 

: ïTdëfable, qui féraihcercainé& jger que fcene peut êtrei’ACadé- 
à venir. miè Flrançoife, qui eft compôfée 

il midi mtos&deux wufsju'v- , detoutcequ’iiy àdephisbeaux 
: ne prune. Signifie * qui! pré- Êfprits en France, qui les ait in¬ 

fère un grand avantage à un Ventée. Soyez à Pâtis dans une 
1 inôindre.. cpmpagnièdeDames, d’Abbés 

Aiir. Sorte d’interjeétion interro- * mufqués; ou de Petits-Maîtres 
igative, commune aux petites à plumets . Vous n’entendez 
génfr, & fort inciviteparmides continuellement & à tout pro- 
perfonnes ipôlies. Ce mot veut pos que ces mots; Mirément 
dire,plaît-il?quevoûtez-vous? c'eftparler, rire, marcher, dan- 
qu’en dites*voüs ? VoMcx~vous fer , Je mettre à chanter 9 fe cotf- 

que je parle de la petite joye de fer du bel air. Morijmsr ou Ma - 

Fauchon ? ai n. Tbéatr. Mal. La dame uiie telle ne font pas du bel 

fauffe Coquette* air , & ceci ou cela n'efl pas da bel 

Ai». On ditqu’lw homme a tou- , din . P&ffefi onfe fer voit de 
jours un pied en.i'aïr, pour di- ces mots-là avec modération : 

* Te qti’îl eft afeigre 9 remuatit, . rstm on en outre tellement L’ü* 

• coureur. fiage» qu’oft en néglige de par- 

Batm Pair. Agir inutile* 1er félon ta pureté de taian* 
ment. gue, & on en méprife lesta ots 

Tirer en Voir. Habler, fe propres. Baron , Coq. trompé. 
\ vanter k mentir. EeouW une Comédie , cela n'eft 

Des prmeffis , ou des deffeins pàs du èH âir. Pour dire, cela 

on Vdir. Des raîfôns* ou des n’eft pas à la mode, cela n’eft 

contes en l'air. Pour dire, qui 'pas de qualité, 

font fans fondement, fansfoli* Cherchant tes Coitrtifins & les 
dité, ouquitos réuŒtontpas. gemdüBel Air. Ca*ist. 

’ Air 
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AIR. 


Air voltigeant. C’eft une manière 
de parler dont fe fervent ordi¬ 
nairement les coquettes & les* 
précieufes, ou ces Ridicules per¬ 
sonnes qui cherchent à fedis¬ 
tinguer autant par des façôns 
.. de parler que par des habiile- 
mens bizarres. Elle dit autant 
qu’un air difrihgué, desmanié- 
. res de Cour, & de qualité, ou 
plutôt ce qu’on appelle à Paris 
les airs panchés, fots & affec¬ 
tés. Hàuter. Bourg, de quai. 
Aët. 1 . Sc. 4 . 

Airs mujqués Mots à fa mode à 
Paris, pour exprimer la ridicule 
affe&ation des manières & gef- 
tes d’une perfonne. Signifie airs 
affectés, contraints, ridicules. 
Gros airs . Airs fots Ôc affrétés 
d’une perfonne qui veut imiter 
les perfonhes de Qualité. Ab 
vraiment j'aime ayez ces gros 
urrs: Le Sage. 

' Airs pancbès. Ce fortt.de ri dieu* 

: JfeB contorfions du corps, des 
manières fortes. - Ces airs fau¬ 
chés font ordinaires aux Petits- 
Maîtres. Ces airs font, par 
exemple, faire le gros, tenir 
une main dans la vefte,’& L’au¬ 
tre dans la ceinture de la culot¬ 
te ; avoir le chapeau noncha¬ 
lamment mis fur le coin de 
l’œil. 

Air Sainte n’y touthe. Veut dire, 
un air hypocrite. 

Air de bonne fortune prochaine . 
Veut dire, une fille toute prête à 
oûter du fruit défendu, fe join- 
re charnellement. . ^ 

Fendre Pair. Pour s’enfuir • avec 
viteffe, décamper, difparodtre 
foudainement, s’éclipferyfe dé¬ 
rober tout-à-coup à la vue.’ 
Airain. On dit, les injuress’écrû 
vent fur l'airain, & les bienfaits 
fur lefable. Pour dire, qu’on ou- 


AIS. AJU. ALC. 

blie aifément.le bien, & que Pon 
fe fou vient longtems du mal. 
f On fait accroire aux Amples, 

* que dés vëffies font des lanter¬ 

nes, & que lès nues font des 
poêles (Pairain. ' . 

Aise. On . dit à un homme qui a 
bien diné, & qui recommande 
de jeûner, vous en parlez bien à 
votre aife . Il fe dit auffi à* ceux 
qui donnent des confeils diffici¬ 
les à fuiVre. 

Aise'. // efl atfé de reprendre & 
mal-aifé de faire mieux. On dit 
auffi qu’il ell «i/é d’ajoôrer aux 
inventions des autres: •> 

Ajuster. Se dit au propre^ de la 
parure des femmes ; & au figu¬ 
ré t ce mot fignifie, battre, mal- 
traitej. 

Ajujier:: k\ ' a été bien ajujii , il a 
été ajufté comme il faut, ajuJU 
de toutespiéces. Signifié, fort 
maïtrpité-eri fa perfonne, ou en 
fes biens. .; L. 

Ajuftez vos flûtes. Se dit à des 
gens qui ont quelque contefta- 

• tion, & qu’on n’a pu venir à 

bout d’accommoder.- fl fe dit 
auffi . des .Muficiens dont les 
voix ou les inftrumens ne font 
pas d’adedrd. ' > 

àlaiçrr. Pour léger, vite, jo¬ 
yaux, .prompt. 

Les ^voyant tous pajjés , je 
s me fentis alaigre . Reg& 

. -j qStfi*. 

, Alchimie. Faire VAlchimie p/vec 
les dents. C’eftjlorfqu'onrem- 

i plif fa;bourfe. paf l*épargne de 
fa bouche. : 

< Oh applique ce proverbe à 
Mydas, qui convertiffoitenor 
tout ce qu’il bûvoit & man- 
geoîf. Ainll on peut dire pro¬ 
prement qu’il faifoit VAlchimie 
avec les dents. 

Alei^bic. Cette affaire a paffipar 
Palern* 
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-ï'dembic Signifié, qü’ôn en a 
uirétcAit lefiny toutle meilleur. 
AleaTbiquer. Dans leftile ba$& 
comique, lignifie troubler l’ef- 
prit.de quelqu’un. La Poëfie a 
\ alambiqué l'efprtiAe il ne 
. fait nt ce qu'il dit ,n* ce, qufil fait. 
S'alembiquer. Mot figuré en ufage 
feulement danéieftile bas & co¬ 
mique. Ceft s’erabarrafter, s’é- 
puifer l’efpritâ» force de réfle- 
: xions. Il prend.plaifir :às'alem - 
biquer l'efprit de mille chimères. 
Scaron Rom, Com, Tom. I. Sans 
nous aiembiquer,jervons*nousen 9 
. qu'importe. MoL. Etourd. Com. 
Alene. On dit d’un: poltron qui 
fôùffre qu’on lui fade des inful- 
tes, qu’il fe laifferoit donner.cent 
coups d'alênes dans les feffes 9 
plutôt que de Je battre. . .»• 

Alerion. Pour dire qu’il a des 
ailes comme on en peint à 

• l’Amour, Rouss. 

Algarade. C’eft un tour * rail- 
: ierie, frafque, niche, bravade 

& mépris. . 

Mais c*tft pouffer enfin un 
■ peu .loin P algarade. Haut. 

Appa. Tromp . * 

Voÿ. Bel - iLE. Frayeurs de 
i Crifp. Com . Sc. 6i , . 
Algèbre. Ceft de l'Algèbre pour 
lui. Së dit de celui qui n’en¬ 
tend rien à quelque cbofe qu’il 
lit, ou qu’il écoute. , 

Alibi. Chercher des alibi. Ceft 
chercher quelques inventions, 

. inventer quelques moyens pour 
s’excufer ou s’échapper d’un 
danger, pour éviter une compa¬ 
gnie qui eft ennuyante, ou un 
: difcours fatigant; Régît. Sat. 4. 
On appel I e dés alibi forains , de 

* vaines allégations pour fa dé- 
fenfe, ou des contes en l’air. 

.* Oîï dit Chercher des alibi , pour, 
directes chicane^.des.d^faites, 


• ALIX 3$ 

: de frivoles ippellations/.&q. 
Maître ALisofcON. Signifie un 
.. âné, un baudet, ou ânefle. 
Arrive un troifiéme Larron. 
Qui faifit Maître Aliboron. ‘ 
... La Font. Fables. 
S’allangourir. Pour être lan- 
f guiifant, trifte, inquiet; être 
amoureux ,, paffionné, brûler 
du feu d’amour fans pouvoir 
l’éteindre. 

. L ame d'amour allangourée. 

Cab. Sattyr. 

Allégeance. Pour foulagement, 

. remède à un mal, calme*, ou 
fecours. 

« J'ai fait échange d'amour , 

Pour trouver allégeance. 

Parn. des Mufi 

Alléger. Pour foulager, adou¬ 
cir, fecourir, guérir. ■' 

Et que pourrai je trouver . 
Pource.mien mal alléger. 

Parn. des Mufi 

Allemand. Ce mot eft injurieux 
tant à celui contre qui ou le dit, 
que contre la brave Nation Al¬ 
lemande, qui depuis quelques 
années aafïëz fait connojtreje 
contraire de la fignification de 
ce mot. Je prie auflï ceux qui 
, liront ceci de ne s ■ en point cho¬ 
quer, puifque je n’ai eu en vue 
• que de mettre au jour le ridicule 
. des François, quimériteroient 
. mieux qu’aucune Nation du 
Monde qu’on lui fît connoître 
leur manque de jugement, de 
taxer ainfi mal - à - propos une 
- Nation chez laquelle ils de- 
vroient maintenant venir à l’é¬ 
cole. Ce mot donc fignifie 
. groffiej, brutal, farouche, & 
quelquefois ivrogne, 
t Et vous pafferiez - là pour un 
franc Allemand. 

Haut, dînant qui com. 
Çefl du haut 'Allemand. Maniè¬ 
re 
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*e dé parte pour direVAftmn 
langage que je n’entens point, 
difficile à comprendre. Mol. 
Dép. Amour. 

île font encor pour moi que 
du bout Allemand . 

ff Lb Pats , Lettres. 
Querelle d’Allemand. Pour une 
querelle mauvajfe & injufte, 
qui a été fufoitée pour une ba¬ 
gatelle , pour un rien, com¬ 
mencée avec quelqu’un bruta¬ 
lement & fans fujet niraifon. 

Si c'eft querelle d-AUemand, 

Ce fi bienmanqmde jugement. 

Scar. GtganU Cbant . zi 
Aller. Aller fen grand chemin, 
allerfin train. Signifie, n’en¬ 
tendre point de finefle en quel¬ 
que chofe. 

Cet homme fait aller & parler. 
Pour dire , qu’il eft éclairé, 
qu'on lui peut confier quelque 
affaire. 

On lui a donné Valler 6? le 
venir. Marquer un foufflet Air 
chaque joue. 

A force de mal aller tout ha 
bien. Ceft lorfqu’on efyére 
quelque changement aux af¬ 
faires. 

Il y va du cul $$ de la tête, 
comme une corneille qui abat des 
noix. Pour dire qu’il agit avec 
a&ivité. Ilriy va que d'une feffe. 
Pour dire , qu’il agit mollement 
& lentement. 

Cela eft comme le Bréviaire 
de Meffirejtan, U s'en va fans 
dirs.En parlant dequelquecho- 
fe qu’on doit foufènteftdre. 

Cela va comme il plaît à 
Dieu. Se dit d’une chofe dont 
on néglige la conduite» 

Cela ne va pas comme votre 
tête. Pour dire, n’ira pas com¬ 
me vous penfeç. 

Cet homme va vite en befogneé 
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Jlv* àllètamiie. Veut dire» 
qu'il ne confulte pas affez. 

Allez lui dire cela. 6f puis, al - 
lez vous chauffer 4 fin feu. 
Pour dire, Allez lui reprocher 
en face fa faute. 

Toujours va qpi danfi. Signi¬ 
fie faire une chofe bien animal. 

Tout fon bien s'en eft allé en 
eau. de boudin, en brouit 4'en¬ 
deuilles, avanl'em. 

Ü va & vient.qmma m.pms 
en pot. C’eüfe donner bien du 
mouvement ftns fiijeu 

Tout y va, là paiüe (f le bled. 
Ceft quand on n’y épargne rien. 

On va bien loin depuis qu'on 
eft las. Veut dire qu’il ne faut 
pas fe décourager dans les af¬ 
faires. 

Tous chemins vont à Mme . 
Marque qu’il y a plufieurà 
moyens pour réufjïr dans une 
affaire. 

Il n'y va pat demain-morte. 
Signifie qu’U frappe de toute 
fa force. 

On Va bien bâti dt aller. Four 
dire, on lui a feit une verte 
réprimandé* 

Un las d'aUer. Ceft un fai¬ 
néant, un parefleux, qu’on a 
de la peine à faire travailler. 

Ce qui vient par la flûte . tien 
va par- le tabouriu. Pour dire, 
que le bien s’ep eft allécomme 
U étoit venué llfeditauffid’un 
bien mal acquis; 

Ii va comme on leméne.Mvvt 
dite, il eft fbible, & ne fait 
rien de lui-même. ’ 

Aller 4 tout vent . C'eft n’a¬ 
voir point de réfolution. 

A la prejfe vont les fous. C’eft 
qu’on ne doit point enchérir 
une 
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chofc i Penvi te ptofteurs 

F erfon»e* qui s’empçeffent de 
avpif»./. 

Les ptmten vmp devant. 
Four dire, que ceux qui font 

diligent im m}°MZ te l’a- 

yantagq. 

Cela vajoiçjppl. Seditqjuand 

vm affale eft faos difficulté, 

qu'elle eft e n bu# éta$. 

Çefa va jant dire. Pour mar¬ 
quer une chofe inconteftable. 

Ji s'en eft allé coMM il $ ve¬ 
nu, pour dire * U n’a rien foit 
de ce qu’il youioit faire. 

Tout s'en eji allé en fumée. 
C’eft quand on n’a pas aéuflï. 

Çefa va £# vient. Manière 
de parler des Marchands au 
figst de leur trafic., C’eft-à-dire 
que le gain n’eft pas hiRn réglé, 
que tantôt if y en a plus, tan¬ 
tôt moins, 

.A\ltv w le Roi va à pied. Ç’eft à 
mots couverts le Lieu où l’on va 
fç décharger du foperfln de la 
mangeaüie , OÙ Pon ne peut en¬ 
voyer perfonne en fa place, 
pour fe vuider de ce qui ne peut 
forcir par tranfpiratiop, en un 
mot ce qu’on appelle, les lieux 
communs, les commodités, & 
ce qu’on nomme à Paris chez 
les perfpones de qualité la 
tbaife percée* car depuis envi¬ 
ron vingt ans la mode y eft 
venue de foire toutes (es né- 
ceffîtés fans fortir de fa cham¬ 
bre , & cela par un pur excès de 
propreté. Scar. Rom. Cm.pag. i. 
Qui va) lèche » qui eepofe fiche. 
Vieux proverbe qui lignifie, 
qu’il faut aller foirmême pour 
bien foire fies affaires, & que 
rien n’eft mieux ni plus ponc¬ 
tuellement exécuté; que ce 
qu’on fe donne la peine de fai¬ 
re foi-jmèmfi.. Ce proverbe, 


AïfL^ ‘ ts 

qnelqpe viquatqu'il (bit, de*, 
vroit être remis en ufag&; pujs- 
que le danger de fe fier & de ( fe 
reppfer fur le feçpurs d’autrui 
eft fi gEand,, que c’eft vouloir 
fe fauve* du naufrage for upe 
planche pourrie. 

A^Loaaooj, Mot piquant & in¬ 
jurieux qft’oo eût à une per¬ 
fonne qu’on outrage de paro¬ 
les , comme qui airoit igno¬ 
rant. Djbsp. $p fores. 

Ab ! tu me traites d'Allobroge. 

Voyez Iroqims. 

Allonger. Le cuir fera à bon 
marché , les veaux s'allongent. 
Ceci fe dit à une perfonne qui 
s’étend. 

Allonger la courroye,ovi le par* 
chemin,. Signifie étendre les cbp- 
fes au delà du pouvoir qu’on a 
reçu , ou dire plus qu’on n’a 
charge de dire. 

Allonger une eft ocade 9 ou Al¬ 
longer l'eftocade. C’eft emprun¬ 
ter de l’argent, fans avoir la 
volonté, ou fo moyen de le 

rendre* 

Allumbcls. Pour épée, ou fo- 
bre, ou autres aiws piquante*, 
ou tranchantes. 

Et la tranchante qftumelfa 
Scar. Firg. Trav. I. 7 . 

AUumelle Pour membre viril. Je 
me garderai bien de mettre mon al - 
lumelle àlatrempe.ÇHÇ)L. Cont:i. 

On dit qu’un homme s'eft tué de fa 
propre allumelle , quand il a 
trop fait la débauche de vin ou 
de femmes. 

Ci gît le Seigneur de Mattas , 
Lequel de fa propre allumelle 
Se tua 9 prenant, fes ébats 
Sur le corps d'une Dampifelfe. 

Allumer. Allumer la,lampe. Si¬ 
gnifie , verfer du vin dans un. 
verre à quelque pour l’obli¬ 
ger à boire. 

Ajl« 
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AlIia^ach. Je ne préndrai pas de 

* vos Almanachs. Veut dire, je 
ne fuivrai pas vos confeils, vos 

' prédirions ne font pas fures. 

J*ai beau dire la vérité , on ne 
prend plus de nies Almanachs . 
Faire des Almanachs . C’eft 

* fe repaître dè chimères & de 
fantaifies; rêver, êtrepenfif & 
enfoncé dans la contemplation 
des efpaces imaginaires ,&mê« 

( me avoir des folies & des verti* 

* ges, penfer fans favoir à quoi, 

* & bâtir des châteaux en Pair. 

On dit d’uné perfonne qui 
fe relient de quelque infirmité 
•A tous les changetnens de tems, 
que/on corps eft un Almanach . 

Alors. Alors , comme alors. Veut 
dire qu’on fe réglera félon la 
conjonéture des affaires, ou du 
tems. 

Alouette. On dit d’un fainéant, 
qu J f7 attend que les alouêttes lui 
tombent toutes rôties dans le bec. 

On dit à ceux qui craignent 
deaaccidens qui n’arriveront ja¬ 
mais : fi le Ciel tomboit il y au - 
roit bien des alouêttes prifes. 

Alourder. C’eft importuner, ac¬ 
cabler , incommoder, & comme 
fi on difoit dTommer. 

Vous allourdent de y ers. Regn. 
S at. 3 . parlant des mauvais 
Poètes. 

Alte-là\ Pourarrête-lâ, n’avan¬ 
ce pas, en terme de guerre.Mais 
au figuré ce mot fert d’avertifTe- 
ment à faire taire quelqu’un qüi 
parle mal d’une perfonne qu’on 
eftime, ou qui dit plus qu’on ne 
veut entendre. 

Alte-là , mon b eau-frère , 

{ Vous ne connoiffez pas celui dont 
vous parlez. Mol. Tartuffe. 

Altercas. Pour querelle, difpu- 
te, diiTention, brouillerie, més¬ 
intelligence. 


AMA. 

Quoi qu'il enfoit, ett altertat 
MH en combuftim la fak (f 
la cuifine. Regn. Sot. & La 
Font. Oeuv. poftb. 
Alterquk. Pour querelle, difpu- 
te. Voyez Altercas . Afin qu'il 
n'y ait alterque entre eux . 
Chol. Cont» Tom. 1. 
Altitonnant. Ce mot marque 
par fynonime Jupiter. On dit 
foudripétant, & autres mots 
femblables, pour défigner le 
Maître du Tonnerre, & qui font 
fort ordinaires dans la Poëfie. 
Je confondrai mon être avec 
Altitonnant. Doüeur amour . 
Corn. 

Amadouer. Dans fon fens naturel 
ce mot lignifie flatter un chat, le 
frotter pour l’apprivoifer. Et au 
figuré il veut dire careffer une 
perfonne, l’attirer par de belles 
paroles, l’enjoler & Pengager. 
Je devins auffi fier qu'un chat 
amadoué. Regn. Sat. 7. 
Qu'on eft aifément amadoué par 
cesjortes d'animaux là. Parlant 
des hommes. Mol. Bourg. Gen- 
tilb. 

Amant à calotte. Pour vieux 
barbon, vieux grifon, qui fûr 
fes vieux jours fe mêle encore 
de poufTer la fleurette. 

Le bel ameublement qu'un A- 
mant à calotte . Doüeur eh 
mour. Corn. 

Il fe dit auffi d’un Dofteur 
en Médecine. 

S-amatiner. Eft dit dans un fens 
■ figuré d’une perfonne qui fe 
• proftitue à tous venans, comme. 
' une chienne chaude aux mâtins, 
qui fouffre les careffes d’un bel 
homme indifféremment , com¬ 
me d’un laid. Dans le ftile li¬ 
bre , il fe dit auffi d’une belle 
perfonne qui en époufe une 
- «vieille , laide & dégoûtante : 

ou 
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eti d'une femme qui paflepar- 
defius la condition, aveuglée 
du défir de fatisfaire fes appé¬ 
tits, Et ce n’eft point fans 
quelque intérêt caché qu’on 
voit beaucoup de Dames de 
qualité, tant en France qu’ail- 
leurs, avoir de grands laquais 
bien découplés : je vous deman¬ 
de fi Ton ne peut point appeller 
cela s’amdtiner. 

Ambassade. On le dit pour fe mo¬ 
quer d’un train en aefordre. 

O eft VAmbaJTade deViarron , 
deux Chevaux fcf une Mule. 

Ambassadeur d'Amour. C’tft 

une manière de parler qui ex¬ 
prime honnêtement ce qu’on 
appelle en terme libre un Ma¬ 
quereau, un Vendeur de chair 
humaine. Cette différence eft 
cependant à remarquer, qu'- 
jimbajfadcur fe dit d'une per- 
fonne qui porte les poulets & 
billets doux d’un grand Sei¬ 
gneur à fa MaîtrefTe, comme 
Mercure portoit ceux de Jupi¬ 
ter, G. ceux du Maréchal de 
♦♦à Paris, & le Duc de*** 
ceux du Roi lors de fes amours. 
Au-contraire Maquereau , c’eft 
ordinairement quelque filou qui 
fournit du gibier dans les Aca¬ 
démies d’amour , dites Bordels. 
Il y auroit encore beaucoup de 
remarques curieufes à faire fur 
la différence de ces fortes d’Am- 
baflàdes, mais elles trouveront 
leurs places dans plufieürs en¬ 
droits de ce Dictionnaire. Ceft 
un Ambaffadeur dtAmour. Mol. 
Georg. Dand. 

Amble. Mettre quelqu'un aux am¬ 
bles. C’eft le ranger à fon de¬ 
voir. 

Ame. Un corps fans orne , fe dit 
d’un corps fans chef, ou qui 
n’a pas les chofes néceflaires 
l. Partie. 
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pouf le faire fubfifter. 

Les âmes des ,pieds. Manière de 
parler métaphorique. LaMuû- 
que, les violons pour danfen 
Ces Meffteurs ont en fantaifie de 
nous donner les âmes des pieds . 
Mol. Préc. Ridk. 

Amen. Il dit amen à tout . C’eft- 
â-dife, il confent à tout. Pro¬ 
verbe tiré du mot Amen, qui 
termine toutes les Prières. 

Amende. On dit, e'eft la coutu¬ 
me de Loris 9 ou le battu paye 
l'amende. Lorfqu’on blâme, 
ou que l’on condamne celui 
qui a ïjifon. 

Va^k battre le grand Pré - 
vêt, tu gagneras double amende. 
Se dit, en raillant, à un hom¬ 
me qui dit qu’il ne fait que faire. 

Amender. Mal vit qui ne s'a¬ 
mende. 

Jamais cheval ni mauvais 

* homme n'amenda pour aller à 
Rome. 

Amener. On dit qu’un malheur 
amine fon frère. Pour dire, 
qu un malheur ne vient jamais 
feul. 

Amer. Ce qui eft amer à la bou¬ 
che , eft doux au cœur. Signi¬ 
fie que les médecines qui font 
amères font du bien. 

L’Ami. Mot vulgaire dont on fe 
fert pour appeller ou nommer 
une perfonne inconnue êbdont 
on ignore le nom. On appelle 
ainfi les gens à qui on ne doit 
point de refped , comme la¬ 
quais , crocheteurs, ou autres 
de ce calibré. Mais ce mot eft 
fort outrageant lorfqu’il s’a- 
dreffe à unhonnête-homme, 
& la plupart des Petits-maîtres 
s’en fervent insolemment en¬ 
vers des perfonhes qui font 
plus qu’eux ; mais Dieu fait 
comme on les relance. 

B Ami* 
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Ami. Les bons comptes font les 
bons amis. 

S uitte à quitte £? bons amis, 
mi au prêter , ennemis au 
rendre . 

On cennoit les amis au befoin. 
Un honteux n'eut jamais belle 
amie. 

Ami de Socrate , Ami de Pla¬ 
ton , mais encore plus Ami de la 
Vérité . C’eft un Proverbe d’E¬ 
cole. 

Amitié'. On dit que Vamitié paf 
Je le gond , quand quelqu’un 
touche en la main d’un autre 
fans fe déganter. 

Il eft de bonne amiàïi i\ a le 
xijage long. 

Les Marchands difent â ceux 
qui leur offrent trop peu,vour 
l'auriez aujjitôt pour votre amitié. 
Amorcer. C’eft attirer par finef- 
fe, faire bonne bouche, apâ- 
ter, repaître de belles paroles? 
acquérir ou attirer adroitement 
dans les filets. 

A ces petits préfens je ne Suis 
point contraire. 9 

Pourvu que ce ne foit que 
pour les amorcer. 

Haut. 6? Rægn. Sat . 13. 
Amour. Il n'ejl point de belle pri- 
fon ni de laides amours. ’ 

Tout par amour rien par 
force . 

Une femme laide ejl un re¬ 
mède d'amour. 

Amour Socratique. Pour dire 
amour d’homme à homme. 
Rouss. 

S’amouracher. Devenir amou¬ 
reux jufqu’à en perdre la rai- 
fon, aimer avec emportement. 
Ce mot s’employe le plus fou- 
vent lorfqu’on parle d’une per- 
fonne vieille & caffée, qui fur 
les vieux jours s’amourache; 
' & dans cette occafion, ce mot 
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marque le ridicule d’un amou¬ 
reux barbon & grifon, ou d’u¬ 
ne amoureufe édentée. Au-lieu 
que devenir amoureux, marque 
une amour raisonnable & plus 
modérée. Vous votes amoura¬ 
châtes d'un jeune homme . Tbéat. 
liai . Arl. Phénix. 

Amourette. Ce mot ne lignifie 
pas tant qu’amour, mais die 
autant qu’inclination, attache¬ 
ment , amufement, petite in¬ 
trigue pour fe defennuyer & 
pour pafier quelques heures 
perdues. Ces amourettes font 
fort à la mode i Paris & à la 
Cour, parce qu’il eft peu de 
grands Seigneurs qui ayant filé 
le parfait amour aux genoux 
de quelques Dames cruelles, 
n’aillent enfuite fe délaffer des 
rigueurs de leur Silvie par 
les douleurs d’une petite amou¬ 
rette , qu’ils auront avec une 
petite Marchande ou Grizet- 
te , qui pour la plupart font 
fort douces au montoir. 

Amoureux des iiqoo Vierges, 
Cette manière de parler fert 
à exprimer l’inconftance d’an 
homme qui prend feu auflî*tôt 
qu’il voit une femme , qui eft 
l’adorateur de tout le fexé, qui 
aime aufli-tôt qu’il voit. C’eft le 
propre de la plupart des Petits- 
maîtres ou Fainéans de Paris, 
qui aiment fans favoir pour¬ 
quoi , & plutôt par manière 
d’acquit que par aucun mou¬ 
vement d’inclination, & à les 
entendre parler ils meurent 
pour toutes les Beautés. Ma¬ 
dame laMarquife une telle eft 
adotable , Madame la Com- 
tefTe eft à croquer, à manger ; 
car voilà les termes dont ils fe 
fervent. Enfin depuis les Prin- 
ceffes jufqu’aux Grizettes tout 
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. leur parok divin; ils fe vân- 
tent des faveurs de celle-ci, 
& des Viveurs de celle-là; & 
au bout du compte lorsqu'ils 
devroient être épuifés & acca¬ 
blés de pratiques, ils font bien 
aile d'aller noyer leurs feux, ou 
chez Fanchon la Coëffeufe, ou 
- chez Alifon la Revendeufe. 

Amuser. Amujer le tapis. C'eft 
perdre le tems en vaines propo¬ 
rtions., & ne rien conclure, 
s’arrêter à plufieurs circonftan- 
ces inutiles, fans venir à la 
queft ion principale* 

$* amujer à la moutarde. Si¬ 
gnifie s’arrêter à des chofes lé¬ 
gères, &.ne pas venir aux fo¬ 
ndes. 

Amüsoires. Pour dire amufe- 
ment, amufette , pafife-tems, 
occupation divertiffante, di- 
vertiffement. 

La mer étant calme pour V heure y 
Faute d'amujoire meilleure. 

ScAR. Ftrg. Trav. I. 5. 
Ces mots en oite font fort fré- 

S uens dans les Ouvrages de Mr. 

caron; mais paffe, fiilsnel’é- 
toient que-là; car les Précieu- 
fes & les Petits-maîtres ont 
pouffé ces fortes d’expreffions 
# loin, qu’on a vu pendant un 
tems qu'on ne parloit à Paris 
* qu’en aire ; on difoit l'heure 
foupatoire ou dinatoire, pour 
l’héure du foupé & du dîné, 
& quantité d'autres encore plus 
ridicules. 

Anatomie. On dit qu’une per- 
fonne ejl devenue une vraie 
anatomie , lorfqu’elie eft deve¬ 
nue maigre & méconnoiffable 
par quelque maladie. 

Anchois. C’eft un mot dont fe 
fervent fort ordinairement les 
Parifïens, pour exprimer la na¬ 
ture d’un petit garçon, voire 
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même fouvent celle d’un hom* 
me fait, lorfqu’on fe moque 
de la petiteffe de fon membre, 
en le comparant à un anchois, 
qui eft un poiffon très-petit. 

Anciclofrüib. Pour connoiffan- 
Cc* générale & univerfelle. 

Ancre, ou Encre. Ecrire de bon¬ 
ne encre. C’eft recommander 
par écrit une affaire de bonne 
façon. 

Lever l'ancre. Sarraz. Dial, pour 
s’en aller, fortir, s'éloigner, 
quitter fa place, changer de 
lieu. 

S'ancrer. Pour prendre pied 
dans quelque lieu, s'y établir, 
s'înfinuer, y demeurer inébran* 
lablement & fans en pouvoir 
être éloigné que par violence. 

Enfin chez mon rival je m'an¬ 
cre avec adrejje. 

Mol. Etour. Com . 

And< 5 uilli. Pour membre viril, 
c'eft l'iiiftrument dont on fait 
les enfans. 

La langue fus fouvent fi 
mouille , 

Ne fécbe pas comme l'an- 
douille , 

Oui courtife un connin. 

Pam. des Muf> 

L'Andouille des Carmes. Mot li¬ 
bre qui eft en ufage encore à 
Paris, pour un gros membre 

* viril. Liber, en Camp. 

Ane. L'âne du commun eft tou¬ 
jours le plus mal bâté. C'eft-à- 
dire, qu'on a peu de foin de 
contribuer aux néceflités, ou 
aux dépenfes publiques. 

On ne faurait faire boire un 
âne s'il n'a Joif. Signifie qu'on 
ne peut pas faire faire une cho- 
fe à un homme malgré lui. 

Boire en âne. C’eft laiffèr 
une partie de fa boiffon dans 
fon verre. 

B z f On 
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On ditàùffi, qu'un homme û haut èn fais-jè une plus 

jà tin vin d'âne , quand il de- grande que tous les autres, 

vienfr hébété après avoir bu. d'entreprendre ce Dfàionntorc 

II eft méchant comme t tn âne Burlefaue. 

rouge. Pour dire, qu'un hom- Monter Jur l'âne. C’eft une ma¬ 
rne fait toute forte*de mal. niére de parler figurée , qui 

On dit que Midas avoit des veut dire autant que faire faux 

areiUes d’âne . Pour dire qu’il bond, faire un trou à la Lune, 

entendoit fans discernement & renoncer à fes biens, ou faire 

qu’il jugeoit mai. banqueroute. 

Avoir des oreilles d’âne , fe Quand un homme eft trop 
dit dés ignorans & ftupides. adonné aux femmes , on dit 
Ane hâté* Mot injurieux & bas, que c’eft un âne débâté . 
qu’on dit ordinairement pour II y a plus d’un âne à la 
fot, ignorant^ ftupide. Dian - Foire qui s’appelle Martin, 

trt fort de l’êm bâté. Mol. Quand on répond à ceux qui fe 

Bourg . Gentil. trompent fur l’équivoque d’un 

Brider l’âne par la queue . C’eft nom. Ou pour dire, qu’il y a 

faite quelque chofe à rebours plus d’une perfonne qui porte 

& de travers r s’y prendre fot- le même nom. 
tement & innocemment. On dit aufli , Martin l’âne, 

Faire l’âne pèur avoir du chardon» & quepar-tout où il ÿ a Mar- 
C’eft faire le fou pour attraper tin il y a de l’âne, 
de l’argent. C’eft le prcpre dé A laver ia tête d’un âne on 
bien des gens, à la réferve y perd fa lefftve. Pour marquer 

qu’ils font les ânes, c’efbà-dire qu’un homme .ftupide ne pro¬ 
ies fous différemment ; l’un fite pas des inftruâions qu’on 

éléve jufqu’aux Ciéux les ac- lui donne, 

tiens d*4in tel Seigneur qui n’en On dit auffi, le jour du Ju • 

fit jamais ; l’autre fait le plaifant gement viendra bientôt , les ânes 

& le difeur de bons-mots, qui parlent Latin. Quand quelque 

dans le fond n’eft qu’un âne ; ignorant veut parier une lan- 

celui-ci ne promèt pas moins gue qu’ii n’entend pas* 

dans fes vers que l’immortalité On dit d’une chofe qu’on 

à fon Roi; celui-là loue les ri- méprife, qu’elle ne vaut pas le 
cheffes, l’efprit & la dépenfe pet d’un âne mort. 
d’un tel Prince; & mille âne- Chantez à l'âne 9 il vous fé¬ 
riés de cette natüre, dont le ra des pets. Se dit en pariant 

•ridicule tombe moins fur ceux des ignorans & des ingrats, qui 

qui les commettent,que fur ceux connoiffent mal les chofes, ou 

qui font aflez iimples que de qui reconnoiffent mal les gra- 

donner du chardon , c’eft-à-dire, ces qu’on leur fait, 

des récompenfes pour des fot- Il eft bien âne de nature, qui 
tifes qu’on leur débite, & qui ne peut lire fon écriture . Se dit 

ne fervent d’ordinaire qu’à met- encore d’un ignorant, 

tre au jour leur peu démérité. On dit d’on ignorant qui eft 
Enfin le monde eft plein d’â affis dans un fauteuil, què ce 
neries. Peut-être moi qui parle font les Armoiries de Bourges, 

un 
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iro tac dans un fauteuil. 

On dit que les chevaux cou¬ 
rent les Bénéfices , £p que les 
Anes les attrapent . Four dire 
qu’on ne donne pas toujours les 
grâces à ceux qui les méritent. 

On dit auffi que la patience 
ojt la vertu des ânes . 

On l'a Jonglé comme un âne. 
Four dire, on lui a fait un ru¬ 
de traitement, il a été févére- 
ment condamné. 

Il cherche fon âne, il ejl 
iejfus. Se dit de celui qui cher¬ 
che une cbofe, qu’il porte fur 
lui fans y prendre garde. 

On dit d’un faux brave qui 
menace, que c'eft l'âne couvert 
de la peau du lion* 

B n'a ni cheval , ni âne , ou, 
il n'a ni âne , ni mulet . Se dit 
d'un domine qui n’a point d’é- 
.quipage. 

On dit, pour un point Mar¬ 
tin perdit Jon âne , à celui à qui 
il manque fort peu de chofe 
.pour gagner une partie à quel¬ 
que jeu, ou pour réuflir en quel¬ 
que affaire. 

On appelle un homme qui 
chante mal, un RoJJignol d'Ar¬ 
cadie , c’eft-â-dire, un ignorant 
& un gros Ane d’Arcadie , à 
caufe qu’en ce pays-là on fit 
ouvrir un âne qu’on accufoit 
d’avoir mangé la Lune, parce 
que fon image difparut dans 
l’eau où il buvoit au tems 
d’une édipfe.. 

Ou dit auffi d’un grand man¬ 
geur , -qu'il s'efcrime bien des 
amies 4 e n, ou de Samfon , 
c’eft-à-dire, d'une mâchoire 
fâne. 

Des Contes de peaux d'âne . 
Pour dire 9 des difcours qui 
n’ont point de vraifemblance. 

On appelle £ont aux âpes, 


une difficulté, au une quefiion 
qui arrête les ignorans. 

On appelle auffi le talck, le 
miroir des ânes . 

On dit auffi l'Ecole a couché 
ouverte les ânes parlent Latin , 
quand quelque ignorant veut 
parler Latin. 

Tenir fon âne par la queue . Pro¬ 
verbe figuré, fe précautionner 
& fe tenir fur fesgardes,pren¬ 
dre fes mefure*, fe pourvoir, 
pour fe tenir comme on eft: c’eft 
un commun proverbe, tenir 
toujours fon âne par la queue. 

Qu'a de commun l'âne avec la 
lyre. Manière de parler pro¬ 
verbiale , comme qui diroit, 
qu’a de commun & de parti¬ 
culier l’ignorapt avec l’homme 
favant, ou l’homme fans efprit, 
avec l’homme de lettres. Abl. 
Luc. Dial . 

Ange. Rire aux Apges. C’eft ri¬ 
re feul & fans fujet. 

Boire aux Anges.. Quand on 
ne fait plus quelle lamé on 
peut boire. 

On appelle par raillerie; les 
crocheteurs, des Anges de Grè¬ 
ve , à caufe de leurs crochets 
qui tiennent lieu d’aîles. 

B a vu des Anges violets* Sp 
dit d’un vifionairc, ou de ce¬ 
lui qui a reçu quelque coup 
-violent dans les yeux. 

Anger. Dit autant que marier, 
donner pour époux ou pour 
femme; & en ce fens-là c’eft 
un mot un peu piquant, en ce 
qu’il ne s’employe qu’à faire 
connoltre le peu de mérite de 
la perfonne qu’on propofe en 
mariage. Votre père Je moque-t- 
il de vouloir vous anger avec fon 
Avocat de Limoges. Mol. Pour- 
ceaugnac. 

Anooisse. Poür inquiétude,crain- 
B 3 r te , 
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te, chagrin, peine, douleur, 
foin , allarme, trifteffe, hon- 
te. Que d'angoiffie en aimant ! 
Mol. Crifp . Méa. Voilà un vi¬ 
lain dans de furieujes angoijjes. 
Mol. Fourb. de Scap. 

O/i lui a bien fait avaler des 

f \oir es d'angoijjes. Signifie qu’on 
ui a dit beaucoup de chofes 
ficheufes, dont il n'a ofé fe 
plaindre. 

Anguille fous roche. Pour en- 
treprife qui fe trame fous main, 
confpiration cachée & fecrette, 
defîein ou fourberie concertée 
en cachette. 

Mais je crois qu'il y a quel - 
qu'anguille fous roche . 

Mol. Bourg. Gent . 
Faire comme les anguilles de Me- 
/un, qui crient avant qu’on les 
éCorche.Maniére de parler pro¬ 
verbiale, pour exprimer qu'une 
perfonne fe plaint avant qu’on 
lui fade du mal. Rabel. L. i. 
Ecorcher ianguille par la queue • 
Veut dire faire quelque ebofe 
à rebours & de travers, com¬ 
mencer par où l’on doit finir. 

Il s'échappe comme une an¬ 
guille. Pour dire, il difparoit 
tans qu’on le puifle retenir., 
ou fans qu'on s’en apperçoive. 

Rompre l'anguille au genou. 
Se dit de ceux qui prennent une 
manière de faire quelque affai¬ 
re , qui n’eft: pas propre pour 
y réufïir. On difoit autrefois, 
rompre VandouiUe au genou , 
dans le même fens. 

Donner L'aNouiLLADE. C’eft 
une peau d'anguille remplie de 
fable ou autre matière péfan- 
te , dont on ufe pour frotter 
les épaules de quelqu’un, mê¬ 
me pour donner fur les fefles. 

M’eût donné l’anguillade , £p 
jpftiV m'eût biffé-là. Regn. Sat. 8. 
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Anicroche. Ce mot fignifie em¬ 
pêchement , obftacle, incom¬ 
modité. Il fe prend aufiQ pour 
un coup appliqué dutaiilantde 
quelque arme tranchante. 

Nize étoit du but ajjex pro¬ 
che , 

Quand il vint une anicroche . 

Scar. Virg. Trou* 

Avoir anicroche. C’eft avoir que¬ 
relle , ou quelque petit démêlé 
avec quelqu’un. Ce font deux 
perfonnes qui fe querellent * 
fans en venir ni auxgroflespa¬ 
roles ni aux coups. 

Annihiler. Pour détruire, facca- 
ger, ruiner, renverfer, rava¬ 
ger , démolir, mettre fans def- 
lus defïous. Celui qui jadis anni¬ 
hila Carthage. Rabel. L. I. 

Anneau de Hans Carvei. Signi- 
gnifie, dans le Aile fatyrique, 
le nid où un galant cherche à 
pondre. La Font. Gmt. 

Anneau. Ne mets à ton doigt an¬ 
neau trop étroit. Pour dite, ne 
fais point d’alliance inégale. 

Annee. Il nous en a donné pour la 
bonne année. Se dit, lorfqu’oa 
a donné quelque chofe en 
abondance, & plus qu’on n'en 
avoit befoin. 

Anse. Faire le pot à deux aAfes . 
Se dit de ceux qui mettent les 
mains fur les hanches pour que¬ 
reller quelqu'un, ou par fierté. 

Les fervantes appellent , 
l'anfe du panier , le profit 
qu’elles font , à ferrer Ja mule. 

Antàn. Pour dire l’année paflfée, 
ou l’année dernière. , 

Je difeours des neiges d’antan . 

Regn. Sat. 19. 

Antipode. Je voudrais que vous 
fujfiiez aux Antipodes. Pour di¬ 
re, que vous fufliez bien loin. 
Ce mot n’eft pas toujours em- 

e ployé pour te pays desJPeuples 

qui 


Digitized by Google 





AO. APO. 

cü! habitent fous nous; mais il 
lert à exprimer la petite ftature 
d'une perfonne, lepeud’efprit 
d'un homme. Dans l'exemple 
fuivant, il fignifie ennemi juré 
& déclaré. Ha! trêve de Mon- 
feigneur , je fûts l'antipode de la 
cérémonie . ibéat. Ital. Atieq. 
Jafon. 

Antiquaille. Pour dire, l’anti¬ 
quité. Le moteftfatyrique, & 
eft dit comme par ironie, ou 
par mépris des Anciens. Ainfi 
on le trouvera fort rarement 
dans le beau ftile. 

Les Latins -, les Hébreux , £? 
toute F Antiquaille. Recn. Sot. 9. 

Se dit auili par ironie d'une 
perfonne âgée. 

Aourner. Vieux mot, qui figni¬ 
fie embellir, ajufter, orner. Il 
n'y a pas plus de cent ans qu'il 
eft hors d'ufage. Fous jurez , 
maître Jean. C'eft, répond l'au 
tre, pour aourner mon ouvrage. 
Rabel. 

Août. En Août &? en Vendan¬ 
ges il n’y a Fêtes ni Diman¬ 
ches. 

Apanage. Mot comique , qui 
fignifie la dépenfe qu'on fait 
en meubles, en habits, & en 
bonne chère. 

Il faudra rogner V apanage , 
Adieu la truffe au potage. 

Apanage. En ftile burlefque. CeJi 
un joli apanage qu'une paire de 
cornes. * 

Apostrophe. Pour foufflet, coup 
de poing fur le vifage. 

Aposthume. Il faut que Yapoftbu- 
me .crève, fignifie , qu’une colè¬ 
re* ou quelque autre paillon 
eachée, quelque conjuration, 
ou affaire fecrette viendra en¬ 
fin à éclater. 

Apoticaire. Un Apoticaire fans 
Jucre. C’eft un homme qui o’eft 
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pas fourni des chofes qui re¬ 
gardent fa profeflGon. 

Des parties d'Apoticaire. Sont 
des parties, ou des comptes où 
il y a la moitié à rabattre. 

Faire de fon corps une bouti¬ 
que d'Apoticaire. Pour dire, 
prendre trop de remèdes. 

Bon Apôtre. Métaphore, pour 
fourbe, un bon drolle, un ré¬ 
joui , fin, adroit, ôtfubtil. Mol. 
Etourd. Corn. 

Pour toi premièrement , puis 
pour ce bon Apôtte. Rac. Plaid. 
Com. 

Faire le bon Apôtre . C'eft faire 
l’hypocrite, contrefaire le niais, 
le fimple, faire le flatteur, le 
(âge, & le réfervé. 

Appareil. Il eft mort faute de bon 
appareil. Veut dire, faute d’a¬ 
voir apporté les foins néceflai- 
res, ou par quelqu’autre caufe 
que ce foit. 

Apparier. Ce mot au figuré veut 
dire marier deux perfonnes en- 
femble , les joindre par les 
nœuds du mariage. 

Après avoir promis de les ap¬ 
parier. Belle *Is le. 

Appauvrir. Donner pour Dieu 
n'appauvrit homme. 

Appellant. On dit qu'un homme 
a un vifage d'Appellant. Quand 
il relève de quelque maladie, 
ou quand il a fouffert une gran¬ 
de perte, ou quelque affiiétion 
qui lui a beaucoup changé le 
vifage. 

Appeller. On dit d’une perfonne 
qui ne fait rien de ce qu’on fou* 
haite, Ceft comme le chien de 
Jean de Nivelle , il s'enfuit quand 
on l'appelle. 

Il appelle les cbofes par leur 
nom. Se dit d'un homme qui 
eft libre en paroles. 

Le peuple dit, je ne m'en- 
B 4 quête, 
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quête 9 je m'appelle la Rocbe. 

Appendre. Pour pendre , atta¬ 
cher, offrir, préfeuter. Mou 
Mal. Jmag. Souffrez donc , Ma- 
demoifelle , que y appende à Vau¬ 
tel de vos charmes l'offrande de 
ce cœur . Sarr. -Dia/. . 

Appeter. Pour délirer , aimer, 
fouhaiter , rechercher , de¬ 
mander. 

Je fuis grand amateur de la 
conclufion , 

Et naturellement j'appéte l'u¬ 
nion. 

Scar. Hèrit. ridic. 

Appétit. Un chicaneur a toujours 
bon appétit. Pour dire, a gran¬ 
de avidité d’avoir du bien. 

Ce jeune homme eft un cadet 
de haut appétit . 

Ceft un appétit de femme grof- 
fe. Signifie, appétit bizarre, ou 
d’une perfonne dégoûtée. 

Changement de corbillen don¬ 
ne appétit de pain-bénit. 

Vous avez l'appétit ouvert de 
bon matin. Pour dire, vous dé¬ 
lirez trop tôt une chofe. 

Jl n'eft fauce que d'appétit. 
Veut dire, que la faim fait trou¬ 
ver bon tout ce que l’on man¬ 
ge , ou que l'appétit eft la meil¬ 
leure fauce que l’on puifle 
avoir. 

En mangeant , l'appétit vient. 
Signifie, que plus On a de bien 
plus on çn veut avoir. 

Il eft. demeuré fur fon appétit. 
Pour dire, il n’eft pas pleine¬ 
ment fatisfait, ou raffafié. 

Changement de viande met en ap¬ 
pétit. Manière de parler pro¬ 
verbiale, qu’on employé pour 
exprimer qu’on a conçu qiiel- 
ue dégoût pour un chofe. On 
it d’un mari qui cajole fa voi- 
fine 9 ou d’une femme qui fait 
les doux yeux à fon voifin. 


APP. 

changement de viande met en 
appétit. Pam. des Muf. 

Applanir les monts. C’eft promet¬ 
tre beaucoup & ne faire gué- 
res : promettre monts & mer¬ 
veilles , c’eft mentir, habler, 
gafeonner : c’eft l’enfantement 
des Montagnes qui dévoient 
mettre un monftre au jour, & 
d’où il ne fort qu'une fouris. 
C’eft promettre de furmontei 
tous les obftacles , d’applanir 
les difficultés, & de fujmonter 
tous les empêchemens. 

Vous juriez d'applanir Us 
monts. Cabin. Sat . 

Appointement. Il a été chargé 
d y appointe ment . Se dit de celui 
qui a été bien battu, par une 
méchante allufion avec les 
poings qui fervent à le frapper. 

Foncer à ! appointement. Fournir 
à l’appointement. C’eft donner 
de l’argent, fournir aux dépen- 
fes de quelqu’un, fubvenir i 
l’entretien d’une perfonne. 
C’eft une coutume fort établie 
à Paris, où la plupart des fem¬ 
mes coquettes font foncer leurs 
maris vieux & gouteux à l’ap- 
pointement, pour entretenir 
de jeunes godelureaux qui leur 
repaffent le buffie; une Mal- 
treffe en fait fouvent de-même 
de fon Amant, qui quelquefois 
achette de petites faveurs fort 
cher. Aimez-vous une perfon¬ 
ne de quelque rang qu’elle 
puiffe être, fi vous ne foncez 
à i’appointement pour acheter 
des habits à la mode ou des 
bijoux, votre Maîtreffe vpus 
cafle net comme un verre. 

Sans-doute que Monfieur fonce 
à Vappointement ? Hàuter. Ap- 
par. Trom. 

-Appointer. Ces gens font toujours 
appointés contraires. Se dit de 
ceux 
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- <|ei|X qui fe Gontfedifent tou¬ 
jours, lorsqu'ils font de diffé¬ 
rentes opinions, & de dlffé- 
rens intérêts. 

/Apporter. Bien venu qui apporte» 
On fous-entend des préfens. 

Awehender. Pour concevoir, 
comprendre. Parce que je ne 
faurois appréhender. A b l a n c. 
Luc. Dial. 

Apprendre. Il fait hen vivre 6? ne 
rie^favoir, on apprend toujours . 

. Les bêtes nous apprennent à 
vivre. V^lit, quand leur exem¬ 
ple nous donne quelques in- 
ûruâtioDs morales. 

Apprendre à fin. père à faire des 
enfans. Manière de parler prb- 
yerbiale, dont on fe fert ordi¬ 
nairement, lorfqu’un ignorant 
ou une perfonne fans expérien¬ 
ce veut fe mêler de faire des 
jremontrances,ou de donner des 
confeils, à une perfonne de fa- 
voir , & qui a vu le monde. 
On appelle cela juftement ap - 
prendre à fon père à faire des en* 
fans . Voyez gros Jean qui re¬ 
montre à fon Cure. 

Apprêter. On dit d'un ridicule, 
qu’il a lien apprêté à rire à tou¬ 
te la compagnie. 

On appelle un goinfre, ou 
un fainéant, un mangeur 4 e 
viandes apprêtées . 

Appuyer. S'appuyer fur m.rofeau , 
c’eft avoir des efpérances mal 
fondées. 

Apre's. Après la pmfi a vient la 
danfe. 

jetter le manche après la coi- 
gnèe. 

Après cela il faut tirer le ri* 
ieau , ou Véchelle. Pour dire, 
quand on a vu cela, il ne faut 
point voir autre choie. 

Courir après fin éteuf 
U va trop de chiens après cet 


APR. AQU. $s 

os. Signifie, qu’il y a trop de 
prétendans, que chaque por¬ 
tion fera petite. 

Après grâces Dieu but. On 
prétend que ceci vient de ce 
qu’on donna des indulgences 
aux Allemands qui boiroient ui\ 
coup après avoir dit grâces, 
afin de les obliger à le dire. 

.Aprivqiser. Au figuré, fignifi© 
rendre une perfonne, fille ou 
femme, traitable, la rendre hu¬ 
maine , franche, fouplè, & fou- 
mife. Cela fe dit ordinairement 
du fexe t qui paroiflant d’abord 
revêche ,fauvage à l’abord des 
hommes , fe Jaiffe jnfenfible- 
ment apprivqifer , adoucir & 
pratiquer. 11 fignifie aufli en 
ce fens-là écouter raifon, prê- 

4 ter l’oreille aux fleurettes, aux 
carefTes & aux flatteries i ren¬ 
dre doux & praticable, fouple 
& obéiflant. 

Aquereur. Il y a plus de fousaque- 
reurs 9 que de fous vendeurs . 

A quérir. Tout chemin d'aquérir fi 
ferme à la vieillejfe. 

Un troifiéme héritier ne jouit 
point des biens mal aquis. 

On dit par compliment, je 
vous fuis tout aquis ; c'eft-à- 
dire, je vous rendrai ferviceeft 
toutes occafions. 

Aquet. Il n'y a point de plus bel 
aquêt qut le don. Signifie , qu’il 
n'y a point de bien ii agréa¬ 
blement jaquis que celui qui eft 
donné, 

Aquitter. Qui s'aquitte s'enrichit. 

Il fi ruine à promettre , mais 
il s'aquitte à ne rien tenir. 

On dit par raillerie dr’un 
homme qui a acheté une char¬ 
ge à crédit, qu'il s'aquitte bien 
de fi charge , quand il prend de 
l'argent pour rendre la juftice. 

Arabe. Pour dur, inexorable, 
B 5 fans 
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fans pitié, ufurier, avare, un 
homme fans miféricorde, cha¬ 
rité, ni compaffion. D'un Ara¬ 
be de Boulanger. Rec. de Poëf. 

Endurcis toi le cœur ,fois Ara¬ 
be , Cor faire. 

Injujie , violent ,/anr foi , dou¬ 
ble faujjaire. Despreaux Sat. 

Araignée. Des doigts d'araignée . 
Signifie des doigts longs & 
maigres. 

Arbalète. Cela va comme un 
trait d'arbalète . Pour dire, fiprt 
vite ou droit. 

Il n'y a qu'un trait d'arbalè¬ 
te. Se dit d’une chofequin’efl: 
pa^ éloignée. 

Arbalète. Pour le membre viril, 

- ou pour toutes les parties natu¬ 
relles des hommes enfemble. 

Je bandis mon arbalète , 

Je lui mis droit dans le font. 

Pam. des Muf. 

Arbalétrier. Dit autant que 
filou, fripon, bretteur, foute- 
neur. Tu es un plaifant arbalé¬ 
trier. Il fignifieaufliunfatjfQt, 
lâche, ignorant. 

Arbalétrier. On dit, ce n'eft pas 
un grand arbalétrier. Pour mar¬ 
quer. que ce n’eft pas un fort 
habile homme. 

Arbre. Il faut Je tenir au gros de 
l'arbre. C’eft - à - dire, au parti 
jufte, & folide, ou qui eft le 
plus fort. 

Arc. Il a plujieurs cordes à fin 
arc. Pour dire, plufîeurs moyens 
de fortir d’une affaire, d’en 
venir à bout. 

Débander l'arc , ne guérit pas 
laplaye Signifie, que l’onn’ô- 
te pas le mal en puniflant ce¬ 
lui qui en eft la caufe. 

Arche. On dit d’une maifon où 

' il y a plufieurs ménages, que 
. c'eft rArche de Noè , où il y a 

t toutes fortes de bêtes. 


ARC. 

Archers de l’ecuelle. Ce font 
des ge*s armés qu’on entre¬ 
tient à Paris pour prendre les 
gueux, qui mendient dans les 
rues ; & par mépris on les 
appelle Archers de l'Ecuelle t 
poufle-culs, ou chaffe-coquins. 
Car voulant ôter un homme d'en - 
tre les mains de certaines gens % 
qu'on nomme Archers de l'Ecuel - 
le. Rec. de Piéc. Corn. , 

L’archebot. Ce mot SBprime 
dans ce fens figuré autant que 
le Dieu d’amour Ctpidon. 

Allume le brazier de l'arche - 
rot vainqueur. 

Corn. Pucelle à regret. 

Archet. Cet homme a paffé fous 
l'archet. Se dit de celui qui a 
pafTé par le grand remède, ou 

* qu’on a fait fuer. 

Archi. Ce mot ne peut avoir lieu 
que dans le burlefque dedans le 
çomique, il a autant & même 
plus de force que tout-à*fait, 
très, ou doublement. On dit 
ordinairement, archifou , ar- 
chifot, archipédant, & d’autres 
femblables, comme qui diroit 
fou, fot, pédant plus qu’hom- 
me du monde. 

Qu'elle ejl belle , arcbibelle. 

Haut. Orifp. Muf. 

Archidiacre. On dit d’un hom¬ 
me bien crotté, qu’il eft crotté 
.en Archidiacre. Parce qu’autrè- 
fois les Archidiacres faîfoient 
leurs vifites à pied, & en tou¬ 
tes faifons. 

Architecte. Ceft un grand Ar¬ 
chitecte de fourbes. Se dit, en 
parlant d’un trompeur. 

L’Arçon. Dans le fens figuré li¬ 
gnifie le ventre ou le nombril. 
C’eft un mot libre,de dont on 
fe fert pour dire qu’une femme 
a la gorge découverte jufqu’au 
nombril, Paris en fournit des 
exemr 
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- exemples en quantité, & c'ett- 
lâ où l'on voit les gorges les 
mieux éventées. 

Découvertes jufqu'à l'arçon. 

Cabin. Sat. 

On dit auffi en ftile gail¬ 
lard , les grandes femmes vont 
d'un air plus grand que les au- 
très font Jouvent perdre l'ar¬ 
çon à leurs galons. 

C’eft, un mot corrompu 
& fort ufité parmi le menu peu¬ 
ple. Il lignifie, voyez donc, 
regardez, admirez. 

Àrdez le beau muzeau. 

Mol. Dép. amour. 
Aaft ug. Vieux mot qu’on n’em- 
ployé qu’au comique & aubur- 
lefque, pour dire brûler, être 
enflammé : mais on ne s'en fert 
que pour exprimer Je feu d’a¬ 
mour. 

Lasl faut-il donc pour vous 
\ * que noire poitrine arde. 

Jod. Maître £p val. 
-Argekt. Argent comptant porte 
médecine. C’eft qu'il eft d’un 
grand fecours. 

Ses prmejfes ne font pas de 
Vargent . Pour dire qu’elles ne 
font pas bien fures. 

Jouer bon jeu bon argent. 
C'eft jouer de bonne-foi. 

Il prend tout ce qu'on lui dit 
four argent comptant. Se dit d’uq 
iomme crédule. 

On dit que le terme vaut P<$r* 
gent 9 quand on menace d’une 
ehofe qui ne doit arriver de 
longtems. 

Ceft de l'argent en barre. Pour 
dire, que ce que l’on donne eft 
fûr, & vaut autant que l'argent. 

Cet bomme veut avoir le drap 
& l'argent. Se dit d'un Arabe 
qui veut profiter de deux côtés. 

On dit des gens en faveur, 
qu'ils peuvent bien Je divertir. 


qu'ils ont lè tems & l'argent. 

L'argent eft le nerf de la 
guerre. 

Point d'argent point de Suif- 
fes. Pour dire qu’on ne donne 
rien pour rien. 

S ii a de l'argent a des pi- 
tes. Signifie, que quand 
on a de l’argent on a tout. 

On dit pour louer quelqu’un, 
qu’il vaut beaucoup d'argent , 
qu’il vaut'trop d'argent. 

Il ne prend point d'argent de 
tout ce qu'il dit. Pour dire, 
qu’un homme parle beaucoup, 
qu’il aime à parler. 

Au Jeu, on dit, argent fous 
corde , pour dire jouer argent 
comptant. 

Tout cela eft bel bon , mais 
l'argent vaut mieux. C’eli qu’on 
ne fe paye pas de belles pro¬ 
mettes , ni de beaux dif- 
cours. 


Il eft chargé d'argent comme 
un crapau de plumes. Signifie, 
il manque d’argent. 

Mettre du bon argent avec 
du mauvais. Se dit de ceux qui 
plaident contre un infolvable.' 

Ceft argent perdu , ou c'eft 
autant d'argent perdu. Pour 
dire , qu’on ne réuflira point 
dans une affaire. 

Jetter l'argent à poignée. C’eft 
le prodiguer ou le dépenfer 
mal-à-propos. 

Un Bourreau d'argent , fe 
dit d’un Prodigue. 

L’Ajrgot. C’eft une efpéce de ba¬ 
ragouin que parlent à Paris les 
Gueux, les Laquais, les Polif- 
fons, les Décroteurs entr’eux. 


On appelle ce jargon Je langage 
des Gueux, parce qu’il leur,eft 
plus commun qu’aux autres. 

Fendre l'argot. Pour s'enfuir d’un 
pied léger » difparoltre à la vue , 
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s’éciipfer, prendre la poudre 
d’efcampette. 

Mais fans répondre , Margot 
Soudain me fendit l'argot. 

Paru, des Muf. 

Se dreffer fur fes argots. C'eft 
prendre un air fort férieqx, s'en 
: faire accroire, prendre un air 
grave & des manières d’autori¬ 
té, être arrogant, glorieux. 
Junon donc revenait d'Argos, 
Dame toujours fur fes argots . 

Scar. Virg ,, Trav. L. 7. 

Argoter. Parler l'argot. C'eft* 
à-dire un langageobfcur & con¬ 
fus qu'on n'entend pas. Ç’eft 
auffi s’exprimer avec difficulté 
& confufément, parler entre fes 
dents & indiftin&ement. 

Argotier. Pour dire Gueux, 
Vaurien, Vagabond, Filou. 

-Argoulet. On dit par raillerie, 
c'eft un chétif , on un pauvre or- 
goulet. Pour dire que c'eft un 
homme de néant, & pour le 

* méprifer. 

Arguer. Pour argumenter, dif- 
puter. J'ai vu le tems que je fai- 
fois kDiable à arguer. Rab. L. 1. 

Argus. Ce mot au-figuré dit au¬ 
tant que jaloux, furveillant, 
garde auftére, qui épie & exa¬ 
mine toutes les aillons & tou¬ 
tes les démarches d’une person¬ 
ne. Signifie auffi un mari, foup- 
^onneux & méfiant, qui tient fa 
femme de court, craignant le 
croifisnt. 

Les Armes de Bourges. C'eft une 
manière de parler proverbiale, 
injurieufe & fatyrique. LesAr- 

* mes de Bourges représentent un 
‘fme dans un fauteuil , &par al- 
iution toutes les fois qu^on voit 
un homme de peu de mérite fe 
planter dans un fauteuil en com¬ 
pagnie, pendant que d’autres 
perfonnes qui font pjus<quçlui 


font affifes fur des chaifes, on 
dit par ironie, il repréfente les 
armes de Bourges . 

Les armes font journalières . 
C’eft-à-dire, tantôt on bat, tan¬ 
tôt on eft battu. 

S *tfcrimer des armes de Samfon. 
C’eft jouer des machoires,parce 
que Samfon défît les Philiftins 
avec une mâchoire d’âne. On dit 
auffi avec les armes de Caïn. 

Armé. On dit d’un poltron, qu'il 
eft armé jufqu’aux dents. 

Les armes 4 e Vulcain. Manière de 
parler allégorique pour cornes 
de cocu. L'amour à la mode, 
où font les armes de Vulcain. 

Armet. Pour efprit, tête,cervelle. 
Il en a dans l'or met. 

Le vin lui brouille fouvent 
l s armet. Regn .Sut. 

Armoiries. On dit, qu'il n'y m 
point de plus bettes armoiries 
que celles d'un vilain , il prend 
ce qu'il veut. 

Arpent^ Il a le nez, oavuvifage 
d'un arpent. Quand un homme 
a le nez ou le vifage trop long. 

Arquebusier du Ponant. Signifie 
au figuré un Apoticdre, dont 
la feringue eft l’arquebufe avec 
laquelle il tire au derrière. 

Que cet arquebufier dU Panant 

Me cbercbok le fondement. 

Rec. de Piéc. Cm. 

Arracher. Il vaut miemnkdjfer 
fon enfant morveux i que de lui 
arracher k nez. Pour , dire, 
fouffrir un petit mai pour en 
éviter un plus grand. 

Lorfqu'on a emprunté, ou 
qu’on a attrapé de l'argent à 
un avare, on dit, qu'on lui a 
arraché une dent . 

Arracheur. On dit d’une per- 
fonne qui a accoutumé de men¬ 
tir, il eft menteur comme un Ar- 
racbiur.de dents y parce qu’ils 

fe 
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, fe vantent avec une confiance que fôt, fat, homme de rien* 
extrême de leurs remèdes, & d’aucun mérite. Taifez-vous, 
de leur adreflfe. As de pique. Mol. Dépit amour. 

On appelle aufli par injure Ascension. A l'AJcenfion , blanche 
des Arracheurs de perfil, ceux nappe & gras mouton . Pour di- 
qui remontent les batteaux avec re, qu’en ce tems^là on quitte le 

Une corde attachée au col, & veau pour manger du mouton, 

qui font obligés de fe courber On dit aufli d’une chofe qui 
jufqu’à terre. eft toujours en même état. 

Arréragés. Ceji un bon payeur qu'elle ne va ni ne vient, qu'elle 

d'arrérages. Se dît d’un bon eft comme l'AJcenfion , qui n 9 a* 

compagnon vigoureux. t fonce ni ne recule. 

Arresonbr. Saraz. Didl. Pour Assaillir. Pour prendre fon phû- 
parler à quelqu’un, s’adrefier, fir avec une femme, faire le 
apoftropher, s’entretenir de pa- déduit, comme qui diroit mon- 
rôles, raifonner, difcourir, ter fur le corps, attaquer ou- 
traiter d’affaires tête à tête. combattre. 

Arriver. On dit qu'un malheur Jean cette nuit , comme m'a 

n'arrive guéres Jdns l'autre . dit ma mère , 

Qu'il arrive bien des cbùfes en- Doit m'affaillir, mais je ne le 
tre le verre & la bouche. crains guère . 

Arroi. Pour équipage, magnifi- * Paru, des Muf. 

cence, propreté, fuite, train. Les doctes assassins. Cette 
Se panadant en bel arroi . manière de parler figurée eft 

La Font. Oeuv. Poft . fatyrique, & dit de même que 

Arser. Vieux mot hors d’ufage Médecin, 
qui veut dire redrefier , rele- Parmi les doSes AJfaJJms 
ver, rehaufler. Que nous appelions Médecins. 

Se carrer fur un pied , faire Scàr. Firg. TraV.L. 7. 

arfer fon épée. RE&N. Sat. 8 . Assembler. Jl a bientôt affemblé 
Article. Quand un homme s’eft fon Confeil. Pour dire , qu’ii 
ruiné en peu de tems, on dit, prend vite fes réfolutions, qu’il 
qu'il a mangé tout fon bien en fe détermine promptement. 
un article . Assener. Pour appliquer, donner 

On dit d’un goulu qui avec force, pouffer rudement, 
mange vite , que quand il tient Mais las! c’eft unfoufflet (J 
un poulet , il n'en fait qu’un des mieux affené . 

article . ' Scàr .Jod.Duell. 

Il met tout en un article. Se Assigner. On dit, qu'une rente 
dit d’un homme qui eft con- eft ajfignèe fur lès brouillards de 
fus, & qui ne fait aucune dif- la rivière de Loire ou de Seine , 
tinftion des chofes. fur Janvier , Février Mars . 

Il croit tout ce qu'on lui dit Pour dire, qu’on n’en aura ja- 

comme un article de foi. Pour mais rien, 

dire, qu’un homme eft de facile Assises. Il y tient fes ajfifes. 
créance. C’eft-à-dire, il y eft fort écouté, 

«As de pique. Terme injurieux il y domine,il y eftcondnuel- 
& outrageant, qui dit autant lement. 

As- 
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Assister. Dieu vous affijle. Se 
die à ceux qui éternuent, ou 
aux pauvres qu’on éconduit. 

On dit aum que Dieu affijle 
trois fortes de perfonnes , les en¬ 
fant, les fous & les ivrognes . 

Assommer. Ce mot fe dit lorfque 
quelque chofe incommode, ou 
qu’une perfonne importune & 
ennuye. Mol. Femmes Sçav . 

Son Monjieur Trijjotin me cha¬ 
grine , m'ajjomme . 

Pour m’accable, me fait mou¬ 
rir de dépit. 

AJfommer. Il vous faudra affom- 

| mer. Pour dire, vous avez tant 

* de fanté, qu’à-moins que quel¬ 
qu’un ne vous tue, vous ne pour¬ 
rez mourir. 

Assote'. Pour coëffé, affolé, em¬ 
béguiné , ou entêté de quel- 
qu’un. Chol. Cm, T, i. étoit Ji 
ajfoté de cette jeune Dame, 

Assurance. On dit qu'un homme 
a l'aJTurance d'un meurtrier , 
quand il foutient impudem¬ 
ment une chofe faufle. 

Il a été mis en lieu à*affû¬ 
tante, C’eft-à-dire f qu’il a été 
mis en prifon. 

Astrologue. Il n'efl pas grand 
Afirologue. Pour dire, qu’il efl 
ignorant en quelque profefEon 
que ce foit. 

Et par ironie ic'ejl un grand 
Afirologue , il devine les Fêtes , 
quand elles font venues. 

Astuce. Pour dire finefle, trom¬ 
perie. Rouss. 

L’Atelier de Vénus. Nature d’u¬ 
ne femme, où l’on travaille à 
la befogne de Vénus. Chol. 
Cont. T. i. 

Atelier de Philosophie. Par 
mépris, lieu où l’on traite ou 
parle des Sciences. La fille fa- 
vante , qui fait de ma maijon un 
Atelier de rbilofoph 'e. Tbéat. liai. 


ATT- 

Atiper. Pour parer, habiller; 
ajufter. Ce mot n’eft prôpie 
ue pour marquer le ridicule 
e la parure d’une perfonne. 

Allez-y fans être atifée. 

Voit. Poif. 

Attraper. Les chevaux courent 
les Bénéfices y les ânes les at¬ 

trapent. Voyez Ane. 

On dit d’unë fraude bien futK. 
tile, que les plus fins y font at¬ 
trapés. 

Un Attrapeminon. C’eft-, 
à-dire un hypocrite, ou un ca- 
got qui fous prétexte de dou¬ 
ceur & de dévotion , attrape 
les (impies. Il fe prend encore 
pour filou,coupeur de bourfe» 
Voici quelqu* Attrapeminon. 

Atre. On dit qu’en telle maifon 
il n'y a rien de fi froid que l'âtre. 
Pour dire, qu’on y fait mau¬ 
vaise chère , qu’il n’y a point 
d’ordinaire. 

Attacher. Il faut que la vache 
broute où elle efl attachée. C’eft- 
à-dire, qu’il faut vivre du mieux 
qu’on peut dans le lieu où l’on 
efl contraint de demeurer. 

Attaquer. On dit, bien attaqué ’ 
bien défendu , 

Atteindre. On dit à ceux qui 
briguent quelque Charge , ou 
autre chofe où ils ne peuvent 
parvenir-, que leur épée efl trop 
courte , qu'ils n'y fauroient at¬ 
teindre. 

On dit âuffi, qu’il ne faut 
qu'une queue de vache pour at -. 
teindre au Ciel. Mais il faut 

- qu’elle foit afTez longue. 

Attendre. Attendez-vous-y. Se 
dit, lorsqu’on témoigne qu’on 
ne veut pas exécuter quelque 
chofe. Attendez-moifous Vorme. 
Pour dire, qu’on ne croit pas 
aux difeours ou aux promefTea 
de quelqu’un. 
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On vous attend comme Us Avaler le goujon. Pour fouffrir pa-_ 
Moines font l’Abbé.Voyez Abbe'. . tiemment. Avec le mot de Faire, 

On dit auffi, il ennuye à qui lignifie duper , tromper, faire 
attend* donner dans le panneau, faire 

Qui s'attend à l'écuelle d'au - tomber dans des pièges. 

trui a fouventmaldiné. Pour di- En avaler. Pour fe repentir, avoir 
re, qu’il ne faut s'attendre qu’à du chagrin, du déplaifir, être 

foi-même, & vivre de fon bien. marri. Sans en faire avaler l'un 
Attente. On dit à ceux qui prê- à l'autre. D. Quich. i. p. 
tent de l’argent à des infol va- Avaler le calice [avaler le mor- 

bles, vous n'y perdrez que l'ar • ceau. C’eft fe foumettre à quel- 

gent fÿ l'attente. que chofe de fâcheux, malgré la. 

Une bonne fuite vaut mieux répugnance qu’on y peut avoir. 
qu'une mauvaije attente. Avaleur de charettes ferrees. 

L'attente , ou le terme vaut Pour fe moquer d’un homme 
l'argent , fe dit, quand on prend « qui fait le terrible, le fierabras, ^ 
un long terme pour payer. . le redoutable: nom qu’ondon- 
Atterrer. Pourterrafler,renver- ne aux faux braves, breteurs 

fer par terre, jetter bas, coucher traîneurs de longues épées, fou- 
par terre. Dont l'une les menace teneurs de lieux infâmes, qui 
& les atterre. Abl. Luc. Dial. menacent de pafler tout le mon- 

Avale dru. Se dit d’un homme de au fil de l’épée, & qui dans 

qui mange vite, dans la bouche le fond ne font que des lâches, 
de qui un morceau n’attend pas Avaleur de pois gris. Pour dire 
l’autre. Défi un avale-dru. Il glouton, parafite,écornifleur, 
avale dru comme mouches. qui efl toujours prêt £ manger 

Avaler. AbaifTer, couper, met- & à boire, coureut de franches 
tre bas, ou defcendre. lipées, une gueule fraîche. 

Et [es cheveux mêlés Ce maître avaleur de pois gris 

Flotoient au gré du vent fur fon Reprend à la fin fes efprits. 

dos avalés. Regnier. Scar. Firg. Trav . 

Avaler des couleuvres. C’eft une Avaloire. Pour gorge , gozier. 
maniéré de parler fort en ufa- Terme burlefque & bachique: 
ge. Elle lignifie avoir du cha- Je le vois bien , quelle avaloire! 
grin fans ofer fe plaindre ,'être Tbéat. Ital. 
gêné, contraint & embarraffé. Avancer. Il reffemble au Cogne - 
être piqué de quelque chofe & fétu , il fe tue , £? n'avance 
n’ofer faire éclater fon reflen- rien. Pour dire qu’un homme 

timent. Cela fe dit auffi d’une prend bien de la peine, &que 

perfonne qui fouffre patiem- rien ne lui réuffit. 
ment les injures qu’on lui dit Avant. Avant que cela arrive il 
fans répliquer, ou qui s’ennuye paffera bien de l'eaufous les ponts. 
dans un lieu d’où elle ne peut On dit d’un méchant cheval, 
fortir. Hauter Souper mal a~ qu'il ne faurait aller ni avant , 
prêté * Ce qui m'a fait encore ni arriére, 
avaler des couleuvres. Tb. Ital . Avanturer. Pour chercher des 
Sc. du Phénix. avantures, des intrigues, & fa 

Avaler la pillule. Voyez Pillule. fortune, courir le pays. 

AyAN- 
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Avantuîibur. Pour hardi, cou¬ 
rageux , intrépide, entrepre¬ 
nant, hazardeux. Et vingt-cinq 
des plus aVantureux (je la mai - 
fon. Ràb. L. i. 

Avanturier. Chercheur devan¬ 
tures , dlntrigûes, un homme 
à bonne fortune, homme qui 
n’a ni feu ni lieu, qui tâche de 
fe pouffer dans le monde com¬ 
me il peut. 

Avanturiere. Une femme qui 
court les avantures, qui court 
le monde, & ce qu’on appelle 
une fille de joye, une putain. 
La retraite de cette avanturiére 
ramena le cahne. P ut an. de Rome . 

Aubade. C’eft ce qu’on appelle 
une Sérénade, qui eft un Con¬ 
cert de voix & d'infiniment 
dont un Amant régale fa Maî- 
treffe. On dit aubade; parce que 
c’eft vers l*aube<lu jour qu’on a 
coutume de donner ces forte* 
de Sérénades. Haut. Crif. Muf. 

Ta voix la peut guérir , elle a be- 
foin d'aubade . 

Donner l'aubade. Se dit d’une per¬ 
sonne qu’on a battue, ou à qui 
on a joué un mauvais tour, 
qu’on chagrine & qu’on in* 
quiétew 

Donner l'aubade . En terme libre 
& de débauche, veut dire auffi 
baifer une femme, & lui faire 
ce qu’un mari fait à fon réveil 
à fa moitié. Si c’eft de bon 
cœur ou avec grand- appétit, 
jugez-en. 

Aubaine. Pour gain , profit f 
bonne prife ou capture. Ma 
foi y Madame \ voilà la meilleu¬ 
re aubaine que vous ayez jamais 
eue y Palap. Fem. d'Intr . Le 
droit d’Aubaine en France eft 
le droit que le Roi a fur les 
biens que les Etrangers laiffent 
en mourant en France, 


AVE. 

AûDaciëuX. La fortune aide aux 
audacieux . Il vient du Proverbe 
Latin, Audacesfortuna juvat. 

Au dernier les baux. Expref- 
fion qui fignifie que ce dont il 
s’agit fe fera plus promptement, 
encore mieux, &c. Mais dans 
deux heures d'ici au dernier les 
baux. Tbéat. Ital, le Phénix . 

Ave'. On dit d’un homme igno* 
faut, ou négligent dans la Re¬ 
ligion, qu’il ne fait pas fon Pa¬ 
ter & fon Avé , qu’il ne dit pas 
feulement un Pater 6? un Avé. 

Avec. La pefie foit du fat , & du 
fat encore avec . 

Averlant. Pour ami de bou¬ 
teille, compagnon de taverne, 
buveur, ivrogne, biberon. Jx 
vous prie par grâce y vous autres 
mes bons averlans. Ràb. L. i. 

Avertin. Quand les enfans font 
criards & mutins, on dit qu’il x 
les faut vouer à S. Avertin . 

Avertir. Un averti en vaut deux. 
Signifie, qu’un homme inftrùit 
a un grand avantage , ou qu’il 
eft dangereux d’attaquer celui 
qui eft fur fes gardes. 

Avertir quelqu'un de fon falut . 
C’eft IuL apprendre une chofe 
qui décide de toute fa fortune. 

Avertissement. On dit, c'ejiun 
avertijfement au lecteur. Pour 
faire entendre à l'occafion de 
quelque accident, que l’on doit 
prendre garde à foi. 

Aveugle. Un aveugle fans béton , 

- c'eft un homme qui n'a pas ce 
qui lui eft le plusnéceffaire;& 
en ce fens on dit, crier comme 
un aveugle qui a perduf en bâton. 

L 9 aveugle Enfant. Synonîme de 
Cupidon Dieu des Amours. 

L'aveugle Enfant joueur de paffe- 
paffe . La Fontaine. 

Loger l'aveugle. Pour faire le dé¬ 
duit, l’aâion vénérienne. Pour 
loger 
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loger l'aveugle on devient fltieu* : 41 y; a du tons pour fe réfoudre. 
gle. Chol. Cont. T. i. _ Avista. Un fou avife bien un fa • 
jiu Royaume-des aveugles 1er , g«, fe dit pour faire comprçn- 
lorgnes font Rois. Pou; dire, dre qu'il faut jé,coûter les avis, 
que ceux qui ont des. défauts, de quelque part qu'ils viennent, 

ne Jaiffent pas d'être çftimés Avitaillé. Bien avitaillé. Pour 
aux* lieux; ou tous Içs autres; en - bien emmanché f qui a reçu 
ont de. plus grands. - .x richement de la nature de quoi 

On dit que peur faire un bon contenter les femmes. Si était - 

ménage , il faut que l'homme elle bien avitaillée. Ràb. /. 4. 
foit fiurd , & la femme aveugle. . Parlant d’une braguette bien 
C’eltrà-dire, qu’il faut que la garnie au-dedans. 
femme ne s’offenfe point des Avives. Quand on fait bien cou- 
défauts de fon mari, ni le mari r ir & promener"un homme pour 

des crieries de (a femme. » ^ faire quelqu’affaire, on dît qu'il 

, Un aveugle y mordrait. Pour n'aura pas les avives. 
dire, qn’une chofe eft facile à Aumône. Ceft une belle aumône , 
découvrir. quand on donne à ceux qui en 

On dit que l'amour fÿ la for - ont grand befoin. 

tune font aveugles , parce qu’ils On dit d’un mauvais payeur, 
favorifent fouvent ceux qui le que quand on lui va demander 
méritent le moins. ce qu'il doit , il femble qu'on lui 

Il a changé fon cheval borgne demande l'aumône. 

. contre un aveugle. Pour tare ^umoniere. Pour bourfe où l'on 
qu’on a perdu à f échange. . met l’argent qu’on deftine pour 
Il en fuge comme un aveugle les Pauvres. Et comme fonpre - 

des couleurs. Signifie, qu’il eh mier Tréforier lui baille en gar- 

juge (ans connoifTance. . de fon aumoniére. Sarrazin. *. 

Il n'eft pire aveugle que celui Aune. Cet homme mejuré tout le 
qui ne veut pas voir , ni pire monde à fon aune. Pour dire» 
fourd que celui qui ne veut pas qu’il croit que tous les autres 
entendre. Cela n’entre que dans font faits comme lui. 
le difcours familier. Il ne faut pas mefurer les bom- 

Augb. On dit des gens mal-pro- mes 4 Vaune. Signifie qu’il y 
. près, qu’ils font comme le s co- N a de petits hommes qui ont 
cbons , quand ils font fous ils autant de cœur & d’efprit que 
renverfent leur auge. EJt des les grands, 
goulus , que ce font des pour • En donner tout du long de l'aune . 
ceaux à l'auge. ‘ Autant qu’il e(t pofGble , de 

Augure. On -appelle un oifeau de tout fon pouvoir, fans épargne 
méchant augure , un nomme . ni ménagement, avec févérité. 
odieux , ou qui apporte une Cette manière de parler s'em- 
mauvaife nouvelle , ou dont ployé lorfyu’on parle de battre, 
l’arrivée n’annonce rien que Pour vous dtre que le Roi Donna 
de funefte. M'en donna tout du long de l'aune. 

Avis. Prendre les lettres d'avis. Scâr. Virg. TraV. 

Signifie délibérer. Savoir ce qu'en vaut l'aune. Ma- 

II y a jour d'avis* Pour dire piété de parler qui fe dit d’une 
L Partie. C * per- 
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pérfonheqü^vrfTe îhbrtde, qui Auflkto meurt veauque Vache. 
a roulé le .paya , ïouffert beau- Auffitôt pris, auffitôt pendu.. Pour 
r coup de -tnàu^ ; eiTuyé bien des marquer une promte ^expédi- 

' dangers, qui s^teft acquis de l’ex- * tiorti 

périence à fes dépens, qui a fait Autant. Il lai . en pend satané 
toutes les fourberies qui fe ptâ* devant les yeux. Pour dire il 
tiquent dansle monde. Car cm- peut lui arriver autant. 

* me j'ai paffèpâr les grandeur? & Autant vaut être mords, d'un cbien 

les ricbejjes, je fai ce qu'en vaut que d'une cbiennej Et autant 

Vaune.hsù. Liic.Dial. 2 .p.?è\xt Vaut> bien battu que. mal battu. 

4 je fai de quel prix elles font, -Sigîiifie que de deux cbofes fâ- 

j’en connais le bon & le mau- cheufes, l’une imposte auflrpeu 

•vais,je fat ce*qu'elles valent* que l’autre. 

Au bout de : l'aune faut ; le -On dit d’un homme qui a 
drap. Signifie qü’oft verra avec trop bu, qu’il en a autant ^u'il 

le tems la fin d’une affaire. M en faut. ' ■ . 

On dit d’un grand mangeur, Autant en emporte levant. Se dit 
: qu'il a toujours 'dix aunes de en parlant de chofes vaines, 

boyaux vuide? aufervice de fes & qui n’ont point d’effet/ 
bons amis. Autant vaut traîner que porteri 

-Avocat. Un Avocat à tori fÿ Autantdépenfé cbicbeique large, 
fans caufe. Un Avocat de caüfes Autant de frais que de falé. 
perdues. Pour dire qu’il man- Il confonimeroit autant de bien 
que de pratique! A- qu'un Evêque en pourrait *bénir. 

Un Avocat:de Balle , un Avo - Autant comme autant* 
cat de Pilate, par aliufion à ce j'en fais autant de cas que de la 
mot, Nort inventécaufdm. boue de mes fouliers . 

Avoine. Il a bien gagné fort avoi f- Autant qu'il en pourrait tenir dans 
' ne. Se dit de celui qu’on a bien mon oeil. 

fait travailler toute la journée Autan* de têtes, autant d'opinions. 
pour gagner fori foupé. Autant en dit le Renard des mû - 

Avoir. Il en aura . On fous-en- < res , &c. 
tend des coups# jè l'aurai. ,On Autel de Venus. La nature d’u- 
feus-entend, en mon pouvoir. - ne femme. Si tons les Autels de 
Il n'eft que d'en avoir i On fous- Vénus étaient aùffi dégoûtons. 
entend du bien. Maris à la mode. 

Avoisiner. Approcher, mettre Autel. Qui fert à l'Autel , doit 
près. vivre de g Autel. Pour dire.qu’il 

La peine jointe avec le deuil faut trouver de quoi fubfifter 

L'ont avoijini avec le cercueil. dans fa profefllon. 

Paru, des Muf. Elever Autel contre Autel* 
Avouer. Avouer la dette . C’eft Signifie faire un fchifme , une 

reconnoître qu’on a tort. divifion dans l’Eglife , dans 

Aupre's , Si vous n'en voulez point, quelque Communauté. 

* couchez vous auprès. On dit d’un avare, d’un al- 

Ausôitôt. Auffitôt dit .auffitôt fait. téré du bien d’autrui * qu'il en 

Se dit des commandemens qui prendroitfur l'Autel . Pourdire 
font promptement exécutés* qu’il ne feroit point de difli- 

% culté 
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cultê <fe foire ' on facrüégê 
pour t’enrichir. 

Ami jusqu'aux Autels. C’eft-t 
à-dire, qu’on ne doit pas fer* 
vir Tes amis aux dépens de fa 
confcience. 

Recourir aux Autels. Signifiai 
y chercher un afyle, y deman¬ 
der du fecôurs. 

Auteur a 'Beurriïres. Pour 
doot lesécrits 
& produébfont mauvaifes & ri- 
* dicules ne font bonnes qu’à fer- 
vir d’enveloppe aux Beurriéres. 
Hé fi, Madmoifelle , vous ne 
Ufex quâ des Auteurs à tourtiè¬ 
res. Tbéat. Ital. Filles fav. 

Auteur mal relié* Pour dire uik 
Auteur i ou homme /avant mal 
babillé , comme c’eft l'ordinaire 
des Poètes & autres Beaux-Ef- 
prits, qui la plupart font très^ 
brouillés avec fa fortune. J*ai 
vu bien des Auteurs , mais tout 
franc je n'en ai point encore 
vu de fi mal relié que vous. Pa- 
lap. Femme d'Intr. 

Autour. Tourner autour du pot, 
C’eft n'ofer parler d’une chofe, 
ou n’ofer la faire ouvertement,^ 
mais ufer de circonlocution, 
our fonder fi elle fera agréa- 
le. 

Autre. Cefl une autre paire de 
manches . Pour dire, c’eft une 

' autre affaire. 

Autre cbofe eft dire ,'{f autre chofe 
faire. Pour figniier, qu’il eft 
plus difficile d’agir que de par¬ 
ler. 

A d'autres. Pour dire, vous ne 
m’enferez pas accroire, ou je 
n’en crois rien. 

Uun vaut Vautre. C’eft - à - dire, 
il n’y a pas à choifir. 

U dit d'un fait d'autre. Pour 
dire, fes avions font contrai¬ 
res à fes paroles. 
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S ehfait bien dautret. On fous* 
entend avions j( bonnes ou 
mauvaifes ,• fuivant ce qui fait 
le füjet de la converfation ) fi- 
. nèfles, malices, tours, &c. 
Autruche. Il a un eftomac dau¬ 
truche. Se dit d’un homme qui 
digère facilement toutes fortes 
de viandes. 

Autrui. Le mal dautrui ne nous 
touche guéres. 

Il ne faut faire à autrui que ce 
qu*on voudroit qui nous fût fait. 

Qui s'attend à l'écuelle a’au¬ 
trui eft fouvent mal diné. Pour 
dire, qu'il faut travailler foi* 
même à fes propres affaires. 
Voyez Attendre. 

On dit aufii, le bien d'autrui 
n’ eft pas à nous. 

Aydes* La Cour des Aydes. Cette 
manière de parler fert à expri¬ 
mer l’infidélité d'une femme, 
qui n’étant point fatisfaite des 
carefles de fon mari, emprun¬ 
te le fecours de quelque ami ou 
: amant pour fe dédommager des 
j froideurs de fon époux. llscou- 
r rent rifque de n 9 avoir jamais 
i cette joye, à-moins que la Cour 
des Aydes... Haut» Crif. M. Sansi 
qu'elle aille à la Cour des Aydes. 
Hift. Cm. de Franc. L. 8. 

Aye , Aye. Exprime les cris & les 
plaintes d’une perfonne qui ref- 
fent des douleurs en quelque 
- partie du éorps. Tbéat. Ital. le 
Banqueroutier. 

Azè. Pour dire âne * un homme 
qui n’entend pas fon métier. 
Un Barbier y met bien la main , 
Qui bien fiuventn’eft qu'un vilain. 
Et dans fon métier m grand aze .. 

Scar, Jod. Maître & Valet. 
L'Aze me quille. Sorte de jure¬ 
ment libre & bouffon, qui dit 
autant que je veux être pendu, 
& marque de l'affirmation. 

C 2 L'Aze 
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UÀzenie quitte fi jeraUlè. ~Maii 
‘ cette man iére dé parler eft pi¬ 
quante iûrfqu'on, l’attribue f à 
une perfonne , comme \'aze : le 
quille , c v eft dejnêmequelîlïon 
difoit qu’il s’aille faire faire* 
T qu'il s-’aille faire paître. 

Azur. Ce n'eft qu'or. (ÿ'azm. Ü>e 
dit en parlant d’une maifon ri¬ 
chement ornéé. 

* ■ • - B.. ! 

E Tke marque' au .B- Signifie 
être borgne ; boflu, bigle, ou 
boiteux, qui font gens defquels 
on fe doit défier. On dit cette 
perfonne eft marquée au B. \ 
Babil. Caûferie, caquet, grande 
parlerie. Ce mot eft attribué 
aux femnîes, qui ordinairement. 
* parlent beaucoup. 

. U n'eft rien que je ne faffe < 
Four empêcher le babil. , » 
Bours. Fab. 

Babillard. Un caufeur, un 
. grand parleur. Ougr^nddifeur 
de rien; car il eft fort difficile 
de parler beaucoup & de. bien 
parler. Et il foui que les gens 
de ce pays c*f oient de grands ba¬ 
billards. Mqî~ Georg . DatuL 
Babiller. Caufër, jafer, caque¬ 
ter , bavarder, parler aveç ex¬ 
cès, comme fondes femmes, 
tenir des difcours fuperflus. 
Four Monfieux votre fils , qui fait 
tant‘babiller. Haut. Cri], M. 
Tour de Bàbilone. Dans lefenS 
métaphorique, on fe fert de 
cette manière de parler pour 
exprimer la oonfufion & le dé¬ 
fendre- qui régne quelque part, 
Aù pluueurs perfonnes parlent 
a la fois, crient & ne s'enten¬ 
dent; point les uns les autres. 
Cêjl véritablement la Tour de B a* 
bilene, 


BAR BAC. 

Caf ltbafim:y babille , tout du 
long de Vaune. Mol» Tartuffe. 
BàbïoLe. Pour bagatel^é, chofe 
de peu de valeur, dfoJlejrie.Pottr 
j mfü j'aime mieux ^ces babioles. 

Les Souff. Com. . 

BÀiouiN. Pour * tout le vifage, 
ou pour la bouche; feule. , On 
dit baifer le babouind'une Belle . 
* Cémot dit auffi un jeune enfant* 
Ma le petit babouin. 

La. Fout. Fab. 

Baifer.le babouin, ou faire baifer 
. le babouin. Ç f eft. faire des fou- 
miffions à quelqu’un, ou oMi- 
. ger quelqu’un à fé foumettre 
avec honte. ‘ 

Babouiner. Faire le fol, le plal- 
’ fiant, le boufon, jouer comme 
les enfans, paffer fon tems en 
niaiferies. :, . 

B-acçhanales. Faire bacchanales. 

C*eft une manière de parler des 
: débauchés deParis ,quiditau- 
, -tant que fe réjouir , fe di¬ 
vertir , faire la débauche & la 
vie, & s’en donner jufqu'aux 
, gardes ,mettre tous les plaifir*, 
f de la partie. j 

Bacchanaliser. Pour fkire Car- 
’ nayal, fe divertir, faire la dé- 
-, hanche >fe réjouir de fç donner 
du bon tems, s’adonner à la 
joye & aux plaififs. 'Mais c'é* . 
toit à fajre à : ceux qui prennent 
plaifir à folâtrer & à baccbana- 
lifer. Çhol. Cont. Tom. i. 
Bacchante. Pour figurer une fille 
. ou femme méchante» colère, 
furieufe, & fans raifon, par al- 
: lufion aux compagnes de Bac- 
chus, qui dans les Fêtes de ce 
Dieu s'enivrojent de devenoient 
comme fqrreufes. Doft. Amour . 
Ha! cruelle Bacchante , ba Sciti- 
- que Merveille ! 

Baclesl Pour faire, mettre en œu¬ 
vre, achever, finir, terminer, 
con-' 
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conduire â la* fin, condore* Là 
cbofe eft bâclée , pour eft faite, 
eft terminée. * 

BadàuT. Pour fot/niais, igno¬ 
rant, innocent, neuf, & qui 
m'a jamais rien Vu. Hé , Mef- 
fteurs leshadauts 9 faites Vos af¬ 
faires. Mol. Pourc. Cm. Oeft 
ainfi qu’on appelle les Farifiens ; 
parce que naturellement ils font 
fort fots, s’ils ne font un peu 
dépalfés. On n'eft pas badaut 
pour rien. Lettr. bift. Cheval. 
Fray. de Crifp. Pàlap. Fem. 
d'intrigue. Et Corn. Com. du 
Menteur Ait. i. Sc. 3. dit, 

Paris eft un grand lieu plein de 
marchands mélés , 

L'effet n'y répand pas toujours à 
l'apparence : !. 

On s'y laijje duper autant qu'en 
lieu de France , 

Et parmi tarit tl'effrite plus polis 
fÿ meilleurs. 

Il y croit des badauts autant 
plus qu'ailleurs. 

BadeloAî. Pour dire un fot, 
niais, fou, innocent, un dan- 
din, lin Nicaife, qui regarde 
tout avec étonnement &, la 
bouche ouverte. 

Badinage. Fait au badinage. Bien 
inftruit, accoutumé, qui fait 
les routines & les manières 
d’agir de quelqu’un, qui con- 
noît fon humeur & qui y con¬ 
forme la fiennè. 

Badingoincss. Pour joues ou 
mâchoires. Il lui jetta toute la 
croûte aux badingoinces. Hift. 
Com. de Franc. L. 3. 

Bàffrb. Faite la baffre. C’eft être 
à un bon repas, à un feftin à 
ventre déboutonné, & oiües 
Convives femblent fe difputer 
l’un t l’autre à qui boira & 
mangera le mieux* 

Baffrwu C’eft ruauger avec avi* 


» BAG* - ■ ' jjj 

• drté, goulûment, Vite, avales; 
les morceaux à demi mâchés, 
ne faire que tordre & avaler. 

Bafouer. Moquer, tailler, mon¬ 
trer au doigt, berner, drapper, 
fatirifer, donner des Coups de 
langue, médire. 

Allez de bien des gens < vous fasré 
bafouer. Haut. Saupé mal ap¬ 
prêté. ■ 

Bagage. Plier bagage, S’en aller 
fans dire mot* s’enfuir, délo¬ 
ger , quitter, abandonner un 
lieu en hâte & fans bruit, s’é- 
chaper, dénicher, fe retirer. 

Par la raifon , Monfieur h qu'il faut 

* plier bagage. MioL. Mif. 

Plier bagage ., Se dit auffi pour 

vieillir, lorfqu’en raillant une 

Î ierfonne un peu fur l’âge, on 
ui dit, Monfieur ,oui Madame , 
votre jeune tems a plié bagage. 
Comme qui diro&, la faifon 
des plaifirs eftpaflfêe, ou vieil¬ 
lie pour vous. 

Bagarre. Pour querelle, difpu- 
te, bruit, tintamarre , xonfu- 
: fion, conteftarion. Et la bch 
g arre commença fi furicuje. Hift. 
Cm. de Franc* L. 2 . -. 
Bagasse. Ce mot tire fon origine 
de i’EfpagnoI, & Veut dire, une 
putain, une garce, & même 
une maquerelle, Regn. Sot. XI. 
Bagajje , ouvriras - tu ? Mol. 
Etourd. A. 5. Sc.çu 
Baguenauder. , Jafer , babiller, 

: dire des bagatelles, des fottifes, 

; tenir des difcours ridicules,& 
qui ne fignifient prefque rien. 
Baguenaudier. Difeur de coyon- 
neries, de bagatelles, de con¬ 
tes pour rire, grand parleur, 
hâbleur. N'tmpêcbe pas que jp 
l ne débonde mon cœur , £? que j* 

. ne vous repiocbe la fottife do ces 
Baguenaudiers.. Tbéat. Bai. Em- 

per* dans la Lune. . 
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Bagues. Il feneft allé bagues 
, fauves. Pour dire, qu’il eft fbrti 
d’une affaire, d'un procès, ou 
d’un péril, fans qu’il lui en ait 
lien coûté. 

Bagues de Haas Carvef Veut dire 
la nature d’une femme, la porte 
' par ©il nous paflbns en entrant 

• au monde/* Voyez Anneau. 
Baguette. Commander à baguet¬ 
te . C’ëftprendré une autorité de 
maître, commander avec or¬ 
gueil & haut à la main , d’un 
ton de voix fier & arrogant, & 
ordonner abfolument en Sou¬ 
verain. 

Servir à baguette. Servir avec 
foumiffion, le chapeau bas & 
avec reQ>e&, ramper & fe fou- 
mertrë comme un efclave. 
Bahut. Pour dire un vieux cof¬ 
fre, caifle ou valifedebois. Je 
la coderai bien dans notre grand 
bahut . Cou n. Riche vilain. C’eft 
un grand coffre où l’on enferme 
de vieilles nipes, & de vieux 
meubles, ou papiers. 
Bàhutier. Quand un homme fait 
.plus de bruit que de befogne, 
on dit qu'il fait comme les Ba- 
hutfiefs. Car en effet les BahU- 
tiers après avoir cogné un 
‘ clou, donnent pîufieurs coups 
de marteau inutiles, avant que 
d’en cogner un autre. 

Bailler. En bailler d'une , en 
< bailler à garder. C’eft -faire en¬ 
tendre à une, perfonne ce qui 
n’eft points c’eft mentir ^di¬ 
re un menfongè, donner une 
bourde. Dit auffi tromper* 
& faire une fourberie à quel¬ 
qu’un. 

Vous me la baillez belle. Manière 
de parler , qui dit autant que 

* vous vous moquez bien de 
moi y vraiment vous m'endor- 
mez-ià d’un beau, conte. , 


froment,* notre ïfabeau, vous me 
( . la baillez belle . Scar. Jod. 

Maître Valet. 

Bailleur. ; Un bon bâilleur en fait 
i bâiller ieuf. , 

Bainmarie. Des femmes au Bain- 
marie, font des femmes infipi- 
| des dans leur beauté, qui ne ré- 
;. veillent point l’appétit de ceux 
qui cherchent à en tâter. Et les 
, femmes qui font autrement font 
: de vraies femmes au Bain marie. 
. Tbéat. liai . .Tbéfe des Dames. 
Baisemains. On dit qu’un hom- 
; me eft venu à belles baifemains 
faire ou demander quelque cbofe. 
Pour dire, qu’il a été contraint 
par néceffité de venir faire des 
foumiffions pour l’obtenir. 
Baiser. Je vous baife les mains. 
C'eft-à-dire > je me recomman¬ 
de à vous, ou je vous remercie > 
ou ironiquement * je ne veux 
rien croire de ce que vous dites. 

Faire baifer le babouin . Signi¬ 
fie , obliger quelqu’un à fe 
. foumettre aux plus dures con¬ 
ditions. 

On dit auffi de celui qui a 
grande obligation à un autre, 
qu'il devroit baifer les pas par 
où il poffe. 

Baifer à la pincette. C’eft don- 
ner un baifer à une perfonne 
en lui,pinçant doucement les 
deux joues des doigts, afin de 
pouvoir appliquer le baifer fur 
. la bouche plus à l’aife & plus 
araoureufement. 

Baifer à la Dragonne. .Voyez bai¬ 
fer à la pincette. Signifie auffi 
jquelquefois jouir tout-à-fait 
d’une perfonne, la violenter & 
la traiter un peu cavaliére- 
* :mént, ne faire point de fa- 
. : çon, en venir auffi*tôt àja con- 
clufion, à la manière des Dra- 
/ igoj»., qui M font pas gens il 

filer 
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filer le parfait amour, & à _ ment, & (ans connoitrelep^riî. 
foupirer Iqngtems envain., Il n'y a qu'àjebaÿèr, ^en 

Baifer à la Florentine. Ce mot prendre. - Se Hit dupe chofc 
exprime l’aôion de deux per- / qu’on croit'aifée* 
fonnes qui en fe donnant l’un ' On. dit îfuffi dq celui i qui 
à i’ai|trç des baifers fur la une entreprifç n’a> f pas réufiK 

bouche , fe lancent tour à tour qu’ii s'en revient les oreilles baif- 

de petits coups de langue, fâs, parce que jgch^rinoula 

, pour fer vir comme d’éguilton- honte lui font tenir une conte- 

nement au. plaifîr.. Cette, for- nance humiliée* & fui donnent 

te de baifer eflt appellée auffi un air mortifié, 

en France bûijer la langue en “ . Baijfer la lançe , ou ïe pavil- 

bouche r & c. Oq prétend que Ion devant quelqu'un. Exprefi- 

ce baifer eft de l’inventiori des r (ion figurée , quifignifie. céder , 
Italiens, qui enchériflentpar- f - déférer à quelqu’un. - 
defius toutesJesautresN^itlons 'Baissiere. C’eflcequieftaufond 
en matière de folies d’amour. du tonneau, la lie., On fe 1 ère 
^ Baifer ■. Ce mot ne fignifiepas tou- élégamment de cette e^prefÈon 
‘'jours . des baifers honnêtes , au figuré. Lcs'derniçrespoêfies de 
mais dans le fens libre, figni- . Mr. Defpreaux fentent Vefpfit 
fie prendre "du plaifîr avec une . épuifé , ce n'eji plus que la baif 
femme, faire le déduit, rece- fiire , il fe copié lui-même» 
voir la dernière faveur. Ils font Seçraisü#*».;, P / 

fort ardens , amoureux , fÿ aiment Balade. Chanfon de trois cou- 
Hen à baifer. Abl. Luc. 2. p. Si plets, Iç tout fur deux, trois, 
' Ion ne bqife aux Enfers 9 n*efpé- , ou quatre rimes, avec un refrain 
rez plus d'être baifée. Maiiï. roif. qui fe répété auboutdecha- 
Baifer. Subûantif pour etnbrafle-. que couplet qu de l’envoi. On 
ment lafeif, déduit. Car d'un dit au figuré , c'efi le refrain 
feul ba^er il engendre un enfant. de la Balade . pour dire, un 
Abu. Luc. 2. p. Foy. Poste. difeours fur lequel quelqu’un 

JBaxseür. Pour un amoureux qui retombe toujours, après avoir 

^. aime le déduit, qui aime le parlé de tout mitre çhofe. 
v commerce des femmes , un dé- Balai. On dit bazard fur les ba- 
bauché, un putacier. lais, quand on furfaitunemar- 

Je ne. fuis rien qu*un yvregne , chandife de vil prix. 

Quoiqu'on m’ejlime baif eut. ôn dit d’un valet nouveau 

, * Pam.des Muf. qui fertbien les premiers jours , 

Baisoter, Pour baifer fans-ceue, qu’ii fait le balai neuf. 

lecher le groùin, le mufeau. Ex- Ceft un balai neuf qu'onjet- 

prime quelquefois l’aélion - tera bientôt derrière la porte • 
dedUuxperiitïtnnes qui s’entre- Pour dire, en parlant de quel- 
doiijjeht .v de ^petits baifers ou w qu’un qui entre au fervîçe des 
coups.de beç tcqdres & amou-. ; Grands , que tout lui rit d’a- 
reux,poucrs?ôgacer!j’un;l^utre. bord, mais qu’on ne tardera 
: Baisser. : Donner tête baiffèe dans guéres à le jnéprifer* 

les ennemis t ou dam quelque af- , On dit à ceux-à qui on veut 

. v faite. Pftmc dixe,yjller nveugê* défendre l’entrée d’uq logis, 
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qu’sn léut donnera du manche 
du balai.. 

FirtHt le balai. Se dit d’une 
perfoqné'qui ne profite point en 
fon métier, ouehfaprofeffion. 

Balandran. Signifie un manteau 
long, une robe de Palais, üne 
foutane, une cafaque. 

Et qu'il ait , fans efpeir à*être 
mieux à la Cour , 

A fon . long halandrçn changé fon 
manteau court . 

. Regnier, Satyre 14. 

EalOndran , fe dit aufli dans le 
ftile Jja$, comique, & figuré, 
pour ténèbres, Voile obfcur. 

Nuit couvre l'Univers de ton 
noir balandran. St. Amand. 

Balayer. On dit d’une perfonne 
dévote, qu'elle balaye l'EgHfe , 
quand elle en fort toute la der¬ 
nière. 

Baliverne^. Sottifes, fadaifes, 
niaiferies, contes bleux, contes 
en l’air, bouffonneries. Etour - 
diffez-la de vos balivernes . Fa- 
lap. Bal. Extrav. Je n'entends 
rien à toutes ces balivernes. Mol. 

Balle. De balle. Ce mot marque 
beaucoup de mépris lorfqu’rl eft 
joint à un fubftantif, comme 
JVluficien de balle, & alors il 
fignifie autant que fil’ondifoit 
mauvais , fot, ou ridicule. Et 
ce ne feront point de tes Marquis 
de balte . Belïsle Mariage de la 
R. de Monbp. 

Au kûn joueur la balle lui 
vient. Pour dire qu’un homme 
qui eft habile en une profeffion 
n'y fait point de fautes, & y 
réuffit ordinairement. 

Oh appelle Enfans de la bal~ 1 
le f ceux qui fuivent la pro-- 
feffion de leur père , & en— 
trè autres les enfans d’un Maî¬ 
tre de Tripot, avec qui il eft 
dangereux de fi^ire partie. 


ÉALi 1 

Prendre la bâtie au bond. Pour ' 
profitér du tems, du tems fa- 
: ' vdrable, prendre l’occafion aux 
cheveux. Il faut prendre la balle 
au bond. Le Gra^to. 

La balle cherche le joueur. 
Cfeft-à-dire, que les occafions 
f fe préfentent d’elles-mêmes à 
ceux qui les demandent, & qui 
en favent profiter. 

La balle eft en amour. Pour- 
dire qu’elle eft bien reqvoyée, 
qu’elle ne touche pas à terre. 

A vous la balle , ou à vous 
le dé 9 fignifie, c’eft à votre 
tour à parler, ou à agir. 

On dit d’un hômme qui s’efl: 

* foulé jufqu’à créver ; que fon 
eftomac eft chargé à balle , 

Il y Va balle en bouche , mi¬ 
che allumée. C’eft qu’il entre¬ 
prend une affaire ouvertement, 

& bien réfolu de la pouffer vi- 
goureufement. 

Ce font halles perdues. C’eft-à- 
, dire, ce font des efforts inutiles. 

On appelle Rïmeur de balle # 
un Poète dont les vers font il 
mauvais, qu’ils ne fervent qu’à 
- envelopper des marchandifes. 
Baller. Pour danfer. Du mot 
Italien hallare. Monfieur , chan¬ 
tez & ballez tant qu'il vous 
plaira. Dom. Quich. Tom. 2. 
Ballet. On dit qu'un homme a 
fait une entrée de ballet dans 
une compagnie . y lorfqu’il y eft 
entré brufquement & fans cé¬ 
rémonie, dt qu’il en eftforti 
de-mêitte. . V ; 

Balot. Pour fait. Ceft notre vrai 
balot , que les ouvrages de langue . 
Palap. Femme intrigue , Com. 
Fouir dire, tfeft mon vrai fait* 
c’eft où je réufEs fe mieux, 
c’eft eà quoi je-triomphe,c’eft 
mon fort. - 
B*0 .otéiu Se moquer, railler, 
berner. 
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* berner, draper quelqu'un, le 
faire fervir de jouet & de fujet 
de plaifanterie à touteunecom- 
pagnie, le manier, turlupiner, 
brocarder, piquer , fatyrifer, 
tourner en ridicule^ de fel’en¬ 
voyer l’un à l'autre comme une 
baliè oü pelote de paume. Fous 
ne les balotez pas mal, Tbéat . 
Ital. Sc. des foubaits. 

Balourde. Innocent , ftupide, 
qui n’a ni jugement ni efprit, 
facile à duper & à tromper. Il 
faut • qüe vous foyez une balour - 
de. Tbéat. Ital, la Matrone d'Epbi - 
fe. Et Sgaron Jod. DuelL Cm. 

Bàlüstr*. Entrer dans Je baluftre. 
Manière de parler qui fignifie 
avoir ;la liberté ou la permif- 
fion d’approcher un Roi, ou un 

’ Prince , loïfqu’il eft à table : 
faveur qui n’eft accordée qu’à 
ceux que les Princes voyent vo¬ 
lontiers auprès de leurs person¬ 
nes. Ordinairement la table des 
Rois du autres Princes eit en¬ 
fermée d’une baluftre, pour em¬ 
pêcher la trop grande aâuence 
de monde, qui incommoderoit 
Te Roi à table. Et vous êtes ad* 
miré des fots , qui vqus voyent 
entrer librement dans k Balu • 

• ftreé Abl. Luc. Dial. 

Bamboche. Ceft le nom d’un fa¬ 
meux Peintre,qui ne peignoit 

* qu’en petites figures, que les 
Curieux appelaient des Bambo- 

* cbes. Mais depuis on a toujours 
appellé de la forte toutes les 
perfonnes qui étoient d’une pe-. 
tite taille. Boucault, Lettres. 

Ban. Quand un homme à une 
bouche trop fendue , on dit 
qu’elle eft grande emme unfour 
à ban. 

Banal. PromeJJes banales. Pour di¬ 
re promefles qu'on fait à beau¬ 
coup de mnie* On urit 1ern 
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de ces époufeux- là qui amufent 
lés filles avec des protnejfes ha - 
nales. Tbéat. Itai.NaijJance d’A- 
tnadisi 

Bande. Faire bande à part. Signi¬ 
fie fe féparer d’une troupe, 
d’un parti avec lequel on avoit 
/ quelque Iiaifon. 

Bande à l’aife. ‘Mot libre, qu'on 
donne par ironie à un homme 
délicat,indifférent, froid,en¬ 
dormi^ & qui eft nonchalant, 
c’eft-à-dire r infenfible pour* les 
femmes. 

Bander. Bander la quaiffe , oïl 
bander fes voiles. C’eft s’en al¬ 
ler fins bruit, s’enfuir, plier 
bagage, s’échaper avec tout 
ce qu’on a vaillant. 

On dit, qu’f/ faut fe bander 
les yeux. Pour dire qu’il ne faut 
. pas prendre garde à quelque 
perte. .1 

Bander.. Mot libre^C’eft fendr la 
réfurrettion de la chair humai¬ 
ne, être en humeur d’enTdé- 
coudre avec une femmes fen- N 
tir des demangeaifons amou- 
reufes, appeter l’union. 
Bannière: Cent ans bannière ;cent 
ans civière. C’eft-kdire, qu’a¬ 
vec le> tems on déchoit de la 
plus haute, nobleffe. 

Aller au devant de quelqu’un 
avec la Croix &? la Bannière. Si- 
• griifie, faire belle réception à 
quelqu’un. 

Il faut avoir la Croix ff la 
Bannière pour l'avoir. ■ Se dit 
d’un homme qu’on a de là pei¬ 
ne à faire venir chez foi. i 

On dit auffi que les Tailleurs 
vont les premiers àla Proceftîon 1 
car iis portent la bannière. > 
Suivre la Bannière de Fulcain. 
Manière de parler figurée, qui 
lignifie être cocu » cornard, 
porter des cornes. * 

C 5 Mais 
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Mais fi du Dieu Fulcain vous fui - 
vezia bannière v La Fonrx.Coftf. 
Banqueter. Pour faire feftta v te¬ 
nir banquet, faire bonne chère, 
fe: réjouir, faire ripaille ou go 
, gaiile, boire, & manger à ven¬ 
tre déboutonné. Ils y banque- 
toient même 6? y célébraient leurs 
myftéres. Abl. Luc. 2. part. 
Babagoin. Parler baragoin. C’eft 
parler un langage inconnu, s’é¬ 
noncer ambigument & obscuré¬ 
ment en une langiw corrompue. 
Pourvu qu'on parle baragouin. 

. t Kegnier Satyre 3. 

Baragouiner. Différer, héfiter, 
: , chercher de mauvaises excu- 
fes^pour fe. difpenfer de faire 
quelque chofe, retarder, per- 
-, drè le teins en paroles inutiles. 

A quoi bon tant baragouiner ? 
% \MoL.Pourceaugnac>ScAR.Cbant. 

4. Gigant. Palap. Attendez-moi. 
Baragoûineux. Pour grand par¬ 
ieur , incommode, qui héfite, 

. .. diffère, nonchalant, pareffeux, 
façonneux, lent, étourdi y Ha l 
.. .pèfte foit du baragouinetsx. Mol. 
Fourb. de Seapin. 

* Barre. Barbe bien êtuvée eft àde* 

■ r mi rqfée. 

. Faire une cbqfe à la barbe 
de quelqu'un. Pour dire lai foire 

• hardiment, malgré lui r & en 

fe'préfecce. • : 

; . Il faut qu'il s’eritorebe la bar¬ 

be, ou les barbes. Signifie qu’il 
.. C’aura point de. part à une af¬ 
faire où il défiroit d’entrer. 

On doit étrefage , quand on a 
la,barbe au menton. 

Rire fous barbeon fous 
çap. C’eft quand on entend 
quelque difeours avec plaifir, 
. fans en rien témoigner à In¬ 
térieur. 

On dit auffi abuflvement, 
faire barbe de f orne l à Dieu , 
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audteu de dir e gerbe de fourre. 
: Pour dire Jui foiré une mé¬ 
chante offrande, Jui donner le 
, pire de ce qu’on a. , 

On dit aufîi par mépris aux 
- jeunes-gens qui fe mêlent de 
donner xonfeil, vous avez la 
barbe trop jeune, vous êtes une. 
jeune barbe. C’eft-à-dire, vous 
n’avez point d’expérience dans 
' les affaires du monde. 

Faire danfer Sainte barbe . 

. Signifie, qu’il faut traiter, fou¬ 
ler les gens des fuffrages des¬ 
quels on a befoin. 

Faire la barbe. Ç’eft être plus fin 
& plus rufé qu’un autre,le trom¬ 
per lorfqu’il en veut tromper 
d’autres , braver quelqu’unlui 
faire la nique, lui faire voir 
que fon cheval n’eft qu’unebê- 
, te, qu’on en fait plus que lui, 
de qu’il s’adreffe mal.. Signifie 
auffi furpaffer en fcience * vain¬ 
cre en adrefle & en fubtillté, 
& funnonter en efprit. Let$. (f 
Poif. de Bours. 

Faire barhe .de paille à Dieu. C’eft 
r iBÉe'fmaniére de parler: qui fi- 
, gmfie,. faire l’hipoeràte, vou¬ 
loir, par des manières affrétées 
d’une dévotion extérieure > du¬ 
per Dieu>& le tromper* 

Et Vbipocrite fit barbe de,paUleià 
Dieui RzQmzzSatyreÇ. 

A ma barbe. Pour à mesypux, 
en ma préfence, s’adrefiâct à 
moi, devant moi, k ma vue. 
Devant vous t A ma barbe avec 
une impudence. 

Capistron jComédie. 
Barbe fleurie « Signifie Baochus, le 
Dieu du Vin ; quelquefois auffi 
^un bùvenr.àrougetrogney qui 
à force de boire a la face fieu- 
arie^enJuminée; . .. C 
; JNon qûe jlafiemble tousses jours 
: .Bmèefibùrie & Usi mms* 
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. ^ La Fonta mç.Qcuvt.Poft. prit. Mou Fm.fav. 

Barbets. Chercheur de: barbets. Se moquer de la barbouillée. 

Pour filou, fripon. Ce font des C’eft-à-dire, faire des propofi- 
, j flnrcbeurs de barbets . Francis tions extravagantes & ridicules. 

' hifll Corn. L ip. Bàrdache. Pour dire un jeune- 

Suivre quelqu'un comme un homme ou garçon qui fert de 
barbet^ c'eft fuivre toujours un fuccube àunautre.&quifouffre 
autre. qu’on commette la Sodomie 

„ ILeJl crotté comme un barbet. fur lui. Çes abominations font 

Secfit d?un)ioinine fort crotté, fi communes en France, que 

parce que la crotte s ? attache air -les femmes s’en font plaintes 

fén^eijt?^uXoogpoildes barbets. ouvertement ; & je pourrois 

Bablbieu. Glorieux comme un bar - . même nommer plufieurs per- 
bier. ; . Tonnes qui entretiennent des 

ÎJri barbier rafe Vautre. Pour Bardacbes , qui font ordinaire- 

dire que chacun dans fa pro- ment de beaux garçons, com- 

feffion fe rend des -offices réci- me on fait des filles de joye. 

proques. . Putan.de Rom. 

Barbon. Pour vieux , âgé, dé- Bardot. Dit, de-même qu’âne, 
crépit. , a t . fot, bête,.ftupide. Ane bardot. 

Mais je fuis trop barbon pour Baron de la Crasse. Se dit d’un 
iofer foupirer. homme mal-bâti, habillé ri- 

lAouAmpb.JBt.i.Sc.\. diculement. & qui fe donne des 
11 veut dire aulB fou. rado- manières de Cour. Poisson, 
teur, &. i dans ce fens if eft in- Baron de la Craffe y 
jurieux. Pefte foit du vieux bar- Barque. Entreprife de conféquen- 
bon. Chevalier Def des Filoux. ce., intrigue, deflein caché. * 
Barboter. Pour parler entre fes Les conduüeurs de cette barque. 

dents, marmoter, bredouiller, La Fontaine , Oeuvr. Poftb. 

. s’énoncer confufément & en il conduit la barque , il tient 
\ termes obfcurs , parler fans le timon de la barque. Pour di- 

ideflerrer les dents. Il barbote je re,que c'eft lui qui eft le chef 
ne fai quoi entre fes dents. Mol. ou le maître d’une affaire. . 
Grondànt. entre mes dents , je bar- Conduire la barque. ^Manière de 
bote une exettfe. parler figurée, Poétique. Con- 

Heqnier Satyre io. duire , mener , ménager une 

Il fe prend aulE pour gron- entreprife, un deflein, un pro- 

der, murmurer. jet, une intrigue,favoirména- 

JBarboulller. Se barbouiller , pour ger fa fortune. 

fe gâter l’efprit, fe mëttre mal Barre. On dit qu'on donnera cent 
auprès de quelqu’un, ternir fa coups de barre à quelqu'un , 

réputation, faire parler de foi, quand on le veut menacer de. 

fe faire tort dans Le monde. A le bien battre. , 
vrai dire il fe barbouille k fort 9 Jouer aux barres. Se.ditlors- 

pour fe fait des ennemis* quon va fe chercher récipro- 

Afe bien barbouiller de Grec quement en même teins , 6 c 

de Latin 9 t qu’on ne fe trouve point. 

Pour s'embmajftr&fkgâter l'ef- Roide comme la barre 4 'un 

buis. 
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buis* Pour dire, fortement St 
preftement. 

On dit auffi des perfonries 
peu fociables, qui fe querellent 
fouveht, qu'il faut mettre une 
barre entre deux , comme on fait 
zut chevaux dans les écuries. 

Les rats jouent aux barres. 

- "Quand on veut dire qu’ils font 
un grand bruit. 

Avoir barre fur quelqu'un. Maniè¬ 
re de parler quifignifie avoir le 
deflus & l’avantage fur une per- 
fonne, être fon maître. Car dès 
qu'ils pouvoient avoir barre fur 
eux. Chol. Cont . Tarn. I. 

Barrette. Parler à la barrette 
de quelqu'un. Pour dite, le que¬ 
reller, lui faire quelque reprr 
mande, reproche, ou lui frot¬ 
ter les oreilles. 

EaS. Il a le cœur bout & la fortu¬ 
ne baffe. Signifie, qu’il n’a pas 
le moyen de faire voir toute fa 
générofîté. 

Les eaux font baffes chez lui. 

* Quand on parle d’un homme 
qui n’a guéres d'argent. 

Parler d'un ' ton plus bas . 
C’eft quand on s'adoucit après 
avoir bien menacé* & querellé. 

Quand un homme n a pas de 
quoi vivre , on dit qn'il eft 
bas percé. 

A bas couvreur la tuile ejl 
eaffée. Quand on veut faite deC 
Cèndre quelqu’un d’un lieu éle¬ 
vé où il elh r 

On dit d’un difeours oud’u- 
nè langue qu'on n’entend point, 
c'efi du Bas-Breton pour moi. 

“ On dit auffi d’une fenime 
laide, que le haut défend le bas. 

On dit d’un homme toujours 
inégal, qu'il y a du haut & du 
bas , dans fbn efprit, dans fa 
conduite , dans fon humeur , 
dans fes ouvrages. 


BAS. BAT. 

Basque. Ciürrr comme un Bas• 
que. Pour dire, matcher vite 
& longteràs. 

Bassin. Cracher au bafffo. Pour 
payer, donner de l’argent. Voy. 
F ONCER A l'àPPOINTEMENT. 
Souvent cracboit-il au bajjin. 

B AB. /. ï. 

Cracher au bajfm. Proverbe. Pour 
dire , donner quelque, chofe 
contre fon gré. 

Bajfm . Pour la nature d'une fem¬ 
me, un vous m’entendez bien* 

2 e lui mets ma paftanade , 
edemsfon petit bajjin. 

Pam. des Mufes. 
Bastant. Pour fuffifant, capa¬ 
ble, Mot dérivé de l’Italien, 
baftante-, baflare. Cependant tou¬ 
tes ces habiletés n'auroient pas 
été baftantes . Don. Quich. 
Baste. Mot dérivé de l’Itaiten.. 
Pour dire c’eft aflez, if fuffit. 
Bajh , laiffons- là ce chapitre. 
Mol. Mèd. malgré lui. • - 
Bastille. On dit d’un, homme 
qui ne bouge quand on lui com¬ 
mande quelque chofe ^ qu’H 
branle comme la Bajlilkf . ' 
Bat/ Il tfl remboum comme lelât 
* d'un mulet.- Se dit <fuh homme 
qui eft trop vêtu. 

Quand un homme a quelque 
affaire domeftiqùe fàdieufe*, 
qu’il cache, ortaoit qu’on ne fait 
pas oü le bât le bleffe. 

Cefi un cbevol de bit. 1 Signi¬ 
fie un, homme fort ftop ide. 

Qui né petit frapper Vdne frappe k 
bât. Vieux Proverbe ufité chez 
; les Romains, pour dire, qui ne 
peut faire tort au coupable, fe 
venge fur l'innocent. 
Bataille. Voilà ce que j'ai fauvé 
de la bataille; Pour dire ce qui 
tn'eft refté de mes pertes. ; 

La bataille des Jèfuites. Ceft une 
manière de parler fort libre, 
qui 
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* qulveut dire -fe corrompre , 
pjiei|dte le pl^ifir déjà çh^ir fur 
foi-inême, fe polluer* Vice Or¬ 
dinaire aux jeunes-geçs , fur- 
tout aux Ecoliers * qui; entre 
eux. fe divertiffent de la forte. 
Batailler. Se battre avec quel- 
qu'un. §car. Vit g. Tray . liy. 7. 
Ccjl bien toi qui doit conseiller 
A moi Turnus de batailler. 

Et R egn. Sat. 6 . 
Bât ard. L'hiver n'eft pas bd - 
. tard , il vient tôt ou tard. 
Bâtard D’APOLLON. Maniè¬ 
re de parler fatyrique>, qui fi- 
gnifie mauvais Poète, qui fait 
mal des vers, & qui rime en 
dépit du bon-fens. , 

Mais Bâtards d*Apollon , Rimeurs 
deBclzéhü. Scar. Poëf 
Bateau. Cet homme eft tout étour¬ 
di du bateau. Signifie, qu’il lui 
. eft arrivé quelque infortune 
qui lui a troublé l’elprit. 

. On dit à ceux qui vantent 
.trop quelque pei(onqè,Jlrien 
vient que deux entroij bateaux. 
Batelage. Pour.fôurb^rie ,tron> 
r i>erie, bouffonnerie, filouterie 9 
menterie. Cependant .par ce ba¬ 
telage ils amaffirent quantité 
d'argent. Ablanc. Luc., part. 
Bateixe. Une batelée de gens. Si¬ 
gnifie , une quantité de gens 
- amaffés, & inconnus, qui s’in- 
commodent les uns les autres. 
Bateleur. Pour Charlatan, Opé¬ 
rateur , qui vend des drogues en 
public fur un Théâtre, un Ta- 
: barin qui fait des bouffonneries 
fur un Théâtre pour débiter 
mieux fon orviétan. C’eft de. 
ce nom qu'on appelle tous les 
: grands parleurs,qui vantent leur 
mérite ou leurs talens au préju¬ 
dice de la vérité. Qu'une Bâte- 
leufe les vint trouver d'un villa¬ 
ge voijin. Ablabc. Luc. i.part. 


bat. «ÿ 

Bâtes. Vint du commun eft tou* 
jours le plus mal bâté. Pour dire, 
: qu'on a moins de foin du pubi(ç 
que de fon intérêt particulier. 

Qui bâte la bête la monte* 
Signifie, que celui qui habille 
quelque femelle, v en a les der- 
, niére^ faveurs., ^ , 

Batifoler. Badiner, jouer , fe 
- divertir^ fe réjouir, s'amiifer, 
rire, être de bonne humeur J 
Car comme tu fais bien , le gros 
Juré aime à batifoler. Mol. 
ïyi in de Pierre. 

Batille. Donner de la batille. 
Pour battre, maltraiter," don¬ 
ner des coups à une perfonne. 

. Ha J vous aurez de la batille. 
Çbev. 4 ef: des Jbuf. 

Bâtir. Bâtir des châteaux en Ef> 
pagne. C’eft-à-dire, remplir fon 
efprit de chimères. Proverbe 
nuLvjeut de ce qu’en Efpagne 
Tes*NobJes habitent tous dans 
les ville?. 

Qn dit que les Communautés 
commencent par bâtir la cuijine. 
£our dire qu’elles fe fqnt; du 
! 1 evenu pour fubfifter r avant 
. que de bâtir leur Eglife. 

Bâtir dè houe & dé crochât. 
. Ç’eïl quancLon ne bâtit pas Jo- 
. lidement, & avec de bons ma¬ 
tériaux. , ... 

Il bâtit fur le devant. Se dit 
d’un homme qui deviént^extra- 
ordinairement gras, & qui a 
un gros ventre. 

Qui bâtit 9 menu Par une mé¬ 
chante allufion, pour dire qu'un 
homme qui bâtit,fait toujours 
plus de dépenfe qu'il ne s'étoit 
propofé de faire. 

On dit qu’au* affaire , qu’au 
traité ejl bâti à chaux à ci¬ 
ment. Pour lignifier, qu’il eft 
bien fait, qu'il doit durer, qu’il 
fera inébranlable. 

Bâtir. 
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Bâtir. * Pour fonder fes ef- 
' gérances fur quelque chofe. 

Le bien de la fortune éft: un bien 
pértjjdble. 

Quand on bâtit fur elle , on bâtit 
fur le fable. Racine. 

Voilà encore un homme bien bâti. 
Mot burlefque , pour dire un 
homme malfoit. 

Batiser. Signifie* frelater-, mô- 
• langer ou falfîfier le* vih , 
comme font la plupart des Ca- 
baretiers ou Marchands d^ vin, 
mettre de l’eau dans le vin. 

On dit dans le ftilefamilier, 
* Ceft un bon batifè. Pour dire, 
c’eft un bon Chrétien. 

On appelle le$ porteurs de 
chaifes, des mulets bttfifés. ) . 
Bâton. Le tour du,bâton. • Ceft 
le favoir faire d’une perfonne, 
les profits qu’elle a l’adreflfe 
de faire dans fon métier- En 
France les Fermiers*Généraux, 
les Intencfcms, les Gens de Ro¬ 
be, appellent tour du bâton , ce 
qui eft friponnerie, volerie ; & 
voilà fa véritable fignificatiôn. 
Mais- le favoir faire çÿle tourdu 
bâton. Tbéat. Itçd. le Bunquer. 
Arlequin dit (Pmi Auteur oui 
avoit reçu quelques 1 coups-de 
bâton pourdesexpreffions trop 
libres contre un grand 1 Sei¬ 
gneur , que fa pièce lui avoit 
valu mille écus , fans le tour du 
bâton. 

Sauter le bâton. Prendre une 
ferme & dernière réfolution, 

' franchir le pas, pafler par-dpf- 
fus les difficultés. P«i/îp<e tu es 
logé-là. il 1 vaut autant fauter le 
bâton. Tbéat. Ital . Arleq. Jafen. 

Faire une cbofe à bâtons' 
rompus . Pour dire, après plu- 
lieurs reprîtes & interruptions. 

Il n'a ni verge ni bâton. Se 
dit d’un homme fans défenfe. 




Aire fauter le bâton à queU 
qu'un. Ceft l’obliger à faire 

S ielque chofé contre fa‘ vo- 
nt& 

On «dit anffi Martin bêWn , 
en parlant d'un bâtàn dont on 
frappe les 1 ânes, qu'on appelle 
Màrtin , comme fi Pon dUbit 
le bâton à Martin. 

Il a été réduit bâton blanc. 
C’eft-à-dire, il a été abfolu- 
ment ruiné , $ contraint de 
fortir de fa uiaifon avec un 
bâton à'la'main. 

Il crie comme un aveugle qui 
a perdu fon bâton . Pour dire, 
qu*tl crie comme s’il avoit 
perdu une/chofè dont il avoit 
' grand bè'fbin/* “ 

On ditf âuSi -de celui qui n’a 
; pas lë$ : chbfës les*phis néCefïki- 
res àTa'profeffion, comme un 
Apoticaire fans fucre, que c'tft 
un aveugle fans bâton. 

Il ejl bien ajfuré de fom-bâton. 
C’eft lorfqu’il eft fûr dü fUc- 
cès de quelque entreprise. 

Le béton bout, ou le béton à la 
main. C’éft-à^dire, de force, 
avec autorité; 

Tirer* au cdurt bâton avec quel- 
• qu'ün^Ceft-ne vouloir 1 pas lui 
céder. Difpùter quelqué-chofé 
à la rigueur, & avecopiniâtreté. 
Dormir A bâibns rompus. C’eft avoir 
un'TomtheîHnterrompu. 

On dit au figuré, Je fuirfur cette 
matière très-ajfuré de mon bâ* 
ton. C'eft-à-dire, je fuis fûr de 
mon Tait, je fuis certain de ce 
que je dis. 

Ce fera mon bâton de vteilléffe. 
Manière de parler figurée, pour 
dire ce fera mon appui datas 
mes vieux jours. 

Bàtonnàdb. Pour coups de bâ¬ 
ton. Ces mots en ode font fort 
fréquens dans les Comédies •& 
dans 
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dans leBjirlefque^ , -., •... Battre le pavé. Courir les.rues, 
Et\u prendras donc , peudoftigoùt ■ mener une vie oiflve & vaga- 
à la.baJUnnade.Mou Ampb. bonde ,fe promener çâ & làdu 
Batonner. Pour battre * donner matin jufqu’au fbir. C’eft le pro- 
des : coups de bâton , roder , pre des fainéans & des libertins, 

étriller, relancer, frapper. Crois-tu-qu’un Jugerait qu’à 

Sa bojje eji fouvent bétonnée. > faire borne obère , 

Menas» Pofir, ! Qu’à battre le,pavi comme.,ua 

Batonnable. Pour. , qui-mérite tas .dr.Galons, 

d’être battu, d’avoir dçs,eQups : • Racine Plaid, Cem. 

de,bâton. Â«i Héros defartfLo- Battre h fer, Dans le Cens propre, 
man-efi bâtonnsble., Scas i.Boif. c'eft faire fouvent des armes. 

Batterie. Changer de batterie. Au figuré, on dit d’un homme 

jC’eft, prendre de nouveaux .qui s’applique deputèlongtems 
moyeu* pour faire réuffir. une .à quelque étude, à quelque 
affaire, les premières.n’ayant profeffipn, eu’il y a kngtems 
. pts réuffi. 2. ttëkht. Je fer,. 

On dit aufS dans le, mémefens Battre l'eau. C’eftperdre fon teins, 

. au figuré, Radouber Mattttie. Xe dpnnqr de* peipes inutiles, 
Batteoe. .On appelle lo»glout& . fe. tourmenter envahi , R’aau- 
lesfaitiéans, botteurs.de chemin. . : fer à. quelque travail où il n’y 
Battet» dé pavé. Un. vaurien,fai* a rien 4 profiter. Le Geand. 

, néant, . un vagabond, & quel- Battre -au*,champs. S’enfuir -, s’est 
quefoi» dit autant que filou, quiver, prendre la fuite. 

. ^fripon, & autres gens qui ne B faut battre le fer fondis 
^valent pas mieux. . ; ^qu'ilefi,chaud. Signifie , qu’il 

Batteur d’eftrade. Unbretewr.un ne faut pas gendre l’occiûon 

vaurien, coureur , fainéant, de faire réuffii une aifcirei 
fouteneurdeBordels,.voleur quand on ia trouve, 

de nuit , ou filou. •: Nm.avons, battu lesbuifftms. 

Battre. Ilsfe battent cometie ebiens un autre a pris les oifeaux. Coft- 

chats. ■ ■ à-dire, qu’un autre a profité 

Cetbomme a"été battu tomme de. notre .travail, 
sn chien. A été battu comme fM- A battre faut l’amour. Pour 

prt. A été battu dosfÿ ventre. dire, qu’on n’aime jamais les 
Pour dire, commeil faut. . gens qui no.us ont battus, 

On dit, qu’il fait boa battre Battre le Pbien devant le Lion, 
glorieux, car il n’ofeTOit s’en ou devant le Loup. C’eft cor*- 
vanter. , S riger un Graqd, en châtiant 

Il vaud/oil autant battre fa un: petit devant lui. 
tête contre un mur. Pour dire, , , C’eft la coutume de Lorris, où 
que toute la peine qu’on pren- , le battu paye l'amende. Voyez 
droit à faire quelque cbofe , .Amende., , 

feroit inutile., Ou dit.auffi à ceux quidifent 

Battre l'eflrade. Rouler d’un côté .qu’ils n!ont,rien à faire, qtdils 
& d’autre , aller à la-décou- aillent battre te Prévit, qutils 
verte, chercher des avsntuïet. ’ gagneront double amende. 
Ablanc. Lut. , Ou dit qu’un homme ft bat 

de 
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«. de l'épéc qui èft 'tbei le Four - 

- Uffew. Pour difer qu’il le met 
f en peine d’une chofe qui ne 

- le regarde point; {] ' r 

Etre battu * de Voifeau. * G’eft- 
à-dire, être rebuté des traver- 
fes, des perfécutions qu’on a 
fouffertes en üné affaire; : 

Se battre à la perche* Lorf- 
qù’un homme fe met fort en 
peine d’une chofe, dont il ne 
• lui revient aucun profit. 

• Autant vaut ^bien battu que 
' mal battu . Pour dire que fou- 

- vent on n’eft pas plus puni en 
| Juftice, pour avoir donné plu- 

neurs coups ,<piepour en avoir 
r dqnné un feul. r 

Il y a longtems gu* j-ai les 
‘ treilles battues* de ces difeours. 
Ceftà-dire , ' d y a longtems 
que j’en fuis importuné. 

Battre la campagne , ou le pays. 
C’eft en ftile • figuré un Ecri¬ 
vain , un Ordteùr ; qui s’éloi¬ 
gne de fon fujet, & qui dit 
bign des chofes inutiles. 

On «k au figuré, il ne bat plus 
que d'une aile. Pour dire fa fan- 
té eft affoiblie ÿ- ou fa fortune 
eft ruinée. v^iir.ï. vr*.^ - 

S'en battre l'ait* Pour marquer le 
peu de cas* qu’on fait d’une 
chofe. 

S'en bâtire les feffes. Se foucier 
peu d'une chofe, s’en moquer, 
n’en faire aucunes. 'Le Roi dit 
je m'en bats les fejjes. Scar. 
Virg. Trav< L. 7. 

Battre la femelle. Pour courir les 
pays étrangers, voir le monde, 
voyager , brufquer fortune , 
chercher les avantures. Repris 
une ferme réfoltaion de m'en al¬ 
ler battre la femelle. Avantu- 
. rier Bufcen. 

Bavard. Pour menteur , grand 
parleur r un difeur de chofes 


BAVGBËAT. 

inutiles, un babillard. On me 
; ; l'tvoh bien dit que fon Ariftote 
vtfiteit qu'un bavard ; Mol. Ma- 

4 **àg* fort* 

Bavarder. Parler fans reîai, 
fans pouvoir fe taire, & fans 
discontinuer. 

BAÙt)feMË»ir. Pour gayement, jo¬ 
liment, drollement, plaifam- 
ment. Tant baudement que c'é- 
toit paffi tems cékjle dé les Voir 
fè rigoter. Ràb. Liv . r. c . 4. 
Bavette. Quand les femmes s’af- 
fcmbleiu pour caqueter, on 
dit qu'elles vont tailler des ba¬ 
vettes. 

Bavière. Aller en Bavière . Ma¬ 
nière Üe parler libre, pour ba- 
ver ou fiier la vérole, paffer par 
les grands remèdes. Oeuv. de 
j Quev. 2. P. Vi$. Se faire trai- 
- ter,être fous l’archet. J'allai, 
comme l'on dit, en Bavière . Frai»' 
ciôn HiJL Corn. L . 2. 

Baume. Cela fleure comme baume. 

Se dit d’une chofe agréable, 
& comme de l’argent comptant. 
Baye. Chimère, conte en l’air, 
\ menteriè, folie, fottife. 

Qui me repais: de baye en tes faux 
•• pa^^tms. 

Reonier Satyre 1 5. 

; Audi pour tromperie, four¬ 
berie. . ,, 

Beat Signifie heureux,bienheu¬ 
reux, homme d’une vie fain- 
te, d’une conduite exemplaire 
de édifiante. 

Mon Révérend 9 dit elle au béat 
homme , 

. Je viens vous voir . 

La Font. Contes* 
Signifie auffi quelquefois par 
ironie, bigot, hipocrite, tar¬ 
tuffe. 

Béat. Eft auffi unmot dont on 
fe fert en France: comme, par* 
exemple , plufieurs perfonne 
veulent 
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! veulent Jouer au» Quilles, au 
Billard, ou à quelqu’autre jeu ; 
& il fe trouve que le nombre 
des joueurs eft inégal ou im¬ 
pair , pour lors on tire à croix 
& à pile pour voir à qui forti- 
ra, à qui ne jouera point ; & 
celui fur qui le fort tombe eft 
nommé Béat , parce que quoi¬ 
qu’il ne joue pas , comme les 
autres, il oe laiffe pas d’avoir 
fa part du jeu comme eux. 

Beats. On dit auffi, beati garni - 
ti vaut mieux que beati quorum . 
Pour dire qu'il feut tâcherd’a- 
voir toujours la main garnie, 
quand on a à conftater quel¬ 
que chofe. 

Beau. Hluifaitbeauhe&u. C’efbà- 
dire, il fait femblant de l'aimer. 

La belle plume fait le bel oi• 
feaUk Pour dire que les beaux 

- habite augmentent la beauté. 

On dit qu’un homme paire 
pour beau , quand 11 ne paye 
point dans les parties de di- 
vertifiement. 

Il fera beau tems quand je Vi¬ 
rai voir. Signifie je n'y veux 
jamais aller. 

Il vous fait beau voir. Signi¬ 
fie vous avez mauvaife grâce 
de faire telle chofe. 

Il eft rentré déplus belle . Pour 
dire il a recommencé à parler 
de la même matière qu’il avoit 
quittée. 

Il nous la baille belle. C’eft- 
ê-dire, il nous en fait bien ac¬ 
croire. 

On dit voilà une belle équi¬ 
pée , lorfqu’on n’a pas réuffi 
dans quelque entreprise. 

Çeft un beau venez-y voir. Se 
dit des chofes qu’on méprife. 

A beau jeu beau retour. Signi¬ 
fie que chacun trouve occalion 
de fe venger à fon tour. 

/. Partie. 
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" On dit auffi'd'un débauché, 
qu'il Je fait beau garçon , quand 
il ruine fa famé t ou fa fortune- 
Donner beau jeu à quelqu'un. 
C’eft lui donner quelque occa* 
lion de faire ce qu’il foohait?» 
foit en bien, foit en mal. 

Tout cela eft bel £? bon , mais 
je n'en veux rien faire. Se dit 
quand on refufe d’admettre 
quelques raifona. 

Il a mis cela en beau jour , en 
beau début. Pour dire il l’a bien 
expliqué, ou il a fait voir une 
chofe par fon plus bel endroit. 

Il n'y a point de belle prifon , 

• ni de laides amours. 

Il l'a mis en beaux draps 
blancs . C’eftà-dire, il en a par¬ 
lé fort defavantageufemenr. 

Il Va échappé belle. Pour di¬ 
re qu’il a couru un grand-dan¬ 
ger. On le dit auffi d’un homme* 
qui a époufé une laide femme* 

Il n’eft ni beau ni bon , il rieft 
point fardé. 

O eft un beaudineur. Signifie 
c’eft un grand mangeur. 

Beau-Fils. Signifie un garçon ou 
un jeune - homme beau & bien 
fait* Se dit auffi par trente d’un 
homme qui fait le Dameret, 

• leDamoifeau,quifemufque,& 
qui affe&e des manières effé¬ 
minées, qui fe farde & met de» 
mouches. Voyez comme il fait la 
beau-fils . 

Un de ce dernier ordre 
Paffoit dans la maifon pour être 
des amis y 

Propre , toujours razé , bien di- 
fant &? beaufils. 

La Font. Contes ,p. 138. 

Beautb'. Se dit en ftile plaifanc 
pour Angularité, & pour quel¬ 
que choie d’extraordinaire. 

Je voudrais , m*en coûtât-il 

- grand ’ ebofe., 

4 D Peur 
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Pour la hê+Mé du fait avoir 
perdu ma caufe. Mol. 

Bec. Pour dire la bouche. Regn. 

. Sat . 9. Mol. Èt Hauter. Nob. 
de Prw. A . 4. 

Ton bec , ton petit bec , ton 
teuton,, tes amours . 

Pajfer la plume par le bec . 
C’eft en faire accroire à quel¬ 
qu'un, le tromper, le flatter, 
le fourber & le duper. Et je ne 
'prêtons pas qu'on me faffe pajfer 
la plume par le bec . Mol, i'ourb; 
de Scapin , 

Donner un coup de bec . C’eft- 
àdire, donner en paflant quel*, 
que trait fatyrique à quelqu’un. 

Mener par le bec. C’eft aifpo- 
fer d’une perfonne à fon gré, la 
faire aller à fa volonté, la gou¬ 
verner comme Ton veut, la 
rendre fouple, foumife & obéif- 
fante. Hélétie de Torres mus 
t mène par le bec . Scar. Hérit. rid. 
• PrendreparJebec. Pour pren¬ 
dre quelqu’un par fes paroles, 
furpreçklre quelqu’un en men- 
longe. Cela ledit d’une perfon¬ 
ne qu’on queflionne, û deflejn 
d’étre inftruit de quelque fecret 
qu’elle tient caché , & qui fè 
coupe dans fes difeours. Etcmi- 
gnoit que fon maître ne le prit 
par le bec. Don Quich. Tom . 1. 
Lorfque vous-même J'ans r^fpèft , 
Vous vous déclarâtes coquette , 
Vous fûtes prife par le bec , 

Et vous ctyifeffàtes la dette . 

Peliss, Rec. de Poëf. > 

Tenir le bec dans l'eau • Re¬ 
paître de belles efpérances, en¬ 
tretenir de promènes, anaufer 
par de belles paroles, fufpen- 
dre, tenir en attente. Ne me 
tiens poitit le bec dans l'eau . 
Don Quich. Tom . V. 

Celui le peut bien dire f à qui dès 

le berceau 


BEC. 

Ce malbcmeux honneur ternit le 

bec dans l'eau* 

Regnier Sat. 6 . 

Avoir bon bec. Avoir la lan¬ 
gue bien pendue & déliée, par¬ 
ler facilement, dénoncer diîün- 
ftement. Se dit auffl d'une per¬ 
fonne qui parle trop.. 

Avoir bec £? ongles. Signifie 
favoir répondre quand on eft at¬ 
taqué de paroles. Ou, favoir 
repoufler une injure par les 
voyes de fait II a bec fer onglet* 

. C’eft-à-dire, on ne l’attaquepa* 
impunément. 

Faire le bec . S’entendre y y ec 
quelqu’un , lui faire fa leçon, 
lui apprendre ce qu’il doit dise, 
corrompre, ou gagner par ar* 
gent , l’engager au fecret par 
quelque préfent. On t'a fait le 
bec , on t'a donné la pièce 
blanche pour te taire. Haut*r. 
le Coçber Com. 

Becasse. Aile de perdrix 9 
cuijje de becaffe. Pour dire, que 
ce font les meilleurs morceaux 
de ces oiibaux. 

La becafje ejl bridée. C’eft une 
manière de parler, pour dire 
lorfqu’on a dupé quelqu’un, 
qu’on lui a joué d’un tour, & 
qu’une perfonne a donné dans 
le panneau qu’pn lai a tendu. 
IL fignifie>autant que , il ,eft 
pris, il en tient, Ma foi , Mon * 
fieur , la beçaffe ejl bridée. Mol. 

Becque - cornu. Injure. Dit au¬ 
tant que cocu, -ou cornard. 
Mot dérivé de l’Italien. 
maudit foit le becquer cornu de 
Notaire qui me fit figner. Mol. 
Médecin malgré lui . Et S car. 
Jod. DueU . A. 1. S. 2. " 

Becquee. Demander becquée h 
Vénus. C’eft demander l’étap- 
pe amoureufc , ou la paflade 
lubrique. 

Ht 
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St 


T Hi combien d $ enfansdeMime, une mangeufe de Saints en ap- < 
A Parts , comme moi > cet Eté font parence, eft fort ulité dans les 

venus , ' Vaudevilles. Le diroit-on d'une 

Demander becquée à Vénus. begume? Vvyez Mcnette. M 

Tbéat. Ital. les Promen . de Paris . Be jaune. Pour ignorant, fot, in* 
Bedaine. Pour gros ventre, re- nocent s bête , neuf, fimplef*, 
x bondi & gras. Pefte *7 mettroit qui n’a point d’expérience, no- ^ 

dans fa bedaine un caroffk Êf vice dàns quelque cb&fe. 
quatre cbeyaux . Tbèat. Ital. Montrer le béjavne. Faire 

Bedon. Dit autant que , mon voir à une perfonne fon igno- 

cœur, ro’amour. C’eft un mot rance & fa fimplicité, lui faire 

carelfant. Mon bedon. . connoître fon peu d’efprit. Jt 

Bedondaine. Pour ventre , la . lui fer ois voir fon petit béjame. 
pance, la bedaine. Pour mieux Mol. Feflin de Pierre A. 2. 

tenir chaude la bedondaine. RabL & 4. Et Malade imag. A* 3. 

Liv. 1. & 6 . 

Bïer. Béer aux corneilles. C’eft- Belaux. Les couilles , les teftî- 
à-dire, être oüif, s’ennuyer, cuies, les réfervoirs de la fe¬ 
ue rien faire. mence. Que de fe rendre orpbe - 

Il y a bien des Courtifans qui Uns de leurs b aïeux. Chou 
béent aux corneilles , qui font Gmt. Tarn. 1. 
longcems i la Cour fans rien Belsr . La brebis bêle toujours d*u~ 
attraper. ne même forte. Pour dire, qu’on 

Befler. Tourner quelqu’un en ri- ne charge guéres les manière* 

• dicule, Je turlupiner, lui rire < qui nous viennentdc la nature, 
au nez, lebaloier, le berner Bblïner. Pour prendre fon plai* 
comme un fot. Et vous vous fîr. entre les bras d’une femme. 
êtes ainfi laiffé befier. Haut. faire la petite joye. Ilsnebeli • 
Nobl. de Prdv. fe? Chûl. Cent. notent fi foment. Rab. L. ii. 

Tom. 1. A Belitrei injure, qui a la même 

Begueule. Sobriquet injurieux, lignification que tous ces autres 
qu’on donne aux femmes , & mots ?gtfeux, belitre, fripon, 

qui veut dire, lotte bête; m maraut. Allez belürt de Pédant. 

Il vous en falloit deux , Madame Mol. Médec. malgré lui. Et 

la Begueule. Passer, le feint Bourg . Gentilb. Ma ! belitre . 

Campagn: Scar. Jod. Duel. 

Béguin. Efpécç de coefFe, ou Belle. Ce ipot entre dans quel* 
eoëffure , dont les femmes dià qàes manières de parler pro- 

menu peuple fe couvrent la, verbiales, & a divers fensfe* 

tête. Ion les verbes auxquels il eft 

Sans coUet 9 fansbeguin. Regn. joint. // Va échappé belle. C’eft- 

Sat. 11. à-dire, il a couru un grand 

Les ânes ont les oreilles Ion- danger. La donner belle à quel - 

gnes , parce que leurs mères qtVun. C*eft-à-dire , lui faire 

ne leur ont point mis de peur, l’allarmer. 

béguin. Belouse. Pour nature de la fetn- 

Beguine. Pour hipocrite, bigot- me, le Temple de Vénus. Il 
te, menette, faufle dévot e-r~ femble que vous vouliez faire 

D 2 trafic 
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trafic de la beloufe de vos fem- Benet. Pour innocent, fot,fens 
mes. Chol. Cont. Tom. i. efprit, neuf, ignorant. 

Belouser. Se beloufer. Mot fort Jl vont préfente encor pour 
en ufage chez les Gafcons, pour fur croit de colère , 

k . dire fe tromper, fe méprendre Un grand benet de fils auffi 
foi-même, fejetter dans un em- Jot que fon père, ✓ 

barras imprévu & inopiné, Mol. Fâcüux A . 2. S. 6. 
être pris pour dupe, lorsqu’on Binigna. Faire l'o benigna . Faire 
penfoit duper quelqu'un, s'en* le pié de grue, careffer, fiat* 

Hier, s’engager dans un mau* ter, faire des foumiiCons baf» 

vais pas. fes éc indignes. 

Bemus Pour innocent, niais , Si devons ce Catilina 

nigaud, ignorant, unbélaune, lira, fera l’o bénigna . 

homme neuf & badaud. Au- Scar. Vtrg. Uran. 

refie ce n'ctoit qu’un Bemus. Bénir. Dieu vous bérdjje . Ce qui 
Chol. Cont. Tom. i. fe dit tant à ceux qui éternuent, 

Bénédicité'. Il efi du quatorzié- qu’aux pauvres qu’on éconduit? 

me Bénédicité. Se dit à ceux & auffi à ceux d'avec qui on fort 
qu'on veut taxer de bêtife;car mal content, 
le quatorzième verfet du Canti- On dit auffi, Dieu béniiïc 
que des trois Enfans dans la Chrétienté , Dieu béniffe qui uété 

Fournaifepor te 9 Bénédicité om- caufe de ce procès. Pour faire 

fies beftiœ & pecora Domino . une honnête imprécation. 

Bénédiction. Donner fa biné - * Dieu fois béni, 

di&ion. Pour dire, congédier, Ceft de l’eau-benite de Cour . 
éconduire. Se dit d'une vaine proteftation 

On appelle un pays , une de fervice & d'amitié. 
waifon de bénèdi&tm , un heu On dit, F efi pain-bemt t que 
où toute richefle & profpérité d'attraper un homme qui /oit le 
abondent, une maifon de bon- fin. Ou quand il arriva quelque 
ne chère. infortune à un homme qui Pt 

Donner la bénédiBtion des pieds mérité, on dit autrement, Cefi 

£? des mains . Signifie en fille bien employé. 
comique être pendu. On appelle auffi les Bedaur 

Bénéfice. Il faut prendre le bé* des Paroifles, ventres bénits , 
néfice avec fes charges. Se dit parce qu'ils vivent le plus fou- 
égaiement,taot dés charges d'un vent de pain-benit. 

vrai Bénéfice, que de toute au- - Il efi réduit d la chandelle 
tre chofe qui a des avantages benite. Se dit d’un malade qui 
& des inconvéniens. eft à l’extrémité , qui a reçu 

Oft dit d'un homme qui n'a l'Extrême On&ion. 
point de revenu, qu’il n’a ni Il faut faire venir la Croit ff 
Office ni Bénéfice , qu’il eft obli- l’Eau - benite pour l’avoir. Se 

gé de vivre du travail de fes dit d'un homme qui ne vient 
mains. point après avoir été pluüeurs 

Les chevaux coûtent les Bé - rois prié de venir. * 

néfices , les Anes les attrapent . Changement de corbilkn , «p- 

Voyez Ane. pétit do pain-benit* Pour dire , 

que 
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. que la diverfîté plaît en toutes 
chofes. 

Bequiller. Mot comique, qui 
fignifie aller avec une béquille. 
Alors fortit d'une portière 
Un bequülart feç fcf tout gris , 
Bequillant de même manière 
'Que Boyer béquille à Paris. 
Voyage de Bachaumont. * 
Bercer. Pour contenter, flatter, 
endormir, enjôler. 

A peu près de ces mots , c'ejl ainfi 
qu'en k berce. Hauter. Souper 
mal appr. 

J'ai été bercé de tels contes. 
Signifie, il y a longtems que je 
fai cela, je l’ai appris de ma 
nourrice en me berçant. 
Berger. Heure du berger. C’eft 
le moment heureux & favora¬ 
ble, ou quelque maîtreflè fe 
•: rend, & accorde à fon amant 
la dernière faveur, qu’elle s’a¬ 
doucit, qu’elle fe défend fai¬ 
blement, & qu’elle commence 
à céder à la violence de fon 
amour. Peu favent rencontrer 
ce doux inftant. 

& Amour carillonne , 
Btj'entens qu'il forme , 

Du haut du clocher^ 

L'heure du berger. 

Tbéat. Jtal . 

Bergerie. Enfermer le loup dans 
la bergerie. C’eft quand il fe 
forme un fac dans quelque 
fclaye, qu’on ne laifie pas en¬ 
tièrement fupurer, & où il refte 
du pU9 qui fe corrompt, & 

, oblige à la rouvrir. 
Berlingot. Pour le membre vi¬ 
ril. Il Oazzo. Lapartie qui fait 
les Empereurs. 

Berlue. Avoir la berlue. Avoir 
la vue trouble, un ébiouifie- 
inent dans les yeux, qui empê¬ 
che qu’on ne puiüe démêler dif- 
tinftemcnt un objet d’avec l’au* 


BEE. BES. 53 

tre. Avoir la berlue. Scar. 
Poèf. Mais j'ai la berlue. Tbéat. 
Ital. 

Bernement. Pour raillerie pi¬ 
quante, lorfqu* on tourne quel¬ 
qu'un en ridicule, & que dans 
une compagnie chacun donne 
un lardon. 

Pour vous mettre au-deffus 
de tous les bememens. 

Mol. Ecole des Maris. 

Berner. Veut proprement dire 
faire fauter un renard dans 
une toile* Mais au figuré 
c’eft railler une perfonne, 
la faire fervir de jouet & de 
paffe-tems à toute une compa¬ 
gnie, la draper, & tourner en 
ridicule. Il fera berné qu'il n'y 
manquera rien. Pals#. Attendez- 
moi fous l'orme. Mo L.Impr. de 
Vtrjailks , S. 5. Et Tbéat. Jtal . 
Sol. Boga. S. 10. 

Berniquet. Envoyer quelqu'un au 
bemiquet. C’eft - à - dire ^ le 
ruiner. 

Il sJl au bemiquet. Pour di- 

. Te, ileft ruiné. 

Ber9. On die aufli Ber par abré¬ 
viation. 

Ce qu'on apprend au ber , 

On k retient jufqu'au ver. v 

Ce proverbe lignifie, qu’on 
conferve toujours les impref- 
fions & les habitudes de l’en¬ 
fance, & qu’on les porte juf- 
qu’au tombeau. 

Besace. Une beface bien prome¬ 
née nourrit Ton maître. 

On dit d’un homme qui fait 
épier les avions de fa femtné, 
qu’il en ell jaloux comme un 
gueux de Ja beface. 

Etre à la, beface. C’eft-à-di* 
re, être pauvre. 

Mettre à la beface.Slgn ifie,f en * 
dre pauvre, ruiner quelqu’un. 

Bkscher. Quand on occupe quél- 
D 3 qu’un 
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qu’un à un travail trop pénible, 
on dit qu’il aimeroit mieux 
befcber la terre. 

Besicl&s. Four lunettes, dontfe 
fervent les perfonries qui ont la 
vue balle ou foible.On dit qu’un 
homme n'a pas mis fes beficles , 
quand il fe trompe au jugement 
de quelque chofe. 

Besogne. Jl reffemble au babutier , 
il fait plus de bruit que de befo • 
gne. Voyez Bahutier. 

Vous nous faites de belle be- 
fegne. Ceft-à-dire, vous ne 
faites rien qui vaille. 

_ Tailler de la befogne à queU 
qu'un. Signifie, lui fufciter 
bien des affaires. 

On dit auffi d’un fainéant, 
& d'un méchant valet , qu’il 
aime befogne faite . 

Besogner. Faire le déduit, ca- î 
relier une femme comme Mars 
carefla Vénus , en bon Fran* 
çois, chevaucher, ou f.... 

Et fvivant fa pbrafe ordinaire , 
jP eu parler , bien befogner. 

* Corn. Pucel. à regret. 

Besson. Adj. Gemeaux,deux en- 
fans nés d’un même accouche* 


fignification que le précédent, 
mais dans un feus moins é- 
tendu. 

Bete. Remonter fur fa bête. Ceft 
rétablir fa fortune ruinée, ré¬ 
parer une perte qu’on avoit 
faite. 

On appelle auffi deux perfon- 
nés qu’on voit toujours ensem¬ 
ble, des bêtes de compagnie. ' 
Bête. Par ma foi je neJai pas 
quelle bête c’eft - là. Mou Pour 
je ne fai quelle chofe iaide & 
difforme c’elt-là. 

La bonne bête: Mot qu’on dit 
ordinairement à une pérfonne 
qui contrefait le fage, la pru¬ 
de , la réfervée, ou l’inconftan- 
te, ou bien qui affette des ma¬ 
nières foumifes , flateufes & 
Amples., deforte qu’on diroit 
en la voyant qu’elle n’a point, 
l’efprit de compter trois, 

Faire la bête à deux dos. Ma¬ 
nière de parler qui lignifie être 
couché avec unie femme, faire 
le déduit. Et faifoient tous deux 
fouvent erfemble là bête à deux 
dos , joyeufement fe frottant leur 
lard. Rabru L. i. 


ment. 

Jufqu'au tems qu'une Reine nom , 

Mette au jour fa race bqjjonne. 

Scar. Virg. Trav. 

Beffon. Pourgemeaux, mais 
au figuré pour deux petits té¬ 
tons naiffans. 

Lui baifer le vermeil de Jbn 
corail beffon. 

Corn. Pucel . à regret. 

Besïiasse. Mot injurieux , au- 
lieirde grande bête; de-même 
qu’on dit tetaffe pour des té¬ 
tons pendans, conalTe pour 
grand c. 

Jjéais qu’attendoü la beftiaffe de 
Nine ? Putan. de Rom. 

Bestiole. Ce mot a la méfie 


Prendre du poil de la bête. Ma * 
niére de parier, qu’on«mploye 
lorfqu’une perfonne qui s’eft 
enivrée le jour précédent, rè- 
boit le lendemain de-nouveau 
pour guérir fon mai de tête, & 
pour diffiper les Vapeurs du vin, 
& proprement c’eft s’enivrer 
derechef. Les Dames D.L. Na¬ 
turel.. Dit auffi F.... Voy. Chol. 
Cont. Tenu I. 

Ce garçon a fait 'la bête. 
Quand il a fait quelque méchan¬ 
te affaire de fa tête, & malgré 
les confeils de fes amis. 

Ceft une bête , une fauffe. hi- 
te.Pour diré,qu’ileft dangereux 
de s’attaqtter à lui, qu’il eft 
plus 
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plus à craindre qu'on ne penfe. 

Morte la bête , mort le venin. 
Signifie, qu’un homme ne peut 
plus nuire quand il eft mort. 

Quand Jean bête eft mort , il 
• bien laijj'é des héritiers . C’eft- 
à-dire, qu’il y a encore bien 
des fots au monde. 

Ce fi Varche de Noé , il y a 
Uuus fortes de bêtes. Se dit d’un 
logis où il y a plufieurs loca-' 
taires. 

On appelle une bête épaulée , 
une fillequ^on marie qui n’a pas 
bien confervé fon honneur. 

On n’y voit ni bêtes , ni gens. 
Se dit dans une grande folitu- 
de y ou obfcurité. 

Betcrave. Il a un nez de bétera - 
ve. C eft-à-dire , un gros nez 
rouge & enluminé. C’eft la 
marque d’un ivrogne. Cette 
façon de parler eft prife de la 
béterave , qui eft une racine 
groffe & rouge. 

Beurre. Promettre plus de beurre 
que de pain. Pour dire, amufer 
une perfonne par plufieurs bel¬ 
les promefies. 

On dit en voyant descontu- 
fions qui rendent les parties 
proche des yeux livides, que 
ce font des yeux pochés au beur¬ 
re rmr. 

Oter à quelqu’un fon bon 
beurre. Signifie lui ôter quel¬ 
que choie, ou quelque liqueur, 
qu’il eftime beaucoup. 

Bzuvasser. C’eft boire fans dif- 
continuer,comme font ces ivro¬ 
gnes de profeffion, qui boivent 

- fans avoir foif, uniquement 
parce qu’ils s’en font fait une 
habitude, & qu’ils croiroient 
n'être point au monde, s'ils 
n'avoient pas toujours le verre 
en main. 

Beuvotter. Boire peu & fou- 


BEV. BIC. SS 

vent, à fonaife, & avec dé¬ 
légation & plaifir. Se dit auflï 
par ironie à une perfonne qui 
en débauche fe ménage & boit 
de petits coups. 

Beuvailler. Pour boire avec ex¬ 
cès, ivrognet, grenouiller tout 
le long de la journée dans un 
cabaret. 

Bezoche. Pour femme débau¬ 
chée, femme de joye , & en 
langage vulgaire putain , gar¬ 
ce, coureuie, maquereîle. 

Biberon. Un gros buveur, un 
gourmet, un ivrogne. 

Bibliothèque. On dit par méta¬ 
phore d’un homme favant & 
qui a beaucoup lu , Ce fi une 
bibliothèque vivante . 

De-même d’un homme fa¬ 
vant , mais qui fait mal, & 
dont les idées font confufes. 
Ce fi une bibliothèque renver- 
fée. 

Bibus. De bibus. De rien, de peu 
de valeur, de peu de cas. SU 
gnifie aufli autant que ridicule, 
fade, fot^ 

Ventre bleu ! quittez-là vos rai - 
fons de bibus . Hauter. Souper 
'mal appr. 

Biche. Il s’enfuit comme une biche, 
C’eft-à-dire, avec poltronnerie 
& légéreté. 

Bicoque. Pour petite ville *. vil- 
lotte. Mot qui marque le mé¬ 
pris qu’on fait d’une ville, mau¬ 
vaise ville, étroite & bornée, 
& qui ne mérite pas d’être ap- 
peliée ville. Pour votre petite BU 
coque , tout y fera de traverl. 
Tbéat. Ital . Arleq. Mifant. 

Bidet. Veut dire un petit cheval, 
un criquet, une haridelle de 
quatre - vingt fols. Mais au fi¬ 
guré & dans un fens libre fe 
prçnd pour le membre viril. 
Tbéat. Ital. Naiff. d’Àmad. 

D 4 Détour - 


Digitized by Google 



‘BID/EIG. 

Détourner le bidet. En ftile 
libre fignifie ménager Une fem¬ 
me dans la jouiffance , en n’a¬ 
chevant pas. Contes des deuxfer - 
vantes , à la fin des Mém. polit. 
. amuf. 

Pouffer fon bidet . Manière 
de parler pour dire, pouffer fa 
' pointe, achever hardiment une 
entreprise. Pouffez votre bidet, 
vous dis*je , laiffez faire . 
Mol. Etourd. Coin. 

Bidet de culbute . Ces mots 
difent autant que V.— c’eft-à- 
dire le membre viril. 

Bien. Bien attaqué , bien défendu. 

Autant vaut bien battu , que 
mal battu. 

Un fou avife bien un fage , 

Nul bien Jans peine. 

A mal exploiter bien écrire. 
Bien-aise. Faire bien-aife. Dans 
le fens libre fignifie donner du 
plaifir i une femme, rejouir. 
Bien-venu. Soyez le bien*venu 
comme en votre maifon de Vile 
Bouchart. 

On dit auflî à ceux dont on 
n’agrée pas les vifites, vous fe¬ 
rez le bien venu £? le mal reçu. 

On efl toujours bien venu. 
Bienveigneiu Faire des amitiés 
à quelqu'un a fon arrivée, lui di¬ 
re foyez le bien-venu. 

Jupiter rien n'en témoigna , 

Et le voyant le bienveigna. 

S car. Gigantom . Chant . 4 . 
Biere. Cejl une enfeigne à bière . 
Se dit d'un pourtrait mal fait 
4 ou ridicule. 

Les ivrognes difent auffi , 

. qu'ils ne veulent point mettre leur 
* corps en bière. Pour dire , boire 
de la bière au-lieu de vin. 
Bigame. Qui a eu deuxfemmes, 
ou qui a envie d’en prendre 
une fécondé, 
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J'avais un beau dejjein de de¬ 
venir bigame. 

Corn. Cercle des Femmes. 
Bigarrer. Pour parer de toute 
forte de couleurs. 

Qu'il voit de toutes parts des 
hommes bigarrés . 

' De6preàux Sot. 8. 
Bigler. Pour loucher, regarder 
de travers, avoir la vue lou¬ 
che ou baffe. 

Bigne. Pourboffe,enflure, coû* 
tufion. 

Tu te fis en tombant cette bigne 
à la temple. 

DoSteur amoureux. 

Bijou. Par métaphore une chofe 
propre, jolie, & bien arrangée. 
Sa chambre eji un bijou. 
Bilbarer. Pour orner , parer 9 
bigarrer enjoliver, draper, 
mélanger de diverfes couleurs. 
Nos manteaux font bilbarés de- 
même qu'une chandelle des Rois • 
Oeuvres de Quev. 2. p. v. 6. 
Bilboquet. Sobriquet qu’on don¬ 
ne par mépris à une femme 
courte de taille, groffe, & mal 
faite. Et fon gros bilboquet de 
femme. Chammelle'. 

Bille. Ces deux hommes font bil * 
les pareilles. Ils font fortis d'u¬ 
ne affaire billes pareilles. C’eA- 
à-dire, qu’ils n’ont point rem¬ 
porté d’avantage Fun-fur l'au¬ 
tre. 

Bille. Pour argent monnoyé. 
Ne pouvant pas s'empêcher 
Pour-de la bille attraper. 

Parn. des Muf 

Billebaude. Mariage à la biüe- 
baude, dans le flile Comique 
fignifie un mariage conclu a’a- 
bord. Tous les bons mariagesfie 
font comme cela à la billebaude. 
Tbéat.Ital. laPrécaut. inut. 

A la billebaude. C'eft - à - di¬ 
re, fans ordre, en ponfufion. 

BiL" 
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B illbves e e. Pour fottifes , 
coyonneries, contes en l’air, 
folies. 

Tous les propos qu'il tient font 
des billevesées. 

Mol. Femnies Savantes. 

Bill oh. Terme de monnoye, qui 
marque les efpéces de moindre 
prix, ou de bas alloi. Il s'em- 
ployé très-bien au figuré. Hors 
Paris , je mets tout au billon. 
Ceft-à-dire, tout me paroît 
peu de chofe , méprifable au 
prix de Paris. 

Billot. Je mettrois ma tête fur 
le billot. Pour dire, j'en luis 
bien afliiré, j’en gagerois ma 
tête à couper. 

Buubis. Le biribis. Mot libre, 
ufité dans les Vaudevilles.Signl- 
fie la nature d’une femme. 

Bisbille. Querelle , difpute, 

• bruit. La caufe du bisbille fut 
f$c. Put . de Kom . 

Biscornu. Pour bizarre, fantas¬ 
que, difficile. Des noms fi bis - 
cornus y s'il faut dire cela. Pois¬ 
son Coméd. fans titre . 

Biscotbr. Pour, baifer, chevau¬ 
cher, flamber. Ils bifcottent vos 
femmes , pendant qu'êtes en pé* 
lerinage. Babel. L. i. 

Biscuit. Il ne faut pas s’embar *• 
quer fans bifcuit. Signifie, qu’il 
ne faut pas entreprendre une 
affaire fans avoir les moyens, 
ou les provisions néceflaires & 
convenables. 

Bise. On dit qu’un homme a été 
frappé du vent de bife . C’eft-à- 
dire, qu’il eft ruiné, qu’il lui 
eft arrivé quelque mauvaife 
fortune. 

Bisque. On lui donnereit quinze 
{ÿ bifque. Cela fe dit à un 
homme fur qui on fe vante 
d’avoir de l’avantage en quel¬ 
que chofe que: ce (bit* 
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Prendre fa bifque. Signifie 
quitter fon travail ordinaire 
pour fe promener, ou pour fe 
divertir. 

Bissac. Etre au bifide. Pour rui¬ 
né, perdu, réduit àlamifére 
de à demander l’aumôme. Et 
voilà ma famille au bifide. Don 
Quich. P. 2. 

Bissetre. Pour.malheur, difgra- 
ce, infortune. 

Hé ! ne voilà-t-il pas ton enragé 

de maître , 

Il va nous faire encor quelque 

nouveau biffeftre. 

Mol. Etourdi . 

Bi$touri9Sr. Mot libre , ligni¬ 
fie faire le déduit, faire l’a&e 
vénérien avec une femme. 

Blanc. Il eft entre le blanc le 
clairet. Se dit d’un homme qui 
eft entre deux vins. 

Il a mangé fon pain blanc le 
premier. Pour dire qu'il a été 
nourri délicatement en fa jeu- 
nefle, & qu’il aura bien des 
maux, ou des fatigues à efliiyer 
dans la fuite. 

On dit qu'un hommeje fait 
tout blanc de fon épée. C’eft-à- 
dire, qu’il fe promet de faire 
bien des chofes, où fouvent il 
ne peut réuffir. 

Ces deux perfornes fe mangent le 
blanc des yeux. Signifie qu’elles 
font extrêmement ennemies* 

On dit aufli qu'on a mis un 
homme en beaux draps blancs , 
quand on a mal parlé de lui 
en quelque compagnie. 

Il eft réduit au bâton blanc 9 
ou àbfolument réduit au blanc , 
quand il eft devenu extrême¬ 
ment pauvre & miférable. 

Payer du blanc au noir . C'eft- 
à-dire, pafler d’une extrémité 
à l’autre, foit en fes difeours*, 
foit en fa maniéxe.de 

D s B 
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H faut faire cette cbqjb à bis fuccès. On s'en fert pat» mar¬ 

ia à blanc. Pour dire qu'il la , quer qu’un deffein eft avorté, 
faut faire abfolument de gré qu’on n'a pas d'argent; & il y 

ou de force. a peu de gens qui s'en fervent 

Dire une chefs de but en hormis le menu peuple. 

blanc à quelqu'un. C'eft la dire ’ Hazard à la blanque. Pour 

.hardiment, fans façon, fans dire entreprendre quelque cho- 

confidérer s’il l’aura agréable le dont le fuccès eft incertain, 

ou non. Ble 7 . Crier faminefur untas de blé. 

On dit à celui qui promet Quand un avare fe plaint delà 

de faire une chofe impoffible, mifére du tems,, quoiqu'il ait 

qu’en ce cas on lui donnera un de quoi vivre dans l'abondance. 

merle blanc. Ceft du blé en grenier. Se dit 

Les voyageurs difent auffi, d'une marchandife d’un fûr & 
rouge au foir , blanc au matin , promt débit. 
c'eft la journée du pèlerin. Etre pris comme dans un blé . 

Les Joueurs d’Echecs difent, C'eft-à-dire, être furpris fans 
Dame blanche a le cul noir. Ceft- défenfe & fans armes, 

à-dire , que le Roi blanc doit Manger fonbléenvert , ou en 
être pofé d’abord fur une eafe herbe. Pour dire manger fon re¬ 
noire. venu avantqueles termes foient 

On dit auffi pour marquer échus, être mauvais ménager, 
l’égalité de deux chofes, que Bleche. Faire le blécbe . Pour di- 
c'eft bonnet blanc & blanc bonnet. re feindre. Tbéat. Ital. la Co¬ 

lis font tout blancs au dehors , queue. 

£? tout noirs au dedans. C'eft- Blesse*. On dit qu’on ne fait 
à-dire,ils font vertueux enap- pas où le foulier nous blefte , où 
parence, & méchans au fond. le bât nous bleffe , quand on ne 

Quand je veux dire blanc , la fait pas le dépjaifir fecret que 

quinteufe dit noir. C'eft-à-dire, nous avons dans l'ame, 
quand onveut dire d’une façon, Autant de morts que de bief- 

elle dit d'une autre. Jés, il n 9 y eut qu'un chapeau per - 

Blanchir. Tête de fou fie blanchit du. Signifie qu'il n’y arriva pas 

jamais. Parce que les fous font grand mal. 
exemts des fouds qui font Uan- Il a le cerveau bleffi. Au fi- 
chir les cheveux de bonne guré , pour dire qu'il a quel- 

heure. que grain de folie, qu’il n’eft 

Vous avez beau djre 6? beau pas fage. 
faire 9 tout cela ne fait que bien- Bleu, taire des coups bleus. Pour 
ebir. C’eft-à-dire, vous faites dire, faire des efforts inutiles, 
des efforts inutiles. des tentatives quineréuffiflènç 

ïksmmsVm blanchi à la Cota. point. 

C’eft-à-dire, Pont juftifié. Blond. Il eft délicat ff blond. 
Blanchisseuse. Il porte le deuil C'eft-à-dire , -H fait trop le 
de fa bl&ncbijjeuk. Se dit d’un beau ou le difficile, 
homme qui a au linge fale. M eft blond comme un bojfia. 

Blanque. Signifie autant que fans C'eft-à-dire, que fus cheveux 
effet, iaiKüement, rien, fans ont de l'éclat. 

' S Sloili 
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Bhnd d'Egypte.' Se di£ par On dit auljîdesgénsfortftu- 
irome d’une perfonne qui eft pides, qa’ils Jont de la Paroijfe 
noire, brunette oubazanée, qui de S. Pierre aux bœufs , Patron 
a ie teint un peu noir. Pour vous des greffes bêtes. 

. petite blond? d'Egypte » kwz /e Bohsme. C& homme vit comme m 
nez. Théo*. Jtal. Arleq. Homme Bohême. Pour dire qu’il n’a ni 

à bonne fortune. équipage, ni domicile alluré. 

Blouse. On dit qu’au a mis quel- Boire. On ne fauroit fi peu boire 
qu'un dont la bloufe, quand on qu'on ne s'en fente. Cela fendit 
l'a mis en prifon. àcemtqui difent ou font quel- 

Bobo. C’eft un mot d’enfant,qui que extravagance au miiiey 

fignifie du mal , une petite d’un repas, 

. pîaye, douleur. Signifie auiïï A petit manger bien boire. Si- 
fa nature d’une fille ou.d’une gnifie*qu’on fe récompenfe fur 
femme. Les femmes pour fe gué- le vin, quand on n’a pas beau- 

rir de leur bobo. Entrez . de la coup de mets. 

Grille. Et Chol. Contes. Commencer matines par touj- 

Boete. Dans les petites boites font Jer *& fouper par boire. 

. les bons onguens. Pour dire que Boire . Dans un fens figuré, 

les chofes précieufes occupent fe dit de-même que fouffrir 
peu déplacé. avec patience, endurer un af* 

On dit auffi d’une chambre . front (fins murmurer , & ofer 
chaude & bien fermée, qu’elle fe plaindre. Malheureux que je 
eft clofe comme une boete. fuis , il faut que je boive l’af- 

IlJeinble toujours que cette fem- front. Mol. 

me forte d'une boite. Se dit d’une Boire en lancement. Pourboi- 
perfonne qui eft très-propre. re fec , à plein verre, beau- 

On a mis cet homme dans la coup , boire à l’Allemande, 

boite aux cailloux. C’eft-à-dire, faire la débauche, boire à longs 

qu’on l’a mis en prifon. traits. Nous ne buvons que lâ- 

Boeuf. Mettre la cbarue devant cbement , non en lancement . 

tes bœufs. Signifie mal arranger Rabel. i. a. 
fon difeours, mettre devant ce Boire dans le mime pot. Ma- 
qui doit être derrière. niére de parler figurée, pour 

Ceft la pièce de bœuf. Se dit dise coucher à pkifieurs avec 
d’une chofe qu’on a accoutu- la même femme. Ceft la cour 

mé de manger à fon ordinaire, tume du pays de boire fans dé - 

ou de voir continuellement goût dans le même pot. En par- 

Bœuf faigmnt , mouton li- lant des Vénitiens* Année de 
lant , porepeurn , tout n'en vaut Mantoue. 
rien , s'il n'eft bien cuit. Veut Qui fait la folie laboit. C’eft- 
dire, qu’il faut mangerie bœuf • àdtre, que chacun doit poster 
avec fon jus, &c. ia peine de fa faute* 

Il faigne comme un bœuf. On rte fauroit faire boire un 
Pour dire en abondance. âne s’il n’afoif. Pour dise qu’on 

Je ne lui ai dit né œuf, ni ne pctfc pas obliger un homme 

bœuf. C’eft-à-dire, je ne lui ai à faire une chofe malgré lui. 

point dit de jpoîfes paroles. Cto.dit qu’au homme a bien 

gagné 
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gagné à boire , tant férieufe- 
ment qu’ironiquement, quand 
il a fait quelque aftion utile» 
ou dommageable. 

Boire en Ane. Sedîtlorfqu’on 
' laiffe une partie du vin dans 
le verre. 

Boire le'petit doigt , le petit 
coup gaillard. Pour dire foire 
un petite débauche entre hon- 
nêtes-gens. 

Boire comme un Templier, 
comme un trou, boire à tirelari - 
got. C’eft boire par excès. 

On dit auffi en voyant m 
. homme ivre, il a plus bu que 
je ne lui en ai verfé . 

Boire le vin de l'étrier . C’eft 
* .boire un coup en partant de 
J’hôtellerie, ou en fe réparant 
de fes amis. 

Qui bon Vachette, bon le boit . 
Voyez Acheter. 

Après grâce Dieu but . Voyez 
Apre's. 

Il a toute bonté bue, il a paf 
Jè par devant Vbuis du pâtijjier. 
En parlant d’ut* homme fans 
honneur, qui fe moque de tous 
les reproches qu’on lui peut 
faire. Ce proverbe vient de ce 
que les Pâtifliers tenoient au¬ 
trefois cabaret fur le derrière 
de leur logis 4 où -ceux qui 
avoient quelque pudeur en¬ 
troient par une porte fecrette; 
& quana un débauché y entroit 
par la boutique, ou par le de¬ 
vant, on difoit qu’il avoit tou* 
te honte bue. 

Boire duvinfmseau. Maniè¬ 
re de parler* qui , lorfqu’on par¬ 
le ironiquement, lignifie être 
ivre. Madame, votre Père a bu 
du vin fans eau . Belle Isle. 

Donner de quoi faire. G’eft 
donner une petite récompenfe 
à quelqu'un qui nous a Tendu 


quelque fervice * reeonàoitre 
d’un petit préfent fon hon¬ 
nêteté. 

Et me faites Vfarmeur de croire 
Que vous aurez bien de quoi boire. 

Scar. Vvrg. Trav. 

Le vin eft tiré il le faut boire. 
Manière de parler, pour dire 
l’épée eft tirée, il faut fe battre ; 
l’affaire eft commencée, ihla 
faut achever; il n'eft plus tems 
de reculer, il faut terminer le 
, différend. Don Quich. Tl 5. 
Th, Ital. Divorce . le Joueur. 

Ha! le vin eft tiré , Mmfieur , 
il le faut boire. 

La Boire. Pour grand fleu¬ 
ve » ou la mer. Quand nous 
pajfâmes la grande Boire. Rabel. 
JL 1. 

Bois. On dit d’un fanfaron, que 
c'eft un grand abatteur de bois , 
qu’il fe vante de foire beaucoup 
plus de proueffes qu’il n’en fait. 
Voyez Abattre. 

On dit de ceux qui font les 
chofes avec éclat, violence & 
impétuofité de naturel, que 
Ceft la force du bois , Par aliu- 
fion au bois vert, qui fe tour¬ 
mente & qui travaille. 

Avoir l'oeil au bois. C’eft 
prendre garde à fes affaires, fans 
fe laiffer furprendre. Par attu- 
Bon aux embuicades qui fe font 
d’ordinaire dans les Bois, dont 
on fe doit défier toujours,quand 
on y paffe de près. 

ïl y a plus de bois en l'air 
qu'en terre. Ceft-à-dire ,< qu’on 
a beau dégrader les bois,qu’il 
en revient plus qu’on n’en 
confume. 

Le bois tortu fait le feu droit. 

Il n'eft tel feu que de gros bois. 
En faifont allufion à un Philo- 
fophe qui voyoit conftaaunent 
i»ruler fa maifon,. ♦ 

On 
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On dit en menaçant , U ver- 
fa de quel bois je me chauffe. 
Four dire, je le bâtonnerai du 
bois que j’ai à mon feu. 

Je Jais de quel bois ilfe chauf¬ 
fe. Pour dire, je fais fa condui¬ 
te, je fais ce qu’il eft capable 
de faire. 

Charger un homme de bois, 
lui donner fa provifion de bois. 
C’eft-à-dire lui donner plufieurs 
coups de bâton. 

Ne Javoir de quel bois faire 
fiécbe. C’eft être réduit au pe¬ 
tit pié , être û œiférable qu’on 
ne fait où ni comment fubfifter. 

On dit d'une chair dure, ou 
trop cuite, quelle eft fécbe, dure 
comme du bois , que c’eft dubois. 

Cejl un vif âge de bois floté. 
Se dit d’un vifage pâle, défait, 
d’une mauvaife mine. 

A genrde village trompette 
de bois. Pour dire , qu’il faut 
que les chofes foieiït propor¬ 
tionnées aux perfonnes. 

Qui craint les feuilles n'ail¬ 
le pas au Bois. C’eft- à- dire, 
que qui craint ie péril, ne 
doit point aller aux lieux où 
il peut y en avoirs 

tfare le bois. Pour gare les 
coups de bâton/ ou la bafton- 
nade. # 

Soit, mais gare le bois, fi fap- 
prens quelque cbqfe. 

Etre du bois dont on fait les 
vielles* 

Mol. Coc. Imag. 

Ou bien, Etre du bois dont 
ott fait les flûtes, être de tous 
bons accords. C’eft une maniè¬ 
re de parier qui lignifie être à 
tout faire, & à être employé 
i tout ce que l'on veut, être 
complaifant à tout ce qu’on 
demande, être de bon accord 
Iorfqu’ii s’agit d’entreprendre 
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' quelque chofe. Je Juif comme 
te bois de quoi Von foie les viel • 
les. Farquebois , Com. 

Porter bien fon bois. Signifie 
favoir bien fe mettre, s’habil¬ 
ler de bon goût, proprement, 
à la mode. Marque auffi une 
perfonne bien faite , qui a 
bonne mine, bon air, qui a 
bonne grâce, qui a les maniè¬ 
res nobles, belles, prévenantes, 
qui eft droite & bien prife dans 
fa taille. 

Porter haut fin bois. Maniè¬ 
re de parler métaphorique, qui 
fignifie faire grande dépenfe, de 
l’éclat dans le monde, fe dif- 
tinguer par fa magnificence. 

// n* faut pas meure le doigt 
entre le bois fÿi'écorce. C’eft-à- 
- dire, il ne faut point fe mêler 
mal-à-propos des querelles des 
perfonnes qui font naturellér 
ment unies , comme le mari 
& la femme. 

Trouver vifage de bois. C’eft- 
à-dire, îa porte fermée. 

Il eft du bois dont on les fait. 
C*eft-à-dire d’une qualité, d’un 
mérite à pouvoir afpirer à cette 
charge, à cet honneur* 
Boisseau. H ne faut pas meure 
la lumière fous le boiffeau. 
Pour dire, qu’il ne faut point 
cacher les bonnes œuvre* 
qu'ôn fait, ni s’abftenir de 
prêcher quand on en a la ca¬ 
pacité. . 

Boite. Pour ivre, qui a la rai- 
fon brouillée à force d’avoir 
bu. Crois-tu que je fuis boite! 
Haut. Cripf. MuJ. 

Boiteux. B faut attendre le boi¬ 
teux. Se dit en matière de 
nouvelle, pour dire qu’il en 
faut attendre la confirmation 
avant que de le croire* 
fr ne faut pas clocher devant 
les 
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ks ' boiteux. Signifie qull 
ne fam pas fe moqaer des 
défauts naturels de fon pto- 
Chain , & qu'il n*a pas par fa 
fuite. 

On dit auffi, que les boiteux 
font de bons mâles fÿ vigou¬ 
reux en amour. Ce proverbe 

• vient d’une réponfe que firent 
les Amazoaes pour fe moquer 
des Scythesqui leur vouloient 
perfuadei de fe rendre à eux» 
en leur difant qu’elles ne fe- 
voient plus careilëes par des 
boiteux» comme étaient tous 
les mâles decepaysdà, àcaufe 
qu’elles leur tordoient les jam¬ 
bes en naiflant, afin de de- 

. mearer toujours les ttnîtreffes. 
Cette réponfe pafa d’abord en* 
proverbe cheziea Grecs, 1 & 
chez les autres Nations, r 
Bombànge. Magnificence, fef- 
tin ÿ» luxe , repas fpleaéide » 
bonne chère , débauche r xm 
- dépenfe exceflive. 

Faire bombance. Se divertir, 
> fe réjouir, faite de bons re¬ 
pas , foire la débauche. Hé¬ 
las L eu ejbk tems que vous Res¬ 
tiez tout parles fenêtres > qu'il 
riéOoit mention que de^vosbem- 

* homes ! Tbéat. Itak le Banque¬ 
routier\ > • ' * 

Bout. Les bons pâdffent peur les 
mauvais. Quand on fait un 
» mauvais jugement de plofieurs 
perfonnes du même genre, 
quoiqu'il y en ait parmi dé 
fort itmocens. 

Le s bons maîtres font les bons 
valets. Pour dire, qo*ii fout 
qu'il* y *rait de la douceur & 
de Pamitié réciproque entré 
les maîtres & les valetp. 

Les bons comptes font les bons 
amis. 

A tout bon compte revenir. 


bon: 

Receveir une fmke à bon 
compte . c « 

Jouer ben jeu , bon argent. 
C*eft-è-dire, qu'il faut payer 
quand on joue férieufement. 

. Bonne mine mauvais jeu. 
C’eft ne pas foire paroître tous 
les chagrins qu’on a dans fa¬ 
mé » ou cadier fes méchantes 
affaires. 

Centre fortune ben cœur. Pour 
dire, qu’il faut de la confian¬ 
ce dans les adverfités. 

*■ A bon entendeurfatut. Quand 
on foie quelque reproche, ou 
réprimandé^ quelqu'un en pa¬ 
roles couvertes. ' 

Avoir bon fié* & bon œil. Si¬ 
gnifie, être alerte, avoir I’ef- 
prit préfent, pour ne fe pas 
laifler furpiendre, prendre gar¬ 
de à tout. 

Bon jour bonne couvre. C’eft- 
à-dire, que les méchanS pren¬ 
nent. oecaüon des bonnes fêtes 
pour foire leurs dunes, lorf- 
qu'on s^en défie le moins 

A bm chat , bon rat. Se dit 
de ceux qui fe battent avec 
forces égales. 

On dit auffi d'un homme doux 
& {impie, que rtjiunèotoPrin¬ 
ce, qu'il m foule pas fes jujets. 

Mettre quelquun fur le bon 
pib Cad non feulement pour 
établir fa fortune, & le faire 
paroître avec éclat, maften¬ 
core pour le mettre en difpo- 
fition d’obéir, de ne point 
contredire. 

* A quelque ebofe malheur eft 
bon. Pour dire qu’a» hebile 
homme peut profiter des mal¬ 
heurs qui lui 'arrivait. - 

Quand un homme fait trop 
de cérémonie pour fe couvrir, 
on lui dit : Couvrez-vous, la 
chaleur vous eft borne. 

Cet 
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C 'etr homme n'eji bon a rien; 
n'eji bon qu'à noyer; n'eft bon 
ni à rôtir ni à bouillir ; n'eji 
bon à aucune fauee. Pour dire, 
que c’eft un homme, inutile , 
qui n’eü propre à quoi que ce 
foit. 

On dit qu’on ne femt pas bon 
à je tut aux chiens , fi on omit 
fait tefio ebofe. Ceft» à-dire, 
qu’m attiretoit l’indignation 
publique fur foi. 

Ce qui eft bon à Msndre tfi 
ton à rendre . Se (fit de ceux 
qui s’emparent du bien d'au¬ 
trui injuumtatf & parpravi- 
fion. 

Un bm averti en vaut deux. 
Pour dire un homme eft bien 
plus fort quand il a pris fes 
précautions. 

Quand un valet eftiongtlpis 
à venir, m dit qu ’U eft allé à 
la bonne eau» 

fl ne tirera rien Je lui que 
par le bm bout» Signifie » qu’il 
n’en aura rien que par laforce, 

. par la voye de la Jufttce. 

Qui bon Vachette , bon le hit. 
Ceftà-dire , qu'on trouve de 
, l’avantage A Cacheter que de 
bonnes dewrfessFoyo* Acheter. 

Tout oela eft bel bon, mis 
Vargent mut naeum. Se dit à 
C£u$ qui apporte** des raifons 
& des exoufes pour ae; point 
payer. . . 

On dit aufli, qu’w» fcwtm# 
Jft un ion Gaulois y .pour dire, 
qu’il eft à la vieille mode. 

lk tft jon François. C’eft-à- 
dire, fort affe&ionné à fa pa¬ 
trie. . t 

En bm François. C’eft s’ex¬ 
pliquer franchement, & (ans 
rien déguifer. 

Une bonne fuite vaux mieux 
qu'me matmije attente* 


On dsfoit autrefois, bon prou 
vous faffe. Je fouhaite que ce¬ 
la vous profite. 

Jl fait bon vivre & m rien 
favoir. 

Ceft m bm diable. Pour li¬ 
gnifier, que c’eft un homme 
(ans façon. 

On dit aufli : Ceft m bon 
Apôtre y un bm garçon , un bon 
enfant, un bon vivant, un ion 
drôle. 

Donner d'une ebofe pour la 
bonne année. C’eft en donner 
.abondamment. Voyez Air*m 
Après bon vin bm cheval. 
Poux dire, que quand on foie 
bonne;chère, on pourûxic û>n 
. voyage plus aifiément. 

Faire bon pour quelqu'un. 
Ceft s’engager à payer pour 
lui. ^ 

Faire bons leodeniers. C’eft 
. fe rendre garant pour une 
fournie. .• 

Trouver bm. C'eft approiti 
ver. Trouver tout km Ceft 
s'accommoder de tout, 
f Tenir ion. C’eft réfifter aved 
courage» témoigner de la fer¬ 
meté, ne pas ferebuter. 

Coûter ion. C’eft payer fort 
cher. Nous avons remporté la 
vi&oiro , mais il en a coûté bon. 
Bonbon. Mot d'enfant pour di* 
: re du fuers, des dragées , d'au¬ 
tres douceurs. ^ 

Que tout le pain eft de benhn. 
f Scar. Firg. Trav. 
Bond. Faire une ebofe du fécond 
fjsnd. C'eft quand'on la foie 
de .mauvaife grâce, &ilorf- 
qu’on.n’en eft plus requis. 

. Prendre la baüe eu bond ff 
de volée.- Pour dire, prendre 
Juftement le tems, l’oceafion 
favorable, de foire ou d’obte- 
nirqualque ebofe. 

Autant 
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Autant de bond que de Volée. 
Ceft-à-dire, tant d’une maniè¬ 
re que de l’autre. 

Faire faux bond. C’eft-à-dire, 
manquer à quelque chofe , ne 
pas tenir ce qu'onpromet. 

On dit, qu’un homme a fait 
faux bond , lorfqu’il a fait 

* banqueroute, ou qu’il a man¬ 
qué à quelque devoir d’ami¬ 
tié» à quelque choie qu’il avoit 
promife. 

Cette fille a fait faux bond à 
fin honneur. 

On dit d’un jeune étourdi, 

. d’un homme inégal, plein de 
faillies, il ne va que parfauts 
& par bonds. 

Bondir. Au propre c’eft fauter, 
être tranfporté d’aife. Figuré- 
mcnt ce mot marque l’aver- 
fion, la répugnance qu’on a 
pour quelque chofe , qui fait 
foulever le cœur. Ce ragoût dé* 
tefiable me fait bondir le cœur 

Bond on. Pour membre viril. 

- L'autre la nommât mon bondon. 
Ràbel. L. i. 

Bonnet. Trifte comme un bonnet 

- de nuit fans coiffe. A caufe 

qu’un bonnet en cet état 
fins ornement 9 & fans pro¬ 
preté. ’ 

Mettre la main au bonnet. 

* Pour dire , faluer quelqu’un, 

* à caufe que les enfans qui ont 

leur bonnet attaché , faluent 
airtfi. r 

On dit auffi de trois perfon- 
nes liées de grande amitié r 
& qui font toujours de même 

- fentiment, ?qu e ce font trois 
têtes en un bonnet. 

On dit que Janvier a trots 
bonnets. Pour dire , qu’il fe 
faut bien couvrir la tête du¬ 
rant le froid. 

II. a mis fin iotmrt de Wa* 


BON/ 

4 tiersi Ceft-à-dire,qtfll eft 
chagrin, & qu’il querelle tout 
le monde. 

Il a la tête pris du bonnet. 
Pour dire , qu’il eft aifé à 
^ mettre en Golére , ou à s’em¬ 
porter. 

J'y mettrais mon bonnet. C’eft- 
è-dire, je gagerois ce que j’ai 
de plus précieux, ce qui m'elt 
le plus néceflàire. 

Bonnet blanc , blanc bonnet. 
On s’en fert pour marquer 
qu’une chofe eft de-même que 
l’autre , comme qui diroit, 

- C’eft tout-de-même. Lcr faute 
n'eft pas grofiiére % Ceft bonnet 
blanc , fÿ blanc bomiet. Sarraz. 
Foël 

Bonnet verd. C’eft qu’autre- 
fois on avoit coutume de faire 
porter un bonnet verd à ceux qui 
a voient fait banqueroute; mais 
cette punition eft aujourd’hui 
hors d’ufage, & porter le bonnet 

- verd , lignifie maintenant faire 
v banqueroute. 

Et que d'un bonneuverd le fa - 
lutaire affront 

Flétrijfi les lauriers > qui lut 
couvrent, le front. Despr. Sat. i. 

Chauffer fin homet. Maniè¬ 
re de parler, pour s’opiniâ¬ 
trer, n’en vouloir pas démor¬ 
dre, s’entêter d’une chofe, fe 
piquer, fuivre les mouvemens 
de fon caprice, faire à fa tête, 
à fa fantaifie. 

Quitter le Bonnet , la Sorbon- 
ncf& les Bancs. C’eft-à-dire, 
quitter le Barreau, la Sorbon¬ 
ne, & ta Théologie. 

Prendre le Bonnet. C-eft fe 
faire recevoir Dotant*. Donner 
le Bonnet. C’eft mettre le Bon¬ 
net de Dofteur fur la tête de 
quelqu'un. 

Opiner du bonnet.- C’eft fai- 
vre 
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vre Tavis d’un autre,, fans en 
alléguer de raifon. 

Cette affaire apqffé ou pajjera 
du bonnet. C’eft4 dire , fans 
oppofitiofr, tout d'une voix. 

Bonneter. Pour faluer, avoir 
toujours le chapeau à la main, 
faire de grandes foumifîlons & 
civilités à une perfonne, lui té¬ 
moigner beaucoup de reipeft 
& beaucoup de déférence. 

S'il avoit des procès , qu'il 
éloit néceffaxre 

D'être toujours après ces Mef- 
fieurs bonneter. Regn. Sat. 8. 

Bonnetier. Il eft comme le Bon¬ 
netier , il tien fait qu'à fa tête. 
Pour dire qu’il ne prend con- 
feil de perfonne, qu’il ne fuit 
que*fon caprice. 

Bonsoir. ' N'eft-ce pas* là quel¬ 
que bon-fiir ? En ftile polifloii 
figmfie, n’êft-ce point-là quel¬ 
que Démoifelle de moyenne 
vertu? Tbéat. Jtal. Tbéfe des 
Dames. 

Bord. Etre fur le bord d'un pré¬ 
cipice. C’eft être en danger de 
faire une grande chute. 

Etre fur le bord déjà foffe. 
Signifie être vieux. 

Avoir la mort fur le' bord des * 
livres. C*eftà*dire , être à l’a- ‘ 

* gonie. 

On dit, qu’on a une cbofefar 
ie bord des lèvres quand on a 
de la peine à nommer une cfco- 
fe à un certain moment, qu’on 
nommera facilement quelque 
tems après. 

' Rouge bord. Pour verre,go¬ 
belet , ou tafle de verre à boire. 

Un laquais effronté m'apporte 
un rouge bord. 

Dsspr. Soi. 3. 

Pour un verre plein de vin. 

Bordeau. Petit bordel caché, 
bordel fecret, dit de-même 
/. Partie . 


,6 S 

que Boucan , lieu fale. 

Les plus fale £ÿ le plus puant 
monftre 

Qui jamais courut le bordeau . 

Cab. Sot. 

Bordel. C’eft un lieu de débau¬ 
che, où l’on va pourfe diver¬ 
tir avec des filles de joye. G’èft 
ce qu’on appelle auffi une Aca¬ 
démie d’amour, où l’on va pour 
éteindre fes feux. Et ces fortes 
de lieux font furs * quoique tou¬ 
te forte de perfisftnès y foient re¬ 
çues pour leur argent, hormis 
des gueux & des fripons, qu’on 
ne fouffre que dans les boucans. 

Les Bordels à Paris fontdiffé- 
rens,feion que leurs fondatrices 
ou fondateurs font en vogue & 
ont dè la protection. Parexem- 
ple, celui que protégeoit Mr. le 
Duc d*.... dans la rue Traver- 
fine, étoit dans un Hôtel dont 
tous les appartemens ét tous les 
meubles étoient de la dernière 
propreté. Aufîî la maquerelle 
n’otoit y laifler entrer que des 
Seigneurs de grande qualité. 
Enfin on y voit des B ordels pour 
Ducs,pour Marquis, pour Com¬ 
tes, & hommes de toute autre 
condition. Et dans ces fortes de 
Bordels fe trouve toujours l’éli¬ 
te & la crème de tout ce qu’il 
y a de belles filles de Paris, ou 
déplus belles-femmes, qui y 
vont moins pour y gagner leur 
vie, que pour fe divertir. Et 
voilà ce qu’on appelle à Paris 
un Bordel 'honnête. Voyez ci-a¬ 
près la différence des autres 
fieux de débauche, comme Bou¬ 
can, Taudis , Taudion f Coupe- 

êordel ambulant. C’eft ce 
qu’on appelle à Paris un carof- 
fe de fiacre. Ces caroffes font 
ordinairement beaucoup de 
£ bruit 
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bruit en roulant, ils n* ont point 
de glaces devant ni aux portiè¬ 
res ; deforte qu'y étant enfermé 
avec une femme on peut s'y di¬ 
vertir fans crainte d'être vu des 
paffans, n'y entrant pas le moin¬ 
dre jour. On trouve de ces ca- 
rofles dans toutes les places 
publiques. Et les fiacres, qui 
mènent ces carofies, font la plu¬ 
part des maqueraux, qui c6n- 
. noifient tous les lieux de débau¬ 
che de Parts. 

Courre le bordel . C’eft cou¬ 
rir les mauvais lieux, fréquen¬ 
ter les lieux de débauche, aller 
dans les Académies d’amour. 

Ni courre le bordel toute la 
nuit. Abl. Lue Dial . 

Brufquer un bordel . C'eft 
faire tapage dans un lieu de 
débauché, battre les filles de 
jove, brifer les meubles, s’en 
aller fans payer la dépenfe. 
Manière de parler fort en ufa- 
ge parmi les jeunes débauchés 
de Paris. 

Borgne. Ce mot exprime non 
feulement le défaut d'une per- 
fonne qui n’a qu’un œil, mais 
fert auffi à exprimer la mau- 
vaife qualité d’une chofe, & le 
mépris qu’on en fait. Cabaret 
borgne , Collège borgne . 

Faire des contes borgnes. Pour 
dire, réciter des fables, des 
contes de vieilles. 

On dit, un compte borgne, 
c’eft* àdire, oppofé à rond., 

Changer fon cheval borgne con¬ 
tre un aveugle. Signifie faire un 
* mauvais troc. 

On appelle a&iïimfaux bor¬ 
gne , ün homme qui fait le niais, 

' qui feint de n’avoir pas bonne 
vue , &qui toutefois tâche > de 
tromper. 

4 u Royaume.des aveugle* les 
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borgnes font Rois. Voyez Aveu¬ 
gle. 

Voilà bien vifé pour un borgne. 
Pour fe moquer des tireurs 
mal-adroits, parce que félon les 
Médecins , on voit mieux, plus 
droit & plus loin, d’un œil, que 
quand on fe fert des deux en- 
femble. 

.Borne’. Au propre, qui a des bor¬ 
nes, qui eft fixé, terminé. Ce 
terme s’employe élégamment 
au figuré. Unefpritbomè , pour 
un efprit capable de peu de 
chofe. Une fortune bornée , c*eft- 
à-dire médiocre* $qut ne peut 
augmenter. Avoir des vues bor¬ 
nées , avoir peu d’ambitibn, ou 
peu de lumières. 

Bosse. Les Chirurgiens ne deman¬ 
dent que playe <ÿ boje. Pour 
dire, qu’ils font bien aifes d'a¬ 
voir de la pratique. On le dit 
auffi figurèrent de ceux nui 
, prennent plaifir à exciter des 
querelles,pour fe divertir, ou 
pour en profiter. 

Faire ployé fÿboffe. Mettre en 
confufion & defordre, renver- 
. fer, détruire, mettre à feu & à 
fang. 

Que devenir parler de nôce 

Dans mpays de playe 6? bojfc. 

Scakr. Poëf 
Botte. A proposée bottes . Se dit 
quand on prend occafion de 
parler en entendant quelque 
chofe de femblabie. 

On dit auffi qu’un homme a 
laifiTé fes bottes en quelque en¬ 
droit, c’eft-à-dire qu’ii y eft 
mort. 

Graiffer fis bottes. Signifie 
fé préparer à uo U>ng voyage, 
& même à la mort. 

GraiJJezlosbottes àun vilpin , 
il dira qu'on les M brûle . Pour 
. aeçufer un domine d’ingrjati- 
tude. AccoL 
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AccoUer la botte de quelqu'un . 
Pour dire , lui faire des révé¬ 
rences , des fournirions. 

Jenem’en fondenen plus que 
de mes vieilles bottes. Pour té¬ 
moigner un grand mépris de 
quelqu'un. 

On dit, qu'un homme a bien 
mis du foin dans fes boues , ou 
de la paille dans fes fouliers. 
C’eft - à - dire, qu'il a bien ga¬ 
gné du bien. 

S’en donner une botte . Signi¬ 
fie fe tromper rudement. Un tel 
Marchand s’en ejl donné une bot - 
te, pour dire, a beaucoup perdu. 

Aller à la botte. Aufens pro- 

{ >refe dit d’un cheval qui mord 
orsqu’on eftdeflus. Figurément 
il fe dit d'un homme toujours 
prêt à faire des réponfes pi¬ 
quantes. Ne vous y jouez pas, 
il va d’abord à la botte. 

m Porter une botte . Cette ma¬ 
nière de parler n’eft pas tou¬ 
jours entendue dans le fens de 
i’efcrime du fleuret ; mais au 
figuré elle fignifie, répondre 
v avec force à une perfonne, 
parler avec vigueur, & d'une 
manière qui fait voir qu'on ne 
craint rien. Voyez Rembar¬ 
rer. Ab ! quelle brave botte 
il vient-là de lui porter , &c. 
Mol. Princ. d'Elide. A. i. Sc. 
4. Il fignifie auffi demander 
* quelque chofe à quelqu’un en 
mots couverts. Lui emprunter 
Tle l’argent, fans favoir com¬ 
ment on le lui rendra. 

Où va la botte ? Manière de 
parler dont on fe fert pour de¬ 
mander à une perfonne où elle 
va, de quel côté elle tourne fes 
pas. Et il continua , mais où va 
la botte? Piéc . Com. 

Botter. Je m'y botte , quand un 
homme fe moque d'un com- 
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mandement qu’on lui fait d’al¬ 
ler en quelque endroit. 
v On appelle un vilain botté, 
un homme de ville qui a des 
bottes , à caufe que-cela n'ap- 
partenoit autrefois qu'aux No¬ 
bles qui alloient à la guerre. 
Bouc. Avoir une barbe de Bouc . 
C’eft n'avoir de la barbe que 
fous le menton. Et c'eftpour 
cela qu'ôn appelle barbe de 
Bouc ceux qui ont la barbe de 
cette forte. 

On dit, puant comme un Bouc, 
à caufe que; cet animal font 
mauvais. 

Lafdf comme tin Bouc . 
Boucan. C'eft un lieu de débau¬ 
che , de-même que bordel, à 
la réferve que les boucana 
font dans de petites rues écar¬ 
tées du grand monde, dans une 
maifon demauvaife apparence, 
& qui a ordinairement deux 
iffues : les chambres, qui n'ex- 
cèdent jamais le nombre de 
deux ou trois, y font obfcures, 
mal-propres, & fans meubles ; 
parce que les jeunes - gens qui 
y vont, & qui ont gagné quel¬ 
ques faveurs, c’eft - i - dire du * 
mal, y font fouvent tapage,& 
jettent tous les meubles parles 
fenêtres : c’eft pourquoi les 
Pourvoyeufesont grand foin de 
ne garnir leur Académie que 
de quelques chaifes avec quel¬ 
ques paillaffes, qui fervent de 
champs de bataille à ceux qui 
entrent en lice. Les boucans 
font très-dangereux, en ce qu’ils 
font ordinairement foutenus 
d’un nombre de Coupejnrrêts. 
Bouche. Etre à bouche que veux-tu . 
Pour être â fon aife, ne manquer 
de rien, avoir abondamment 
de tout, avoir tout ce qu'on 
peut fouhai ter. Bours. Lett 0 
E a Avoir 


Di-gitized by 


Google 



BOU 


€8 BOÜ. 

Avoir louche à Cour . C’eft 
être nourri dans un logis. 

Il dit de boucle , mais le 
cotur n'y touche. En parlant 
d’un bipocrite, qui ne parle 
pas félon fes vrais fentimens. 

Traiter quelqu’un à boucle 
que veux-tu. Pour dire, lui 

Î iréfentèr toute forte de mets 
es plus friands* 

Faire bonne boucle . Garder 
le meilleur pour la fin, flatter 
quelqu’un , carefler , dire à 
une perfonne ce qu’elle entend 
, volontiers, la prévenir agréa¬ 
blement. 

Je te garde le meilleur pour la 
bonne bouclé. Baron les Enlév. 

Faire la petite bouche. Ma¬ 
nière de parler qui fignifie fai¬ 
re myftére ou fcrupule, faire 
difficulté» faire des façons & 
des fimagrées, faire feinblant; Il 
eft vrai , Mrnfimr , je n'en fais 
pas la petite bouche. Don Quich, 
’ a. p. Se dit auffi d’une perfon¬ 
ne qui ne mange pas à table. 

Laijfer quelqu'un fur la bonne 
bouche. C’eft le laitier fur quel¬ 
que penfée agréable , ou fur 
une efpérance qu’on lui donne. 

Il n’a ni bouche ni éperon. Se 
dit d’un homme ftupîde, ou 
* infenfîble. Un homme fort en 
bouche y eft au-contraire un 
homme hardi â parler, & tou¬ 
jours prêt à repartir. 

Manger une cbofe de broc en 
bouche. C’eft-à-dire, tout chau¬ 
dement. 

On dit auffi d’un indifcret 
qui dit tout ce qu’il fait, que 
c'eft un Saint Jean bouche d'or. 

Bouche coujue. Pour recom¬ 
mander le fecret £ quelqu’un. 

Il arrive beaucoup de cbofes 
entre la bouche 6? le verre. Pour 
dire qu’il ne faut qu’un mo¬ 


ment pour faire manquer une 
' affaire, par quelque accident 
imprévu. 

Un homme a toujours une pa¬ 
role à la bouche. C’eft - â - dire, 
qu’il a accoutumé de répéter 
fouvent un même mot, une 
même fentence. 

Faire venir l'eau àlahoucbe. 
C’eft faire naître l’envie à quel¬ 
qu’un de faire ou avoir quelque 
chofe, donner de la jaloufie, 
mettre en appétit,en goût, & 
faire délirer. Va faire venir 
l'eau à la bouche à la plupart des 
femmes de Paris . Tbéat. ItaL 
Le Divorce. Et La Fontaine: 
Contes. 

Boucher. Boucher la bouteille . 
Pour dire prendre un morceau 
de pain après avoir bu, de peur 
de fentir le vin. 

Boucherie. On dit d’un homme 
qui ne peut rien en quelque 
affaire ou affemblée, qu'il y at 
du crédit comme un chien à la 
boucherie. 

Bouchon. Mot qui exprime les 
carefies qu’on fait à quelqu'un* 
dit autant que m’amour> mon 
cœur, mon fanfan, mon beflbn. 
Que je t'aime mon peiit Bouchon. 
Mol. Médec. malgré lui. Et 
, Tbéat. ItaL la * Caufe des Fan - 
. mes. Hauter .FJoh.deProv.A&. 
4* Sc. 4» 

Bouchon . Membre viril. L’au- 
■ tre la nommoit mon Bouchon. 
•Bar* L. i. 

A bon vin ne faut point. de 
bouchon. Signifie qu’une mai- 
fon où il y a de bonne mar- 
chandife, eft bientôt achalan¬ 
dée. 

Bouchonner. Embrafler, caref- 
fer , baifer , patiner , flatter, 
témoigner un amour très-vio*, 
lent. 

Sans- 
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Sans-ceffe nuit & jour je te ta- 
refferai , 

Je te bouchonnerai 9 baiferai , 
mangerai . Mol; des 
Femmes . 

Bouclier. Faire une grande levée 
de boucliers . Lorfqu’on fait de 
grands préparatifs pour quel¬ 
que entreprife, qu'on en fait 
grand bruit, & qu’on ne l’exé¬ 
cute pas, ou qu'on y réuflït 
mal, qu’elle n’aboutit à rien. 

Boucon de. Lombard. Pour poi- 
fon. Car il craignoit le Boucon 
de Lombard. Ràb. L. i. 

Bouder. Pour être de mauvaife 
humeur, être brouilléavec une 
perfonne,avoir pique avec quel¬ 
qu’un , montrer un vifage mé¬ 
content , refrogné. Le Duc de 

. Bourgogne a un peu boudé. Lett. 
GaL 

Boudin. Cette affaire , cette entre - 

\ prife s'en ira en eau de boudin . 
Pouf dire qU’elle ne réufïïra 
pas, qu’elle s’en ira à néant. 

On dit* qu'on envoyé de Jon 
boudin à quelqu'un , lorfqu’on 
lui faitpréfent de quelque plat 
de fon métier. 

Ce/l un Jouffleur de boudin. 
Se dit d’un homme qui a un 
gros vifage. 

Faire un boudin. ER un vieux 
proverbe , qui fignifie marier 
un Gentilhomme avec une riche 
roturière. 

Boudiner. Dit autant que tra¬ 
vailler à la procréation du gen¬ 
re-humain, prendre fes plaifirs 
avec une femme. 11 fe ditaufli 
en parlant d'une fille qui fe pro¬ 
cure duplaifir avec un boudin, 
faute d’hommes. Voyez Put*- 
mfme de Rome. 

Boue. Cette maifonn'ejl que de boue 
f$ de crachat. Pour dire qu'elle 
n’eft pas bâtie fondement. 
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Cejl une ame de houe. C’eft- 
à-dire, une ame vile & baffe. 

Le Soleil ne falit point fes 
rayons 9 quoiqu’ils tombent dans 
la boue. 

Bouffee. Il n'étudie que par bouf - 
. fée. Se dit d’un jeune écolier 
qui n’étudie que par intervalle, 

. & quand il lui plaît. 

Bouffer. Pour être en colère & 

. n’ofer la faire éclater, être de 
mauvaife humeur, gronder, 
tempêter, avoir du dépit ou du 
chagrin qu’on cache , * n’ofer 
témoigner fon mécontente¬ 
ment, bouder, être piqué fé- 
creuement. 

Bouge. Pourbourfe ou efpécede 
fac, où l’on met de l’argent. 

Il mit à feefes greffes bouges 
pleines. Sàrra z. Foéf. 

Bouger. Ce font des commande¬ 
ment de M. de B . . . quand 
il commande perfonne ne bouge. 
Bougre. Qui a de jeunes garçons 
à fa dévotion, avec lefqueis il 
commet la Sodomie. Ce mot 
en notre langue eft fort info- 
lent & fort libre , de manière 
qu’on ne voit guère un honnê- 
te-homme le prononcer. Et le 
. Bougre ne fe veut point laijfer 
mourir. Putan. de Rom. 
Bouillir. Il me femble qu'on ma 
bout du lait . C’eft-à dire, oh 
me donne de vains amufemens, 
qui ne me fatisfont pas. 

Un homme n’eft bon ni à rôtir, 
ni à bouillir. Pour dire, qu’il 
n'eft propre à rien, que c’eft 
un homme inutile. 

Cela fait bouillir la marmite . 
Se dit d’un profit qui vient 
journellement. 

Le feu des vers n'eft point 
propre à faire bouillir la marmite* 
Signifie qu’il ne peut fournir, 
à la dépenfe de la maifon. 

E 3 U 
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ïl à te vtfage de cuirbotMlli. 
Se dit d’on homme qui a le teint 
noir, le cuir épais & rude. 

On dit suffi pour méprifer 
un mets mal apprêté : RSti , 
bouilli, traîné par les cendres. 

Jl a de quoi faire bouillir le pot. 
Ceft-à-dire, il a dequoi vivre. 

Bouis, ou Buis. Donner le bouis. 
Manière de parler Pariiienne, 
qui lignifie donner le bon air à 
quelque chofe, donner un mil 
aifé , agréable. Signifie aufli, 
donner un beau tour à un dif- 
cours, dorer la pilule. 

Menton de bouts. Pour un men¬ 
ton large & qui avance en de¬ 
hors. 

Boule-vue . Faire une ébofe à la bêu- 
fc-vue.Signifie inconfidérément, 
à l’étourdie, à tout hazard, & 
d’une manière incertaine. 

Jouer à boulevue. 

Tenir pied à boule. C’eft fe 
rendre affidu,& s’attacher à fa 
befogne. 

Laijfer rouler la boule . Ma¬ 
nière de parler qui lignifie laif- 
fer agir la fortune, prendre pa¬ 
tience , foumettre tout au fort 
& au tems, attendre. Nous n'a¬ 
vons qu'à laijfer rouler la boule. 
Don Qüich. 2. p. 

Souquer. Gronder, bouder, être 
de mauvaife humeur, être cha¬ 
grin & mécontent, murmurer. 

Faire bouquer. C’eft une ef- 
péce de divertifiement dans les 
grandes Maifons, dont les mar¬ 
mitons, décrotteurs, ou autres 
gens de baflè condition font les 
objets. On leur fait enfler les 
joues, puis leur im primant le 
pouce avec force fur la bouche, 
on leur applique deux foufilets 
du revers & du plat de la main, 
qui fur ces joues tendues font 
un bruit comme celui d’un tam¬ 


bour. Quoft «me Pâyfmefaquié. 
ter oit un homme qui a fait bou¬ 
quer pins fiérts coquettes ! 
TbiaL ItaL Retour de sa Foire 
de Bezons. 

Bouquet. On dit d'une maifon, 
qu'elle a le bouquet fur l'oreille. 
Pour dire, qu’elle eft à vendre : 
& une fille, pour dire qu’elle 
eft à marier. 

Donner le bouquet à quelqu'un . 
C’eft^uand on l’engage adon¬ 
ner un bal, ou un repas à une 
compagnie. 

Rendre le bouquet. Se dit 
quand il s’acquite de Ton de¬ 
voir. Voyez Chanteau. 

On dit auffi qu’une femme 
fait porter le bouquet à fon mari, 
quancLeile lui eft infidèle. 

Avoir la barbe par bouquets « 
Se dit, quand elle ne vient pas 
bien de tous côtés , mais feu¬ 
lement par-ci par-là. 

Bouquin. Sentir le bouquin . Si¬ 
gnifie , fentir mauvais. 

Bouquin. Pour vieux livre. 
Pauvre fille , que je plains le 
tems que vous avez perdu àfeuil¬ 
leter de vieux bouquins. Tbéat. 
Ital. Filles fanants*. 

Bourde. Menterie , fourberie, 
artifice, ftratagême. Et que je 
prétens faire entrer dans une bour¬ 
de , que je veux faire à notre 
ridicule. Mol. Bourg. Gentilb. 

Bailler des bourdes. Pour 
mentir ,bourder, donner des co¬ 
tes, des menteries & gafcon- 
nades pouç argent comptant. 

Qui baillent pour raifon des 
cbanfms (ÿ des bourdes . 

Reon. Sat. 

Bourdon. Planter le bourdon en 
quelque lieu. C’eft s’établir en 
quelque endroit. 

Bourdon. Signifie suffi le 
membre viril. Rousseau. 

Boua- 
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Boœdonhmu Pour parler ou 
chanter entre fes dents, pro¬ 
noncer indiftinétement Et qui 
ne font autre cbofe en fortant 
d'un Opéra que bourdonner , Je 
mais partir , belle Hormone, Ba¬ 
lafrât , Ballet extrav. 
Bourgeois* Cela ejl Bourgeois . 
Manière de parler commune 
aux perfonnes de qualité de 
Paris, qui traitent tout ce qui 
n’eft point d’un rang élevé,ou 
habillé à la mode, ou qui n'eft 
point d’un ftile de Cour , de 
cela ejl. Bourgeois . Veut dire 
autant que cela eft mauvais, 
. fot, fimple & fans art. Car- 
. dez - vous bien fur - tout de 
vous promener fur une mime 
ligne , cela ejl trop bourgeois . 
P al ap. Attendez-mou Haut. 
Bourg. de qualité. A. 2. S. 6 - 
Bourguignon. Bourguignon Salé. 
Se dit p*r reproche à ceux qui 
aiment à Caler trop leurs vian¬ 
des. 

SoutouLouLdu. Pour exprimer 
le bruit du tonnerre ,ou du ca- 
/ non. Les vents , les éclairs, une 
nuit,un tonnerre, bourouloulou , 
bourouloulou. Palap. Ballet ex- 
trav. 

Bourrasque. Au Cens propre 
. c’eft une tempête. Au figuré il 
~ lignifie quelquefois un défor- 
dre qui Ce fait dans lé corps, 
& qui eft caufii par quelque 
mal, ou par quelque remède. 
Les vomijfemèns étaient accom¬ 
pagnés de tant d'efforts , que tous 
les qÆJlans défejpéroient de fa 
vie y çj au bout aune heure que 
dura cette bounafque , il fe trou¬ 
va très-faible &T très-abattu. 
Don Quich. t. 1. cb. 17. 

Bourrqfque. Se dit encore au 
figuré pour un accident im¬ 
prévu , une persécution. J'ai 
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offuyi une violente bourrqfque. " 
(fe le dit auffi des caprices 
d’un homme bourru. Qnfelqfft 
de [ouffrir les bourrqfyucs de 
cet homme . 

Bourreau. Cet homme ejl un vrai 
bourreau forgent.. Pour dire 
qu’il le ménage mal „ qu’il , le 
prodigue fans nécejlité. 

Se faire payer en bourreau, 
C’eft Ce faire payer par avance. 

On dit qu’un pomme ejl brave 
comme un Bourreau qui fait fes 
Pâques, quand H n’a pas cou¬ 
tume d’être bien vêtu. 

Bourreler. Au fens propre fi- 
gnifie maltraiter à force de 
coups,tourmenter; & il ne fe 
dit guéres que dans là conver¬ 
sation , & le ftile comique. Ce \ 
mot s’employa élégamment 
dans le figuré. 11 lignifie tour¬ 
menter , gêner, inquiéter. Les 
mécbans ont l'ame bourrelée, 
ne Jauroient repofer . Vaugel. 
g. Curce l. 6. cb. 10. 

Bourrer. Faire de la peine à 
quelqu’un, le chagriner, rom¬ 
pre fes mefures, le tromper, 
en donner àgarder. Il s'y prend 
bien , £f nous en bourre de ko 
manière. Mol. 

Bourru. Pour avare, capricieux, 
fantafque, de mauvaife hu¬ 
meur, grondeur Ÿ brutal. Un 
bourru qui toujours veut ajjem- 
mer les gens . Haut. Amant qui 
ne flatte. 

Bourse. Avoir le diable dans fa 
bourje . C’eft une manière qui 
dit autant que n’avoir point 
d’argent, être brouillé avec U 
monnove. 

Et logeant le diable en fa 
bourfe. La Font. Fables. 

Au plut larron la bourfe. 
Quand on confie fon argent à 
une perfonne infidèle* 

£ 4 Boux- 
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Boursouflé\ Pour gros, enflé. : Tenir U bon boae de fin ettk 
On dit vifage bourfouflé i yen - C’eft conferver toujours l’a- 

tre bourfouflé. On dit au mc'efk v * vantage de la poffeflion dequel- 
un gros bourfouflé , au - lieu ■ de : que chofe. 
dire, gros jouflu, qui a la face îl ne l'aura que par le bon 
large, les joues grofles , gfaf- bout. Signifie après avoir bien 

fes & charnues. Ce mot mur- -plaidé & contfcfté.^ . 
que du mépris, & eft un peu • Brûler fa cbàndèlU par les 
injurieux. : deux bouts . Ceft Jorfqu’on eft 

Bousiller. Ces maifons ne font > mauvais ménager, qu’on fait 
que boufillées. Se dit par mé- des dépenfes de plufieurs natu- 

pris des logis bâtis de maùvais res, qu’on joue de fon côté, 

matériaux. On dit aufll de plu- & la femme de Tautré. 

Heurs manufactures & befognes II faut finir par un bout . Pour 

mal faites , qu'elles ne font que dire qu’il faut mourir d’une fa- 

boufillées. - çon ou d’autre. 

Bout. Au bout de l'aune faut le . Il faut écouter jufqu’au bout 9 

drap . Pour dire il faut pren- &? puis dire amen . C’eft-à-dire, 

dre d’une chofe tout ce qu ! on qu’il ne faut pas interrompre 

en peut tirer. Voyez Aune. mal à propos , ni répondre à 

Le bout de la rue fait le coin . une perfonne, qu’on n’ait fu 

Etre au bout de fon rollet. tout ce qu’elle veut dire. 
Quand on he fait plus que ‘di- On dit d’une chofe qui eft 
re, ni que fMre en quelque dif- proche , à l’égard du tems 

cours qu’on a commencé, en ou du lieu, qu’on y touche du 

quelque affaire qu’on a entre- bout du doigt . 

prife. ' - - Ceft tout le bout du mande. 

On ditauffi en ce fens, au Pour dire le plus haut point 
bout de fes rufes , de fis fineffes. où l’on puiffe parvenir. 

Il manque à chaque bout de II y a cent écus à gagner , fÿ 

- champ. C’eft-à-dire , à toute baye au bout . Se dit du pardef- 

heure. fus, ou revenant-bon de quel- 

Quand un homme héfite, où que affaire, 

demeure en parlant, on dit, Pou[fer à bout . Pourfuivre, 

apportez un bout de chandelle perfécuter une perfonne juf- 

pour trouver ce qu'il veut dire. qu’â l’extrémité, lui faire perdre 

On dit auflî en ce fens, qu’il patience, l’outrager, l’offenfer, 
a une ebofe au bout de la langue , . ne garder aucune mefure avec 
lorfqu’il là fait bien, mais qu’il elle, ne la point ménager, 

ne s’en peut fouvenir à point Je fuis ipi venu pour le pouffer 

.nommé. à bout . Haut. Jhnartt qui ne 

On dit au-contraire, qitfwn flatte, 
icolier fait fa leçon fur le bout du Se mettre far le bon bous . Le 

doigt, quand il la lait fort bien porter beau, fe mettre propre- 

pour la dire par cœur* » ment, faire de la dépenfe endia- 

Cette lettre eft demeurée au bits, faire figure. La Courne fe 

bout de la plume . Pour dire mit pasfeule fur le bon bout 9 &le 

qu’on a oublié de l’écrire. luxe paiïa jufqu'i la Bourgeois 

fie. 
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fit. La Font. Oeùo.Pofl. chent de fe détruire Tuh i’au^ 
Tenir le haut bout. Pour pri- tre. 
mer, tenir la première place. Boute-tout - cuire. Un prodi- 
le premier rang, avoir la pré- gue, qui aime la joye, la dé- 

féance, occuper la meilleure penfe, la bonne chère, réjoui, 

place , dominer. Cependant la , gai & de bonne humeur. > 
dévote tient toujours le haut C eft un vrai Boutc-toutcuire, 
bout. Lett. Gai . Quine fait que fauter (frire. 

Boutade. Pour fantailie, capri- Scarr. Poëf. 

ce, humeur bizarre. Prenez en Bouteille coëffée. On dit com- 
gré cette boutade. St. Amànd. munément à Paris, jouer, ga - 
fl? Haut. Crifp. Méd. gner ou perdre bouteille coëffée 9 

D'où vient donc cet orgueil, c*eft-à-dire , une collation, & 
Et ces folles boutades ? quelquefois même un repas. 

EtCbev.defol. desfilles. Pour Ainulorfqu'enFrance, furtout 
folie, rêverie, égarement. à Paris, quelques amis veulent 
Boutadeux. Pour capricieux, , fe divertir, ils jouent bouteille 
fantafqoe, bizarre, quinteux. coëffée, & celui qui la perd eft 
J'ai compenfé les tranfports de obligé de payer tout l’écot, à 

ma jeunejfe boutadeuje. Luc . en quoi qu’il puifle fe monter. 

bel. bum. T. i, * Bouteille coëffée comprend le 

Boute-en-train. Des Boute-cn - vin & toute la bonne chère. 


trot». Dans le fcns libre figni- Oh dit, quand un homme 
fie une paire de petits tétons ivre a fait quelque crime, qu?on 
naiffan^. Je lui touchai fes boute- pardonne au vin, mais que l'on 
en-train. Rec . de Piéc. de Poëf. pend la bouteille. 

Boute-feu. Pour membre viril. Quand on a quelque bou¬ 
la verge de l’homme , parce ton, ou rougeur au vifage, on 

qu’il met en feu & enflamme dit que c'efl un coup de bouteille. 

le lieu où il fe fourre. Cbatouil - Il n'a jamais rien vu que par 
lie par le Boute feu. Chol.Owi- le trou d'une bouteille. Cela fe 

tes T. i. dit d’un niais, d'un ignorant. 

Boute-hors. Signifie facilité à Quand on ménage un mor- 
parler & à s’exprimer aifément, ceau après avoir bu, on dit 

& fe dit d’une perfonne qui s’é- que c'efl pour boucher la An¬ 
nonce, & qui exprime fes pen- teille. Voyez Boucher. 

fées librement, fans contrain- Bouter. Mettre à bout, furpafler, 
te, avec agréaient, éioquen- aller au-delà de la portée, ren- 
ce, & douceur, qui a la lan- dre confus & étonné. .. 
gue déliée & bien pendue. On Qui des termes de Part bou • 
dit, il n'a point le boute-hors, tent. mon ignorance. Hauter. 
ou il a le boute -hors. Il n'y a.que Crifp. Mufiç. 
le boute hors qu'il n'a pas le plus Se bouter. Pourfe mettre, fe 
agréable du inonde. Boursault, tranfporter. Je nous fouîmes 

Lettres. boutés dans une barque. Mol. 

Ces gens jouent à boute-bort. Feflin de Pierre. Se bouter , eft 
Se dit, lorfqu’ils font concur- un mot payfan. 
rens en faveur, & qu’ils eft* Boutique. Mot libre qui figni- 
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fie les parties honteufes d’un 
homme, ou d’une femme. 

Ji montra toute fa boutique* 

Pam. Satyr. 

On dit de quelque chofe 
qui tombe, qui fe renverfe, 

. adieu la boutique. 

Faire de fin corps une bouti¬ 
que d'Apoticaire. C’eft quand 
on prend fouvent, ou par pré¬ 
caution, des lavemens & des 
médecines. 

Il fait de fa tête une boutique 
de Grec de Latin . Four dire 
qu’il s'adonne entièrement à 
l’étude de ces deux Langues. 

On dit auffi d’une calomnie, 
d’une impofture, qu'elle vient 
• de la boutique d'un tel fatyrique 
ou fcélérat , de la boutique de 
Satan. 

Courtaut de boutique. Cela ne 
fe dit que par mépris d'un ar- 
tifan qui eft compagnon & 
occupé è un travail fédentaire. 
Bouton. Cela ne tient qu'à un 
bouton. Signifie qu’il tient à peu 
de chofe. 

La fiutane de ce Gentil¬ 
homme ne tient qu'à un bouton. 
Pour dire qu’il la quittera ai- 
v fément pour fe battre. 

On dit d’une chofe qu’on 
méprife, qu’on n'en dowieroit 
pas ,un bouton. 

Bouton de rofe. Pour le bout 
des tétons d’une femme, qu’on 
appelle aufli la fraife. 

J'ai vu deffus fis tétons 
lieux jolis boutons de rofe . 

Pam . des Muf. 

Serrer le bouton. C’eft preffer 
quelqu’un de fort près, lui par¬ 
ler avec force, le pouffer è 
, bout, fe battre avec une per- 
forme & avoir le deffus fur elle, 
parler des groffes "dents, trai¬ 
ter haut à la main & du haut 
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eh bis. Et je fuis homme à fit- 
Ttr le bouton à qui que ce puiffi 
être* Mol* George Dandiné 
Entre nous fans façon, 

A Vàlire de près j'ai jerré le bou¬ 
ton* Dancourt, Le Joueur 
Cm* 

Boutre. Mot de Payfân, pour 
employer i mettre , dépenfer. 
Je n'y voulons pas boutre tant* 
Tbèat. Ital . 

Boyau. Je l'aime comme mes f 
tits boyaux. 

On dit d’une chofe fort dé¬ 
goûtante , q\x'eUe feroit vmir 
tripes (S boyaux* , # 

Ceft le cbmin de Ville-Juif % 
long boyau , ou même absolu¬ 
ment, c'ejl un boyau* Se dit 
d’une chofe longue & étroite. 
Voyez Chemin. 

Si us boyaux fartent par-là , 
tu en mourras* Pour fe mo¬ 
quer de ceux qui fe plaignent 
de quelque petite playe, ou 
coupure. 

Bragari. Pour gai, de bonne 
humeur, gaillard, vanteur, fai- 
feur de bravades, beau, cour¬ 
tois , gallant, & de bonne mine. 
Ab que tu fais du Brocart! 

Pam. des muf 

Braomarder. Pour faire le pe¬ 
tit plaifir, le petit tracas avec 
une femme, fe faire bien aife 
Pim l’autre. J'eutreprens de 
bragmarder à leurs dépens. Rab. 
L. a* . 

Braque. Pour culotte, caleçon, 
ouhaut-de-chauffes. Puisftdé- 
portoient en brogue & j ornent à 
la balle. Rar. L* i. 

Sortir d'une affaire bragues 
nettes. Signifie fortiir d’une af¬ 
faire fans en recevoir de préju- 

* dice; fi c’eft d’une querelle ou 
d’un combat, fana être bleffé. 
Tbéaç* Mal* laTbéfi des Dames* 
S&A- 
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I*R<nrrrrE. Jouer de là baguet¬ 
te. Manière de parle» libre & 
baffe, qui dit autant que foire 
le déduit» fe divertir avec une 
femme dejoye ou autre» qui 
fait fon mari cocu. 

Autant d'uns je te foubaite 9 
' Qu'm y jeun de la braguette, 
^tàbin. Satiyr. 

Braille»,* C’eft crier comme un 
foi, parler fana modération, éle¬ 
ver fa voix, éclater & étourdir 
ceux qui écoutent Put. dé Rom. 

Bràilleur. Grand parkur. 

Et jamais queiqu'apfui qu'on 
pmjji avoir d'ailleurs , 

On Ue doit fe brouiller avec 
ces grands brwUkurs. Mol. Mif. 

Braire. Mot fatyrique, pour 
dire crier comme un 4 ne, s’é- 
gueuter » crier à tour de gorge, 
de toute fa force. 

. J’oy braire 9 ma$tn & foir $ 
Cinq Payfdns vêtus de noir . 

Desprez. Epions . 

Un âne chargé ne laiffe pasde 
braire. Manière de parier pro¬ 
verbiale, qui dit autantqu'un 
homme fot. Chargé derichefles, 
denôbleffe & de grandes digni¬ 
tés, ne laiffe pas d'être fot. La 
fottife ne fe peut cacher , elle 
éclate toujours plus que refprit: 


foit des Mens de fa fortune, ils 
ne font pas toutefois capables 
de cacher le ridicule qui les en¬ 
veloppe. Tbéat. h. Les Souhaits. 

Braise. Tomber de la poêle dans 
Ut brmft. Signifie tomber d’un 
grand mal dans un pire. 

On lui a donné chaud comme 
bràifc. Quand on donne bruf- 
quement à quelqu'un une nou¬ 
velle fàcheufe & furprenante. 

Il l'a rendu chaud comme 
bmfé. Pour dire il s’eft vengé 
promptement ,il a reparti atec 
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vivacité àuftdifcourë piquatit 
, Paffer fur quelque cbofe , com¬ 
me chat fier bràife. C’eft dans un 
difcours, ou dans un écrit, paf¬ 
fer légèrement fur une chofe 
qu’on ne veut pas approfondir. 
Bran. Pour merde, à Paris, dit 
aufli fon de farine. 

Surtout vive l'amour , £f 
bran pour les Sergens. Regn. 
Sak xi. 

Br an de vous. Pour dire foin 
de vous, terme de mépris,qu’on 
employé lorfqu’on fait peu de 
cas d’une perfonne ou de quel¬ 
que chofe. 

Adieu vous dy , Maître Clé¬ 
ment , 

- Brun de vous £? de vos dyf- 
téres. Sarràz. Poëf. 

Branche. Il ejl comme l'oifeau 
fur la branche. C’eft-à-dire, il 
n’a point de fortune certaine. 

Sauter de branche en branche. 
Signifie paffer fans raifon d'un 
proposé l’autre. L’Efpagnoi 
dit de pdê en frafca. 

On dit d’un homme dont la 
fortune fe rcnverfe, qu'il s'ejb N 
attaché aux branches , au-lieu 
de s'attacher au tronc , quand 
il n’a fondé fa prétention que 
fur des gens qui ne le peuvent 
pas foutemr. 

Brancher. Pour pendee à un 
arbre. J'aurai le plaifir de vous 
brancher tous trois de ma main. 
Don Quich. 71 a* 

Brandir. Pbur.remuer, manier, 
fe fervir de quelque cbofe avec 
adrefle. Il ramaffa la perche , 
S* la brandiffant comme un Re- 
demmt. Don Quigh. 71 2. 
Brandis. Tout brandis. Mot de 
Payions ; qu'ils empioyent pour 
donner à connoltre que quel¬ 
que chofe eft large,vafte* gran- 
ûojSl 0uyttuM01.SeJl.de Fier. 

Ils 
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Ils ont des manches oùj'entre- 
-■ rois tout brandis . C’eft-à-dire 
: tout entier, fans y toucher, 
facilement, de plein faut/ 
Branle. Danfer un branle de for- 

- tie . Lorfqu’on eft prêt de s'en 
aller, ou qu'on eft chafTé de 
quelque lieu. 

Danfer le branle: Damer le 
branle~ Pour faire le déduit 
avec une femme. Libert. en 
Camp . 

Mener le branle . Manière de 
parler figurée, qui fe dit d'une 
perfonne qui eft le chef d'une 
compagnie, d'une entreprife, 
d’un complot, d’une fourberie ; 
qui met d’autres perfonnes en 
train, qui met les autres en 
bonne humeur, qui anime une 
compagnie, & qui la réjouit 
par fon exemple. 

Branler. Mot libre pour avoir 
. un commerce malhonnête avec 
une femme, labaifer, faire'le 
. déduit avec elle , la g f... Mon - 
fteur branloit la chambrière. 
Cab. Sat. : 

Branler la pique . Pour fe 
polluer , fe corrompre : c’eft 
r l’attouchement impur que fait 
* un jeune-homme fur iui-mê- 

- me. Cab.. Sat. 

Branler dans le manche. Etre 
irréfolu , incertain , être peu 
affuré, douter, héfiter. 

Branler la mâchoire . Maniè¬ 
re de parler de débauché, qui 
. fignifie manger & bbire. Bran¬ 
lais la machtdre jufquïà cent 
ans. Tbéat. Mal. 

Quand je remue tout branle. 
Pour dire , je fais trembler 
tous mes gens. 

On dit d’un homme phif- 
fant, que tout le monde branle 
fous lut. Ceft-à*dire, que tout 
le monde eft prêt de fe remuer 
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pour obéir à fes commande? 
mens. 

Tout ce qui branle ne tombe pas. 
Ceft un château branlant . Se 
dit d’une chofe qui n’eft pas 
ferme ni allurée. 

Braquemar. Pour membre vi~ 
ril, ou pour celui de qdèlque 
animal. Tandis qu’à grands 
coups de braqüemar il faijoii 
céder la vengeance à l'amour. 
D’Assouci. 

Signifie auffi une forte d’é¬ 
pée courte. 

Leurs perfonnes étotent chargées 
D'armes ff dé longs Braque- 
mars. Scarr. Virg. Trav.L. 7. 
Bras. Il l'a reçu bras dejfus 9 bras 
deffous . Pour dire, il lui a fait 
l bien des carefTes. 

Le Rat campagnard pria l'autre 
Bras deffus , bras dtflous , 
Serviteur , moi le vôtre , &c. 
v Le Noriyc, Efope. 

Il l'a traité de Mmfieur gros 
comme le bras. C*elt-à-dire , il 
lui a fait le plus d’honneur 
qu’il a pu. 

Si on lui en donne un doigt , 
il en prend long comme le bras. v 
Signifie, il étend la liberté,la 
permilfîon qu'on lui donne. 

Il n'a que deux bras non plus 
que vous. Se dit à celui qui 
craint d’en attaquer un autre. 

Demeurer les bras crmfès. 
C'eft quand on eft oifif, quand 
on voit travailler les autres 
fans rien faire. / 

Qu'un voifin malicieux \ 

A vous ruiner «s'apprête * 

On menace votre tête , 
L’eftime a les bras croifei. 
Peliss. Rec. de Piéc. gai. 
Avoir les bras rompus. C’eft 
lorfqii’on ne veut point tra* 
vailler. L’Efpagnol a dit agréa¬ 
blement en ce fens, Adineros 

pa- 
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pagados brancos que brancados. 

Avoir un homme fur les bras. 
Pour dire, en être chargé x ou 
importuné. 

A bras. C’eft-à-dire, à for¬ 
ce de bras. Il a fallu monter le 
canon à bras. 

A tour de bras. C’eft-à-dire, 
de toute fa force. 

Jetter une pierre à tour de bras. 

A plein bras. A la braffée. 
Prendre à plein bras . 

Bras s*employé élégamment 
au figuré, à en divers fens. 
Elle avait les mains craffeufes , 
£f les bras rctroujfis. Abl. Dial, 
de Luc . Pour dire, les man¬ 
ches retroulTées. 

Faire retraite avec l'ennemi 
fur les bras. C’eft-i-dire , fe 
retirer, & être pourfuivi par 
l’ennemi. 

S’attirer un puiffant ennemi 
fur les bras. C’eft-àdire , fe 
faire un ennemi qui eft en état 
de nous faire bien de la peine, 
de nous ruiner, de nous acca¬ 
bler. 

Le bras de Dieut C’eft-à-dire, 
la puifTance de Dieu. *. 

Les Rois ont les bras longs. 
Ceft-à*dire,le pouvoir des B ois 
eft grand, & s’étend fort loin. 

Par cette conduite obligeante 
ils tendent les bras à tout le 
monde. Paso. /. 5. C’eft-à-dire, 
ils font prêts àfecourir tout le 
monde. 

Il eft fon bras droit . C’eft-à- 
dire, il eft fon appui, fon fou- 
tien, fon défenfeun 

Prêter fon bras à quelqu'un. 
Ceft-à-dure, le fervir dans une 
entreprife, le foutenir dans une 
querelle. 

Se jetter entre les bras de 
quelqu'un. C’eft-à-dire, fe met¬ 
tre îous la ptote&ion de quel- 
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qu’un, implorer fon fecours. 

Faire quelque çbofe haut les 
bras. C’eft la faire d’autorité * 
à force ouverte. 

t A bras ouverts. Façon de 
parler proverbiale,pour dire, 
favorablement, avec des té¬ 
moignages d’amitié. Recevoir 
. quelqu'un à bras ouverts. 

Le Bras Séculier. Figuré- 
înent, ce font les Magiftrats qui 
font exécuter les ordonnances 
du Juge Ecdéliaftiquc. Implo¬ 
rer le fecours du Bras Séculier. 
Brasuer. Au: propre c’eft la brai- 
fe du feu. Au figurév il lignifie 
une flamme amoureufe,unfeu 
ardent dans le cœur. Mais en 
. ce fens il eft plus de la Poêfie 
quedefyProfe. 

Il.porte dans fon fem 
Un brafier qui n'a point de fin. 

VOITURE Poëf. 

On dit auffi fort bien d’un 
homme qui eft dans l’ardeur de 
la fièvre ,/on corps eft unlrafier. 
Brasse. Sorte de mefure qui* 
comprend la longueur de deux 
bras étendus. On employé ce 
mot auilile figuré. H eft cent 
braffes au-dejfus , ou au-deffous 
de lui. C’eft-à-dire , il eft bien 
plus, ou .beaucoup moins que 
lui. 

Brasser. Pour entreprendre 
quelque chofe fous main, for¬ 
mer trn deffeitt caché, tramer 
une entreprife, une fourberie, 
comploter une affaire.. Mon - 
i Jieur foupçonne - t-il ce que nous 
\ lui braffons ? Capistron, 
Brassières. Etre en braffières . 
Pour être fort occupé, affairé, 
être embairaffé, être diligent , 
être en travail, être en mou¬ 
vement , être empreffé. 
Bravache. Pour faux brave, ro- 
domond, qui fart, plus de bruit 
que 
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que de befoigne. Comme dit 
l’Italien, xm tailla canton*. 

Brave. Il eft brame comme Cé- 
Jar , il ejl brame comme l’épée 
qu’il porte. Signifie qu’il eft 
fort vaillant. 

Il eft brave comme un Bour¬ 
reau qui f ait fes Pâques. Pour 
dire , qu’il n’a pas coutume 
d’être fi bien vêtu. 

Brame comme un lapin. 

Mon brave, abfolument, com¬ 
me on dit, mon cher, &c. 

Bravbrie. Pour parure* habille¬ 
ment, ajustement, ornement, 
& richeffcs des habits. Adieu _ 
notre braverie. Mol. 

Brate. Brayes nettes. Avecadref- 
(e, fans perte, fans dommage. 
Nos libertés auront peine à jor- 
tir d’ici les broyés nettes. Mol. 
Et Scarr. Gigont. cb. i. 

Brebis , Brebis comptées le loup 
les mange. C’eft-à-dire , que 
cen’eftpas aflfez d’avoir comp¬ 
té fon bien , foü argent, il 
faut encore avoir foin de le 
bien ferrer & garder. 

Quand on Je fait breMslebmp 
vous mange. Signifie, que ceux 
qui font trop endurans,quine 
favent pas fe détendre, font 
fujets è recevoir beaucoup 
d’oppreffions & de violences. 

Tandis oue le loup ebiela 
brebis s’enfuit. Four dire, que 
l’occafion de faire quelque af¬ 
faire échappe bientôt. 

A brebis tondue Dieu mefure 
le vent. C’eft-â-dire, que Dieu 
ne nous envoyé pas plus de mai 
que nous n’en pouvons porter. 

Repas de brebis. Pour man- 
ger fans boire. Ils courent tout 
fijque de faire un repas de bre¬ 
bis. Chamaille'e Rue St. De 
nis -, Corn. 

Ou appel Jeune brebis galeuje 
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qufil faut féparer du troupeau , 
une perfonne dont la compa¬ 
gnie eft dangereufe. 

Brebis qui bêle perd un mor¬ 
ceau. Pour dire, que quand on 
parle beaucoup, on perd le 
tems d’agir ou de manger. 

Brecke. Faire brécbe. Ce mot 
dans un fens figuré veut dire 
faire tort, ternir, tacher,per¬ 
dre la réputation, l’honneur, 
la glôire. On dit auffi faire 
brèche à un pâté, à un pain, 
& autres ebofos mangeables, 
& dans ce fcnfr-lâ il lignifie en 
couper un bon morceau, ou en 
manger beaucoup. 

Si ma femme en Un mot fait 
brécbe à fon honneur ; Haut. 

Appar. tromp. 

Brécbe. Pour la nature des 
femmes , l’ouverture du bas 
du ventre. Son cas eft fi flaf- 
que , que s’il faut donner dans 
la brécbeé Chol. Cont. T % i. 

Bredindin. A Paris il a paffé 
eu ufage , pour exprimer un 
carofle petit & en mauvaiséqui- 
• pagë, comme ceux des fiacres. 
On leur a donné ce nom, 
parce qu’en roulant far Je pa¬ 
vé, ils font un bruit enragé. 
Il y en a cependant où l’on 
eft fort à fon aife, au bruit 
endiablé près. 

Brbdi-Breda. Pour exprimer le 
bruit d’une perfonne qui parle 
haut & chante des injures à 
quelqu’un. 

Bredi-Breda , Bredi-Brtin, 

Le cul de-çà, le nez de-lk 
Poisson. 

Bredouille. Se coucher bredouil¬ 
le. Se coucher fans fouper. 

Bredouille'. Pour honteux, con¬ 
fus, dupé. N& voulant pas le 
renvoyer bredouillé. Lett. Gai. 

Bredouiller. Pour bégayer, 
parler 
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parler comme fi Ton a voit la 
bouche pleine de bouillie, s’é¬ 
noncer, confufément, parler 
indiftinétemept. 

Brrtaudeb Signifie couper les 
cheveux à une perfonne, les 
rogner rafibus prefque aux 

. oreilles. 

BreneuX. Pour fale, immonde, 
couvert* d’ordures, merdeux, 
foireux. A quoi je répondis tout 
breneux. Avant . Burlef. 

B reh aine. Stérile, impuiiïante, 
infruttueufe. 

La quantité d'enfans mot l'ef- 
prit à la gêne 9 

Cefi un rare tréfor , qu'une 
femme Brebaine . 

Haut. Amant qui ne flate pas. 

Brettb. Pour épée longue. 

L'un s'affublant d'uH foc y 
faifiiïantfa brette. Haut. No¬ 
bles de Prov . 

jBrçttsjlles. En avoir par-diffus 
les brettelles. Manière de par¬ 
ier figurée, pour être ivre, avoir 
bu plus que de raifon, en avoir 
par-deiïus les yeux. & lui ayant 
recommandé le foin de celui qui 
en avoit par - dejfus les bretel¬ 
les. Don« Quich. P. a. Voyez 
S’en donner jusqu’aux gar¬ 
des. 

Brettrr. Pour chercher querel¬ 
le, fe railler 9 avoir toujours 
Pépée au vent, attaquer ipfo- 
lemment tous les paffans, cher¬ 
cher noife à un chacun. C’eft 
un métier qui envoyé bientôt 
fon maître en l'autre monde. 

Bretteur. C’eft un querelleur, 
un fijou, un fouteneur de 
mauvais lieux, un batteur de 
pavé. 

L'autre en fin jeune tems 
affure qu'il a mis , 

Plus d* bretteur s à basique 
tué de perdrix K Haut. Nob. de 
Prov. 
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Breve. Cet homme fait les lon¬ 
gues £p les brèves de quelque 
ebofe. * Signifie qu’il en fait 
toutes les particularités. 

On lui a fait obferver les 
longues 6? les brèves. Pour li¬ 
gnifier qu’on lui a fait exécu¬ 
ter ponctuellement tout ce 
qu'on lui avoit preferit. 

Brtbe. Pour rogatons, vieux refte 
de viande, rapfodie, oufalmi- 
gondis de toute forte de cho¬ 
ies bonnes à manger, qu’on a 
mêlées les unes parmi les au¬ 
tres. Mais dis-lui qu'il apporte 
fis bribes. Ab t. Luc . Dial. 

Bribrr. Pour manger , briffer, 
jouer delà mâchoire,chamail¬ 
ler des dents. Ce fera bafme de 
me voir briber. Rab. L. 2 . 

Briche. Mot Parifien qu’on dît 
aux enfans, lignifie petit mem¬ 
bre. 

Bricole. Pour menterie, bour¬ 
de ? excufe frivole, cole , in¬ 
vention , fourberie, menfonge, 
fuppolition, gafeonnade, trom¬ 
perie, tour piaifanc, riiilerie. 

Donner une bricole à quel¬ 
qu'un. Pour dire, tromper 
quelqu’un en faifant entendre 
une chofe pour une autre. 

Bricoler. Ce mot ne fe dit que 
d’une perfonne quimangegou- 
lument, & qui ne peut atten¬ 
dre que la viande foit froide. 
Signifie remuer 1 , renvoyer d'un 
côté & d’autre dans la bou¬ 
che le morceau qu’on y a mis, 
ne pouvant l’avaler, parce 

t qu'il eft brûlant. Dans le fens 
libre lignifie coucher avec une 
femme, & fe divertir avec 
elle au jeu de Vénus. Voyez 

I Jouer. 

Bricoler. Pour faire, accom¬ 
moder, pratiquer, mettre en 
œuvre. 

CW 
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Comment diable ejl -ce donc 
que cela Je bricole ? 

Poiss. Foux div. # 

Bride. On appelle des brides à 
vaux , les raifonsqui perfua- 
dent les focs, & donc fe mo* 
quent les gens éclairés. 

Tenir la bride haute . Maniè¬ 
re de parler, pour tenir quel¬ 
qu’un dans fon devoir, tenir de 
court, retenir quelqu’un dans la 
foumiflion, dans l'obéiffance, 
ôter les moyens à une perfonne 
de trop entreprendre, arrêter, 
empêcher, tenir en refpett. Il 
eft bon de lui tenir un peu la 
bride haute. Mol. Avare. 

Donner la bride lâche . Ma¬ 
nière de parler figurée , qui 
lignifie donner de la liberté à 
quelqu’un, lui laififer fa volonté 
libre, ne le point gêner ni con¬ 
traindre, lui donner carrière, 
ou chemin libre. Voue me don- 
nez la bride affez lâche , mm 
père. Belle-Islk. 

Aller bride en main . Voyez 
Marcher bride en main. Je 
vous ai déjà dit , Monfieur le 
Commiffairo , que nous allions 
bride en main. Don Quich. 
T. i. Ne point s'expofer , n’a¬ 
gir point en étourdi, mais 
prudemment & pas â pas. 

Atooir la bride fur le col . Ma¬ 
nière de parler figurée, pour 
dire être en liberté,avoir champ 
libre, être à même de faire ce 
que l’on veut , faire ou agir à 
fa volonté. Voyez donner la 
bride lâche. Car voyant tous 
deux qu'ils avoient la bride fur 
te coL Les Dames D. L< na - 
turel. 

Mettre la bride fur le eol à 
quelqu'un. Lorfqu’iï eft incorri¬ 
gible, & qu’on l’abandonne à 
fon fens reprouvé. 
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On dit au® qu'en a bocbé 
la bride à quelqu'un. Pour dire, 
qu'on a fondé fes intentions, 
pour favoir s’il voudroit faire 
quelque chofe, qu’on ne lui a 
pas demandée ouvertement. 
Bridêr. Cette affaire eft fcellée & 
bridée K Signifie qu’elle eft ache¬ 
vée, qu’elle eft conclue. 

La becaffe eft bridée. Se dit 
quand on a engagé quelqu’un 
en une méchante affaire, ou 
qu’on l’a trompé. 

On appelle un oifon bridé , un 
fot, un homme qui n’a point 
vu le monde. # 

Un juge btidé. Se dit d’un 
Juge fort ignorant, dt qui ne 
juge qu’au hazard. 

On dit aufli de ceux à qui on 
jette quelque chofe au vifage, 
qu'on leur a bridé le nez. 

Brider. Pour empêcher, 
s’oppofer , mettre obftacle, 
défendre, contrecarrer. 

A-t»on droit de brider nos 
défirs innocent ? Belle -Isli, 
Mar. de la R. de Monom. 

Brider l’oye. Signifie trom¬ 
per, fourber, filouter, déniai- 
; fer. Voyez Passer la plume 
par le bec. Signifie aufli faire 
pafler pour fot, innocentée fa¬ 
cile. Voyez Mener par le 
nez. Je trouverois à propos 
• que ce mot fût changé pour 
celui de brider Poye. 

Brifer. Pour manger avec ap¬ 
pétit & avec avidité, manger 
•à ventre déboutonné, à eré- 
vepanfe. 

Briller. Signifie frire figure, 
paradé, grande dépenfc dans 
le monde, paroître avec éclat, 
avec magnificence , fe diftin- 
guer par fon grand train. Voyez 
fi m brilleroit à fi* ben marché à 
' Farts. Leit* Gai* 

Brbu* 
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Brimbaler. Pour branler , rt- 
muer, prendre. Tonner* 

< De Poutre brimbaloit une clef 
-fort byméte. Regn. Sot. X. 

Signifie tuffî dans un fens li¬ 
bre , avoir à faire avec une 
femme, faire le déduit , re¬ 
muer , lui faire fecouer les fef- 
fes d’importance. On dit auffi 
à une perfonne qu’on méprife, 
allez vous faire brimbaler , pour 
, allez vous promener, &c On 
s’en fert encore dans un au¬ 
tre fens, pour marquer le 
peu de foin, de chagrin, ou 
a’inquiétude, que l’on a de quel- 
que chofe. Je m'en brimbale les 
feffet. Pour je m’en foucie fort 
peu, je m’en mûque, &c. 
Brimborions. Bagatelles, fotti- 
fes, niaiferies* Je ne vois que 
lait virginal , blêmes d'œufs , &p 
. autres brimborions . Mol. Prie. 
- ridic. 

Et cent brimborions , dont Paf- 
peS importune.M ol. Femm. Sav. 
Brinde. Ce mot dérive de l’Ita- 
àien, & on s’en fert en débau¬ 
che pour une fanté qu’on porte 
à quelqu’un. . 

Par ces brindes inouïs 
Mourons aux pieds de Louis. 

Pam. des Muf. 

Biungant. Pour membre viril. 
Entre fes deux cuijfes 
Je mis mon bringant . 

Pam. des Muf 

Baisses. Courir fur les brifies de 
quelqu'un . Signifie marcher fur 
les pas ou traces d'autrui, Cui¬ 
vre quelqu’un dans le chemin 
qu’il s’eft frayé, l’inquiéter,le 
troubler dans fes pourfuites. 
Avant. Gai . Cron.Nouv. Voyez 
Courir fur le marché de quel • 
1 qu'un. 

Briser. Tànt va la cruche à 
Peau , qu 9 enfin ellefebrife. C’eft- 
L Partie • 


à-dire , qu’enfin on périt dans 
les dangers où l’on s’expofe 
. trop légèrement. Ce quife dit 
auffi des débauches qui ufenc 
le corps des hommes. 

Brifer. Pour couper court, 
finir, fufpendre, terminer, fai¬ 
re trêve à un difeours, fe taire, 
pafler fous filençe. On brifa de 
parler. Chavigni , Nouv. Pour 
on ceffa de parler. 

Brifer. On dit figurément 
brifer fes chaînes , pour fe déli¬ 
vrer d’une domination tyranni¬ 
que. On dit auffi, cet amant a 
brifé fes cbdnes , pour dire il 

- s’eft déchargé d’une paffion 
amoureufe. 

Brifer. Rompre avec quel¬ 
qu’un. Rompre un difeours 
commencé. Ils ont brifé enfentr 
ble. C*eft-à-dire, ils ne font 
. plus amis. Brifons là*deffus. 
i C’eft - à-dire, ne parlons plus 
de cette affaire. 

Broc. Signifioit autrefois une 
broche. Ce mot n’eft plus en 

- ufage que dans ce proverbe* 
manger de broc en bouche. C’eft- 

.. à-dire, manger un morceau, 
auffitôt qu’il eft rôti, ou qu’il 
eft tiré de la broche. 

Brocard. Raillerie piquante, 
lardon pointilleux,qui touche 
lfenfiblement. Qu'on nous jette t 
de tous côtés centbrocards à votre 
fujet. Mol. Avare. 

Qu'aux brocards de chacun 
vous allez vous offrir. 

, . Mol. Tartuffe. 

Brocarder. Briquoter , railler,' 

: tourner en ridicule, emporter 
. la pièce , piquer jufqu’au vif., 
St. Amànd. 

Broche. Couper hroebe à quelque 
ebofe. Signifie empêcher qu’el¬ 
le ne continue, comme on in¬ 
terrompt le cours du vin^ quand 

F on , 
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ôn t coupé la broche du ton¬ 
neau. 

Ou Ye dit àufll d’un Orateur, 
quand la mémoire lui manque. 

Brocher* Mot ufité dans la Chi¬ 
cane & dans les Etudes de 
Procureurs ou autres Gens d'af¬ 
faire. Signifie expédier , écrire 
vite & en hâte. Qu'on me bro¬ 
che internent quatorze toiles de 
grofïes. Théat . /ta/. Matrone 
d'Epbé 

Brochette. EU un petit morceau 
de bois un peu applati par un 
bout» dont on fe fert pour éle¬ 
ver les petits oifeaux, en leur 
donnant à manger avec cct in¬ 
finiment. 

Officier élevé à la brochette. 
Par allufiou, eft un Officier 
qu’on a mitonné pendant long- 
tems. Tbéat. hal. Le Phoenix. 

Broder. Mentir, en donner à 
garder, inventer des mente- 
ries. 

Vekts brodez 'comme il faut* 
St. Amans*. 

Broderie* Pourtoenterie.énfo- 
livément dans un difcours, tour 
d’efprit agréable & d’une inven¬ 
tion (pirituelfe. 

Brodeur. Pour menteur. 

Mais c'eft autant four le bre* 
doter, 

f Le deftin n'ift qu'un vrai 
menteur . ScarR. Peif . 

Broncher.. Il rieji fi bon cheval 
qui quelquefois ne bronche. Pro¬ 
verbe qui lignifie, qu’il n’eft 
homme fi fage, ni fi prudent, 
qui ne foitfujet i faire queft 
uefois des fautes. Le Duc 
e vérifia ce proverbe. 
Il n'eji fi bon cheval qui quel¬ 
quefois ne bronche. Barquebois* 
la Rapinière , Corn. 

Bronze. On appelle les Cowtifans 
du Cheval de bronze , piuiieurs 
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fainéans» filous , & gens'dé 
mauvaife vie, qui font ordinai¬ 
rement fur le Pont neuf à Paris. 
Brosser. Pour courir, errer, 
traverier, aller en hâte, per¬ 
cer, ou pafler au travers. L'a¬ 
mour de la cbqffe qui l'a fait 
brofftt par les forêts. Ablànc. 
Luc. Dial. 

Brouet. On dit qu'une çbqfc s'en 
eft allée en brouit d'aniouille, 
lorsqu’elle eft devenue à néant, 
qu’elle a. abouti à rien. 

Brouit. Pour dire bouillon, 
ou fauce* 

Lé brouit était maigre. 

Reonier Satyre X. 

Le Galant pour toute befogne 

Avoit m brouit clair. 

Là Font. L. i . Fab. 18. 
Brouette. C’eft une efpéce de 
chaife roulante, dont on fe fert 
à Paris. Elle reftemble fort à 
une brouette, parce qu’elle n’a 
qu’une roue, & qu’un homme 
la poullfe devant lui, & de cette 
mmiéïp osa fe fait mener par 
tout Paris.: Cette voiture va 
plus vite que les chaifes à por¬ 
teurs, mais auffi eft plus fati¬ 
gante. O11 appelle â Paris ces 
brouettes ,des vinaigrettes. Et 
par ironie; on appelle un mau¬ 
vais carofle de-méme. 

Et l'autre étendu comme un 
veau , 

Tout de fan long dans la 
brouêtte. Scarr. Poq. 
Brouhaha. Ce font les appiau- 
diffemens qu ? on donne â la Co¬ 
médie àlanepréfentationd f une 
Pièce nouvelle, l’Auditeur 
frappe des mains, & fait con- 
noitre pàrlâ-qàe la Pièce lui 
plaît. Lé'Comédien s'arrête aux 
beaux endroits de la Pièce , 
i ainfi il avertit q&'il faut faire 
le brouhaha. Mot. rrèc. ridic. 

Voilà 
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Voilà ce qui attire l'approbation 
& fait faire le brouhaha. Mol, 
împr.aeVetj. 

Brouillamini. Dans le fens libre 
lignifie les mois ou ordinaires 
des femmes, leurs menftrues, 
leurs découlemens. 

Brouillamini . Pour obfcurité, 
embarras , intrigue embrouil¬ 
lée, fourberie, commerce ca¬ 
ché. Il y a là-dedans bien du 
brouillamini . Mol. 

Et moi je vais conter à Ma¬ 
dame Lucie 

Tout ce brouillamini. 

Scarr. Jodelet Dutllijle. 

Brouillard. On dit d’un brouiU 
lard , qu'il eft fi épais qu'en le 
. couperait avec un couteau. 

^ Brouiller. Se brouiller avec la 
Juftke. C'eft feire quelque 
fourberie, quelque friponnerie, 
ou autre tour femblable, & être 
ou pris par les lévriers de la Juf- 
tice, pour en être enfuite puni. 
Et je n'ai pas l'efprit comme toi 
de me brouiller avec la Juflice. 
Met. Fourb . de Seap. 

Etre brouillé avec les efpéces . 
Manière de parler, pour mar¬ 
quer qu'une perfonne n'a point 
d’argent. Lett. Gai. (J Hifi . 

Brouiller les cartes. Manière 
de parler figurée, pour dire 
caufer de la mefintelligence, 
fomenter la difeorde, exciter 
du tumulte & de l'embarras. 

Les cartes étant brouillées 
Parmi ces Dames barbouillées, 
Scarr. Vtrg. Trav. I. 7. 
J'aurai pu jufqu'ici brouiller 
tous les Chapitrés. 

Desprsaux, Lutrin. 

Brouillon. Etourdi, qui n'a 
point de jugement ni de pré- 
fence d'efprit, qui fait tout i 
la volée & fans réflexion, 

Qsie je gâte .on brouillon , 
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doutes tes fourberies . Mol. E- 
tourdi 9 Com . 

Broussaille s. Etre dans les 
hrouffàilles. Dans le ftile méta¬ 
phorique lignifie être gris. 

Brouter. Là où la vache eft at¬ 
tachée , il faut qu'elle broute . 
Pour dire qu'il faut demeu¬ 
rer attaché i fa-profelïïon. 

On dit aufli de ceux qui 
ont du cœur, qu’fVx aime- 
rçient mieux brouter l'herbe que 
de demander l'aumône . 

L'herbe fera bien courte , s'il 
ne trouve de quoi brouter . Si¬ 
gnifie qu'ii trouvera bien le 
moyen de gagner fa vie. 

Eruiant. Qui fait beaucoup de 
bruit, au propre , comme les 
flots de la mer. Au figuré. Coll 
un homme bruiqnt 9 dans le ftile 
familier. 

Bruit. Je n'aime point le bruit 
fi je ne le fais. Quand quel¬ 
qu’un veut être le maître en fit 
maifon. 

Cet homme eft un bon cheval 
de trompette , U no s'étonné point 

J our le bruit. Pour dire qu’il 
aifle crier fit tempêter les 
gens. 

Il fait plus de bruit que d'ef¬ 
fet. Ou bien, il reffemble aux 
Babutiers , il fait plus de bruit 
que de befogne. C’eft-à-dire , 
il promet, il parle beaucoup » 
& il ne travaille guéres. Vo¬ 
yez Bahutier. 

Brûler. Graijfez les bottes d'un 
vilain , il dira qu'on les lui 
brûle. Signifie qu'il y a dés 
gens qui ne eonnoiflent pas 
les bous offices qu'on leur 
rend. 

U brûle fa chandelle par les 
deux bouts. Pour dire qu’il fait 
des dépenfesdeplufieurs fortes 
qui le ruineront bientôt. 

F 2 Se 
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Sé brûler. Pour Te méprendre, 
fe tromper. En ftile libre, ligni¬ 
fie gagner le mal vénérien. 

Se brûler à la chandelle. Ma¬ 
nière de parler tirée des papil¬ 
lons, qui tournent fi longtems 
autour de la chandelle qu’à la 
fin ils vont s’y brûler les ai¬ 
les. Se dit d'une perfonne qui 
après avoir évité de tomber 
dans quelques dangers, s'y 
laifle infenfiblement engager. 
Voyez Tomber de la poesle 

EN LA BRAISE. 

On dit que la chandelle fe 
brûle y lorfqu’on avertit un hom- 
jne de doubler le pas pour ar¬ 
river de jour au gite. 

Le rôtfe brûle . Se dit, pour 
avertir quelqu'un d’achever 
vitement une affaire , afin de 
fonger à une autre plus impor¬ 
tante , qui cependant dépérit. 

On dit aufli entre Joueurs, 
que le tapis brûle , pour exciter 
quelqu’un à mettre au jeu. 

Je viendrai à bout de cette 
affaire, ou j'y brulerâi mes li¬ 
vres. Pour aire , je la veux 
pourfuivre avec la dernière o- 
piniâtreté. 

Cet homme brûle à petit feu. 
C’eft;, quand il languit après 
quelque chofe importante 
qu'on lui fait efpérer, & qui 
ne vient point. 

- Brûler de l'encens devant 
quelqu'un. C’eft l'idolâtrer en 
l’encenfant fans-ceffe par des 
louanges. 

Brûleur. Il eft fait comme un 
Bruleurde maifon. Se dit d’un 
Ijomme mai habillé, & tout 
en defordre. 

Brulotv On nomme ainfi un 
morceau trop falé, ou trop 
poivré, ou qu’on a farci avec de. 
fortes épiceries, & qu’on fait 


par pièce avaler à une perfonne 

• un peu goulue, pour lui ra¬ 
cler la bouche a le gofier. 
T ai avalé un brûlot , j'en ai 
la gorge tout en feu . 

Brum. A brum , dit autant, qu'à 
boire, à boire, du vin, du vin, 
qu’on verfe à boire. A brum r 
à brum , je fuis Prêtre Macé. 
RaB. L. 1. 

Brume. Brouillard qui s’élève 
fur mer. On dit proverbiale¬ 
ment , dans la brume tout le mon¬ 
de eft Pilote. Pour dire que dans 
le defordre tout le monde or¬ 
donne. Comme fur mer pen¬ 
dant le brouillard, chacun eft 
libre de dire fa penfée tou¬ 
chant la route qu’on doit te¬ 
nir. 

Brunette. Au propre une jeu¬ 
ne fille qui eft brune. Ce mot 
fignifie aufli une forte d’étoffe 
fine qui tiroit fur le noir r & 
dont s’habilloient autrefois les 
perfonnesde qualité. De-là eft 
venu ce Proverbe François. 

Aujfi bien font amourettes , 
fous bureau que fous brunettes. 
Pour dire que les riches & les 
pauvres aiment également, & 
que l’amour fait fentir fes coups 
aufli bien à ceux qui font ha¬ 
billés de bureau que de bru- 
nette. 

Brut. Se dit des bêtes fans rai- 
fon. On dit figurément, ce 
font des brutes , des perfonnes 
fans raifon. 

Brut. Signifie aufli raboteux, 
qui n’eft pas poli, taillé. Dia¬ 
mant brut , Pierre brute. Au fi¬ 
guré on dit élégamment. Cet 
ouvrage eft encore tout brut , d’un 
ouvrage d’efprit auquel on 
n’a pas encore mis la dernière 
main. 

Brutaliser. C’eft être d’une 

hu- 
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humeur brutale àfrebiffante, battrons Us buiffons. CoeKeil- 
donner de mâuvaifes paroles à le Riche Vilain. 
quelqu'un» êtrebrufque, trai- Battre ks buiffons pour au- 
ter une perfonne avec brutâli- trui. C’eft fe donner bien de la 
té» la rudoyer. Brutalifer en* peine, dont un autre tire le pto- 

core. Haut. Crifp. Mufle. fit. 

Bucci&e. Pour hautbois ou cha- B a trouvé le tuiffon creux . 

lumeau, c’eft un iflftrumént Signifie, qui n’a pas trouvé dans 

. champêtre. une affaire, ou dans un lieu , ce 

Ils s'en vinrent à la fourdine qu'il efpéroit d'y rencontrer» 
. Sans tambour 9 fiutte ni buccin*. Ce proverbe eft tiré delà Chaf- 
.Scàrr. Vit g. Trcev. fe, où l’on dit qu’on a trouvé 

Auffî pour trompette. buiffon creux , quand on n’a 

Bucephale. C'étoit le cheval rien trouvé, ou qu’un cerf s'en 

d’Alexandre, & par ironie on eft allé de l’enceinte, 

le dit d’un mauvais cheval, & Buisssqnniere. Faire l'école buif- 
fîgnifie pour lors autant que {ornière. C’eft aller jouer, fe 
criquet, bidet, ou haridelle» divertir au-lieu d’aller à l'é- 
Ce Bucépbale dont je fus l'Ale- cole. 
xandre. Scarr. Poëj. Bulletin. Pour petit billet, pou- 

Buche. Pour fot, niais, igno- iet, billet doux, ou billet qu’on 
trant, (impie, qui n’a point d’ef- donne auxfoldats pour être lo- 

prit , butor, ftupide, étour- gés chez le Bourgeois. Mais 
. di» dans le fens libre & métaphori- 

B ne Je remue non plus qu'une que , fignifie le membre viril. 

huche. Se dit d’un homme pe- Ouvrez-nous la belle biteffe , 
fant , qui n’agit point. Voici notre bulletin, ram* 

Butfeter. Pour battre , frapper, des Muf. 
roffer , étriller, donner des Bureau. Quand on veut figni- 
coups, maltraiter. fier que les apparences font 

Croyez qu'elle fut buffetie , bonnes pour le fuccès d’une 
Si jamais Donzelle le fuu affaire , on dit que le vent % 

Cabin. Sat. l'air du bureau eft bon , fa n 

Bufle. Greffier, ruftaud, ftupide, vorable. Et au - contraire , 

brutal , farouche , incivil , que l'air % ou le vent du bureau 
ignorant. Cacher m bufle fous n'eflpas bon . 

fin pourpoint. Phrafe burlefque Connottre , /avoir Vairdu bu- 

' pour dire, être un fot. Se laiffer reau. Pour dire , preffentir 
mener par le nez comme un . l’événement d’une affaire. 

. Bufle. C'eft fe laiffe tromper Prendre l'airdu bureau. Ma- 
comme un fot. niére de parler qui fignifie ef- 

Buis. Voyez Bouts. pionner, voir ce qui fe pafle 

Buisson. Battre les buiffons. AI- dans un lieu, prendre langue. 

1er à la découverte, être aux Se faire , ou s’accoutumer à 

écoutes, au guet, à la fut, ro- quelque chofe, s’inftruire, s’in- 
: der,efptànner,& chercher. Dit former, 

auffi tirer les vers du nez à une On dit en plaifantant, Ceft 
perfonne, ^interroger. Nous un bureau d’adreffe, d’une per- 
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fouie $ui s’informe de tout ce 
qui fe paffe dans une ville, & 
qui le débite par-tonc. ■ 
Bureau. Lieu , endroit. Paris 
eft le grand bureau des mer* 
veilles. Mol. Prie. Ridic. 

Burelle. Pour membre viril. De 
cette benne eau , qui eft fi douce 
fans fuere, que fon Jerviteur lui 
donna de fa petite burelle. Puant. 
Dames ôal . T. i. 

Buse. Pour ignorant, innocent, 
fot, fat & niais. 

Et demeurer chez lui , ce fe • 
roit être bufe. Scàr. Jod. duell. 
Et Cbev. défol. desfitl. Sc. i. 

Faire d'une bufe un épervier. 
Manière de parler proverbiale, 
qui lignifie autant que faire d’un 
Ignorant un habile homme, 
d’un fat un homme d’impor¬ 
tance, comme à Paris d’un la¬ 
quais un Financier, d’un éco¬ 
lier un Général, & d’un gri- 
maud un Confeüler au Parle¬ 
ment* 

Busquer. Pour chercher, cou¬ 
rir, faire recherche. 

Ænéas vous êtes Un fot. 

Il faut aller bufquer fortune. 

Scàr. Virg. irai). 

But. De but en blanc . Pour de 
fang froid, de propos délibéré. 

Mer de but en blanc Inon¬ 
der vos entrailles. Corneille. 

D'aller de but en blanc ainfi 
fe marier. Le Grand. 

Butor. Pour ftupide, fot, gref¬ 
fier, pelant, lourd, mala¬ 
droit. 

a 

C Aballe. Ce mot ne fedit ja¬ 
mais en parlant d’honnêtes- 
ens, mais lorfqu'on parle de 
loux.Clique fe dit de vauriens, 
comme bieteurs & fouteneurs 


de bôrdels. Bdnde fedit de vio¬ 
lons. Troupe pour des Comé¬ 
diens. Voici tome notre coballe. 
Cbev. défol. des fill. 

Caban. Vieux mot qui fignifioit 
un manteau contre la pluye, 
qu'on portoit à cheval. Ce pou • 
vre Charlatan ne vivait que de 
ce métier & Je morfondait fort, 
combien qu 9 iï fût affublé d'un 
caban fourré loue pelé. Satyr. 
Ménip. 

Cabaret. H y a du vin au caba¬ 
ret à tout prix. Signifie qu’il 
faut faire différence entre les 
choies, & qu’il y en a de diver fe 
valeur. 

il fait de fa maifon un caba¬ 
ret. Pour dire, que tout le mon¬ 
de eft bien venu à boire & à 
manger chez lui. 

Càbaret borgne. C’eft un dic¬ 
ton en ufage à Paris, pour dire 
un mauvais cabaret, taverneoù 
l'on vérfe de mauvais vin, du 
ripopé, & du guinguet ; cabaret 
caché & enfoncé dans une rue 
écartée du grand pafikge, com¬ 
me dans un cul-de-fac,oùceux 
qui y vont boire font empoi- 
fonnés. On dit aulS un Caffë 
borgne. Bordel borgne. J'en¬ 
trerai dans un càbaret borgne . 
Rec. dè Piéc. Corn. 

Cabas. Un coffre, un panier 
cliffé, ou une certaine corbeille 
où l’on met du fruit. 

Car en certain cabas où leurs 
gens les cachèrent , 

Les Jouris enfin les mangèrent. 

La Font. Oeuv. pq/l. 

Cabasset. C’eft un cafque. 

. L'un avait un bon allegret. 

Et l'autre unjaH cabajfet. 

Scar. Poëf. 

Il y a bien du bon-fins, ou 
de la malice fous fin cabqffit. 
C’eft-à-dire; dans fa tête. 

Cà- 


Digitized by Google 



CAD, 


CAB* CAC. 



Cabine*. Petit lieu dans 'tme A conduite & de fus defftins., 

xnaifon auprès d’un apparte- Cade, Voyez Caca. Son baleine 
ment, où l’on fe retire pour pire que code, vivant, JBitfcm 
converfer, ou pour étudier. Cadeau. C’eft un feftin, un re- 
On dit figuremept, c'eft un pas magnifique & fplendide, 
homme de cabinet . C’eft un un traitement fomptueux, 
homme de Lettres, qui aime Donner un cadeau aux Dams. 

le repos & les livres. Mot,. 

Caboche. Pour tâte. On vous fera, Madame , un 

D'un petit tonnerre de poche , fort méchant cadeau. 

Lui frêle toute la caboche. Haut. Souper mal appr. 

Scar. Gigant. Ch. 5. Cadedis. Jurement ©afcoti, dit 
Cabrer. Se cabrer* Pour fe met* autant que morbleu. Hé cade - 
tre en colère, s'emporter,en- dis! c'cft Champagne 9 le valet - 
trer en courroux. Car tu fais de chambre de mon père. Paï-ap. 

que fouvent fon efprk emporté fe Femme d'intr. Je dirois cadedis * 

cabre. Haut. Souper mal appr. La Fontaine Oeuv. poftb. 

Iris , qu'une demmgeaifm Cadence. Mettre hors de cadence. 
Fait cabrer contre la raifon. Pour déconcerter, démonter. 
Veut aimer 9 &veut être aimée. . déranger, mettre en defordre. 

Gomjaud, Ep. 1.1. Qui me demande mon bien* 

Caca. Mot d'enfant, pour ordu- Me met hors de cadence . 
le , viiainie , excrémens du Farn. des Muf. 

corps. Mais elle tenott la ceu - Cadence. Pour chaîne, en* 

• vertu/re 9 de peur de montrer le trave. Depuis que Von ejl à la 
caca. Avant. Bufcon. cadence , il faut marcher. Cuol. 

ÇaCade. Au propre, décharge de - Cm. Tom. 1. v 

, ventre. Au figuré, mauvaisfuc- Cadet de haut appétit. Se dit 
cès de quelque folie entreprise, d’une per femme qui eft toujours 

où Ton s'étoit vanté de réuflir. prête à bien faire, à manger, i 

Faire une eacade. boire, & à fe divertir, qui ne 

Cache. Il a trouvé la cache. refufe jamais de chamailler des 
Quand il a trouvé quelque bon- dents, qui a l’appétit ouvert à 

ne invention, le iecret d’une quelque heure qu'on le prenne, 

«faire, ou le Iteu oùil y avoit & qui a fans-ceue quelque au- 

quelque chofe de bien caché. ne de boyaux vuides au fer* 

Cacher» Cache ta vit. C’eft un vice de fes amis, 
de? préceptes d’JSpicure, dont Cadran, Dans un fens figuré, 
Plutarque a fait an beau Trai- ce mot eft libre & équivoque, 

. lté, pour dire qu’il ne la faut éc dit autant que la nature d’u- 

pas faire connoltre i tous les ne femme, 
hommes. Conduit vite Vaiguille au mi • 

Cacher fon jeu. Au propre, lieu du cadran. 
c’eft ne pas montrer fon jeu. Tbèat. Ital. Naif. d'Amad. 
Au figure , ç’eft une façon de Cage* Pour prifon. 

' parler proverbiale, qui fignifiô Madame , c'en eft fait , votre 
- agir avec tant de fineffe, qu’on amant eft en cage. 

&e donne nulle cûanoiûkncede _ Poisson, Faux divert. 
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On l'amisencage. Pour dire, 
on Ta mis en prifon. Ce fut 
peut-être le Maréchal de Ma* 
tignen qui mit Philippe de Co* 
mines en cage. Tbuana p. 54. 

Une cage , au figuré lignifie 
une maifon étroite & retirée. 

Cage amoureufe. Métaphore, 
pour la nature d’une femme, 
cage où l’oifeau de l’homme 
prend fes ébats. 

En fa cage amoureufe , §à il 
prit paffe-tems. 

Parn. des Muf. 

Cagnard, avare, parefleux,fai¬ 
néant, retiré, & qui fuit le 
grand monde, de peur d’être 
obligé à quelque depenfe. 

Gens aimant leurs foyers, fip 
* qu'on nomme cagnards. Haut. 

Nob. de Proy. Æ. 5. Sc. 1. 
Cagot. Pour bigot, hipocrite, 
où pour fot, ignorant, malo¬ 
tru. 

Quoi je fouffrir'ai , moi , qu’un 
cagot de critique . 

Viennè occuper chez moi un 
pouvoir tyrannique ? 

Mol. Tart.Æ. 1. Sc, 1. 
Cagoterie. Hipocrifie. 

Oui , l'infolent orgueil de fa 
cagoterie 

N'a triomphé que trop de mon 
‘ jufte courroux. 

MdL. Tart . Æ. 3. Sc. 3. 
Cagotisme, La manière d'agir 
d’un hipocrite. 

Son cagotifme en tire à- toUte 
heure des fommes , 

Et prend droit de glofer fur 
tous tant que nous fimmes. 

Mol. Tart. Æ. 1. Sc* 2. 
Cahin Caha. Terme bas & du 
memrpeuplë, qui lignifie faire 
quelque chofe avec peine, de 
mauvaife grâce. Cet homme ne 
fait plaifir que cahin caha. 
Cahos. Confufion. On J’em* 
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ployé fort bien en parlant de# 
ouvrages d’efprit, En ce cas 
ce terme fignifie un mélange 
groffier & fans- jugement de 
plufieurs chofes. Qui peut dé¬ 
brouiller cette confufion fi? ce 
cahos? Arnaud, Conf. I. 2. 

Caille. Chaud comme une caik 
le. 

Caille coêffie. Sobriquet qu’ont 
donne aux femmes. Signifia 
femme éveillée, amoureufe. 

Caillette. Ce mot au propre 
fignifie tripe, qui eft en forme 
de petit fachet , & qui. tient 
à la panfe du veau, de l!a- 
gneau,du mouton. C’eft dans 
la caillette des veaux & des 
agneaux que fe forme la préfu¬ 
ie , qui eft un lait caillé. C’eft 
ce qui lui a fait donner le nom 
de caillette. 

Au figuré ce mot ne fe dit 
qu’en riant & dans le Aile bas, 
& il fignifie les parties natu¬ 
rel les de l’homme. 

On dit en quelques endroits, 
ce vin échauffe la caillette , 
c’elt-à-dire l’eftomac. 

Ce mot étoit autrefois un 
nom injurieux, peut-être par 
rapport à un nommé Caillette, 
qui étoit le fou de François L 
Marotadit: 

Si jamais j'en tremble de frif 
fin. 

Je fuis cornent qu'on m'ap* 
pelle caiUet$e. 

Caïmans & Caimander, vieux 
mots qui lignifient, gueux Sc 
gueufer* 

- - - Ingrate frénéfie ; 

Puifqüe pauvre &caimande 
en voit la Poifie. • 

Regnibr , Sot. 4. 

Cajoler. Pour carefier* dire des 
douceurs, des tendreffes, flat¬ 
ter une-^ aimée, lui 
dire 


Digitized by 


Google 


P 


CAJ. CAI* 

dire des paroles tendres & 
amoureufes. 

Il faut beaucoup d'art , d'a* 
drejfe, d'efprit, pouf /avoir 
cajoler un riche, & gagner fes 
bonnes grâces . Abl. Luc. Dial . 
71 2. rarafite . 

Je Jouffris fon abord , j’sri 
/«j cajolée. Scàr. Jsd. Maître- 
Valet. 

Voir cajoler fa femme , 6? 
n’en témoigner rien , ■ " ' 

& pratique aujourd'hui par 
force gens de bien. Mol. Cteti 
s«w£. i.Jfc 17. 

Cajolerie. Pour carefle , ten- 
drefle, flatterie, proteftation, 
amitié, amour, paroles dou¬ 
ces & tendres, difcours amou¬ 
reux. 

Cajoleur. Pour flatteur, caret 
fant, infînuant. 

Et ce beau cajoleur. 

Haut. Nobles de Prov . 

Caisse. Bander la caijfe. Pour 
dire s'en aller. 

Battra la caijfe. C’eft aller 
chercher de Pargent. 

Calamite. Pour pierre d’aimant. 
Mr. Scudsry, Rome vaincue. 

Calcul. Sa tromper en fon cal¬ 
cul. Signifie faire quelques 
defleins, ou des raifonneûiens, 
fur des principes ou des fup- 
pofîdons faufles. ' 

Calefretxr. Pour prendre, pil¬ 
ler, tirer.dehors, emprunter 
de quelqu’un. Penfât és allé¬ 
gories , kfquelles de lui ont cale- 
frété Plutarque. Rab. L. i. 

Calendes. Aux Calendes Grec¬ 
ques. Les Grecs n’ont jamais 
eu de Calendes, c’eft pourquoi 

- pour marquer qu’une chofe 
n’arrivera, ou ne fera jamais, 
on dit qu’elle fe fera aux Ca¬ 
lendes Grecques*; L'Atrttfera 
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donné aux prochaines Calendes 
Grecques . Rab* L. ï. 
Calendrier. Réformer le Calen¬ 
drier. Pour fe moquer de ceux 
qui veulent trouver à redire à 
ce qui eft bien fiait. 
Càlengier. Terme, ancien qui 
* a des lignifications différentes. 
Alain Chartier a^ dit dans fon 
QuadrilOgue. Mair ils ont fail¬ 
li aux places ,, r quand la proye 
leur a failli , pn™ des amis ; 

ce qu'ils n'eujfent ofé fur les en¬ 
nemis calangiors. (Quelques-uns 
croyènt qu’il fignifioit querel¬ 
ler. Dans le Roman de la Ao- 
Je il fignifie louer, flatter. - 
■ Il e]t feul qui maine dangier 
Vers celui qu'il doit càlengier , 
Et qu'il lui convient fupplîer. 
Dans quelques endroits ce ter¬ 
me fignifie barguigner, héficer. 
Dans d’autres c’eft accufer quel¬ 
qu’un , & même l’arrêter & le 
mettre en prifon. , 

Caler. Au propre c’eft un vieux 
mot qui lignifie abaifier. Au 
figuré, il eu bon,mais du ftile 
bas & familier. 11 fignifie obéir, 
fe foumettre , s’accommoder 

au tems. 

Calfeutrer. Au propre c’eft 
boucher des fentes, ou quel¬ 
que autre chofe. Rabelais a 
dit plaifamment. Mais la ref- 
ponfe vous contentera , ou j'ai le 
fens mal galle frété, C’eft-à-dT? 
re, éventé {fe mal calfeutré. 
Càlibistri. Le centre de Iîa v 
: mour,ou la nature d’une fem¬ 
me, le temple de Vénus, Au 
' pluriel calibijlris. ' Je voisine 
. les calibijlris des femmes font à 
meilleur marché en ce pays que 
les pierres. «Rab. L . 2. 

Calibre. Au figuré fignifie for¬ 
te , rang , étage, condition. 
Cela s'entend faits.faire compa- 
F 5 raifon 
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raifon de deux Comédiens de 
campagne , à deux Romains de 
ce calibre-là* Scar. Rom. Com. 
p . i. c . 16. 

Calice, Jtoir*, <wokr le calice . 
C’eft-à-dire, fouffrir conftam- 
ment, ou faire quelque chofe 
. pour laquelle nous avons gran¬ 
de averfion. 

On dit des gens fort braves 
& fort ieftes, quïix font dorés 
comme des calices* 
Califourchon. A califourchon* 
C’eft être affis en croupe fur un 
cheval. Le faifant prendre à 
califourchon* Putan. de Rom, 
Et Àrlequiniana. 

Callebasse. C’eft une efpéce de 
flacon de cuir, dont fe fervent 
les voyageurs à mettre du vin; 
il s’y tient frais, & eft hors de 
. danger de fe répandre par la 
< rupture du vafe. 

.Buvons, déjà je me laffe , 

Un chacun ja callebaf/e 

Remplira par les chemins* 
Parn. des Muf. 

Tromper la callebaffe . C’eft 
tromper fon compagnon , boi¬ 
re ce qui eft dans la callebafle 
en fon abfence. 

Calote. La calote du Monde* 
Métaphore , pour dire le Fir¬ 
mament. 

Ofe coritrefcarper la calote du 
' Monde. Cab. Sot* 

Calus. Au propre * c’eft un du¬ 
rillon qui vient aux mains i 
> force de travailler. Au figuré, 
- c^ftun endurciflementd’efprit 
€t de cœur* qui fe forme par 
ie longue habitude. Il fe prend 
en bonne & en mauvaife part. 
Cet homme fe donne à la vertu, 
il s'eft fait un calus contre les 
railliries des Libertins . Ou bien, 
les Mêcbansfe font m calus con¬ 
tre les remords h leur conftience. 
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Camarade. C’eft comme qui dl- 
roit, ami, compagnon. Allons 
camarade . Palaf. Bal, exu 

Ils font camarades comme co¬ 
chons* Se dit de ceux qui ont 
fait fouvent la débauche en- 
fembie. 

Cambrousb. Terme poliflbn, li¬ 
gnifie une falopioe ,-&c. Et 
que tu ne fois qu'une cambroufe . 
Théat. Ital. 

Camelot. ReffemUér au camelot* 
Manière de parler figurée, qui 

: lignifie prendre un mauvais pli. 
Se dit d'uneperfbone qui a pris 
de mauvaifes habitudes, ou de 
mauvaifcs manières , qu’il eft 
difficile de lui ôter. On dit, 
vous rejjemblez au camtot , vous 
avez pris votre pli . 

Camouflet. C’eft un fouffietfur 
levifage. 

Grand nez digne d'un ca¬ 
mouflet, 

Belle au poil de couleur d'o¬ 
range , * 

Mâchoire à recevoir foufflet , 

Portrait de quelque mauvais 
Ange, 

Tu veux donc plaider contre 
moi* Scar. Poff* 

C’eft auffi une pièce qu’on 
joue i une perfonne endormie; 
en voici l’explication. On 
prend une demie feuille de pa¬ 
pier , qu’on roule en forme 
de cornet, & qu’on allume pat 
un bout. On met enfuite la 
partie allumée dans la bouche, 
• & on fouffle par l’autreboutla 
fumép aunez de celui qui dort, 
ce qui le fait réveiller en fur# 
finit. C'eft de cette manière- 
là qu’on defaccoutume une per¬ 
fonne de dormir à tout mo¬ 
ment. 

- - Il s’employe au figuré. En 
cas il lignifie affront, mor- 
tifica- 
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tification* N'efi-ce pas donner 
un camouflet éla Nature ? Tbéat. 
ltal. 

Campagnard. Four un homme 
qui demeure toujours à la 
campagne. Ce mot marque du 
mépris, & beaucoup de per- 
fonnes même s'en choquent. 
Car en France , & furtout 
à Paris, ce mot dit autant que 
greffier, ignorant, qui ne fait 
point vivre. Mais la règle n’eft 
point fi générale, qu’il n’y ait 
de ces mêmes campagnards, 
qui ne foient plus civils, pkfô 
fpirituels & plus hommes de 
bien, que bfen des cens qui les 
appellent ainfi. Ce fi un franc 
Campagnard avec longue rapiè¬ 
re. Mol. Fècb. A& é a. Se. 6 . 

Deux nobles Campagnards , 
grands le&eurs de Romans , 

Qui m'ont dk tout Cyrùs dans 
leurs longs cmplimens. Despr. 

Campagne. Cmpëgne humide * 
C’efc&dire, par métaphore, la 
mer. 

Et puis fur la campagne hu¬ 
mide 

Pouffa fin char à toute bride. 
Scar. Virg. Thxv. L. 5. 

Battre la campagne. C’eft fai¬ 
re de longs difcoürs, de grands 
préambules qui ne fervent xle 
rien, s'amnfér,perdre le terni en 
paroles inutiles. On dirades rai - 
fins qui fit feront que bèttr&. ia 

» campagne. Mol. Fourb.de Scap. 

CampeU. On dit d’un homme* 
u’fi campe , quand il n'a point 
e logis ûfiuré, qull en change 
tous les jours* 

Campos. Pour congé, liberté , 
franehife, repôs, tranquillité} 
vacances. ^ 

Mais aujourd'hui lui dànne 
du campos. CTbtat* Jtalé Arieq. 
ÜW. furieux* 
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Camus. Pour étonné, honteux , 
confus, qui n’a point le mot à 
répondre, confondu. 

Rendre camus . Étonner , 

gronder , quereller, rendre 
honteux , confus & muët, ré¬ 
primer l'audace & le trop de 
langue de quelqu’un. Je veux 
que Monjieur vous rende un peu 
camufi. Mol. Feftin de Pierre. 
Canal. Pour la nature d'unefem- 
me. Je borne mes défit s % Na- 
nette t à ton canal. Lett. Gai. 

Pour moyen , voye, entre- 
mife, fecours. J 9 ai obtenu cette 
Charge par fin canal , pour, par 
ion fecours. Leu. Gai. Voyez 
Moyen, Protection. 
Canard. Donner des canaris à 
quelqu'un. Signifie lui en fai- 
. re accroire, eiLimpofer/don¬ 
nes des meneeries, donner des 
colles, descaflades, ne lui pas 
tenir ce qu'on lui avoit promis, 
tromper fon attente. 
Canarder. Pour tirer fur quel¬ 
qu’un avec des armes à feu, ti¬ 
rer coup fur coup, à brule- 
pourpoint, & fans donner le 
tems de fe reconnoître , acca¬ 
bler de coups , furprendre , 
faire tomber dru comme, mou¬ 
ches, vite & en abondance. 
Cancan# Faire cancan. Se van¬ 
ter. C’eft faire beaucoup de 
bruit d’une chofe qu’on devroit 
tenir fecrefcte, la publier, la ré¬ 
véler à un chacun qui eft d'hu¬ 
meur de l’entendre. 

Oui firois imiter ces faifeurs 
de cancan. • 

CorN. Cercle des Femmes. 
Cancre. Où dit d’un homme 
pauvre, qui n’eft capable de 
faire ni bien ni mal : Cet bom- 
v me eji un gueux , un cancre , 
nn pauvfè cancre. 

Çandide. Sincère* de bonne 

foi. 
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• foi, droit, innocent, fans dé¬ 
guisement. 

Ma fille affurément n'cjl point 

- unejlupide; 

Mais dans fin procédé je la 
trouve candide. 

Haut. Amant qui trompe. 
Canevas. Au propre , c’eft une 
efpéce de grofle toile dont on 
. fe fert pour travailler en tapif- 
ferie. Au figuré, ce font des 
mémoires qu’on donne pour 
écrire quelque ouvrage, & le 
mettre en un état plus poli, 
comme le plan d’une Hiftoire, 
d’unPoëme. 

Cangrene. Corruption en quel- 
ue partie du corps. On fe fert 
e ce mot au figuré, pour dire, 
mal,défordre contagieux qui 
fe ’répand & fe communique. 

* Cefi fait des loix , fi pour arrêter 
cette cangréne vous n'employez le 
fer 6? le feu. Patru , Plaid. 9. 

Canicule. Pour chaude, aïnou- 
reufe, aimant les jeux d’amour, 
Ainfi lorfque de fa maifon 
Orejle eut venge la macule , 
Sur fa mère un peu canicules 
Scar. Vtrg. Trav. 
Canne. Il n*y a que le bec à or- 
1 1er , £? c'eft une canne. Se dit 
de ceux qui trouvent de la faci¬ 
lité à faire toutes chofes,quoi- 
' qu’elles foient difficiles & lon¬ 
gues à faire. 

Quand les cannes vont au$ 
champs , les premières vont de¬ 
vant. Se dît à ceux qui de¬ 
mandent trop fouvent, quand 
fera-ce? « . . 

Faire la ea*me. Voyez Faire 
le plongeon. Pour manquer 
de cœur,n’ofer fe battre ou mire 

- tête i quelqn'cm.Pardieulquife* 
, ra la eanne de vous autre s,je le fais 

moine en mon Heu. Rab. L. 1. 
Canoniere. Pour dite, le cul 4 
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parce que c’eft par cette ouver¬ 
ture , ou par cet égoût de la 

Î >anfe, que les vents prennent 
eur effor , qui étant comme 
preiTés & reflerrés , ils ne 
peuvent guéres fortir de ce paf- 
fage étroit fans marquer par un 
éclat la joye qu’ils ont d’être 
hors de prifon. 

L'un charge la cannonniêre. 
Pam. des Muf. 

Parlant de navets , qui ordi¬ 
nairement caufent beaucoup de 
. vents. 

Cap-a-Cap. Pour tête-à-tête, 
vis-à-vis, vifon-vifu. Car fans 
cela je me gardhrois bien de ma 
trouver cap à-Cap avec lui. Tbéat. 
bal. NaiJjance d'Amadis. 
Caparasson. Pour coëffede 
, femme. 

Et perdit fin caparaffin. 

Sa face devint rracocbtme. 

Scar. Vtrg. Trav. 
Cape. Rire fous cape. C'eft rire 
fourdemeot, & fans que per¬ 
sonne s’en apperçoive. 

Vendre une cbofefius cape • 
Pour dire n^l’ofer vendre pu* 
bliquement; 

N'avoir que la capeff l'épée. 
Manière de parler , qui fe dit 
d’une personne qui eft fade 
-dans l’entretien , qui n’a point 
de vivacité, ni d’efprit Am¬ 
ple, qui n'a*rien de prévenant. 
Se dit d’un Officier, ou Gen¬ 
tilhomme gueux. 

Càpe-de-biou. Jurement Gafcôn; 
" qui dit tête de bœuf. Caùe-de* 
, biou, je crois que j'ai laine ma 
monnaye en changeant è'babit. 

^ Arlequimana. - 
Capilotade. Mettre en capilota¬ 
de. Métaphore pour mettre en 
:• : déroute, réduire à l’extrémité , 

. mettre en pièces, vaincre. Par¬ 
lant d’amour, d&rendre éper- 
dft- 
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dûment amoureux , enflam¬ 
mer , réduire en cendres, Je lui 
répondis qu'elle m’auoit.déjà mis 
en capilotade. Ablanc. Dial . de 
Lucien. 

Qui fait d'un pauvre^ cœur 
une capilotade. Tbéai. Ital. le 
Pbœnix. 

Capot. Pour gueux, fot, étonné* 

. Le fat eji riche, 

Et nous voyons le beUefprit capot. 

Mme. Deshoulieres , Poêf. 

Etre capot. Signifie être éton¬ 
né , furpris, interdit, honteux. 
Etre capot.Signiûe aufli être per¬ 
du, ruiné, mai dans fes affai¬ 
res , vaincu, réduit en mauvais 
état. Poef. de Mme. Deshou- 

"LIER BS* 

Cette manière, de parler eft 
prifede Capot, terme du Jeu 
de Piquet C’eft un coup remar¬ 
quable , qui confifte à lever tou- 

- tes les cartes,ce qui vaut qua¬ 
rante points , au - lieu de dix 
qu'on a coutume de. compter^ 
Vous allez faire pic ,» repic fÿ 
capot tout ce qu'il y n de ga¬ 
lant dans Paris. Mol. .*•; 

Capout - mac. Di&on ; que Jes 
François cmt inventé de la Lan¬ 
gue Allemande , qui Jgnifie 
tuer, couper la tête, mettre en 

- defordre. -t . > 

Capricieux. Equivoque : iatyri- 

que, pour marquer qu’one per- 
fonne fue de la tête, & qu’elle 
fent mauvais, qu'elle:put delà 
tête. : iî . 

Capriole. Faire la capriole. Pour 
faire le faut en l’air, être pendu. 

Et nous f erions dans peu d'é- 
tranges caprioles. Poisson, faux 
Mé. 

Faire des caprioles Priapefques. 
Manière de parier pour faire 
Je déduit, fe réjouir avec une 
femme au jeu de Vénus. H n'y 
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. avoit que pour lui à faire des 
caprioles Priapefques * Cholirv 
i res, Tom. i. 

Captif. Au propre, c'eft un 
; Chrétien que les Turcs ont fait 
prifonnier. On fe fert élégam- 
. ment de ce terme au figuré, 

. pour dire ferré, contraint, gê- 
*- né, aflujetti, tenu de court. Il 
eft trop captif où il eft. 

M. Defpreaux a appliqué ce 
mot à Tefprit, en parlant d’un 
homme quip’eft pas né Poete. 

Dans, fin génie étroit il eft 
toujours captif* 

Pour toi Fbœbus eft fourd , 
Pégafe eft rétif. 

Captiver* Ce mot n'eft pas fort 
ulité au propre. Il a beaucoup 
de grâce au figuré,'où il fîgnk 
fie auflr gagner , aflujettir. Je 
rirai aux galans , qui vous vien¬ 
dront captiver. Sarrazin. Il faut 
captiver fon efprit, pour ïajfu- 
. jettir à la foi. 

Capuchon. Pour la calotte de ce 
qu’on appelle, en terme d*Ana¬ 
tomie, le prépuce , la peau qui 
' couvre la tête du membre, ou le 
gland & iaféve de Pythagore, 
Deux perles orientales , • 

Et urtrubi-cabochon, > 
Dégarni de capuchon. ■■ 
Parti, des JSfyf. 

Caque*. La caque fent toujours le 

- barang. C’eft-à-dire,qu’on fent 

- ^toujours. la bafiefle i#e fa: ©uf- 

fance, quelque fortune qu’on 
r ait faite. On le die aufli pour 
exprimer, qu’on ne fauroit fe 
défaire des mauvaifes impref- 
fions qu’on nous a données 
. dans la jeuneffe par unemau- 
vaife éducation. 

Ils fora prejfés comme des la* 
rangs dans une caque.. Se dit des 
gens qui font placés en quel¬ 
que lieu fort étroit, ou «qui 
font 
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font Incommodés par ta foule. 
Caquet. Caquet bien effilé. Qui 
parle bien diftinftement,quï a 
de la facilité à s'énoncer, à 
exprimer fes penfées, qui a la 
langue bien pendue, & déliée. 
Vous avez le taquet bien effilé 
pour uné Payfane . Mol. Bourg. 
Gentilb . Je neveux point de tous 
ces caquets. Mot* Ibid. 

Rabattre le caquet. Faire taire 
quelqu’un, l’abaiUfer, lui rabat¬ 
tre fon orgueil , le battre, ou du- 
moins le menacer de lui don¬ 
ner des coups. J ‘ 

Savez-vous, Monfieürdu lanf- 
quenet 9 / ' 

Que j'ai de quoi rabattre ici 
votre caquet ? Dancourt * Le 
Joueur. 

On appelle le caquet de i*ac- 
couchée y cet entretien de baga¬ 
telles qu’ont plusieurs femmes 
« aflbmblées, comme il s'en ren¬ 
contre chez les femmes en 
couche. 

On dit suffi qu 'une femme 
eft dans le caquet , quand par 
fa mauvalfe conduite cfle don¬ 
ne occafion aux antres de mé¬ 
dire d’elle. •* 

Caqueter. Pour caufer, babil¬ 
ler. C’eft Iepropre^deg femmes, 
qui feules font capabl es de par¬ 
ler tout un jour fur uné vétille»-' 
Cependant au Pdiais elle ai¬ 
me à caqueter. Haut. Apparen¬ 
ce trontp. •• < 

Caquetoy. Lieu où tes femmes 
s’aflemblent pour caufer & pour 
babiller.* * 

. Et qiti jamais / eri bonne foi , 
Ne fit du temple un caquetoy. 

Scar. P9rg. Trav. 
Carabin. Cétoit autrefois-un ca¬ 
valier armé dec&tàfcine. Cto fe 
fert encore de ce mot au figu¬ 
ré. Oeft un Carabin de Saint 


Cime. Manière de parier bur- 
lefque & proverbiale, pour di¬ 
re, un Garçon-Chirurgien, un 
Fratcr. Ceft m vrai Carabin au 
jeu. Lorfqu’une perfonne ha¬ 
sarde une fomme au Jeu, &fe 
retire auffi-tôt perte ou gain. Il 
a tiré fon coup en carabin. Quand 

- quelqu'un jette quelques mots 
vifs dans une conversation, ou 
dans une difpute, & puis fe 
tait, ou fe retire. 

CararTnade. Pour coup de ca¬ 
rabiné. Ces mots terminés en 
ods font fort fréquens dans la 

•* Po &k BurlefqueÂ dans Je Co¬ 
mique, comme canonnade. 

On redoute vos oeillades y 
Autant que des carabinades. 
Scar. Virg. Irav. Et Poif. Burt. 

Carabikxr. C'eftun motqui fe dit 
au Jeu de Lanfauenet, m Pha¬ 
raon ou à la Bafiette. Ceux qui 
è ces Jeux-là tiennent table & 
banque, fe nomment des ban¬ 
quiers , ou des coupeurs. Mais 
ceturqui ne mettent que fur 
quelques canes auhazârdf&ns 
tailler, c’eft- à -dire ûms tenir 
les cartes, fe nomment carabl- 
neura, it de là eft venu le mot 
de carabiner , qui lignifie pafler 
fon teins à mettre fur quelques 
cartes, & à jouer petit jeu. 

CoMéfoer. Dit auffi équivo- 
quemeift de-même que baifer 
une femme , fe divertir avec 
elle, la baifer à la gendarme, 
la flûte entre les jambes. Et 
tandis que vous jouerez gros jeu 

• avtçiaPrmceffe, pourrai-je point 

- carabiner avec laJbubretlefTbéat. 

"It^UNai^mce d* Am. 

Caracoller. Dans le fens libre 

- lignifie faire le déduit, em- 
brader naturellement une fem¬ 
me, faire Pefcrime d’amour. 

jCmuoA Pour la nature d'une 

fem 4 
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femme. Ils ne ft parlent pot# do 
leur caramdra* Chol. dont» T. i, 
Carat. Il eft fit à vingt-quatre ca¬ 
rats. C’efi-à dire, qu’il eftpar¬ 
venu au plus haut point deîbt-\ 
tife. Cette manière de parier eft 
prife du terme Carat , qui eft 
propre aux Orfèvres, pour mar¬ 
quer le degré de bonté del’or. 
Ils ont fixé le plus haut degré 
de perfeftkmà 24 carats. , 
Caravane. Les Caravanes font 
proprement les courfes que 
font obligés de fairè contrô le) 
Turc pendant trois ans de fuite 
les Chevaliers de Maltheaprès 
leur réception data l’Ordre. 
Ce mot figriifie’auffi un grand 
nombre de. perfonnes -aiîéîn- 
blées., fous un homme qui en 
a l’inipeérion , pour voyager 
finement eh< Turquie & en Per- 
fe. Mais Scarron ( Rom. Cm.) 
t’en fertparIttoniepourbande, 
compagnie, une troupede Co¬ 
médiens. On lui donna lé mot , 
avec lequel tous ; les Comédiens Je 
tomoiffoieni, & feupa ce foir-là 
avec la caravane. 

Cardinal isERiPour rougir,ren- 
dre rouge y teindre en rouge. 
Excepté les écrevijfes qtfm çur- 
àinalijeà toèidtt.RABE u L.u 
Careme. Il nàtif zi+prêcbé feptans 
pour un Carême. Pour dire 
qu’il iiour ^ Couvent enfeigné 
ou rabattuUa arôme choie. ; 

Pour trouver le Carême court 9 
U faut fairewne. doue payable à 
Pâques; >> ^ 

On dit qu’ah nous donna le 
Carême bien haut , quand on 
nous promet quelque chofe qui 
ne viendra de longtems. 

Cela vient comme Mars èk 
* Carême. Pomridire fort à propos, 
Ou bien i qu’une chofe revient 
jtu même cems tousies aus* 
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g- Cet homme a jeûné k Carême. 
Quand on lui veut reprocher 
. qu’il eft bien maigre, ou bien 
pâle. 

Face de Carême . Pour vifage 
maigre, blanc , défiguré, & 
déçharné. 

Voyez cet autre avec fa face 
' de Carême. Racine. Plaid. 

Carême-prenant. Homme ha¬ 
billé ridiculement, fagottéd’u- 
, ne manière à faire étouffer de 
rire. Signifiéauffifot,fat, ridi- 
, cule, innocent , figure mal bâ¬ 
tie, laid, bizarre dans fes gef- 
• tes, falot*, greffier. On dit que 
vous voulez donner votre fille à 
~ un Carême-prenant Mol. Bourg, 
r Gèntilb .. . : ! . 

, ; B faut-faite Chrême prenant 
' avec fa femme , Pâques avec 
y fon Curé. 

Tout eft> de Carême-prenant. 
C’eft-à-dire V que plufienrs péi 
tits liberttnagés ibnt permûce 
jour-là. > • * > : 

-j Carême-prenant: Pour Caraa> 

« val, tems de. plaifir & de di- 
> vertiflement, de bals de de ré- 
jouiffances. On diroit qu'il eft 
v çéans Carême - prenant tous les 
jours. Mql. Bmrg. Gentilb. 
Caresser la bouteille. Manière 
♦ de parler bachique, pour boire, 
trinquer. Nous car eftâmes la bot* 

" teiUe. Voyagé de-Brême. 
Cariage. Ibufle cariage. Four 
: dire toute une famille, tout 
un ménage de pauvres gens, 
comme li tout pouvoit tenir 
dans une charette, ou cariole. 

Mais il Juroint un autre ca- 

la fillette eut foudain un 
enfant. Faifeü . Légende. 

L’Hiftorien de la vie du Che- 
■ valier Bayard dit, Levé qu'il 
fut , premier fait partirfes grands 
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. . ckeiiàux 9 dont Himk fit par 
\ excellence , avec fin cariage. ' 

• Cariage. Eft un Viëux mot , 
qu’on dérive de chariot. 
Carillon, Bruit , tintamarre, ta¬ 
page , que font des perfonnes 
qui crient, chantent * ouquife 

• battent. 

Carillon de verte*. Terme 
bachique, bruit de verres 9 lorf- 
que plufleurs perfonnes les cho¬ 
quent les uns contre les autres, 
pour boire une fënté* 

Faire carillptL Faire du bruit, 
quereller, faire taphge,,faire 
rage, èxciter du vacarme, fai- 
i re le diable à quatre. * 

A double carillon. Pour dire 
très-fort, de la belle.manière, 
à piatte couture, coup fur coup, 
vigoureufemeqt. Citait fin 
joueur de luth qu'on a/ooit bsstu 
' à double carillon. Fiée. Coin. 
Carillonner. ; Terme bachique 
pour choquer les Terres. Voyez 
Faire carillon. 

Carisïade.' Mot qoi Cgîiifîe au- 

• mône,& ne fe dit qu’en riant, 
& dans le cômiquei Demander, 

a recevoir la càriftade. On fait la 
\ i cariftade à de beaux-êfprits, qui 
fans cela ne vivroietf pas. 
Carnes* Pour vers.de Poëfîei 
Scar. Cbant.>ï.& 5. de la Gi- 
gantom . . - ; 

Carogne. Mot injurieux qu’on 
dit aux femmés* & qui dit au¬ 
tant que putain, garce ou ma- 
quereile. Lapeftt de la carogne. 
Mol. Georg. Dand. Taifez-vous , 
carogne que vous êtes. Tbéat. bal. 
Cauje des Femmes ., 

Carolus. Certaine monnoye an- 

• cienne , qui valpit cin<j dou¬ 
bles , ou dix deniers. Mais dans 
les Poëfies Françoifes elle dit 
autant que nos écus , ou pifto- 
les de France. 
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Otd, jè gage cmtearolus. * 

.1 raut bien la vôtre même plus. 

Scar. Virg. Trav. . 

1 Quand on veut méprifer une 
choie, on dit qu 'elle ne vaut pas 
un carolus. 

On dit d’umhomme riche, 
qu’*J a bien des carolus. 
Carôsse. Cheval de caroffe. Mot 
: injurieux, pour dire brutal, ftu- 
pide, brufque. Comment ? grand 
1 cheval de carqiïe. Mol. Bourg . 
i Getttilb. . 

Carotte. Jl rie nionge que des car 
- tattes* Se dit :de ceux qui font 
< Imauvaife! chère. 

Cbier des carottes. Se dit d’un 
1 homme conftipé, qui a de la 
-r peine à vuider fon ventre. 
Caroubse. Faire caroufje. Faire 
•1; la .débauche , boire *1 tirelari- 
• 1 got, à l’Allemande. Cette ma- 
l niére de parier vient de Y AUe - 
, inand, & veut dire avaler tout, 
vuider les verres. > 

r v ! Encore après cela ils font en* 
g fans des jeux 9 

> $t font joutnellement caroujfe 

avec les Dieux. Rrgn. Sat. 2. 
Carreau. Ceft un v*l& de car- 
reau. Se dit d’une perfonne 
qu’on méprife. / ■ 

- .On dit dfun.bortime qui a 
vomi, qu’il ajetté du cour fur 
: du carreau. 

Carrelure de ventre. Pour ré¬ 
fection, repas. - Ls tems qui fe 
. paffa jufqu'au foupé me parut un 
fiécle , tant j'avoisbefim d'une 
bonne carrelure de ventre. Lu¬ 
cien D&1I.2. Songe dû Coq. Com- 
( me qui diroit,j’avois befoin de 
1 xacommoder mon ventre, que 
la faim avoit fort déchiré. 
Carrer. Se carrer . Pour fe don¬ 
ner des airs, faire l’entendu, 

■ fe promener pour fe faire re¬ 
marquer, marcher avec orgueil 
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& emphafe. Se carrer fur un menu Lett.gal. & biftor. 
pied. Régi*. Sat. 8. Cas. Au cas que Lucas n'eût qu'un 

CARRIERE. Faire paffer carrière à (til , fa femme auroit époufé un 
quelqu'un. Signifie lui faire fai- borgne. Pour fe moquer de 

re quelque chofe haut la main, ceux qui prévoyent trop d’ac- 

& malgré lui. cidens, qui demandent trop de 

Se donner carrière. Se diver- conditions. 


tir, fe réjouir, fe donner du 
bon tems, prendre fes aifes & 
tes plaifirs. Donnez-vous car « 
riére. Tbéat. Ital. 

Entrer en carrière. Pour en¬ 
trer en comparaifon, en difpu- 
te, ou en difeours avec quel¬ 
qu’un. Maris à la mode. 

Courir du bel-efprit la carriè¬ 
re èpineufe. Despr. 

Fournir fa carrière , achever 
fa carrière. Benserade. Pour 
dire, mourir. Sa carrière qui 
pouvoitêtre plus longue , nepou- 
voit être ni plus belle , ni plus 
beureufe. Sacarriére , c’eft-à-di * 
re, fa vie. Pascal. Lettre 4. à 
Olinde. 

Carroy. Pour grand - chemin, 
paîTage.Près le grand carroy par- 
delà Séville. Rab. L. ï. 

Carte. Ceji un cbdtety de carte. 
Se dit d’une maifon bien enjoli¬ 
vée , mais bâtie peii fondement. 

Les cartes font bien brouillées. 
Au figuré, pour dire qu’il y a 
de grandes divifions entre des 
* personnes, dans un Etat, ou 
entre des Souverains. 

Donner carte blanche. C’eft 
donner à quelqu’un une entière 
liberté de conduire à fa fantaifie 
une affaire dont il s’agit. 

Savoir la carte . Pour favoir 
les détours d’une chofe, ou 
d’un lieu; entendre les rubri¬ 
ques, les finefles,les fecrets d’u¬ 
ne affaire ; favoir les êtres d’un 
Jieu , en connoître les avenues. 
La femme de chambre qui fa- 
voie la edrte de fon apparte- 
L Partie . 


Fous menez trop de fi & de 
cas en cette affaire. Pour dire, 
vous demandez trop de pré¬ 
cautions , vous entrez, en 
trop de particularités. Voyez 
v Alouette. 

On dit auffit d’un homme, 
que fin cas efi fêle , quand il 
fe cache pour fe dérober à la 
punition de quelque crime. 
Tous vilains cas font reniables. 
Cas. Pour la nature d’une 
femme. Et fon petit cas qui tant 
vaut. Cabin. Satyr. 

Casaque. Habillement, qui eft 
plus large qu’un jufte-au-corps, 
& qui fe porte fur les épaules 
en forme de manteau. On dit 
figurément, tourner cajaque * 
pour changer de parti. 

Casaqutn. Pour pourpoint, ha¬ 
bit, cafaque, ou jufte-au-corps* 
Et qu'un bâton ne relance , 

Et n'époufie ton cafaquin. 
Tléat. îtal. Faujfe Coq. 
Cascade. Pour chute, trébuche- 
ment, parterre. 

Il cria \ faifant la cafcade. 
Ami Pborbas, cher camarade.. 
Scar. Virg. trav. L. 5^ 
Cascade. Au propre, une chute 
. d’eaux, qui tombant d’un lieu 
haut font quelque bruit. Au 
figuré ce mot lignifie une bé¬ 
vue , une faute de jugement. Qü 
étiez-vous y quand vous fîtes cet¬ 
te magnifique cafcade. Balzac. 

On dit d’un difeours dont 
les parties n’ont, aucune liai- 
fon , & où l’on paffe d’une 
chofe à l'autre fans aucun rap- 
Q port 
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port entre elles. Ceft un dij• 
cours plein de cafcades . 

On dit suffi qu’on ne fait une 
nouvelle que par cafcade. Lors¬ 
que celui qui la raconte ne la 
fait pas de la première main, 
& qu'il ne l'a apprife qu’après 
qu’elle a paffé par pluûeurs 
bouches. 

Case. Pourmaifon, habitation, 
demeure, logis, maifonnette. 
Ayant atteint une petite café. 
Ràb. L. 1. 

Casque. Au propre, armure qui 
couvre la tête d’un Soldat, Au 
figuré il lignifie la tête. Il en 
a dans le cafque . Pour dire il a 
la cervelle brouillée. 

Càssade. Pour menterie, trom¬ 
perie. 

L'avoit gallantement payé 
d'une cajfade. Regn. Sat . XI. 

Casse. Donner de la cajfe. Se dit 
par ironie d'une perfonne qu’on 
dépofféde d’un emploi. Voyez 
Casser aux gages. 

Donner de la cajfe. Se dit pro- 

Î rement, lorfqu’on réforme en 
rance des troupes.£$ pour s'être 
mal défendu on lui donna de la 
cajfe . Lett. cur. - 

Casser. Je t'en cajfe. Manière de 
parler balle , qui lignifie au¬ 
tant que, vraiment, c'eft bien 
pour toi, tu n’as qu’à t'y at¬ 
tendre. Je t'en cajfe , dit l'autre 
Ecuyer prétendu. Enfer burl . de 
Mol. 

Cajfe-téte. Signifie du mau¬ 
vais vin qui fait mal à la tête, 
qui rend malade. Voyez Guin- 
guet, Ripope'. ' 

Qaffer du grais à quelqu'un . 
Pour dire qu’on ne veut rien 
faire de ce qu’il fouhaite. 

Il eji cajfé aux gages. Signi¬ 
fie qu’on ne veut plus avoir 
de commerce avec lui, ou qu’il 


n’eft plus dans la même faveur, 
ni dans le même crédit qu'aida* 
ravant. * 

Cajfér. Pour dépofféder d’un 
emploi. Voyez Casser aux ga¬ 
ges. Girault. Lett. cur. 

On dit au cabaret, qui cajfe 
les verres les paye. Ce qui veut 
dire, qu’il faut que chacun por¬ 
te la peine de la faute qu’il a 
dommife. 

On dit auffi qu’une femme 
a cajfé Jes oeufs , quand elfe a ac¬ 
couché avant terme par quel¬ 
que chute ou.accident. 
Cassr-tete. Mot burlefque,qu’on 
donne aux vins fumeux , gref¬ 
fiers, qui enivrent & donnent 
des maux de tête. On le die 
dans un fens plus figuré des 
Sciences difficiles, & de tout 
ce qu'on a de la peine à con¬ 
cevoir ou à exécuter; en un 
mot tout ce qui demande une 
forte application. La plupart des 
gens qui ne connoifjent pas l'Al¬ 
gèbre, difentque cette fcienceefi 
un cajfe-téte. 

Cassine. ^tëjeux mot, qui figni? 
fie une^petite maifon de cam¬ 
pagne. il étoit autrefois en 
ufage, & il ne l'eft plus à-pré- 
fent qu’en Provence. Finaple- 
ment les mena banqueter dans 
une caffine hors laporte . RAB.L.4. 

Allez , £? n'ayez peur que les 
dents qffqffines 

Des vieux loups affamés «’«• 
bordent vos caffine s. Bellçau. 
Cassolette. Pour pot de cham¬ 
bre rempli d'ordures. Se dit 
auffi en France, & fur-tout à 
Paris, pour les tombereaux du 
gadouard, lorfqu’il vuide les 
fieux, & qu’il infe&e tes rues 
. par où il paffe. 

Elle vous fait préjent de cette 
cajfolette. Mol, Etourd. 

dâSb 
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Castille. Pour querelle, difpu- 
te, diflention. 

Le Soleil en fe levant vit notre 
caftitte.Hift.de Fràncîon. L. 7. 

Catastrophe. Pour difgrace im- 
révue , 'défaftre , coup mal- 
eureux & bizarre de la fortu¬ 
ne. Lett. Gai . Hift. 

Cataplame dé venise. C'eft un 
(bufflet, un coup appliqué fur 
le,vifage de quelqu’un. 

Càtervb. Pour troupe , bandé de 
gens à pied, peloton de foldats. 
Du Jlratagime qu'il avoit fait 
lui feul contre toute leur caterve . 
Rab. L. i. 

Catheooriqüe. Le mot Cathé- 
gorie eft un terme de Philofo- 
phie , qui lignifie les clafles 
auxquelles'on réduit les objets 
de nos penfées. Il lignifie dans 
ce fens au figuré ce qui eft dans 
les règles de l’honnêteté, de 
la bieméance,du devoir. Cela 
n'eji pas catégorique. Celan'çft 
pas dans l'ordre, une rèponje ca¬ 
tégorique. Uneréponfe précife. 

Cathodique à gros grains. Ca¬ 
tholique qui néglige les devoirs 
auxquels fa Religion l’oblige. 
Les Catholiques, qu'en ce pays- 
là l'(fh appelle Catholiques à gros 
grains. D’Assouci. 

Catimini. En cachette, à petit 
.bruit, tout doucement. Il m'a 
fris en catimini . G'eft-à-dire. 
Il m’a furpris fecretteinent, & 
d’une manière cachée. 

Catin. Se dit ordinairement pour 
maîtrefle,fur-tout dans laPoë- 
ûe, & dans les Airs à boire. 
u 4 u lit, ma Catin, 

Je cbajfe la mélancolie. 

Çavalcadour. Pour 'dire un 

- homme qui fatis&it vigoùreule- 
pient une femme,un bon étalon, 
|m homme rude & infatigable 
*u combat de Vénus » -un bon 
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fonneur Pour Je faire piquer à 
de forts & roiaes cavalcaaours* 
Chou Contes T. 1. 

Cavalier. Au propre, c'eft un 
homme qui va à cheval, un 
foldat qui fert dans la Cavale¬ 
rie f ou un Gentilhomme qui 
porte épée. Ce terme au figuré 
& adje&if, veut dire aifé, libre, 
galant, honnête , noble , qui 
n’eft point aflujetti aux règles. 
C'eft mal fait d'être forcier. 

Et cela n'eft point cavalier . 

Voiture. Poëf 
Ou dit Jtile cavalier , élo* 
quence cavalière. On dit ce pro¬ 
cédé ejl un peu trop cavalier 

, pour un homme de Bréviaire . Cos- 
Tar. Cejl à la cavalière. MoL. 
Précieufes ridicule s.Traiter quel - 
qu'un, parler de quelqu'un cava¬ 
lièrement. 

Cave. Eau bénite de cave, ligni¬ 
fie du vin. jfprès s'être bien an* 
Udoté l'ejlomacb de coudigna d* 
four fc? d'eau benite de cave. 
Rab. L. 1. 

Gaver. L'eau qui tombe goûte i 
goûte cave la pierre. Pour dire 
que par le travail, quelque pe¬ 
tit qu'il foit,onvientà bout de 
ce qui parQÎt fort long & diffif 
cile à faire. 

Cause. Un Avocat à tort (ÿ fans 
caufe . Ceft un Avocat de eau- 
fes perdues* Foyez Avocat. 

La guerre eft caufe des trotta 
blés. Ce qui fe dit à ceux qui fe 
plaignent d’un malheur public> 
qu’on ne fauroit empêcher. 

Causer. Pour parler, jafer, ba¬ 
biller , dire ce que l'on fait. 

S u'on fetaife, ou qu'on caufe. 

aüt. Crifp. Muf. Signifie aufÜ 
quelquefois s’entretenir ave® 
quelqu’un, difeourir, lier un® 
converfation aifée, agréable & 

* enjouée, parler tête-à-tête. 

G a Çaut* . 
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Caut. Pour fin, rufé, fubtil, 
fourbe, adroit. 

Mais le Diable caut animai . 

Cabin. Satyr. 

Cautelle. Pour tromperie, four¬ 
berie, rufe, fineflfe. 

Adieu amant plein de cau¬ 
telle. 

Pam . des Muf. 

Caution. Etre fujet à caution. 
Cette manière de parler ligni¬ 
fie douteux , dangereux , in¬ 
certain , qui mérite des afluran- 
ces à auoi on ne fe peut fier. 
Cela ejt un peu Jujet à caution. 
Ablanc. Lucien. Mais que les 
filles étaient pour la plupart fu- 
jettes à caution . Chàvigni , 
Nouv. gai. 

Cedre. Depuis le cidre jufqu’à 
Pbyjftpe. C’eft-è-dire, depuis 
le plus grand jufqu’au plus pe- 
• tit. 

Cedule. Mot à-préfent hors 
d’ufage, & oui lignifie promef- 
fe, billet. On dit proverbia¬ 
lement & figurément, plaider 
I contre /a cidulé, pour dire con- 
tefter mal-à-propos fur une cho- 
fe dont on peut être convain¬ 
cu par fbn propre fait. 
Ceintrr. Pour quadre de ta¬ 
bleau. 

Qu’en le croyait le Roi , 
n'étoit dans un ceintre. 

Boursaut , Poëf. 
Ceinture. Proprement r c’eft 
; toute matière qui ceint & qui 
. entoure quelque corps. On 
prend ce mot d’une manière fi¬ 
gurée, pour exprimer la par¬ 
tie du corps humain où pôle la 
ceinture. 

Cette perfonne ejl toujours pen¬ 
due à la ceinture d'une autre. 
Pour dire qu’elle eft toujours 
avec elle. 

Bonne renommée vaut mieux. 
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que ceinture dorée. C’ell-à-dire^ 
que la réputation vaut ,mieux 
que les richefles. ’ - 
Celestin. Voilà un plaifant Cé- 
leftin. Signifie voilà un imper¬ 
tinent, un ridicule, un fot. 
Cendre. On dit d’un mauvais 
ragoût. Rôti , boulli , traîné par 
les cendres. 

On dit d’une paffion mal 
éteinte, c’cft un feu caché fous 
la cendre. Et dùm homme qui 
diffimule fon reflentiment, eu 
attendant l’occalion de fe ven¬ 
ger , il couve le feu fous la 
cendre. 

CenS i Quitter la terre pour le 
cens. C’eftfe défaire d’une cho¬ 
ie qu’on poflféde à des condi¬ 
tions trop onéreufes. 

Centré. Au propre , c’eft le 
point du milieu d’un cercle, 
ou d’un globe. Ce terme en¬ 
tre dans plufieurs façons de 
parler proverbiales & figurées. 

Paris ejl le centre des nouvel¬ 
les , des affaires , des Beaux - 
Arts . C’eft-à-dire, Paris eft le 
lie.u où fe ramaflent,où abon¬ 
dent les nouvelles, les affaires, 
les Beaux-Arts. 

Etre dans fon centre. Ceft 
être dans un lieu où l’on fe 
plaît, être avec lesperfpnnes 
dont la compagnie fait plaifir- 
C’efl: encore parler de cbofes 
qu’on entend le mieux. 

On dit proverbialement, & 
en colère, qu’on voudroit être 
au eentre de .la terre. Pour 
dire qu’on voudroit être bien 
loin, ou bien caché. 

Centre* Pour la nature d’une 
femme. . . V 

Mais touchez - lui fon ; petit 
centre , : - , , 

Cela s'endure doucement * u 
Cqbiîh Satyr. 

Ce** 
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Cercle. Au propre, c’eftune 
figure ronde fermée par une 
feule ligne qu’on nomme cir¬ 
conférence. On le dit d’une 
aflembiée de Dames, & ce cer¬ 
née eft confacré pour expri¬ 
mer celles qui* fe tiennent à 
la Cour chez la Reine. Le 
Cercle delà Reifté. 

Ceremonie. Sans cérémonie. C’eft- 
à-dire, franchement, familiè¬ 
rement , fans façon. 

Cerf. Au cerf la itéré & au fan* 

f lier le Miére , ou te Barbier. 

ignifie , que lespîayes que fait 
le cerf font mortelles , car le 
Miére fignifioit autrefois Mé¬ 
decin. 

’ Un cerf bien donné aux chiens 
eft à demi'pris. 

Cerne. Pour cercle, tour, ou 
Circuit d’une chofe. En cet en- 
adroit ici il fîgnifie un cercle 
ipagique. Fait un grand cerne , 

' qù'il purifia avec une torche 6f 
du fouffre. Abl. Luc. 2. p. 
Certain. 4 On dit iqu’tm homme 
eft bien certain de [on fait , 
quand il eft bien aflhré de ce 
qu’il avance. 

Il ne faut jamais quitter le 
certain pour Vincertain. C’eft-à- 
—dire qu’un peu'de réalité vaut 
: mieux que beaucoup d’efpé- 
rancei - ; " * - * 

Cerveau. Au propre, c’eft une 
fubftance molle & blanche en- 
" fermée dans le crâne, & qui 
fe continue dans les os de l’é- 
pine du dos. Au figuré , ce 
. mot fignifie l’efprit. Avoir le 
' cerveau peiclus . ScarOn. Avoir 
le cerveau creux. C’eft être fou. 
On dit auffi, avoir le cerveau 
léger. Mais ces erpreffions ne 
font que du ftîle bas & fami¬ 
lier; S'alembiquer le cerveau de 
quelque penfie. * C’eft s’appii- 
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quer trop fortement à quelque 
méditation. 

Cervelle. On dit, qu'on a mis 
quelqu'un en cervelle ., qu’w le 
tient en cervelle. Pour dire, 
qU’on l’a mis en peine, en in¬ 
quiétude , quand on lui fait 
efpérer quelque chofe dont il 
attend impatiemment lefuccès. 

On appelle auflï un homme 
qui a une.mauvaife mémoire, 
cervelle de lièvre , qui fe perd 
en cornant. 

Entrer en cervelle. F'our s’in¬ 
quiéter, fe tourmenter de^uèi- 
què chofe , avoir du ; foup.çon , 
fe méfier, avoir du fopch ^ 
Mon frère, là-dejjus n'entrez 
point en cervelle. 4 

Haut. Appar. îromp. . 

Dit auflS fe mettre en colère. 

Geruse; Au propre.* blanc de 
plomb. Au figuré , ce terme 
eft employé pour faux brillant. 
Tu n'éblouis pas tes Le&eursavea 
la cérufc& le plâtre. Maimard, 

■ Poif. 

La Coquette tendit [es lacs 
tous les matins , 

Et mettant la cérufe £p le 
plâtre en ufage , 

Compofa de fa main les fleurs 
de fort vijkge. Despr. Sat. 9. 

César. Il eft brave comme un 
Céfar. 

Il fous tendre à Céfar ce qui 
appartient à Céfar. C’eft-à-dire, 
il faut rendre à chacun le lien. 

Ilveutjtre Céfar , ou rien . 
Signifie hazardef tout, pour 
être tout ou rien. 

Chacun. A chacun le fien n'eft 
pas trop. Pour dire qu’il eft juft» 
qu’on rende à chacun ce qui lu! 
appartient. 

Chafouin. Mot injurieux qu’on 
dit à un homme de mauvaife 
mine. Ceft un petit chafouin , 

G 3 Cha- 
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Chafodkek. Pour bârbovHjler, 
griffonner, chiffonner , em¬ 
brouiller , rendre obfcur. Et 
d'abondant en ont cbaffouré leur 
Lm. R AB* L. I • 

Chaîne* Au propre* ce font 
plufieurs anneaux , de métal, 
attachés de rang les uns aux 
autres. Pour la Géographie, 
ce mot lignifie une fuite con¬ 
tinue de montagnes» Ce mot 
i’emploje élégamment dans le 
Ü£uré, où il veut dire .une 
paffiori amoureufe.* 

Et je puis jurer entre nous * 
Sur les nœuds focrés de ma 
thifne, 

£ fgue jamais fentiment emporté 
ni jaloux , 

Ne m'attirera votre haine. 

^Poite anonyme. r 

Chaîne. Ce terme fe dit aufll 
des choies qui ont de la fuite, 
dt qui en attirent beaucoup 
d’autres après elles. Ce proses 
efi unt gronde chaîne d'affaires , 
qui en attirera plusieurs autres» 
Chaîne. Figurément, pour 
fervitude, captivité, efclavage. 
Ce peuple a rompu fis chaînes. 
C’eft-à-dire, s’eft affranchi de 
la fervitude. > 

Chair. Rire entre cuir Jÿ choir» 

1 C’eft fe moquer intérieurement 
d’une perfonne , & fana-qu'il 
én paroifle rien au dehors» ^ 
La choir nourrit la chair. 

• C*eft è-dire que les jneilleurs 
alimens font les viandes., 

Jeune chair fep vieux poijffhn. 
Pour dire,- qu’il faut manger 
ïes animaux quand ils font jeur 
nés, & les poiffons quand ils 
font vieux* Voiture a dit plài- 
famment dans fa lettre de la car¬ 
pe: En Vérité y mon compère * 
vous faites bien mentir le pro- 
wb $ 9 jeune chair, & vieux 
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poiffon ; car n'étant qu'un je$ne 
hochet y vous avez une fermeté 
que les plus vieux efturge&ns 
n'ont pas . 

La chair la plus pris des os efi 
- la plus tendre. 

Il n'y a> point de belle chair y 
, près ; des os 4 Simplifie, qu’une 
perfonne .maigre n’eft jamais 
. belle. , - 

On ne fait s'il efi chair ou 
poiffon » Se dit d’un homme 
caché,dont on ne connolt ni 
% Jes mœurs, ni le igénie* ni la 
profeffion. # 

On dit,à ceux qui veulent 
maltraiter ; quelqu’un , ou le 
faire trop travailler. Prenez 
■ garde , il efi de chair d'os 
comme vous. 

Ce n'ejl qu'une greffe majje 
de chair . Se dit d’un éléphant, 
ou d’un homme ftupide & 
groflier. 

On appelle , cpére de Cm* 
miffaire ; chair fi? poiffon , un 
repas où ily a desfefyices gras 
& maigres. . 

. On. appelle aufïï , Vendeurs 
de chair humaine , certaines gens 
qui engagent par de mauvais 
Artifices de. jeunes garçons A 
* s'enroHer, & qui en retirent 
du profit des,Capitaines avec 
qui ils les engagent. On ledit 
suffi de ceux qui font.commet* 
ce de profiituer des fémmésT 

On dit d’un homme affaffi- 
hé &. bleffé de plufieurs playes, 
qu’on l'a bâché menu comme 
chair à pâté. 

Chair. Ce mot au figuré, 
veut dire, l’homme entant que 
fiijet apx paffions & aux foi- 
blefiea de lanature. L'efprit efi 
prompt , (ÿ la chair efi'infirme. 
On dit, en -ce fens mortifier , 

. mMir foçhair.yVQux dire, ré- 
F fiftex 
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lifter à la coneupifcertce, vain- 
cre les pallions. Le péché de la 
chair , c’eft le péché d’impureté. 

Chair. Ce mot eft encore pris 
au figuré, pour lignifier la peau 
& le teint. Cette femme a la 
chair douce , unie , blanche com¬ 
me un fatin. 

Chaire. Unfiége élevé, où eft 
alEs celui qui parle , ou qui 
profefle en public. Au figuré, 
ce mot fe prend pour le Siège 
Apoftolique. Le Pape eft ajjîs 
dans la chaire de St. Pierre. On 
le dit aulS de la charge de 
Profeflèur public. Les meilleu¬ 
res chaires ne fe donnent pas tou¬ 
jours aux plus habiles. 

Chaise. Ouand on voit un 
Ignorant auis dans une chaife, 
on dit,due ce font les Armoi¬ 
ries de Bourges , un âne dans 
une chaife. Voyez Armoiries. 

Chaland. Au propre, celui ou 
Celle qui achète d’ordinaire 

■ dans une boutique. Au figuré, 
ce mot fe dit par raillerie des 
gens qui ne vont fou vent en des 
lieux que pour s’y divertir d’u¬ 
ne façon qui tient un peu du 
libertinage. Ses fours n'étoient 

■ pas alors en âge de lui donner 
des chalands, toutes maintenant 
font gratides & en la fleur de leur 
jcuneffe. Patru, Plaid . IL 

Chaland. Se prend de plus 
pour celui qui fe divertit d’u¬ 
ne manière libertine avec des 
femmes qui aiment ce négoce. 

Cache ton ’corps fous un habit 
funefte 

Ton lit , Margot , a perdu fes 
chalands 9 

Et tu n'es plus qu'un mifi * 
table refte , 

Des premiers tems fc? des pre • 
niers galands. 

Màuïàrd, Petf . 
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Chalêmie. Pour hautbois, ou 
efpéce d’inftrument champêtre, 
fait comme un chalumeau. 

Allons dire une cbanfon 

Sur ma chalemie. 

P cm. des Muf. 

Chaleur. Couvrez-vous , la cha¬ 
leur vous eft bonne. Se dit à ceux 
qu’on tâxe d’incivilité, quand 
ils mettent leur chapeau à con- 
tre-tems. 

Donner chaleur. C’eft figuré- 
ment,& en termes de guerre, 
donner du courage & de la vi¬ 
gueur. Rien n'eft plus propre à 
donner chaleur aux troupes . que 
la préfence d'un bon Général . 

Chaleur. Se dit des animaux, 
& veut dire le tems qu’ils en¬ 
trent en amour. Cavale qui en¬ 
tre en chaleur au commencement 
de Janvier. Salnove. 

Ses grandes chaleurs font paf- 
fées. Se dit d’une perfonne dont 
. l’âge a rallenti les pallions. 

Chaleureux. Pour amoureux, 
pàfïïonné, enflammé du feu de 

; l’amour, tranfporté d’amour & 
& de tendrefTe. 

Il la mit fur la fougère , 

La baifant tout chaleureux. 

Pam. des Muf. 

Chaloir. Pour foucier, inquié¬ 
ter, mettre en peine,ne point 
s’informer, ne point deman¬ 
der , ni prendre garde. 

Il n'eft que d'en avoir , le 
bien eft toujours bien : 

Et ne vous doit chaloir , ni de 
quoi ni combien. 

Regn* Sat. 4. 

Chalumeau. Pour membre viril, 
par métaphore , à caufe qu’il 
a la forme d’un chalumeau. 

Mais fon doux chalumeau 
m'ayant d'amour éprtfe. 

Pam. des Muf. 

Chamade. Battre la chamade. 

G 4 Four 
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Pour fe rendre, fe mettre entre 
les mains & à la difcrétion du 
vainqueur, demander à capitu¬ 
ler , à compofer, en venir à 
raccommodement. Ne tirez 
plus , Monfieur , le cœur de Ma¬ 
dame bat la chamade . Palap. 

Chamailler. Se battre, frapper. 
Ces trois Dieux fur lui cha¬ 
maillèrent , pour s’efcrimérent* 
Scar. Gigant . ch* 5. 

Chamailler des dents . Man¬ 
ger , s’efcrimer & fe battre des 
dents, baffrer d'importance* 
Mais ce font de ces gens qui 
ne craignent ÿerfonne , 

Et chamaillent des dents* 
Haut. Nobl. de Prov. 

Chamarer. Pour parer de toute 
forte de couleurs. 

Qu'il voit de toutes parts les 
hommes bigarés , 

Les uns gris , les uns noirs , 
les autres cbamarés . 

Despr. Sat. 4. 

Chambre. Tenir chambre garnie. 
Manière de parler, qui ligni¬ 
fie, faire le petit métier, me¬ 
ner une vie débauchée ; préfen- 
ter la lice à tout venant , fe 
proftituer. Cela fe dit d v es fem¬ 
mes de joye, ou putaîns, qui 
logent un chacun pour fon ai- 
gent. D'ailleurs .ne pouvoit fe 
mettre *en tête , que la commère 
tenoit chambre garnie . Chol. 
Cont . T. 1. 

Avoir des chambres vuides 
dans la tête. Manière de parler 
métaphorique, pour exprimer 
qu'une perfonne a des rats, n’a 
guéres de cervelle,eft étourdie, 
folle & brouillée avec le juge¬ 
ment & larajfon. Ce Gentilhom¬ 
me a des chambres vuides dans 
la tête. Don Quich. T. 1. 

Chambrillon. Une petite fille 
qu'on employé aux chofes les 
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plus baffes d’un ménage, fit quf 
fert à divertir & à promener 
un enfant. 

Champ. Il y a affez de champ pour 
faire glane. Signifie qu’il y aaf- 
fez de befogne pour tout le 
monde, ou de quoi fe contenter. 

Il a un œil au champ & 
l'autre à la ville. Se dit d'un 
homme qui eft fort vigilant, & 
qui fait ce qui fe fait de près 
& de loin. 

On dit, qu'un homme court 
les champs , les ruer, pour dire, 
qu’il eft fou. 

Se mettre aux champs. C’efk 
s’emporter de colère. 

Donner la clef des champs à 
quelqu'un. Pour dire, qu'on le 
met en liberté de s’en aller, de 
s'enfuir, & de faire tout ce qu'il 
voudra. 

Donner champ libre. Manière 
de parler figurée, pour don¬ 
ner carte blanche , plein-pou¬ 
voir d'agir, ouvrir le chemin, 
favorifer quelqu’un. 

Battre aux champs* C’eft à la 
guerre, battre le tambour pour 
mettre l’armée en marche. Ou, 
quand on veut faire honneur à 
un Général, ou à quelque per¬ 
fonne de diftin&ion. 

Champ. Pour ia nature d’une 
femme. Deforte que mon champ 
ne demeuroit point en friche* 
Hijl . de Francion. 

Prendre la clef des champs* 
Pour s’échapper, s’enfuir, s’en 
aller à petit bruit, prendre l’ef- 
for, difparoître , gagner au 
large. Prenons la clef des champs, 
£? courons vivre en paix. Belll- 
Isle , Mar. de la Reine de Mono* 
& Tbéat. ftal. r Sc. des Souhaits* 

Courir les champs. Avoir la 
cervelle troublée , être fou* 
Scar* Rom* Corn* 

Cham- 
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ChampigNçn. // efi venu tout Pour dire qu'il ne faut point 

en une nuit comme un cbampi- cacher fes bonnes qualités, # 

gnon. Se dit d’un homme qui que les vertus éclatantes doi- 

s’eft élevé , qui a fait fortune vent fervir d’édification au peu- 

en peu de tems. pie. Voyez* Boisseau, 

Champion. Pour brave t valeu- Mettre quelqu'un fur le cban- 
reux,courageux, héros, guer- délier. C’eft l’élever à quel- 
rier, par ironie, Voilà le digne que dignité. 
champion , contre qui vous avez Chandelle. Cette femme efi belle 
fi dignement combattu. Baron , à la chandelle , mais le jour gâ- 
Coq . tromp. te tout. Signifie, que la grande 

Championne. Eemme de cou- lumière fait aifénient décou¬ 


rage, par ironie, & pour fem¬ 
me de moyenne vertu. Tous 
viennent fur mes pas 9 hors les 
deux championnes. Mol. Etourd. 

Chance. Pour bonheur, avantu- 
re, fortune, hazard, malheur. 

Que fi d'un fort fâcheux la 
maligne inconfiance. 

Vient par. un coup fâcheux 
faire tourner la chance. 

Despr. Sot. 4. 

. Chance. Pour entreprife, def- 
fein. Eu ce fens il ne fe dit 
qu’en riant. 

Au hazard du fuccès, facri - 
fions des foins . 

Et fil pourfuit encore à rom¬ 
pre notre chance , 

J'y confens , âtons-lui toute no * 
tre ajfifiance. Mol. Etourdi. 

Chanceux. Ceft un homme bien 
chanceux. Pour dire, c’eft un un 
pauvre homme que je ne crains 
guéres. 

Voilà un jeu bien chanceux , 
qui n’eft pas de grande impor¬ 
tance. 

Chancre. On dit d’un goulu, 
d’un grand mangeur, qu’il ma»- 
ge comme un chancre. 

Chandeleur. A la Chandeleur 
grande douleur. C’eft - à - dire, 
qu’en ce tems-là il fait quelque¬ 
fois un froid exceflif. 

Chandelier. U ne faut pas met¬ 
tre le chandelier fous le toifieau . 


vrir fes défauts. 

Le jeu ne vaut pas la chandel¬ 
le. Manière de parler proverbia¬ 
le , qui fignifie que la chofe ne 
vaut pas qu’on en fafle la dépen- 
fe, la peine eft plus grande que 
“le profit, les frais excédent le 
gain. Le jeu ne valoit pas la 
chandelle. Les Soufleurs, Corn. 

Il - doit Une belle chandelle à 
Dieu. Se dit de celui qui eft 
échappé d’un grand péril, pour 
dire, qu’il lui doit un grand 
remerciment. 

» Il brûle fa chandelle par les 
deux bouts. C’dh quand un 
homme dépenfe d’un côté, & 
fa femme de l’autre. 

On dit encore de celui qui 
a de la peine à s’expliquer, 
ApportezAui un bout de chan¬ 
delle pour trouver ce qu'il veut 
dire. Voyez Bout. 

Cet homme s'efi venu brûler 
à la chandelle , quand M a quit¬ 
té un aille ou il étoiten fureté 
pour venir en un autre lieu fe 
faire prendre. Proprement c’eft 
s’engager en amour, dans'une 
affaire mal-à-propos. 

Son feu me parta fi brillant , 
Que je fus légèrement 
Me brûler à la chandelle. 

Tbéat. ïtal. Pafq. & Mar for. 

A chaque Saint fa chandelle. 
Ç’eft-à-dire , qu’il faut faire 
G 5 des 
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des préfens â tous ceux dont 
on a befoin, pour faire réuffir 
une affaire. 

On dit , qu’on donne une 
chandelle à Dieu , &f me autre 
au Diable , quand on eft d’intel¬ 
ligence avec les deux partis 
pour fubfifter, quelque chofe 
qu’il anivc. 

On dit auffi des chofes fort 
bigarrées, qu’elles font riolées & 
piolées comme la chandelle des 
Rois . Parce que c’étoit autre¬ 
fois une cérémonie de brûler 
une chandelle fort diverfifiée 
la veille des Rois. 

Ils brillent comme des chan¬ 
delles. Se dit des yeux fort vifs 
& brillans. 

On dit de ceux qui ont re¬ 
çu quelque grand coup proche 
des yeux, qu'on leur a fait voir 
-mille chandelles. 

On dit que la chandelle fe bru• 
. le , quand on perd le tems 
inutilement, & fur-tout dans 
les voyages, quand on veut dire 
, que le foirapproche, & qu'on 
n’aura pas allez de tems pour 
arriver au gîte. 

Lorfqu'un homme efl: fort 
< vieux , & qu’il s'en va mou¬ 
rant , on dit que la chandelle 
'è x* éteint. * 

Etre réduit à la chandelle bé¬ 
nite. Se dit de celui qui efl à 
Pagohie. 

La chandelle qui va. devant 
éclaire mieux que celle qui va 
- derrière . Se dit pour fe moquer 
f de ceux qui attendent à fai¬ 
re dés libéralités pieufes dans 
leurs teftathens. 

Cacher la chandelle fous le 
boijfeau. Pour dire, cacher, fup- 
primer un talent, que Dieu 
nous a donné pour le rendre 
utile au public. 
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Chandelle. Pour, les partféi 
naturelles , c’eft-à-dire , pour 
> le membre d’un homme. 

Mitfa chandelle au plus profond . 

Robin, ta chandelle Je fond. 

Cabin. Sot. 

Change. Donner le change. Pour 
fe venger, rompre, détourner, 
empêcher , mettre obftacle , 
détourner les fuites ; dit auüî 
tromper. 

A cet amour natffant il faut 
donner le change. Mol. Etourdi . 

Prendre le changé. Pour fe 
méprendre, fe laifler duper , 
tromper , fe tromper foi-mê¬ 
me , prendre une chofe pour 
une autre, fe defabufer , fe 
: détromper. On ne pouvoit pas 
prendre le change fur le cbapû 
tre de ta Reine . Lett. Gai. 
Changement. Changement depro% 
pos réjouit l’homme. Signifie 
qu'il ne faut pas toujours parler 
de la même chofe. 

Changement de corhillon ap¬ 
pétit de pain bénit. Pour dire, 
que la nouveauté eft une efpéce 
de ragoût. 

Changement de tems , entr* 
tien défit . Proverbe EfpagnoU 
Mudança detiempos, ber dosé de 
* necios. 

Changer. Il a changé Jon cheval 
borgne' contre^ un meugle. Si¬ 
gnifie, il a përdu encetéchan- 
, • ge. Voyez Aveugle, Borgne. 

, H Change comme un camé - 
lèon. Se dit âcaufe d’une vieille 
. erreur, qui faifoit croire que lë 
■î caméléon changeoic fouventdç 
couleur. 

On dit d’on enfant qu’il ne 
reflemble point à fes père ou 
mère, il a été changé en nourrice , 

On dit attffî que le tems clan - 
géra. Quand ûn voïtquelqü’uà 
faire une çhofe fort contraire 
à fou 
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X foa genre de vie ordinaire.; 

Changer, dénote . four dire, 
changer de façon dé faire,; ou 
de parler. . r ' 

Changer de batterie+ M^nie^e 

! de parier^ pour changer de dif- 

' cours, de matière, d'expédient, 
de fourberie. Tu changef de bat¬ 
terie comme il té plaît. Putan. 

. de Rom. 

Il vit bien qu 3 il fallûtt chan¬ 
ger de bfittèrie. Daines dans teyr* 
naturel... " \ , r , 

Ç han g b u b. Payer comme un 
Changeur. Se dit d’un honpfie 
. oui paye bien, parce que jes 
Changeurs payent comptant* 

U eft riche comme un Chan¬ 
geur. Quand on lui voit beau¬ 
coup d v argent comptant. 
Chanoine. Vl vre comme Ufl Cha¬ 
noine* - à - dire, paifbïe- 
ment, dans l’abondance , & 
dans l’oiûveté. 

Je n'aurai qu'à chanter, rire , 

. boire d'autant , 

Et comme un gras.Chanoine, 
à mon atfe Çÿ content 
v Paffer tranquiUemântJans fou- 
ci , Jans affaire, i . ^ 

La nuit à bien tformir ç?Ja 
jour à fieri faire. .pBS?R. 
ChaWu: four vieu^ : ,*; âgé-,^dé¬ 
crépit, ou rooifil JV- 

Vous .tfes jeune encore r Je nq 
fuis pai chanfi. CoRX.Cercte 
des Femmes. 

Chanson four bagatelle, men- 
tërié, chofe de rien , fauffe, 
apocriphe, & inventéèâ plailir, 
i fottife, niaiferie, fadaife. 

Un amant de fin père ècfyte 
4es leçons , 

Et court chez fa maitrejje ou¬ 
blier fes cbdnfms. Despr. 

Cejl la cbanfon de Ricochet , 
dont on ne voit pas h fin. Sè dit 
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~ d'un .homme qui recommence 
toujours à dire ou à faire la 
même chofe. 

: Je ne me paye pas de cbanfons. 

C'eft-à-dire, je veux des effets, 
& non pas de fimples paroles.. 

. , , IL n'aura qu'un double , il ne 
fait qu'une cbanfon. 
Chansonner. Pour dire , faire 
, des chantons. Rousseau. 
Chanteau. On, dit qu'on a don¬ 
né le cbanteauà quelqu'un, pour 
dire que c*eft à lui à fairé au 
premier jour & à fon tour, ce 

Î iue Jes autres ont fait devant 
ui.On dib depuis quelque tems, 
qu J on lui a donne le bouquet. 
Chanter. Chanter pouille . Pour 
gronder, gonrmander, dire des 
injures, chanter 1 a game. Tan¬ 
tôt il chante pouille au Sire de 
Montauban. Sarr. Dial. 

Chanter Magnificat à Mati¬ 
nes . Manière de parler, qui fij 
gnifie f^ire quelque chofe à cqn- 
tre-tems, hors de propos, hprs 
de faifon, à rebours, de travers. 
Voyez Mettre la charrue 

DEVANT LES BOEUFS. 

Faire chanter. Manière de 
parler, qui fignifie mettre à la 
raifqn , réduire , foumèttrç, 
faire ëntrçr en compofitibn. 
Porteront le fer ff le feu au cœur 
de la France r & la feront chan¬ 
ter. Lw- en belle hum. T i* 
Quand un importun faitplu- 
fîeurs redites, oh dit qu’il chan¬ 
te toujours la même cbanfon .. 

Voilà bien chanté. Se dit d’u¬ 
ne perfonne qui dit quelque 
' méchante raifon qui ne fatis- 
fait pas. 

Chanter la palinodie . Signjfie 
fe retraiter, dire le,contraire 
dé ce qu’on ayoit dit. 

Chanter la game. C’eft re¬ 
prendre , corriger quelqu’un, 
> le 
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le quereller fur quelque aftion 
qu’il aura faite. 

Il faut bien chanter plus bout. 

* Pour dire, il faut enchérir , il 
en faut offrir davantage. 
Chanterelle. Gouverner la cbân- 
ter elle. Pour jouer du vio¬ 
lon , faire ronfler le violon. 
Voyez Racler le boyau. 

,> Chanterelle . Pour membre 
viril. Métaphofe tirée de la 
première corde d'un infiniment 
‘ deMufique. Mak dans ce fens- 
cij c’en lapartie qui donne du 
plsifir aux femmes , & qui les 
ravit par fa douce harmonie; 
Ceft pourquoi ma chanterelle 
N'ejl propre à fon inftrument . - 
Parn. des Muf. 

Chantre de Lutrin . Se dit par 
ironie d’un mauvais Muficien, 

. d’un homme qui a la voix des- 
. agréable. Haut. Crifp . MuJ. 
Chape. Se débattre de la chape à 
ïEvêque. Signifie contefter fur 
une chôfe où l’on n'a, ni où 
l’on ne peut avoir d’intérêt. 

Trouver cbape-cbutte. Trou- 
. ver la bonneavanture,uneoc- 
v cafion favorable à faire fortu¬ 
ne , capture, ou prife. Àfinde 
1 trouver cbape-cbutte ; Cheval. 

Défylat. des Ftloux. 

Chapeau. Voilà un beau ' chapeau 
- que vous lui mettez fur la tête . 
Se dit d’une perfonne à qui 
il eft arrivé quelque fujét de 
honte , ou de qui on a fait 
quelque médifânce. 

Perdre la plus belle roje de fon 
chapeau . C'ell-à-dire,faire quel¬ 
que perte confidérable, Sur¬ 
tout en ce qui regarde l’appui, 
ou la prote&ion. 

Chapeau. Se dit figurément 
& parmi le petit peuple pour 
lignifier un homme. Il y avoit 
plufieurs femmes , mais il n'y 
avoit aucun chapeau . 

\ 


Chapelet. Quand il meurt coup* 
fur coup pfufieurs perfonnes 
d’une même famille, ou qu’ei 
les fe.détachent d’une cabale, 
on dit que le chapelet fe défile . 
On le ait auffi , îôrfque des 

* perfonnes unies commencent 
à fe féparer. 

B n’a pas gagné cela enjiifmt 
fon chapelet. Se dit quand quel¬ 
qu’un eft puni de quelque faute. 
Chaperon. Ancienne coëffûré, 
en ufage en France* jùfqu’au 
teins dît Roi Charles VIT!. Le* 
Do&eurs & Bacheliers dans lies 
Univerfités l'ont retenu pour 
marque de leurs. degrés , & 
l’ont fait defcendre de la tête 
jufques fur l’épaule gauche. ' 

Qui n'a point de tête , n’a 
quefaire de chaperon. 

On appelle un ghs chape¬ 
ron, une vieille femme fous la 
conduite de laquelle on met de 
/ jeûnes filles. Il tfefi tàs- hon¬ 
nête à des filles d'aller fi prome¬ 
ner, fi eHts n'ont quelque Batut 
qui leur fervè de chaperon*. 

Deux têtes dans un chaperon , 
eft dans le même fens qu'on dit 
aujourd’hui àèu% têtes dans un 
bonnet. Pourfignifiey-deurpei:- 
1 tonnes dans le? mêmes intérêts, 
ou dans les mêtnés fentimens.' 
Chapitré. B n'a point de^vqix 
en 1 chapitre. Poür direqu’il 
n’eft d'aucune eonfîdératiot* 
1 dans fa compagnie., " dans fï 

* famille. 1 * 

1 : • Quand la femme gouverne la 
maifon , on dit, le mari n'a 
% point de voix en chapitre. • 

Pain de Chapitre . C’eft ahîfi 
.. qu’on appelle Je pain blanc 
qu’on diftribue tous les jours 
. aux Chanoines. Chapitre fîghi- 

* fie encore là réprimandé publi¬ 
que dans une Maifon Religiéu- 

f«t 
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4 fe, ou dansun Chapitre de Cha* 
noines. Ceft dans ce. fçns 
qu’on dit par ironie, je lui don¬ 
nerai du pain de Chapitre, pour di¬ 
re, je lui ferai une forte cenfure. 

Chapitre. Signifie encore fu- 
jet, matière- On s'eft entrete- 
' nu fur fon chapitre. Mol. Pour 
dire on a parlé de lui. Ne l'at¬ 
taquez pas fur le Droit , car il 
eft fort fur ce chapitre. C’eft- 
à-dire , fur cette matière. 

Chapitrer. Pour gronder, gour- 
mander , faire des répriman¬ 
dés à quelqu’un, Jui laver la 
tête, lui dire fes vérités, & lui 
faire des remontrances & des 
exhortations. Je l'ai chapitré 
fur le peu de refpeü qullpor- 
toit à fon père. Mou Feurb. de 
Scapin . 

Chapon. Qui chapon mange , cha¬ 
pon lui vient. Signifie que le 
bien vient plutôt dans la mai- 
fon de ceux qui en ont déjà, que 
chez ceux qui n’en ont point. 

On appelle aufll deux chapons 
de rente , deux chofes, ou deux 
perfonnes d’inégale valeur, de 
taille différente, parce que de 
ces chapons il y en a d’ordi¬ 
naire un gras & l’autre maigre. 

On dit d’une terre ufurpée 
.par quelqu’un, ce n'eft pas celui 
à qui la terre appartient qui en 
mange les chapons . 

Il a les mains faites en chapon 
rôti. Pour lignifier un homme 
qui eft fujet à dérober. 

Chapon de Limoufin. Des châ¬ 
taignes ou des marons , qui 
font en abondance au Pays de 
Limoges. 

Se coucher en chapon. C’eft fe 
coucher fou & l’eftomac plein, 
fe coucher après avoir bien 
mangé & bien bu. Il mangea 
tris-bien ce foir , s'en alla 


CHA, jec# 

coüeber en chapon ; de la table 
au lit, ayant encore le morceau 
au bec. Ràb. L. 2. 

Chapon. Pour châtré , hom¬ 
me qui eft privé de fes génftoi- 
res, homme impuîlfant. Chol. 
Cont. T. j. Et Lett. Gai. 

Chaponner. Châtrer , couper 
ce qui fait l’homme, c’eft-à- 
dire, les parties génitoires. 

Que d'autres ceft es on me 
dorme. 

Ou je veux que l'on me cba • 
ponne; Scar. Firg. Trav. L. 5. 

Charbon. Il y a bien du charbon 
de rabais . Pour dire que quel¬ 
que chofe a bien diminué de 
prix. , , 

OnJ dit figurément dans le 
ftile de l’Ecriture. Amaffer des 
charbons ardens fur la tête de fon 
ennemi. C’eft-à-dire, le rendre 
plus inexcufable, & attirer fur 
lui la vengeance de Dieu, en 
lui rendant le bien pour le 
mal. . . 

On dit d’une perfonne qui a 
une fièvre ardente. Elle brûle 
comme du charbon. 

Chaèbqnner. Au propre, noir¬ 
cir avec du charbon. Au figu¬ 
ré, noircir, déchirer par quel- 
. que fanglante raillerie. Il me 
follicite de la cbarbonner dans 
mes vers. MaiMard , Poëf. 

Charbonnier. La foi du Char¬ 
bonnier. Quand on parle d’une 
foi implicite, qui fait croire à 
un Chrétien en généraHxmtce 

. que l’Eglife croit. 

Le Charbonnier eft maître en 
famaifon. Proverbe, pour di¬ 
re que chacun eft maître 
chez foi. 

Charbon.. Cep homme eft amou¬ 
reux , gracieux comme un char¬ 
bon. C’eft-à-dire, qu’il eft mal 
gracieux, rébarbatif. 


Digitized by 


Google 


Char- 



iïô tUA: 

Charge. II faut prendre le béné¬ 
fice avec fes charges. • Signifie 
u’il faut foufFrirlesincomnk)- 
ités d’une chofe, dont on ti¬ 
re d’ailleurs des avantages. 

On dit qu'une charge eft le 
chauffe-pieu du mariage . Pour 
dire qu’un homme trouve plu¬ 
tôt à fe marier quand il eft re¬ 
vêtu d’une charge. 

Charger. Il ejl revenu chargé 
comme un mulet . Signifie il en 
* avoit autant qu’il en pouvoit 
porter* 

Charger d'appointement. Pour 
battre, charger de coups de bâ¬ 
ton jgrarfTer les épaules. Mais 
s’ils fie fuivoient mes, préceptes , 

4 jé les chargerais auffi d'appointe* 
ment. Hift . de Francion. 

Charger de bois . Eft plusüfi- 
té, & lignifie la même chofe. 

Il pourrait bien mettant affront 
deffus affront ,' 

Charger de hoir mon dos, com¬ 
me il a fait mon front. Mol. 

Charger . Au propre , toiit ce 
qui péfe trop furl’eftomac. Au 
figuré , il fe dit à peu près 
dan9 le même fens. ' Charge # 
Ja mémoire de quelque chofe , 
pour dire la mettre en fa mé¬ 
moire. On le dit auffi en par¬ 
lant de la confcience. Il ne faut 
rien faire qui puijfe charger notre 
confcience. C’eft- à-dire, qui 
uifle obliger notre confcience 
nous faire dés reproches,nous 
donner des remords. 

Charger une biftoire. G'eft exa¬ 
gérer , ajoûter à la vérité. Char¬ 
ger un portrait. Ç’eft faire une 
exagération burlefque des prin¬ 
cipaux traits quudéfignent le 
carattére, ou la reflfemblance 
d’une perfonne. 

‘ Chargé de cuifine. Veut dire 
un homme gras. Chargé d'an - 
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*hées\ unhommevieux. Chargé 
de ganache , un homme qui a de 
grdfles mâchoires* Et figuré* 
ment, un homme qui étant 
épais de corps, a auffi l’efprit 
groffier & matériel. 

Le tems eft chargé. C’eft-à- 
dire , couvert de nuages , & 
difpofé à la pluye. 

Avoir les yeux chargés. C’eft- 
à-dire , enflés & remplis d’hu¬ 
meurs. 

On appelle desdez chargés f 
de faux aez, des dez pipés, 
dont fe fervent ceux qui veulent 
tromper au jeu. 

Charité'. Ceft une charité qu 9 on 
“ luiçréte. Se dit en un contre¬ 
sens, quand on médit de quel¬ 
qu’un, qu’on ltii impute à faux 
quelque vice. 

Charité bien ordonnée corn? 
mence par foi-même. C’eft-à-dire 
félon le langage du monde, 
u’il faut commencer! fe faire 
u bien avant que d’en faire à 
autrui. 

Charivari. C’eft un bruit de 
chaudrons, de poêles, & autres 
inftrumens bizarres & lugubres, 
avec lefquels on donne laféré- 
nade à un vieux barbon , qui 
aura époufé quelque jeune per¬ 
fonne. Cette mufique fe don» 
ne ordinairement la première 
nuit des nôces, pour fe mo¬ 
quer du vieillard, & l’empêcher 
de dormir auprès de fa jeune 
époufe! 

Faire charivari . Faire du 
bruit, du defordre, de la con- 
"fufïon, faire tapage, fe bat¬ 
tre .& s’injurier. 

Cétoït pour faire un beau cha¬ 
rivari. La Fontaine , Contes * 
Chàrlatanner. Pour faire com¬ 
me les Charlatans , mentir, 
attraper, hablcr, cajoler, par¬ 
ler 
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1er beaucoup , bavarder , en- Chartbdë. Il faut prendre garde 
dormir par des difcours, faire de tomber en Scylla , en voulant 

des rodomontades, fe vanter, éviter Cbarybde . Pour dire é 

, en faire accroire, en impofer qu’en fuyant un péril, on ne 

par des fourberies , enjôler , fe précipite dans un autre op* 

tromper. , poté. 

Charmer les puces . Manière de Chasse * Marquez cette cbajfe. Si- 
parler qui fignifie s'enivrer. gnifie , remarquez bien cette 

flaton fait inhibition à ceux a&ion que vous avez faite, je 

qui ont charmé les puces . Chol. m’en refleqtirai en tems & en 

Cont. T. i. lieu. 

Gharpenter. Pour battre, frap- On appelle cbajfe morte , un 
pèr, aflener des coups, appuyer. coup perdu, une aftion qui n’a 

Et de la plus greffe Je mit à char - aucune fuite, dont onne feref- 

penter fur Don Quixotte. Don fendra point. 

Quich. P. i. Chasse -cousin. Pour mauvais 

Charette. On appelle un avaleur vin, vin aigre. Voyez Ripope', 
de cbârettes ferrées , un Trafon* gin guet vin de Bretigni. 

un capitan, un fanfaron. Chasser. Un clou cbajfe l'autre* 
Charrier droit. Se dit à une C’efb à-dire , que le plus fort 

perfonneàqui on donne des re- chafle le plus Foible , qu’un 

montrances. Signifie faire fSn grand mal en fait oublier un 
devoir, prendre garde de fai- petit. 

re quelque faute, fe comporter Un bon chien cbajfe de race . 

bien. Et on s’en fert le plus fou- Pour dure qu’on tient toujours 

vent comme de menace. quelque chofe de la naiffance. 

Et qu'ilferabien, s'il me croit, & qu’elle vaut mieux que l’é- 
Déjormais de charrier droit . ducation. 

Scar. Gigant. Chant . i. Ce garçon , cette fille , cbajfent 
Charrue. Mettre la charrue de - de race. Se dit, quand ils ont 

vont les bœuf s. Voyez Boeuf* les mêmes inclinations que leur 

On appelle un cheval de char - père ou leur mère, 

rue, un homme groffier & ftu- La faim cbajfe le loup hors du 

pide. fcofx. C’eft-à-dire, qiie la né- 

J* aimer ois autant être à la cefïîté oblige les gens, à tra« 
charrue , tirer la charrue . Se dit vailler. 
d’un emploi fort pénible, ou Cet homme cbajfe bien au plat*. 
laborieux. C’eftà-dire, qu’il a bon appé- 

On appelle auffi une charrue tit, qu’il mange beaucoup. 
mal attelée , des gens qui font Chasseur. Il eji affamé comme un 
liés par quelque fociété,&qui cbajfeur. Se dit d’un homme 
s'accordent mal enfemble. qui a grand appétit. 

Chartier. Il n'ejl fi bon cbartier Un repas de cbajjeur . Un te- 

qui ne verfe . C’eft-à-dire, qu’il pas prompt & léger, 
n’y a point d’homme fi habile Une mejfc de cbajfeur* Une 
qui ne fade quelque faute. Meffe dite à la hâte. 

On dit auffi d’un grand ju- Chaste. Equivoque, fatytiquç, 
reur, il jure comme un cbartier qu’on donne a une perfontne 
embourbé* 
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qui eft chaffieufe, & qui diftille 
de la cire par les yeux. 

Chat. Quand un homme fort 
d’un endroit fans dire adieu, 
on dit qu'il a emporté le cbat. 

Il le guéte comme le cbat fait 
la fouris. Se dit de celui qui' 
prend foigneufement garde aux 
attions d’un autre. 

Reveiller le cbat qui dort • 
C’eft renouveller une affaire 
qui a déjà été enfévelie dan9 
l’oubli, faire renaître le fou- 
venir d’une querelle, s’attirer 
de nouvelles affaires après a- 
voir affoupi les premières. . 

N'as-tu pas tort 

De réveiller le cbat qui dort ? 

Scar. Vtrg. Trav. 

On dit qu'une perjonne s’eft 
fervi de la pote du cbat pour ti¬ 
rer les marons du feu ,' pour di¬ 
re qu’elle a mis quelqu’un au 
hazard de profiter de fa fim- 
plicité, ou de fa témérité. 

Acheter cbat en pocbe. Ma¬ 
nière de parler dont on fefert, 
lorsqu’on propofe à quelqu’un 
. d’acheter quelque chofe , de 
faire un troc, ou un marché , 
fans avoir vu auparavant la 
marchandée qu’on marchande. 
Mais Mr. le Charlatan , afin 
que je n’acbette point cbat en 
pocbe. Tb. Ital. Sc. des Souhaits. 

Cbat échaudé craint l’eau froi - 
. de. C’eft-à-dire qu’une perfon- 
ne qui une fois a été trompée, 
prend garde de ne l’être point 
une fécondé, & fe méfie même 
de fes meilleurs amis. 

Je tiens ce marché fort 
roide 

Qu'un cbat échaudé croira 
Veau froide. Cabin. Sat. 

Laijjer aller le cbat au froma - 
e. "Manière de parler libre & 
allé, qui fe dit d’une fille qui a 
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accordé la dernière faveur, qui 
s’eft laifTéperfuader à faire faux 
bond à fon pucelage, qui a fait 
brèche à fon honneur. Elle à 
laWé aller le cbat au fromage . 
Tbéat. Ital . Attendez-moi Jous 
Vorme. 

Je laifferai aller le cbat au fro¬ 
mage. Fam. des Muf. 

Elles s’aiment comme chiens 
£ÿ chats. Se dit de deux per- 
fonnes ennemies. % 

A bon cbat bon rat. Manière 
de parler qui fignifie autant, 
qu’à trompeur trompeur & de¬ 
mi, à la revanche , à la pareil¬ 
le, ufer de reprefailles^ Vous la 
frappiez avec fon même trait. à 
bon cbat bon rat. Scak. Jod. 
Maître & Valet. 
m Jetter le cbat aux jambes. Ma- 
niétede parler proverbiale,pour 
donner la faute à quelqu’un, 
faire des reproches, accufér, 
reprocher. Et vous parlez indif¬ 
féremment de tout , fans qtfon 
vous jette le cbat aux jambes . 
Ablanc. Luc. 2 . P. 

Il a payé en chats fÿ en rats. 
Pour figiiifier que c’eft un mé¬ 
chant payeur, & qui ne paye 
pas en argent comptant. 

Il entend bien cbat ,fans qu’on 
dife minon. Se dit d’un hom¬ 
me habile, & qui entend à 
demi-mot. 

Durant la nuit tous chats font 
gris. Manière de parler dont on 
fe fert pour exprimer que pen¬ 
dant la nuit toutes les chofes 
font paffables, parce qu’on n’en 
peut connoître les défauts, que 
tout paroît beau à la faveur des 
ténèbres. Parce que tous les chats 
durant la nuit Jont gris. Scar. 
Rom. Cm. 

Il appelle un cbat , m cbat. 
Se dit d’un homme qui parle 
fran- 
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franchement, & fans rien dé- 
guifer, qui nomme les chofes 
par leur nom. 

J'appelle un chat un chat , fi? 
Rolet un fripon. Despr. Sot, 

Bailler le chat par les pattes. 
Pour dire, préfenter une chofe 
par l’endroit le plus difficile. 

On dit encore que le mou ejl 
pour le chat , Parce qu*on les 
nourrit ordinairement avec le 
poumon de bœuf, qui eftmou. 

Il a joué avec les chats. Se 
dit d’un homme qui a quelques 
égratignures au vifage. 

Devenir auffi fier qu'un chat 
amadoué. 

Dès que les chats feront chauf¬ 
fés. Pour dire, de bon matin. 

On dit d’un homme mal pro¬ 
pre , qu’l/ efi propre comme une 
écuelle à chat. 

Il ne faut pas réveiller le chat 
qui dort. C’eft-à-dire, qu’il faut 
laifler en repos ceux qui nous 
peuvent faire du mal: 

Chateau. Ville prife , château 
rendu. Pour dire, qu’on ne peut 
plus guéres tenir dans un châ¬ 
teau quand la ville eft prife. 

Le château du Gaillardtn. 
Mot équivoque & libre, pour 
dire la nature d’une femme. 

Cefi pour loger mongrimaudin 

Dans mon château du Gail- 
lardin. Lett. Gai. 

Faire des châteaux en Efpa- 
gne. Manière de parler qui fî- 
gnifie,faire des fouhaits en l’air, 
former des entreprifes ou des 
defleins chimériques, repaître 
fon efprit de mille rêveries fan- 
tafques & bizarres, faire des 
projets vains & ridicules, rêver. 

Je fais des châteaux en Efpa- 
gne. Regn. Sat. 9. 

Faire des châteaux de cartes. 
Manière de parler,pour dire, 
I. Partie . 
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qh’une perfonne s’amufe â des 
bagatelles, paflefon tems à des 
chofes inutiles , ou s’occupe 
l’efprit de chimères. 

Et pajfoit les jours tout entiers 
A faire des châteaux de cartes « 
ScARt Vtrg . trav . L.6. Et Lett* 
de Le Pays. 

Chatemite. Mot vieux & bur- 
lefque,qui fignifie flateur, hy* 
pocrite, diflimulé. 

Vive la Sœur Marguerite , 

Pour bien faire la chatemite . 
Poct. anon . 

Châtier. Qui bien aime bien cbd • 
tie. Se dit en parlant de l’a¬ 
mour d’un père envers fes en- 
fans. 

Châtier bien , fi? récompenfer 
de-même. 

Châtier la bouteille. Pour châ¬ 
tier le vin , punir l’ivrogûe- 
rie. Je vois bien qu'il faut cbâtiet 
la bouteille. Les Souffl . Com. 

Chatouiller. Se chatouiller pouf 
fe faire rire . C’eft rire fans 
fujet apparent, ou par quelque 
imagination agréable qui npus 
paflè dans l’efprit. 

Chatouiller. Pour flater. Lett . 
de Richel. Voy. Gratter une 

PERSONNE OU IL LUI DEMANDE. 

Châtrer i Châtrer un fagot, oii 
une bourfe , pour diminuer le 
fagot, ou la bourfe, en ôter 
quelque chofe , en fouftraire 
ou enlever une partie, rendre 
plus petit. 

Chaud* Tomber de fièvre en chaud 
mal. Signifie, d’un petit mal¬ 
heur entrer en un plus grand. 

Il ne trouve rien de trop froid, 
ni de trop chaud. C’eft-à-dire, 
qu’il n’eft point dégoûté, que 
tout lui eft bon, qu’il prend par¬ 
tout. 

Souffler le froid fi? le chaud 4 
Pour dire,n’êtred’aucun parti 
H aflu- 
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affuré, foutenir la pour & le 
contre, dira du bien & du mal 
de* mêmes gens. 

ÈJe piaffe aux Dieux que je 
çouçbe 

Avec vous feus le même toit , 

Arriére ceux dont la bouche 

Soufle le chaud le froid. 

La Fontaine* 

Cela ne fait ni chaud ni froid. 
C’eft à-dire , ne fert, ni ne 
nuit dans une affaire. 

N'être ni chaud ni froid. C’eft 
être indifférent, ne fe détermi¬ 
ner ni de côté ni d’autre. 

En termes de Guerre on dit 
. une occafion chaude , une chaude 
attaque. C’eftàdire, une ©c- 
cafion, une attaque où le com¬ 
bat eft rude & fanglant. Chau¬ 
de allarme , c’eft une grande & 
Soudaine allarme. 

La donner bien chaude. Figu- 
rérnent, e’eft donner une gran¬ 
de allarme, en faifant le mal 
plus grand qu’il n’eft. 

A la chaude. Veut dire, du 
premier abord, dans le premier 
tranfport. 

Il faut battre le fer tandis qu'il 
eft chaud. Signifie qu’il ne faut 
pas laiflèr échapper l’occafion. 

On dit aufli ironiquement à 
ceux qu’on veut taxer de froi¬ 
deur, Vous êtes un chaud lam¬ 
bin , un chaud lancier. 

Et pour exagérer la chaleur 
d'une chambre, on dtt qu 'il y 
fait chaud comme dans un four. 

Il a la main chaude. Se dit 
d’un homme qui gagne au jeu 
plufieurs coups de fuite. 

Avoir le cul chaud. Manière 
de parler qui fîgnifie, être d’un 
tempérament chaud & amou¬ 
reux , aimer ie déduit, aimer le 
commerce des femmes. Cabin. 
Satyr, 
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Pleurer à chaudes larmeI. 
C’eft-à-dire, pleurer beaucoup, 
répandre des larmes qui fortent 
avec impétuofité 9 comme il ar¬ 
rive lorfqu’on a le cœur ex¬ 
trêmement ferré. 

Avoir le fang chaud, ou la 
tête chaude. C’eft-à-dire, être 
colère, violent9 & emporté. 

Avoir les pieds chauds• C’eft 
être à fon aife. 

Çhàudronner. Pour faire le 
déduit, faire l’aétion vénérien, 
ne avec une femme. Chol. 
Cont. T. 1. 

Chauffer. Ce n'eft pas pour vous 
que le four chauffe. Se dit à ceux 
qui prétendent avoir part en 
quelque affaire, ou à quelque 
fête,dont on les veut exclure. 

On dit à un méchant hom¬ 
me , tu feras bien chauffé en l'au¬ 
tre monde , pour le menacer 
qu’il fera damné. - 

Il verra de quel bois je me 
chauffe. Pouf dire,quel hom¬ 
me je fuis. 

Allez lui dire cela , 6? vous 
allez chauffer au coin de fon feu. 
Pour défier quelqu’un d’aller 
dire en face à quelqu’autreune 
chofe qui le doit choquer. 

Chausser. On dit figurément.de 
deux perfonnes, Mlles Je chauf¬ 
fent au même point. C’eft-à- 
dire, elles ont les mêmes in¬ 
clinations. .}• 

Toutes en fait d'amour fe 
chauffent en un point : 

Et Jeanne que tu vois , dont 
on ne parle point , 

Qui fait Ji doucement la fin%- 
pie <5? la doucette , 

Elle n'eft pas plus cbafie , ains 
elle fft plus jecrette. < Rrcn. 

Chauffer, le cothurne. Figuré- 
ment fe dit de ceux qui cora- 
t . paient. <fet Pièces de Théâtre. 

, Oa 
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" thi le dit auifi au preste de 
ceux qui les repréfentent. Cet¬ 
te manière de parler eft prife 
d'une chauffure particulière, 
que portoient chez les Anciens 
ceux qui reprèfentoient des 
Tragédies * & qui étoit appeliée 
cothurne. 

Chausses. Oh dit à celui qu’on 
veut chaffer d’auprès de foi, 
Va te promener , tu auras des 
chauffes , ou Amplement, Va- 
t-en, tire tes chauffes. 

Tirer Jçs chauffes. S’enfuir, 
s’en aller fans bruit, plier baga¬ 
ge , déloger fans trompette , 
s’efauiver, décamper. Et me 
laijfe tirer mes chau ffes fans mur¬ 
murer. Mol. Dépit amour. 

Es font dans vos chauffes. C’eft 
une manière de. parler baffe du 
peuple de Paris, & fert com¬ 
munément de r éponfe à uhe per- 
fonne à qui on dit des injures. 

Et p'rédifeur de cbojes fauffes 

Cbalcbas dit , ils font dans vos 
chauffes. Scàrr. Vtrg. trav. 

Donner des chauffes. Pour pu¬ 
nir, frapper , battre , donner 
des coups. Un bon niaitre m'a 
jamais manqué de donner des 
chauffes à fon valet , quand il 
lui a dit une injure. Don 
Quich. i. P. 

On dit pour fe moquer de la 
pauvre Nobleffe, c'eft un Gentil¬ 
homme de Béauce * qui fe tient au 

_ Ht quand on racoutrefes chauffes. 

U eftJi pauvre qu'il ri a pas 
de chauffes. 

Quand urt jeüne-homme eft 
hors d’âge d’avoir le foüët, on 
dit qu’il a la clef de je s chauffes. 

Quand les Sergens mènent un 
homme prifonnier, on dit qu 'ils 
le tiennent au cul & aux chauffes. 

On dit auffi des parties ad- 
.verfes qu’on a réduites à l’ex- 
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trémîté, qui ne peuvent plus 
fuir leur condamnation, ou de 
qui on juge le procès, qu’on les 
tient au cul & aux chauffes. 

Cette femme porte les bout- 
de-chauffes. Se dit d’une femme 
qui gourmande fon mari, & qui 
fait les affaires de la maiibn. 

On dit à celui à qui on voit 
des bas dépareillés , qu’il a des 
chauffes de deux Paroiffés. 

Chaussure. Au propre, tout ce 
qu’il faut pour chauffer une 
perfonne. On- dit au figuré, 
& par proverbe * trouver chauf¬ 
fage à fon point , pour dire, 
trouver un ennemi auffi fort 
que foi. 

Chauve. L'occafton eft chàuvè. 
Pour dir.e, qu’il ne la faut pal 
laiffer échapper quand elle fé 
préfente. 

Chaux. A chaux à ciment: 
Manière de parier, pour mar¬ 
quer une chofe durable & forte* 
& qu’ort ne peut défaire ou dé¬ 
truire. 

Etoit à lui par byrhenéé 

Conjointe à chaux à ciment: 

Scar. Vtrg. trav. 

Chef. Mot Gaulois, pour têté; 

Et malheur fur le chef de qui 
s'en choquera. 

Haut; Am. quitromp. 

Par mon chef. Jurement Gdü- 
lois,comme qui diroit,parmd 
tête, mor, tête, ventrebleu. 

Et par mon chef , autte ebofé 
ûri Augufte. Scar. Vtrg. trav ; 
Et Poëf. 

Chef-d’oeuvre. Au propre, eft 
l’ouvrage que fait un afpirant 

Î )our fe faire paffer Maître dans 
e métier qu’il a appris. Lé$ 
gens de métier font leurs èhef- 
, d'œuvres à jeun , mais le paraji « 
te no vaut rien s'il ri a mangé i 
ü fait tous fes cbefs-d'ouvtel 
Hz. A 
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à table . Ablanc. Luc, T. 2. 
Dial, du Paraf. 

On fe fert du mot de chef- 
d’œuvre pour exprimer quel¬ 
que chofe de parfait. La belle 
Pbilis ejl le chef-d'œuvre des 
deux. Voiture. Poêf. Le Tar¬ 
tuffe le Mifantrope de Molière 
peuvent paffer pour des chef s d'œu¬ 
vres en matière de Comédie: 

On prend aufli ce terme en 
mauvaife part. Cette harangue 
* étoit un chef-d'œuvre d'imperti¬ 
nence. Balzac. 

Vous avez fait un beau chef- 
d'œuvre. Pour fe moquer d’un 
homme qui a fait une fottife, 
ou qui a gâté une affaire par 
fon imprudence. 

Chemin. Il a pris le chemin de 
Vécole , ou des écoliers . Pour 
il a pris le plus long. 

Aller le droit chemin . C’eft- 
à-dire procéder, agir avec fin- 
cérité. 

Aller toujours fon chemin . 
C’eft, quoi qu’on puiffe dire ou 
faire, ne point fe détourner de 
ce qu’on a entrepris. 

Aller à la fortune par un che¬ 
min de velours . C’eft-à-dire, 
par une voye facile & agréable. 

Suivre le chemin battu . Au fi¬ 
guré, c’eft s’attacher aux ufa- 
ges établis. 

On dit, il fera fon chemin , 
pour dire, il parviendra ? il 
s'avancera. 

Faire bien du chemin en peu de 
tems. Ceft-à-dire, figurément, 
faire eq peu de teins de grands 
progrès dans la Fortune, dans 
les Sciences, &c. 

Trouver une pierre en fon che¬ 
min . C’eft enftile figuré, trou¬ 
ver quelque obftncle. 

On dit d’une chofe longue & 
étroite, que c'ejl le chemin de 
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Ville - Juif % Long - boyau. < Ce 
nom lui vient d’une maifon 
feule qui eft fur le grand-che¬ 
min, où loge la Porte, & qu’on 
appelle Long-boyau. 

« Cet homme eft toujours par 
chemin. Se dit, lorfqu’il n’eft 
jamais au logis, qu’on le fait 
aller deçà & delà. 

On dit aux valets qui gron¬ 
dent quand on les envoyé quel- 

? ue part: Tandis que vous irez 
f viendrez , les chemins ne Je - 
ront pas fans vous . 

On appelle le grand chemin 
des vaches , les chemins où i’on 
va par terre. Et figurément & 
en proverbe, l’ufage commun 
& ordinaire. 

Bonne terre , méchant chemin • 
Parce que les bonnes terres qui 
font graffes retiennent l’eau. 

En tous pays il y a une lieue 
de méchant chemin. Pour dire» 
qu’il n’y a point d’affaire où 
Fon ne trouve des difficultés. 

A chemin battu il ne croit point 
d'herbe. C’eft-à-dire, qu’il n’y a 
pas grand profit à faire dans un 
trafic connu de tout le monde. 

Il n'en faut point aller par 
quatre chemins. Signifie, qu’il 
en faut paffer par là. 

Tous chemins vont à Rome » 
ou tous chemins vont à la ville. 
Pour dire, qu’on peut parve¬ 
nir à une même fin par divers 
moyens, arriver en un même 
lieu par divers endroits. 

On dit auffi en menaçant, je 
le mènerai par un chemin où il 
n'y aura pas de pierres. C’eft- 
à-dire, je le ferai marcher droit, 
je le pourfuivrai avec grande 
diligence. Ou, comme veulent 
quelques-uns , je le traiterai 
avec un tel excès de rigueur, 
que tout moyen defe défen- 


Digitized by Google 


CHE. 

dre lu! fera ôté; car les pier¬ 
res font les armes de ceux qui 
manquent de toute autre dé- 
fenfe. 

On dit encore en menaçant, 
il me trouvera toujours en foti 
chemin. Pour dire, je lui ferai 
toujours des obftacles en tou¬ 
tes les affaires qu’il entrepren¬ 
dra. 

On appelle le chemin du Pa¬ 
radis , un chemin étroit, un 
défilé, où Von ne va qu’un à un. 

Aller fon grand chemin , al¬ 
ler f on droit chemin. Signifie, 
agir franchement, & fans ufer 
d'aucune fineffeni fupercherie. 

Demeurer en beau chemin. 
Proverbe , pour dire , perdre 
courage lorfque toutes les diffi¬ 
cultés font applanies. 

Chemin. Figurément, route, 
moyens de faire quelque chofe. 
Cléarque ne vouloit point aller 
à la gloire par un autre chemin 
que par celuïde la vertu: Ablanc. 
Il ne s'écartera pas du chemin 
que tant d'illuftres personnages 
lui ont frayé. Pàtru , Plaid. 4 . 

Car de trouver une feule re¬ 
belle , 

Ce n'eft la modri gens de qui 
la main 

Par les préfens s'applanit tout 
chemin. La Font. 

On dit, prendre te chemin , 
pour fe mettre en train, com¬ 
mencer , entamer quelque cho¬ 
fe. Le monde prend le chemin 
de nous voir. Mol. Préc. C’eft- 
â-dire, le monde commence de 
nous vifiter. 

On dit figurément le bon che¬ 
min , le chemin de fal\it , le che¬ 
min de perdition , le chemin de 
rbôpital. 

Cheminer. Il faut faire une croix 
à la cheminée . C’eft-à-dire, qu'on 
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eft furpris de la vilite d’une per- 
fonne qui avoit négligé long- 
tems de venir en une maifon. 

Faire quelque chofe fous la che¬ 
minée. C’eft faire quelque cho¬ 
fe en cachette, & fans obferver 
les formes. 

Cheminer. Au propre, c’eft al¬ 
ler , marcher. On Vemplôye 
figurément. Cheminer droit. Ne 
point faire de faute , agir a- 
vec probité, juftice, droiture. 
Savoir cheminer . Savoir allér à 
fes fins , s’avancer. On dit 
aufli d’un ouvrage bien fuivi, 
bien difpofé , qu’il chemine 
bien. Ce Difcohrs, ce Poème 
chemine bien. Acad. Franç. 

Chemise. La cbemife eft plus pro¬ 
che que le pourpoint. 

On dit figurément mettre quel¬ 
qu'un à là cbemife. Patru, Plaid. 
3. C’cft-à-dîre , le ruiner, le 
réduire à la mendicité. 

Je mangerai jufqu'à ma éte¬ 
rnité dans la pourfuite de cette 
affaire. C’eft-à dire,j’y dépen¬ 
serai jufqu’au dernier fou de 
mon bien. On dit aufli dans le 
môme fens, vendre fa cbemife* 
%aijfez faire , ils ne font pas 
au bout, 

J*ÿ vendrai ma cbemife , £? 
je veux rien ou tout. 

Racine, Plaid. AEt. 1. Sc. 6 . 

Chene. On dit que la monnoye 
du diable ejl des feuilles de chê¬ 
ne, qu’il fait paroîti£ comme 
fi c’étoit de l’or. 

Cheneviere. Lieu où il y a du 
chanvre pendant par les raci¬ 
nes. Epouvantail de cbeneviére. 
Au propre , c’eft un fantôme 
pour épouvanter les oifeàux 
qui voudraient venir manger 
le chénevi. Ces mots fervent 
au figuré dans le ftile familier. 
On les employé au fujet d’une 
H 3 per- 
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erfonne fort laide, & prôpre 
faire peur. On le dit aufli 
d’une chofe quicaufe une vai¬ 
ne terreur, & qui étant bien 
examinée fe trouve fort légère, 
& même fans fondement. 
Chenu. Mot fort ufité à Paris 
en la place de bon, délicat, 
exquis , de bon goût, déli¬ 
cieux , admirable. Voilà du vin 
qui eft bien chenu , &C. 

Cbenu . Ce terme dans fa fi- 
gnification propre , veut dire 
tout blanc de vieillefle. Il eft 
plus de laPoëfieque delaPro- 
fe, où il n’entre plus guéres 
qu’en riant. 

Pour moi je cède au te ms, & 
ma tête chenue , 

M'apprend qu'il faut quitter 
fes hommes & le jour ; 

Mon fang fe refroidit , ma 
force diminue , 

Et je feroisfans feu fi j’étois 
fans amour. 

Màinard, Poêf. 

Cbenu. Se dit au figuré des 
montagnes, & veut dire blan- N 
çhes de neige , ou de gelée 
blanche. 

Vous qui fur vos cimes dknues 
Voyez, dans la vague des airs 
Les tonnerres les éclairs 
Sortir du rouge feindes nues. 
Superbes monts , adorez Dieu . 

Godeau, Pfeaume cxlviiî. 

? Chenu . Eft auflïun terme que 
les Poètes appliquent aux flots 
de la mer, qui en ce fens fi¬ 
guré veut dire blanchiffant d'é- 
çume. 

De moins de flots chenus Thé- 
tis eft tourmentée , 

Que de triftespenjées ri eft mon 
ame agitée. 

Ménagé, PoêJ. Idille. 

Qui compterait plutôt les arè¬ 
nes menues f 


Que baigne l'Océan de Jet 
vagues chenues. 

Godeau, Poëf Egl. 5. 

Cher. Mon cher. Manière de par¬ 
ler à la mode à Paris, pour 
dire mon ami. 

Et depuis quand , mon cher , 
Es-tu donc à Paris ? 

P oursault. Port du Peint . Et 
Haut. Bourg, de Quai. 

Quel JpeÜacle indécent fe pri - 
fente à mes yeux ! 

Des hommes vraiment nuis 
au bord de la rivière 

Me font évanouir . Eh , de 
grâce , ma chère. 

Evitons cet objet affreux . 

Coulanges. 

Chercher. Il cherche midi où 
il ri eft qu'onze heures. Pour mar¬ 
quer qu’un homme eft un écor- 
nifleur. 

Chercher midi à quatorze beu*, 
res. Manière de parler, qu£ 
fignifie faire de vains efforts, 
prendre de la peine inutilement. 
Signifie aufli tirer un difçours 
par les cheveux, chercher des 
alibis. Voy. Tourner autour 
du pot. Dit aufli, chercher 
des détours dans quelque cfao- 
fe pour pouvoir s’échapper.' 
Pauvre homme , vous cherchez 
midi à quatorze heures. Chol. 
Cont. T. 1. 

Chercher une aiguille dans une 
cbarettée de foin. Signifie, qu'il 
eft prefque impofCble de trou¬ 
ver la chofe qu’on cherche, 
tant elle eft égarée. 

On dit aufli, qu’on a cherché 
quelqu'un à pied & à cheval, ou 
par mer ou par terre. C’eft-à- 
dire, qu’on a pris grand foin 
de le chercher^ 

On dit encore, que le bien 
cherche le bien . Pour dire, que 
plus on eft riche, & plus on 
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«' k de moyens de s'enrichir. 

Chercher la Lune en plein jour. 
Manière de parler, pour expri¬ 
mer unechofe impoffible, c’eft 
fe donner dés peines inutiles. 

A femme qui fe meurt d'a- 
Mur , 

Ceft chercher la Lune en plein 
jour. Sgar. Virg. trav. 

Chere. Il riefk chère que d'avâri - 
deux , quatîd il traite tout y va. 

Chère de Commiflaire. Ceft 

. un repas oh Ton Tert chair & 
poiffon. 

Chèrement. Au propre, à haut 
prix. On dit fîgurément vendre 
chèrement fa vie , d’un homme 
courageux, qui tue ou blefle 
beaucoup d’ennemis, avant que 
de périr fous leurs coups. 

Chérubin. Il eft rouge comme un 
Cbérubin.Se dit d’un homme qui 
ale vifage rouge & enflammé. 

Cheval. Il a changé fin cheval 
borgne contre un aveugle . C’eft- 
à-dire,qu’il a perdu dans un troc 
qu’il a fait, foit de cheval, Toit 
de toute autre chofe. 

A cheval donné on ne regarde 
point la bouche. Signifie > qu’on 
reçoit les préfens tels qu’ils 
font. Et ce proverbe fe dit de- 
même en Italien & en Efpa- 
gnol. Acavaldonatonon figuâr- 
da nella bocca. 

L'œil du maître engraiffe le 
cheval. Pour dire qu’il he fe 
faut point repofer fur les valets 
du foin de fes chevaux, ni de- 
même de toutes les autres affai¬ 
res d’une maifon. 

N'avoir ni cheval ni mule . 
C’eft n’avoir aucune monture, 
être contraint d’aller à pied, 
être gueux. 

On dit qu'un homme fait le 
cheval échappé , quand il eft li¬ 
bertin, emporté, incorrigible. 


fl? 

Etre mal à cheval. Manière de 
parler métaphorique, pour être 
mal fur pied, dans fes affaires, 
être en mauvais état,être brouil¬ 
lé avec la fortune, avoir fes af- 
faires en défordre,êtfe dérangé. 

Faire voir à quelqu'un que fin 
cheval n'eft qu'une bête. Prover¬ 
be qui lignifie, faire connoître 
à quelqu’un fon ignorance, & 
qu’il n’eft rien moins que fpiri- 
tuel, fage, prudent, comme il 
le veut paraître. Je lui feïois 
bien voir que fin cheval n'eji 
qu'une bête. Haut. Crifp. Méd. 

Il eft aifé d'aller à pied y quand 
on tient fin cheval par la Bridé. 
Pour dire, qu’on fouffre bien 
de petites incommodités volon¬ 
taires , quand on peut s’en déli¬ 
vrer litôt qu’on le veut. ' 

Il fait bon tenir fin cheval 
par la bride. Signifie qu’il nefe 
faut pas défaifir de fon bien 
pendant fa vie. 

Cette homme monte fur fes 
grands chevaux. Pour dire, qü’il 
parle en colère & d’un ton hau¬ 
tain. 

Il eft bon cheval de trompet¬ 
te , U ne s'étonne pas pour le 
bruit. C’eft lorfqu’il ne craint 
point les menaces ni les crieries. 

On dit quïJ parie à cheval . 
Pour marquer qu’il parle en 
maître,avec autorité, ou qu’il 
parle bien à fon aife. 

On appelle un homme fort 
groffier & ftupide, un tbéval de 
carojfe , un cheval de bât, Un 
gros, un franc cheval. 

Il n’eft fi bon cheval qui n'én 
devînt roffe. Pour dire qu’on 
a fait travailler exCeflivement 
quelqu’un. 

On dit au-contraire que ,/* 
mis cheval gètitil ne devint rof - 
Jk Signifie qu’on montre n>ê- 
H 4 me 
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ine en fa vieillefle des marques 
de ce qu’on a valu en fa jeuneflfe. 

Il n'y a fi bon cheval qui ne 
bronche. C’eft-à dire, que fcha- 
cun eft fujet à faire des fautes. 

' Des femmes & des chevaux , 
il n'en eft point fans défauts . 

On dit d’un cheval oui n’eft 
pas gras, ce cheval ejt chargé 
de maigre , il revient de la Ro¬ 
chelle. Par allufion à un poif- 
fon qui eft commun à la Rochel¬ 
le, qu’on appelle Maigre , & 
aufli g caufe de la difette qii’on 
avoit fouiterte ù ce ficge. 

Jamais cheval ni méchant 
lonme n'amenda pour aller à 
Rome. 

Il eft bien tems de fermer 
Vétable quand les chevaux s'en 
font enfuis. Pour dire qu’il 
n’eft plus tems de chercher des 
précautions, quand le mal eft: 
arrivé. 

Un coup de pied de jument 
ne fait point de mal au cheval. 
C’eft-à-aire, qu’un homme doit 
prendre galamment toutes les 
malices que lui font les fem¬ 
mes. 

A un cheval hargneux il lui 
faut une étable à part. Pour 
avertir que, quand on voit des 
grondeurs, il fe faut féparer de 
leur compagnie. 

Les chevaux courent les Béné¬ 
fices , £? les ânes les attrapent. 
Voyez Ane, Bénéfice. 

Après bon vin , bon cheval. 
Signifie qu’un homme qui a 
bien bu,fait bien trouver des 
jambes à fon cheval. 

On dit pouf fe moquer d’un 
train en défordre.. Ceft l' Am- 
baffade de Viarron , trois chevaux 

une mule. 

On appelle, une felle à tous 
f hevawç , une çbçtfe qui peut fer- 


vir à plufieurs ufages , en plu- 
fleurs occafions, comme des 
, lieux communs, de certains 
difeours généraux, &c. 

Chercher quelqu'un à pied (f 
à cheval. Pour dire faire tou¬ 
tes les diligences poffiblespcmr 
le trouver. 

Brider fon cheval par la queue. 
C’eft commencer par où l’on 
doit finir. 

Cheval de foin » cheval de rien, 
cheval d'avoine , cheval de peine , 
cheval de paille , cheval de ba¬ 
taille. 

Qui aura de beaux chevaux fi 
ce neft le Roi ? Se dit quand on 
voit quelque chofe de précieux 
entre les mains d’un homme 
riche. 

On dit d’un goinfre, d’un 
écornifleur, qu’il fe tient mieux 
à table qu'à cheval. 

On dit aufli d’un travail qui 
demande peu de génie, mais qui 
donne beaucoup de fatigue, que 
c'eft un travail de cheval. 

Ceft une médecine de cheval. 
Se dit d’une médecine trop 
forte, 

On appelle à Paris les Courts - 
fans du Cheval de bronze , les fi- 
loux & les pérfonnes de mauvai- 
fie vie, qui fréquentent le Pont- 
neuf pour y attraper quelqu’un. 

A jeune cheval vieux cavalier. 
Pour dire qu’il faut être un 
bon homme de chevai pour 
dompter un jeune çheval qui 
n’a pas encore été monté. 
Chevalier. Par ironie un amant, 
un avanturier , un homme à 
bonne fortune, un galant-hom- 
me, qui aime la galanterie » le 
commerce des femmes. 

iVous autres Chevaliers tente• 
rez l'avanture. La Fontaine 
. Qtuv.pojl. 
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Chevalier d’mduftrie. En fli- 
le poliflbn lignifie un fourbe, 
un. filou, un homme adroit, un 
gaillard. 

Chevalier de la coupe. Maniè¬ 
re de parler bachique, pour di- 

• re buveur , ivrogne , difciple 
de Bacchus , homme qui aime 
à boire le petit coup, & qui 
fait volontiers des débauches 
honnêtes , moins pour s’en¬ 
ivrer & grenouiller, que pour 
endormir le chagrin. 

Reçoi-nous dans l'beureufe troupe 
Des francs chevaliers de la coupe. 

St. àmand. 

Chevance. Veut dire tout le bien 
d’un particulier, ou Amplement 
du bien. Rousseau. Ce mot eft 
vieux, & hors du bel ufage. 
On ne peut s’en fervir que 
dans le Aile comique & bur- 
lefque. Toute la chevance du 
S . V. conjifte en un habit retour¬ 
né , en une vieille tignafje , £? 
à un Aretin , £ÿ à un Rabelais. 

Chevauchasse. Qui peut être 
monté ou chevauché, bon & 
propre à fervir de monture. 
Scar. Rom. Com . 

Chevaucher. Pour aller à cheval. 
Mot Gaulois. Scar. Rofn. Com . 

Chevaucher. Dans le figuré 
eft libre, & veut dire monter 
une femme, lui courir la porte 
fur le ventre , eu un mot fe 
divertir avec elle au jeu d’a¬ 
mour. Elle feréjouiffoit avec un 
drolle y qui cbevaucboit en âne 
débâté . Putan . de Rom. 

Chevaucheur. Pour un cavalier r 
un homme qui monte un che¬ 
val. Scar. Rom . Com . Et Bab. 

* L. 2. c. 2. 

Chevet. Etre brouillé avec le che¬ 
vet. Manière de parler pour ne 
point dormir, ne pouvoir pren¬ 
dre fon repos, être brouillé 




j avec Morphée le Dieu du Som¬ 
meil, avoir des infomnies, ne 
pouvoir clôre l’œil. Je croyais 
qu'il n’y eût que les amans qui 
fujjent brouillés avec le chevet .. 
Femme pouffée àbout 9f Com. 
Cheveu. Couper un cheveu en 
quatre. Pour dire fubt.il ifer ou 
chicaner trop. Ou pouüer le» 
ménage jufqu’à l’avarice. 

Tirer par les cheveux. C’e (t 
au propre prendre une perfon- 
ne aux cheveux , ou les lur 
tirer. On le dit figurémenc 
d’un difcours qui n’eft pas na¬ 
turel , qui eft forcé, & mené, 
pour ainfi-dire, avec des ma¬ 
chines. 

Prendre Voccafion aux che¬ 
veux. C’eft-à-dire, ne pas laif- 
fer échapper l’occafîon. 

Tous nos cheveux font comptés» 
Manière de parler, pour dire ' 
que la Providence de Dieu 
prend foin des plus petites cho¬ 
ies qui nous regardent. 
Cheville. Pour membre viril. 
Je vous fupplie au nom des 
quatre fefjes qui vous engendrè¬ 
rent & de la vivifique cheville . 
Rab. L. 2. 

• Autant de troux que de che¬ 
villes. Manière de parler, pour 
f marquer qu’une perfonne eft 
aufii prompte à faire des répon¬ 
ses & à donner des défaites. 


qu’une autre à faire des deman¬ 
des & des obje&ions. 

On dit qu’w7i homme ne vient 
pas à la cheville du piea d’un 
autre. C’eft-à-dire,qu’il lui eft 
fort inférieur en mérite, & en 
capacité. 

Le voilà bien , il ne lui faut 
plus qu'une cheville pour le bien 
tenir. Se dit d’un homme que 
la fortune a mis dans un boix 
porte. 

H 5 On 
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Ou dit aüffi d’un bâtiment 
qui eft achevé, en bon état, 
qu'il n'y manque pas une che¬ 
ville. 

On dit encore figurément, 
ces vers font pleins de chevilles. 
' Pour dire qu’il y a un grand 
nombre de mots , mis pour 
faire la rime, ou pour remplir 
la mefure, & qui ne fervent 
de rien pour le fens & pour la 
penfée. 

Cheville’. Il a l'ame chevillée 
dans le corps. Se dit d’un hom¬ 
me qui a de la peine à mou¬ 
rir, quoiqu’il ait de l’âge, ou 
u’il ait eu de grandes mala- 
ies. 

Chevir. S’échapper , fe débar- 
laffer de quelqu’un, l’éviter. 

Mais c'ejl de Crifpin feul que 
. je ne puis ebévir , 

11 me fuit en tous lieux. 

Corneille , Partif. dupé. 
Chèvre. Prendre la chèvre. Pour 
fe fâcher de rien , fe mettre 
eh mauvaife humeur, fe cho¬ 
quer pour une bagatelle, n’en¬ 
tendre point raillerie, prendre 
- tout au pied de la lettre. C’eft 
le propre des efprits bourrus. 
Notre accueil de ce matin t'a fait 
prendre la chèvre. Mol. Bourg. 
Centilb. Et Regn. Sat. io. 

On ne peut pas fatsver la chè¬ 
vre £? les choux. Pour dire, 
qu’on ne peut pas mettre une 
affaire à l’abri de toutes for¬ 
tes d’inconvéniens, ni fe mé¬ 
nager avec tout le monde. 

On dit aufÜ des chofes qui 
n’ont aucune Irnifon enfembie, 
cela s'entretient comme crottes 
de chèvre. 

Là où efi la chèvre attachée 
U faut qu'elle broute. C’eft-à- 
diré, qu’il faut s’accommoder 
aux chofes, au tems, & àja 
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‘ fitüation des affaires où Ton 
fe trouve engagé. 

On appelle barbe de chèvre , 
un homme qui n’a de la bar¬ 
be que fous le menton, & par 
bouquets. 

Cet homme aimeroit une chè¬ 
vre coiffée. Se dit lorfqu’il n’eft 
pas difficile en amour , que 
toutes les femmes lui font bon¬ 
nes indifféremment. 

La chèvre a pris le loup. En 
parlant de ceux qui penfanc 
perdre, ou tromper les autres, 
demeurent eux-mêmes pris. 
On fait venir ce proverbe 
d’une chèvre pourfuivie d’uh 
loup , qui fe fauva dans une 
maifon déferte, dont elle fer¬ 
ma la porte par hazard avec 
fes cornes après que le loup 
fut entré, qui fut pris par ce 
moyen. 

Chevroter. Au propre , faire 
de petits chevreaux. Il eft à re¬ 
marquer, que la chèvre fouf* 
fie extrêmement, quand elle 
chevrote. De-là vient ce pro¬ 
verbe, Cet homme , cet enfant 9 
cela me fait chevroter. Pour di¬ 
re, me met en colère,medott-< 
ne du chagrin, de la peine, du 
déplaifir. Cette façon de parler 
eft baffe, & ne s’employe que 
par le petit peuple. 

On dit encore, fa voix che¬ 
vrote , ou bien, il chevrote en 
chantant. Pouf marquer un hom¬ 
me qui chante par fecoüffes & 
en tremblotant. 

Chiabrena. Le ebiahrèna, . Pour 1 
menftrues, les triquechiques, 
les mois ou les fleurs, & or¬ 
dinaires des pucelleâ ôu des 
femmes. Le ebiobréna des pu J 
celles. Ràb. /. i. 

Chiasse. Au propre, c’eft l’écu¬ 
me des métaux. C’eft encore 
com-. 
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comme on nomme les excré- 
mens de la mouche & du ver. 
On dit figurément dans le ftile 
familier. C'eft la cbiaffe du 
Genre humain* En parlant d'un 
homme très-méprifable, pour 
dire qu'il eft le dernier des 
hommes. 

Chicane. C’eft un mot vulgaire, 
qui lignifie les procès, la pro¬ 
cédure , le Barreau. Ne trou¬ 
vent plus leur compte à fuivre 
la chicane . Haut. Amant qui 
trompe . Signifie auüi quelque¬ 
fois difpuce, bruit ou querelle. 

Chicane . Ce mot fe dit encore 
en parlant de la Philofophie, 
&des autres Sciences. Dans les 
Livres que les Anciens ont écrits 
de la Prudence Civile , il y a du 
galimatias de VEcole , de la 

Chicane Philofopbique . Balzac , 
Entret. 26. C’eft-à-dire, qu’il 
. y a du rafinement, & une fub- 
tilité faufle & ridicule. 
Chicaner. Pour difputer , in¬ 
quiéter, chercher querelle & 
difpute. Mais qui nous chica¬ 
nent . Mol. George Dandin * 
Chicaner . Pour vetil 1 er,ran- 
fier trop, former des difficultés 
mal-à-propos. 

Chicaner un écrit* Patru , 
Plaid , 6. Chicaner un Amant . 
Mol. Il ne faut pas chicaner les 
Poètes fur cela. Scar. 

Cela me chicane . Pour dire, 
cela me fâche, me chagrine, 

. me donne de la peine , me 
caufe de l'embarras. 

Chicaner le vent . En termes 
de Marine, c’eft prendre le vent 
en louvoyant, en faifant plu- 
fîeurs bordées, tantôt d*un,cô- 
té, tantôt d’un autre* 

Chicaner fa vie . C’eft fe bien 
défendre. Chicaner le terrein. 
C’eft le difputer, ne le céder 
qu'à l’extrémité. 
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Chicaneur. Pour plaideur, qui 
ne peut vivre fans procès* Dit 
auffi un querelleur, hargneux, 
qui difpute, contefte & con- 
trarie fur tout. 

Les maudits chicaneurs per¬ 
dent la tramontane. 

Haut. Amant qui trempe » 

Chiche. Il n'efi fefiin que de gens 
chiches . Pour dire , que ceux: 
qui traitent rarement, font plus 
grande chère que les autres, 
quand quelque paffion les domi- 
ne, comme l’amour, la vanité , 
ou l'efpérance que cela leur 
pourra fervir à quelque chofe. 

Autant dépenje chiche que lar¬ 
ge. C’eft-à*dire, qu’une épar¬ 
gne faite mai - à - propos caufe 
dans la fuite de grandes pertes. 

Chien. On dit de deux amis qui 
ne vont point l’un fans l’autre, 
que c'eft Saint Roch&fon chien* 

Qui aime Bertrand aime fon 
chien. Signifie,qu’il faut pren¬ 
dre les paffions, les intérêts, & 
les fentimens de fon ami. 

Chien hargneux a toujours l*o- 
reille déchirée . C’eft un prover¬ 
be , qui lignifie qu’un homme 
querelleur & brutal porte tou¬ 
jours la folle enchère de fa 
brutalité. 

Avec cette partie en cent lieux 
altérée , 

Chien hargneux a toujours l'o¬ 
reille déchirée . 

La Font. Fab t P. 4. L . 4. 

Chien échaudé craint la cuifine. 

Scarr. Virg* Trav* 
Proverbe,pour (tire qu’une per- 
fonne qui a eu quelque dange¬ 
reuse affaire, évite & craint les 
ôccafions de tomber dans une 
autre; ou que celui qui par 
imprudence a eu quelque mal- 
heui, ou cüfgrace, prend foin 
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de ne s’engager point dans le 
même péril. 

, Bon chien cbajje de race. Pro¬ 
verbe , pour dire que les en- 
fans reffemblent ordinairement 
à leurs parens : fi ceux-ci font 
honnêtes , les enfans le de¬ 
viennent aufli; s’ils fontdébau- 
’ chés & vicieux, les enfans le 
deviennent comme eux. Thial. 
Jtal. Arleq. fourbe. 

Chien courant du Bourreau. 
Pour archer , pouffe-cul, qui 
va battre l'eftrade pour attra¬ 
per les voleurs. Letu Gai. 

faire le chien couchant. Ma- 

* niére de parler, pour fe foumet- 
tre, ramper devant quelqu’un, 
flatter, carefler, faire desfou- 

* millions. Vous avez beau faite 
le chien couchant. Tbéat. Ital. 

. Tu fais le chien couchant. Haut. 
« le Cocher , Com. Sc . 21. 

On dit aufli d'un homme 
odieux qui entre en quelque 
lieu, qu 'il y eft bien venu comme 
un chien dans un jeu de quilles. 

S'accorder comme chiens^ & 

* chats . Se dit de gens qui fe 
haïffent. 

Quand celui dont on fouhai- 
te la mort, s'échappe de quel¬ 
que péril, on dit qu’i/ mourroit 
*. plutôt un bon chien de berger. 

. Il vaut autant être mordu 
d'un chien que d'une chienne. 
Pour dire, que de quelque côté 
que vienne le mal, il eft égale¬ 
ment fenfible. 

Il ne faut pas fe moquer des 
chiens qu’on ne foit hors du vil¬ 
lage. Signifie qu'il ne faut pas 
choquer un homme, tant qu’on 
eft dans un lieu où il eft le plus 
fort, où il nous peut nuire. 

On dit à un glorieux qui fe 
fâche qu’on le regarde trop fixe¬ 
ment : Un chien regarde bien un 
Evêque . 


B ne faut pas tant de chiens 
après un os. C’eft-à-dire, qu'il 
eft fâcheux de partager un pro¬ 
fit avec beaucoupde nerfonnes, 
ou d’être plufieurs a avoir les 
mêmes prétentions> 

Jamais à un bon chien il ne 
vient un bon os. Pour dire , 
ue ceux qui ont bonne envie 
e travailler, n’en trouvent pas 
les occafions. 

Jetter un os à la gueule d'un 
chien pour le faire taire. Signi¬ 
fie , faire un préfent à quelqu’un 
pour l’empêcher de crier, & de 
venir troubler quelque affaire 
importante. 

Il n'eft telle chaffe que de 
vieux chiens. C’eft-à-dire, la 
naiffance & l’expérience don¬ 
nent de grands avantages fur 
les autres. 

Il a du crédit comme un chien 
à la boucherie. Se dit d’un hom¬ 
me peu confidérable. 

Cela n'eji pas tant chien. SI» 
gnifie, cela n’eft pas mauvais. 

Quand un homme a fait quel¬ 
que lâcheté , ou quelque indi¬ 
gnité, on dit-qu’i/ n'eji pas bon 
à jetter aux chien r. 

On dit de celui qui a des pré¬ 
tentions à quelque chôfe, quoi¬ 
que fort éloignées, qü’i/ n'en 
jette pas ja part aux chiens. 

Petit chien belle queue. 

Si vous n'avez pas d'autre 
Jifflet , votre chien eft perdu. Se 
dit à ceux qui* ont une mé¬ 
chante caufe. 

Quand un homme eft peu 
complaifant, qu’il ne fait rien 
de ce qu’on délire, on dit que 
c'eft un chien de Jean de Nivel¬ 
le t qui s’enfuit quand on l'appelle . 

Chien en vie vaut mieux que 
lion mort. Proverbe qui ligni¬ 
fie qu’il vaut mieux être pau¬ 
vre 
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vre que riche & mourir ; ou 
qu’il y a plus de plaifir à vi¬ 
vre lâche qu’à mourir en lion; 
c’eft à-dire , en homme cou¬ 
rageux , les armes à la main. 
Ou que la vie la plus malheu- 
reufe eft toujours plüs eftimée 
que la mort la plus glorieufe. 
Les plus habiles gens ont toujours 
conclu fur ce fujet , qu'un chien 
en vie valait mieux qu'un lion 
mort. Femme pouffée à bout , Com. 

Nos chiens ne cbaffent point 
ènfemble. Manière de parler fi¬ 
gurée, pour marquer que deux 
perfonnes font brouillées, ont 
rompu tout commerce , fré¬ 
quentation & amitié , qu’elles 
ont une dent l’une contre l’au¬ 
tre , qu’elles (b veulent du mal. 

On dit d’un envieux, qu'il 
eft comme 'le chien du jardinier , 
il ne mange point de choux , 
ne veut pas que les autres en 
mangent. 

Ils font comme les grands 
chiens , ils veulent piffer contre 
les murailles. Se dit de ceux qui 
entreprennent quelque chofe 
au-delà de leurs forces. 

On dit des pécheurs, qu’ilx 
font comme les chiens , qu'ils re¬ 
tournent à leur vomijfement. 

Lorfque quelques perfonnes 
font quantité de cris & d’im¬ 
précations inutiles,on dit que 
ce font des chiens qui abboyent 
à la Lune . 

On dit aufli de ceux qui font 
des menaces vaines, chien qui 
abboye ne mord pas. 

On dit à des gens timides : . 
Entrez , il n’y a point de dan¬ 
ger , nos chiens font liés. 

On l'abandonne comme un 
pauvre chien. Se dit pour repro¬ 
cher , ou plaindre la mifére de 
quelqu’un. 
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Il mène une vie de chien. C’eft- 
à-dire , il mène une vie mifé- 
rable, il vit dans la débauche, 
dans le libertinage. 

Il n'a ni foi , ni loi 9 il vit 
comme un chien . t 

Il eft comme un chien à l'atta¬ 
che. C’eft - à - dire , que-l’em¬ 
ploi & la profeflion d’un hom¬ 
me l’obligent à un travail con¬ 
tinuel. 

Il eft las comme m chien. 

On l'a battu , on l'a étrillé 
comme un chien courtaut. - , 

Les coups de bâtons font pour 
les chiens. 

On dit d’un miférable qu’on 
abandonne, qu’on ne lui deman¬ 
de pas , es-tu chien , es-tu loup T 

Quand on veut noyer fon chien , 
on l’accufe de rage. Pour di¬ 
re , que quand on veut rompre 
avec quelqu’un, on lui impu¬ 
te quelque crime, ou quelque 
faute. 

On dit d’un jeune étourdi, 
qu’il eft fou comme un jeune 
chien , qu’il court comme . un 
chien fou. 

Elle eft droite comme la jambe 
d'un chien. Se dit d’une cho¬ 
fe tortue, ou d’une jambe mal 
faite. % 

On appelle figutément un 
chien au grand collier , celui qui 
mène les autres, qui eft le 
principal dans une maifon, ou 
dans une affemblée. 

On dit d’un homme accou¬ 
tumé à la fatigue , qu’il y eft 
accoutumé comme un chien à 
aller à pied £? nue tête. 

Tandis que le chien piffe , le 
loup s'enfuit. Pour dire, qu* 
tous les momens font précieux 
en certaines occafions. 

Un bon chien n'aboye point 
faux. Ce qui fe dit d’un habile 
bom- 
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homme, qui fait toujours bien 
réuflir Tes entreprifes , parce 
qu’il fait bien prendre Ton tems, 
& ménager les occafions. 

Battre le chien devant le lion . 
C’eft-à-dire , châtier un petit 
devant un plus puiflant qui a 
commis la même faute. 

On dit encore, entre chien 
fÿ loup , pour lignifier le cré- 
pufcule, ou le tems fombre qui 
eft entre le joui & la nuit, & 
où l’on ne peut difcerner un 
chien d’avec un loup. 

Qui m'aime , aime mon chien . 
Pour dire , que lorfqu’on ai¬ 
me quelqu’un , il faut aimer 
tout ce qui lui appartient. 

Rompre les chiens. C'eft pro¬ 
verbialement & figurément em¬ 
pêcher une querelle, rompre 
un difcours qui pourrait avoir 
des fuites fâcheufes. 

Il n'ejl chajje que de vieux 
chiens. C’eft-à-dire que les vieil¬ 
lards qui ont beaucoup d’expé¬ 
rience , font les plus propres au 
cenfeil & aux affaires. 

Ce font deux chiens après un os. 
On le dit de deux hommes 
qui font en débat , pour em¬ 
porter une même chofe. 

Chien dent. Quand on eft dans 
le plus difficile d’un ouvrage, 
on dit que c'eft le chien-dent, 
ce qui donnera le plus de peine. 
Chier. Il a chié dans ma male. 
Manière de parler très-polif- 
fonne, qui lignifie il ui'a trom¬ 
pé, je me défie de lui, je ne 
ime fierai jamais à lui. 

Chierfur lahefigne. C’eft tra¬ 
vailler^ ne rien mire qui vaille. 
Chiffon. Pour guenille, vieille 
pièce de nipes, lambeau. 

Du blanc , un peu de rouge , 
‘ un chiffon de rabat. 

Rm Sah xu 
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CfciFOfrEiL C’eft un mot que dî. 
fent les femmes qu’on pati¬ 
ne , & qu’on carefle un peu de 
près, ou lorfqu’on s’eftdiverti 
avec elles. Arrêtez-vous, vous 
me cbiffonez mon falbalat. Mon 
Dieu , que vous m'avez cbiffonée! 
Et lignifie autant que mettre 
en defordrei 

Ctnffoner* Pour inquiéter, 
chagriner, faire de la peine * 
mettre de mauvaife humeur. 

M'interrompre à tous coups , 
c'eft me chiffonner l'ame. 

Poiss. Com. fans titre . 

Chifonier de la double colline . 
Pour dire un mauvais Poëte. 

Rousseau. 

Chiffre. Cet homme n'eft qu’un 
o en chiffre . C’eft-à-dire, qu’il 
n’a nul pouvoir, nulle autori¬ 
té , qu’il ne peut faire ni bien 
ni mal à perfonne. 

Chimere. Selon la Fable * c’é- 
toit une bête monftrueufe, que 
Bellérophon tua étant monté 
fur Pégafe. Ce monftre ima¬ 
ginaire n’a jamais exifté que 
dans les fiftions des Poetes. 
Mais le nom nous eneftrefté, 
fit s’employe fort bien pour li¬ 
gnifier tout ce qui n’a de réa* 
lité que dans l’imagination , 
tout ce qui eft pure vifion. Se 
mettre des chimères dans l'efprit. 
Ablanc. Le grand pouvoir qu'on 
lui dôme n'eft qu'une chimère. 
Mol. La tête des Pbilofopbes eft 
en proye aux chimères. 

Votre plus haut favoir n'ejl 
que pure chimère , 

Vains iÿ peu fages Médecins * 
Vous ne pouvez guérir par vos 
■grands mots Latins , 

La douleur qui me defefpérû . 

Mol. Fâcheux . 

Du mot chimère viennent Chi¬ 
mérique & chimériquement. 

Aux 
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^ Aux portraits que je fais , Ju¬ 

ge & Jouant critique , 

v * Le vice qft feul réel , le rejle 
eji chimérique. Villurs. 

L'opinion que ces gens-là em 
eue de leurs grandes qualités , 
leur a fait chercher chimérique- 
ment une origine différente de la 
nôtre. St, Evrem. Génie du 
Peuple Rom. p . ». 

Chinreneau. Mot burlefque qui 
veut dire un coup qu'on reçoit 
à la tête , foit en fe heurtant 
par hazard con tre quelque cho¬ 
ie 9 foit en Ce battant contre un 
ennemi. 

Chinquer. Mot bachique , dé* 
rivé d'un mot Allemand , qui 
lignifie verfer à boire. 11 dit 
en François boire, fe divertir * 
faire gogaille, & la débauche. 

Chiorme. Pour compagnie, pref- 
fe ou foule. 

Chez qui Von voit grande chiorme 
De beaux amans tous parfumés. 

Scar. Poëf. 

Chiquenaude. On dit par exa¬ 
gération, pour dire qu’on n'a 
point battu ni maltraité une 
perfonne, qu’on ne lui a pas feu¬ 
lement donné une chiquenaude . 

Chiquenaude. Pour appliquer 
un fouflet, donner des coups. 
Mais le plus Couvent les chique¬ 
naudes fe donnent fur le nez. 

Qui pourroient vous donner 
de rudes chiquenaudes. 

Corn. Parti/, dupé. 

Choc. Coup qui fe fait en heur- 

; tant contre quelque chofe qu’on 
rencontre. On l’employe pour 
dire une attaque, un combat. 

Ils ne purent foutenir le choc de 
la Cavalerie. A blanc. Arrien. 
Soutenir un choc amoureux. 

Chocailler. Terme populaire, 
qui fe dit des petites gens qui 
s’enivrent fur le cul d’i» ton* 
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neau. Acad* Franç. 
Çhocaillon. Crapule. Femme 
abandonnée au vin. Terme bas, 
dont fe fervent les revendeufes 
& les harangéres, quand elles 
s’injurient. Acad. Franç. 
Choeur. Il eft tondu comme un 
enfant de choeur. Se dit d*un 
homme bien rafé, ou qui n’a 
point dç cheveux. 

Jacobins en cbaife , Cordeliers 
en choeur , fÿc. Signifie que 
les Cordeliers tâchent d’avoir 
de belles voix pour remplir leur 
chœur. 

Choier. Chérir, aimer, flatter, 
careffer. avoir un grand foin 
de n’offenfer pas une perfon¬ 
ne» de ne lui pas déplaire, & 
de l’épargner, V 

Il le choie , U l'embrafjb , 

Et pour une MaUreffe 
On ne fauroit , je penfe , 
Avoir plus de tendreffe. 

Mol. Tart.Aiï, i. Sc. 2. 
Se choier. Avoir grand foin de 
foi, ménager fa fsnté avec foiju 
Choisir. On dit, qu’on eft mau¬ 
dit dans l'Evangile , lor/qu'on 
cboijit , £ÿ qu'on prend le pire . > 
On dit encore d’une perfon* 
ne qui eft réduite à la néceffité 
du choix , vous n'avez qu'à 
. cboifir , à prendre , ou à laijfer . 
Souvent qui cboijit prend le 
pire. 

Chômer. Ceft un Saint qu'on ne 
. chôme plus . Se dit d’un homme 
difgracié, qui n'a plus ni crédit 
• ni autorité. 

Il ne faut point chômer les 
Fêtes avant qu'elles /oient ve¬ 
nues. Pour dire , il ne faut 
point s’affliger, ni fe réjouir, 
par prévoyance , & avant que 
les biens ou les maux foient 
arrivés. 

.... Chômer. Ce mot fignifics’at# 

tenir 
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tenir de tout travail durant Une 
Fête ou un Dimanche. On fe 
fert de ce terme figurément, 
mais dans le ftile familier, & 

- daos ce fens il-lignifie à l’é¬ 
gard des ouvriers 6c des arti- 
faus manquer de befogne. C'eft 
im ouvrier qui ne chôme point. 

Il fe dit encore dans le ftile 
familier, pour dfre, manquer 
de quelque chofe. Académie 
Françoife. On diroit en ce 
fens , n'épargnez pas l'argent 
vous n*en chômerez point , ou 
bien , on ne vous en laiffera 
pas chômer. 

Choper. Heurter du pied contre 
quelque chofe, enforte qu’on 
foit en danger de tomber. Il 
fe met au figuré, 6c alors il 
lignifie faillir, mais en ce fens 
il eft un peu vieux. Jl a cbo- 
pé lourdement. On le dit aufli 
des écrits. Cet Auteur a cbopé 
en plufieurs endroits de fon li¬ 
vre. 

Chopine. Mettre pinte fur clo¬ 
pine. Signifie, faire débauche 
de vin. 

Chopiner. Mot vulgaire & bas, 
pour dire boire chopine fur cho¬ 
pine , faire la débauche au ca¬ 
baret, grenouiller. Pendant ce 

- tems-là on eft libre de chopiner. 
Tbéat. Ital. Se dit aufli d’une 
perfonnç qui eft ivre. Puis 
commanda qu'on le fit bien 
chopiner tbéologalement , Ràbel. 
I. i. c. 15. C’étoit un prover¬ 
be , vin Théologal (f table d'Ab¬ 
bé. 

Choquer. Mot bachique, 6c 
qui fe pratique parmi les bu¬ 
veurs & les débauchés,lorfqu’ils 
choquent leurs verres pour don¬ 
ner plus d’emphafe à la fanté 
qu’ils boivent. 

Chose, Ce mot exprime la na¬ 


ture de l’homme, ouplotôtde 
la femme* 

Mon chofe veut ebofer votre 
chofe. Cabin. Sat. 

Choser. Dit autant que faire le 
déduit, fe divertir avec une 
femme. Cabi Sat. 

Chou. Chou pour chou. Manière 
de parler , qui lignifie autant 
que revanche, reprefaille. Par 
exemple, vous m'avez fait dû 
tort , à la bonne heure , ebou 
pour chou. Comme fi l’on difoit, 
â la pareille, je vous en ferai 
autant, j’eo agirai de-même. 

Chou pour chou , Aubervilliers 
vaut bien Paris. Cette manière 
de parler fert à égaler deux 
chofes enfemble en les com¬ 
parant. L/origine de ce pro¬ 
verbe vient de ce que quoi- 
qu’Aubervilliers ne fojt qu’uri 
village, comme il eft^prefque 
tout plapté de choux, il y en 
•a autant que dans Paris. 

Il va tout à travers les choux. 
C’eft-A-dire, qu’il agit en étour¬ 
di , 6c imprudemment, dans 
les affaires qu’il entreprend. 

On dit d’un envieux, qiïil 
eft comme le chien du jardi¬ 
nier , qui ne mange point de 
choux , £? qui ne veut point 
qu'un autre en mange. 

Il a été trouvé fous un ebou. 

Se dit d’unhomme^dontlanaif- 
fance eft inconnue. 

Elle fait bien valoirf es choux. 

Se dit d’une perfonnequiprifë* 
plus qu’il ne faut fes bonnes 
qualités. 

La gelée n'eft bonne que pour 
les choux. 

On dit encore d’une chôfe 
qu’on veutméprifer beaucoup, x 
qu 'elle ne vaut pas un tronc dè 
ebou , un trognon de ebou. 

Il VWtfauvcr la ebévre (fies 
choux. 
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5 ? i%ôux. Pour dire qu’if veut 

* remédier à tous les inconvé- 
ïiiéns qui fe trouvent dans une * 
affaire. Voyez Chevre. 

Ori dit dé celui qiii difpofe 
: du bien d’autrui comme s’il é- 
toit à lui, qu 'il en fait cofhme 
Ides choux de fin jardin. 

En faite des thouX & dèk 
faves. Manière de pàrler pour • 

* dire faire cefqiïe l'on voudra, 
difpofér d'Ui^e chofe à fa Vo- 

: tonté, èil^agrr à : fa fahtaifîe. 

Qu'il en faffedes choux,des 
raves , . * 

Se difiient quètijftes-uns des ' 
' plus braves. Scar. Virg. ttav. ' 

i. s- - 

■ On dit d'une perfbnné rele- " 
1 guée à la campagne 1 , où qui eft » 
f ' obligée è’ÿ demeurer, qu’on l'a * 
- envoyée piariter dés tboux. *■ 

Ce n'eft pas le tout que des - 

* tboux , il faut edçbrt dtla graiffe. 
Cefhà-dire, qifbn n’a qu'une 

* partie des chofes néeeflfrires 
pour venir à bout de quelque 

* entreprife. 

Faire fis ch^ux gras. Signi¬ 
fie faire bien fes affaires, fai¬ 
re fes orges, fon profit, t ga- 
gnef, profiter de l'occafion.^Si 
♦ *14 favtff iùmme je fis rHes cbouç 
grax.RABEL. i.2.Difauffi fe met- 

* tre à fon atfe, s’accommoder. 
CnoufeTTÉi On dit de celui qui 

eft accoutumé dérober 4 il 
tft lart&n cmrke une cboêêtie. 
Ce proverbe eft tferiü -des La% 
tins, ils appellent facbhuêttëf 
énonedula , parce qu’eût vole 
l’argent. : . 

CfeREME. Faire renier Chrême'& 
Bhptéme. Pour dire poufiet la 
patience à bout, jfbûflfer aux 
derrières extrémités. 

ChretJrn. On dft d’un homme* 
<]ui ne goûte pat Unecbofaqui 
î. Partie . 


chr. chü: 

ëft bonne, ou qui ne fait pas 
*ce que les autres font* qu’il 
n'eft pas Chrétien . 

On dit auflï il n’y a corps de 
e Chrétien qui m’ofi reprocher telle 
Xbofii Pour dire il n'y a person¬ 
ne qui me veuille fouteiîir cela; 

i.0n diçquelquefofs. Ceft un 
bon Chrétien. ' Pour dire c’eft 
Un bon homme. Ceft une belle 
* Chrétienne . Pour dire c’eft ine 
belle femme. r 1 

i{ Loys DaulpbPn, Bue de Guien - 

■ -Vit/ ‘ ■ : -■ ’ 

En baftiffant cèttè 4efifgné 9 
-■ Print une belle r Chreftienne * 
FUle du Ùüe Jean de Bour¬ 
gogne. Dé Paris, ' Vigiles dé 
Tharlés Vïh ’ ■> 

• Parler Chrétien. C'eft-â-dlre , 

4 parier raifonnabletaent, avec 
jugement, parlerdiiUnétement 
& in tel I igiblementé' ’ IP fdut par - 
1er Chrétien , fi . vous mûlez 
1 qu'on voit* entende. Moi. Prée. 

ridic. - . " ^ ^ 

CHRETi&rfE'. Dieu bènijfi { Gkré- 
tientèi Se dit quand on-fait 
Ubmparaifon d^a animal à uà 

• homme. * 

On dit âuffi dé eglui qui n'à 

* point de femelle! à fes fouüers, 
à fes chauffes, qu'il marche fut ^ 

- la chrétienté , poùrdirê fur lé 
pavé. ' 1 " 

CHRONtQlÎE du Ptmtwuf. Cé 
‘•'font les chanftms fvaudevHlesi 
"dt autres piécesfatyriqués pi¬ 
quantes ^ *qu'on chante fur lé 
: Pontnetyf. 

Tu Jetas cornu cùvümé ùnbteufi 
' 'Dans les Chronique Sdu Pont* 
neuf. Parti, des Mufi > * " 

C«i|r. intèrje&iéU poür3iftp6f<£ 
le ftlence. Séditaufil pourap- 
pellèr quelqu’un. Ætor'tnvmr; 
Mà f chut V éileï fîhï U fewrdè 
• 4 oreille* Tbéat* itdïns** i.:v- - 

I sifrii 
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Abrisquela Riinêêutditîlquê, 
Chacun prit un ftége,&Je ÇuL 
•Scàr. Firg. *rat>. ' 
Cicatriser. Pour faire une playe 
ou une cicatrice, unebalaffs#, 
une marque au viûge, othfiir 
le corps. 

Et douleurs grands coups fean- 
dalijent 

Maints géans, qu'elles circa- 
trifent. Scar. Gigant. Chant. 5. 
Audi pour blefièr» frapper. 

SttieatrtfefiSe dit figurément 
& en riant,,pour exprimersm 
.babirtoutde trous & depiéces. 

, * En cè fcnsice motveut dire fe 
rompre, fe déchirer, A être 
: . rapetacé. On-a vu le pauvre fil. 
e ji. avec un jufte au-eorps & ûne 
. - Cùldttt fi agréablement cicaxrijés , 

4 ue edafaijoit rire tout le mon- 
e. Richelet , DiQion . 

• Foifn moi, fi mon habit par- 
'■ tout ckatrifê* . , 

Memq rondoit du peuple ffdes 
Grands méprifé, 

'ptendrois'patience .... 

^ r , Ræghier, Sat. a. - 
Oixt. Si U Ciel' tombait , il y au- 
roit bien des alouittes prifes. 
Fkyez Pp ouettw. 

' On dit dt deux cbofçi bien 
: différentes, qu'elles font étoi 
• gnée f emme le Ciel l'eft , dq lu 
Terre. ' - ^ - 

- > Pkver tm bomnfo jusqu'au 
*‘CW, jttfqu'au, troi/iéme Ciel.,Si- 
gnifie ie louer exceffivemewt. 

' On dit suffi qu’s* ne voit ni 
Ciel ni Terre.* Lorfqu’on ef$ a- 
veugle^ou qu'on eft dans une 
* grande obfcurité. :p . 

Jl d remué Ckl ff Terre. Pour 
t dira ilafaiwoutesfor tes B’efv 
- forts pour faire* réuffir cette 
affaire. , 

Le Ciel ropgeuu foir t blanc au t 
mdinfC^lAjournieduP^eqin. ' 


CJ0E. <£G. 

^ Les mqfages Jfit fai^êit 
. Gel. Pour dire qu'ils ne fe 
font quopar l'ordre de la Pro¬ 
vidence. i- 

Cierge. On dit qp'iin homme 
ejl droit comme un cierge. Quand 
il fe tient debout avec quel¬ 
que affection & contraintç. 
Oigw* On dit , il ,qft blanç com- 
, me up oigne , d’un homme qui 
a Ica chevéux blancs & la k^r- 
be blanche. Métaphore tirée 
de ce| animal t qui eft tout 
blanc. . \ i ' ' 

On dit proverbialement & 
figusémont 4>n bel ouvrage 
qu’un Au^ur fait PUU dq toms 
avant fa mort, que c’ejt Ucbpnt 
du oigne, P^ralljufiqu à la fable, 
qui apprend que cet oifeau 
, chante avant de mourir. JU* 
Poètes ont été plus loin à, ce 
v fujet; ils ont dit que le chant 

quoiqvfîl foie réellement Iprt 
defagréable. C’eft fur ces fio 
tions qu'on à introduit ce pro¬ 
verbe. A uffi Malherbe ,enpar- 
. lant de fbi,a dit au Roi Heu- 
ri IV. 

Ce fera-là que ma lyre, . 

• ^ Eaifantfon dernier effort; 
Entreprend** denipux dire , 
Qu’un cigne pris de fa mors. 
On appelle encore les Poqtes 
' descignes. Le CignaMantoua% 
pour dire Virgile, fr.no fuis 
/, pas d’avis, fur ie, fujet des EeL 
les*, de ruiner libelles fiances 
w demetrecigne* Balzac, Entres. 
Cigogne. Descqntes à la cigogne. 

C’efl-à-dire, des contes &k£ à 
' pkifir, des conter de vieilles> 
dont on apu(e ^es petits en- 
, feas. % * * 

Cil. Vieux mot, qui ne peut 
' avoir lieu que^ dans la Poëfie 
^hurieiquo, &dapsia5açyre.- 

De 
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43 - ' fknemtr à nud toute* mes , lt thème min , auquel (1 n’y 

* poffions, a que quatre doigts qui frap- 

I0 " Owwrtf i eil qui pardonne pent, parce que le pouce de- 

kux imperfections. meure en arriére fans aétioiu 

K Do c.elub .V. : Ondir auffi, metttecinq'& 

Li ; Riait. Set, 6. * ^ retirer fix. En parlant de ceux 

ie ' p ÇatiiisBj Pour rasade 9 inefure; qui mettent les cinq doigts 
?• lampée, verre de vin verfé dans un plat^ & qui enreti- 

f pieitn ‘‘v . rent quelque bon morceau; qui 

P > Enftms, que cbacm pour, le - fait le fixiéme; ' 
w- . moins 4 ; * ’» * Circulation. Au propre c’eft 

Avak facimaife. le mouvement que fait Je fang 

os Parn.dtsMuf. des artères dans < les veines a 

feiMENT. On dit d T one affaire qui des veines dans les artères. On 

4 • eft faiteioIidement, & avec tou- - le dit figurément, de l'argent 

ige • fes les précautions néceffaires, , qui paffe d’une main à l’autre, 

sn ’ * quVIte eft faite à chaux & à & qui le fait rouler dans le cojn- 

^ ornent. mexee. On fe fert auffi du ver¬ 

te . CncENTiB. Au propre figBtfie ibe circuler dang- le même fens. 
fa accommoder avec* du' ciment. Rien ne fi plus propre à arrêter 

la 11 s'employe élégammentaufi- * fa circulation de Vargent, que 

i a juré, pour dire, lier, joindre, la défiance des peuples , lorfque 

au fit àffèribirr , le Prince leur dorme Jujet de-fè 

sa, Mais m Roi vraiment Roi, défier de fa bonne-foi* 

fat . qui, fâge en fis projets, ^ r On dit encore l'argent circü* 

x Du bonheur du publie aitxi- . le, c’eftà-dire, roule dans le 

p monté fia gkire , j commerce* r Faire circuler ïer- 

p U faut , pour k trouvât, eau* gent. Pour: direencourager des 

la tir mue Vbiftoire. ! , : particuliers à faire rouler leu# 

Despreaux. , argent dans le commerce. Fai- 

Éimeteree, Amie tranchante, te circuler des billets., C’eft 

comme fàbee, glaive. Bas^bqs, leur donner cours dans lecom- 

i, .§ u'il ne musi dome un coup «merce* * < 

r; me cimeterre. .BELLEdsLE y A&r. G ire. Il eft jaune comme cire* 

ÿ de la Reine de Monomotapa. r Pour dire il a lajauniffe. r 

0 CimeTiihb* Les jeunes Médecins v On dit d’un' homte^qui 

’ÿi ' font les cimetières boffu*. Pour :> maigrit, qu'il fond, commet la 
$ * dire qirïUfont ignorons, qu’ils tire aufoleil , ou le beurre dans 

a ' fout bien mourir du mondes t ht poêle. * v > V 

f if, Onditeneore irooiquement. • Il ejl moite emmede lariee. Se 

t, Il a de l'ejpxit , il a coucbé au dit d»un homthe foible dc iiré- 

i cimetière. folu. • - 

K, ®ïnq. Damer cinq {ÿ quatre : Auxpèlerinages det environè 

a la moitié de dix-huit. Cèft-à- on déponfe beaucoup de vin, # 

dire,donnerdeuxfoûfletsil’un . peu de cite. ?oiit dire.qu'on 

$ dp la paume de la main, oü|es .,y va plus pour- là- débauche 

cmq doigts aâhmblé» frappent -que par dévoéîon. Ce -qui 
cnfemble; l’autre du tevetfs de . eft tiré de l’Efpagnol, Rome- 
}i I 2 r ria 
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ria di cerca rnucbà vino y pica 
cera. 

. Cela lui vient comme de cire. 
C’eft-àdtre, fort à propos. Ou 
: bien r unc chofe bien faite. 

On dit auffi de deux perfion- 
r®es qui font fort égales, qu ? i/x 
: font égaux comme cire. 

Cejt une cire molle. Se dit 
: d’un enfant docile, & même 
: de toutes fortes de perfonnes 
; qui reçoivent facilement toutes 
fortes d’impreffions. 

On dit auffi, & le proverbe 
. eft fort ancien, un nez de cire , 
pont dire un nez bien for¬ 
mé. 

De fin nez ne vous fii que 
dire , 

~ Fors que mieux fait ne fut de 
-cire. ,\v 

Roman de la Rofi. 
Cirer. Quand un habit eft bien 

- fait, bien taiUé, qu’il ne-fait 
pasuh pli, on dit qn'il efl ciré 

: fur le corps d'une perfinne. 
Ciron. Petit ver rond &;blapc 

- qui eft engendré d’une humeur 
: actequi s’attache principale- 
• ..maac à la maro,:& qui caufe 

de la demangeaifon. Sa petitef- 
»vfe prefque imperceptible a don¬ 
né Lieu è cç proverbe , il n'eft 
i pas plus gros :qu*un ciron. Pour 
^exprimer tout ce qui eft. fort 
v,petit. ~ y. 

Citadin. Citoyen , bourgeois, 
s&aidwtft d’une» ville. A ce fai - 
tre conviennent tons les citadins. 
Rab . L. i. 

Citoyen#- Au* propre cteft tm 
; bourgeois,, qui dans une viHe 
i jouit du 4 droit de bourgeoise. 

le dit auffi dans un, fens 
i figuré des tufans^uicompofdat 


crr.ciViTLA. 

'' De voir autour de fii croître 
dans fa maifon , Y 

• Sous tes pàifibles loix d'une 

agréable mère , * 

De petits* citoyens y> dent on 
croit ttre*pére. Destreaux. * 
Citrouille. Mot piqtànt&bas? 

- qu’on dit > cfcordinaife d’une 
femme qui eft petite & gref¬ 
fe, grafie & ventrue* 'Holà la 
groffe citrouille. Tbéau Jtalzfc. 
des fiubaiü. 

Civ iere. Cent ans banmére 6 ? cent 
ans civière. -"Pour dire que dan* 
un fiécle toutes cbôfes chan¬ 
gent de nature, & que ce qui 
étoit élevé & eftimé, déviait 
bas & méprifabie au bout du 

* tems. La barthiére eft une mar-* 
que d’éminente nôblefie, & la 
civière n'eft qu’à i’ufage des 

, pauvres gens; v: 

Clabaud. Pour grand parieur, 
/«rieur-, un br&illeur* Hé bien , 
clabaud par excellence . Tbéat, 
Jtâl . fc. des foubaits. 

Clabaud. Signifie encore par¬ 
mi le plus petit peuple^ fot , 
mal fait, gros^fat. Cbfen de 
coquin , quel clabaud tjl-ce-là ? 

Clabaud . Mot de la lie dil* 

. peuple,qui fe ditefun méchant 
, chapeau 0 , & qui veut dire qu’il 
.‘baifie lés bords. >Son cbapew 
fait le clabaud. > 

Clabauder. Pouf patfer beau-s 
coup., crier haut en parlant, 

: bmiller/s’égueuler.TVê devriez» 
vous pas rougir de clabauAer de 
. * la forte ? Dancourt , Chevalier à 
v ia mode. Crier après quelqu'un, 
âppeller. * 

v Clabauder. E&#uffi un verbe? 
aftif. , :* - •* > 

* ‘ Que deviendrai-je , entendant 

, tesjLtbraireSi > 

Me clabauder ., & crier de ' 
*• concert» . , ; *. f \ v» 

De - 
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De'çi , Monjteur , achetez 

• Boisrohert ! Boisrobert , Ep. i. 

Clabauderik. Pour crierie, cri- 

aillerie, tumulte, & confufîon 

* excitée par des personnes qui 
donnent pleine carrière à leurs 
langues. 

Mais le Seigneur plein de furie 

Fit cejjer la clabauderie. 

Scar. Virg. trav. L. 6. 

•Clair. Au propre, ce terme 
fignifie lumineux, luifant. 11 
entre dans le difçours figuré, 
& dans plufieurs manières de 
parler proverbiales. 

Faire de l'eau claire . Pour 
faire des efforts inutiles, pren¬ 
dre de la peipe envain, fe met¬ 
tre en mouvement pour rien. 

He&or leur puiffanOadverfaire, 

Le Grec ne fit que de l'eau 
claire. Scar. Virg. trav. 

On dit auffi, que l'argent eft 
clair Jemé chez quelqu'un , pour 
dire qu’il n’en a guéres. 

Il veut voir clair en cette, afi 
faire. C’eft-à-dire, voir s’iipeut 
trouver fes fureté*. 

Clair. Se dit du ftile, & il 
fignifie fans obfcurité. Voiture a 
le fiile clair aijé. On dit aufli 
une voix claire , c’eftà-dire, net¬ 
te, diilinéte, aigue, & péné¬ 
trante. Un fon clair , dans la 
même lignification. 

Remplis bien ton fermon , ü’y 
laiJTe peint Je vuide , 

Et que jufqu'à la fin il.Joit 
clair & folide y Villiers. 

Clair . Veut dire encore évi¬ 
dent, manifefte. Cela eft clair. 
On le dit auifi pour lignifier 

’ net , débrouillé. Uh droit clair. 
Une queftion claire. 

Clanpin. Pour boiteux. Le Duc 
du Maine , tout elanpin qu'il 
eft. Lett. GttU 

Claqua. Gè mot exprime le bruit 


1 CLA. \ ?3| 

' que Alt la main en l'appuyant 
: avec force fur la joue, fur là 
. fefle,ou autre partie du corps 
nue.On dit donner une claquefur 
la feffe.Çc mot çftïm peu&adin. 
.Claque dents. Pour hâbleur, 
grand parleur , bavard, grand 
difcoureur , charlatan. D'oè 
vient peut-être qu'en nomme ceux 
qui parient beaucoup , des claque - 
dents . Ablanc. Luc. 2. p. 
Claquemurer. Se refferrer, fe 
renfermer, fe borner, s’appli¬ 
quer, s’adonner , çs’abatlTer à 
quelque chofe de commun & 

Que vous jouez au monde , un 
petit perfonnage , 

t De vous claquemurer aux cho - 

fes du ménage! Mol. Fem.fav . 
.Claquer. Kit le verbe de claque^ 
& a la même lignification, 
hormis qu’il eft à - propos de 
nommer la partie qu’on claque. 
On peut aufli s’oft fervir tout 
feul, comme claquer un enfant . 
C’eftlui donner le fouet, ou 
des claques fur les fefles ayec 
la main. 

Faire claquer fon fouit. C’eft- 
è-dire , fairq du bruit datfs le 
inonde, y faire de l’éclat, y 
faire parler de foi.. 

Clas-clas. Pour exprimer le 
: bruit de la bombe, ferfqu’elle 
«réyc & difmrfe fes éclats* de 
tous côtés. Quelque éclap de tym- 
be l clas , clas. Souffleurs , Com. 
Classe. C’eft. un rnïot fort à 1* 
tnode, qui a même été approu- 
.... vé par les plus be&uxefprits de 
France, quoiqu’au commence¬ 
ment il trouvât peu de parti- 
fans; cependant,comme on are- 
marqué qu’il étoit fort expreffif, 

. même facile à la prononciation» 

. H a:’ trouvé fa place. On s’en 
.. ifert au-lieu de* tmg* .ordre. 

I 3 On 
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On dit auffi aujôurd'bui dans 
le difcours familier. Ceft un 
javant de la première clqffe , 
& autres de la forte. Ni mettre 
in mime claffe tous ceux qui ti¬ 
rent quelque récompenj <?. AblaitC. 
Lucien. 

Çlavele'. Aîlcien mot,qui n’eft 
plus d’ufage, & qui fignifioit 
autrefois attaqué, atteint* de 
quelque maladie qui fe conï- 
' munique. Rabelais , dans fou 
Panurge h 3 . ch. 22 . a dit en 
parlant de Raminagrobis. Jl efi 
far la ventrebœuf hérétique; je 
dis hérétique formé , hérétique 
' clavelé t hérétique brulable. Qn 
lit dans la Satyre Ménippée. 
Ladres clavelés. C'eft-à-dire, 

♦ atteints de lèpre. 

Çlef. Avoir la clef des champs. 
Signifie être en liberté d'aller 
où l'on veut. 

Donner la clef des champs à 
sm hompet Ceft - à * dire , lé 
mettre en liberté. Ce qui s'ap- 
plique auffi quelquefois aux 
animaux. 

Clef Au figuré, entrée. Ca- 
iais eji une des clefs de France. 
Ü n s'en fert dans le même fens 
. pour les femimens du cçtms & 
de l’ame. J'avots mis les clefs de 
thon dme en la garde de ce vi¬ 
deur. C’eft-àrdire, je lai avois 
donné un libre accès dans mon 
fœuf. - * 

* La clef du coffre fort (ÿ des 
êœursc'efi ta mime. 

Que fi cen'eft celle des cœurs, 
yefi dumoins celle des faveurs . 

La Fontaisfe. 

Jetterles clefsfurlafoffe. C'eft 
renoncer à la fucceffion de quel¬ 
qu’un. Monfhelet raconte part. 
I. ch. 17 . que Philippe Duc de 
Bourgogne étant mort à Hall, 
ià renfyfa la Ducbeffe Mar- 


CLBj 

giterHeJafèmnieà fes blefit-m# 
hits, parîadoubté qu'elle ne trou-, 
vqfi trop grands dehtes , en mité 
tant fur fa reptéjentation fa çem* 
titre, avec fa hoUrje , fÿ kl ckfs f 
comme il efi de couftume. 

CUf de meute . On appelle mnfi) 
figutément unexeeilent Chien » 
qui relève les défauts des autres 
chiens de la meute, accoutu¬ 
més à le futvre. On rappliqcfe 
dans le même fens à un hem« 
me, qui dans une compagnie 
entraîne ordinairement les au* 
très dans fes avis. 

La puijjance des clefs» Terme 
de Théologie , qui fignifie la 

Î mifiance d’qqVrir & de fermer 
e Paradis, de lier & de délia 1 , 
de condamner & d'abfoudre, 
que Jéfus - Chrift donna à feé 
Âpdtres. * 

La clef Ce mot fe dk auflf 
en parlant de Livres, & il figni- 
fie avoir l’intelligence des vé¬ 
ritables noms des personnes, 
que Ton a cachés fous d-autres. 
Il faut avoir la clef de Rabelais, 
pour entendre bien la plupart da 
ce qu'il dit. 11 fignifie auffi la 
connoiflànce des chofes parti¬ 
culières qui font dans un Livré. 
Avoir la clef des Epitres de Sau- 
maife, de Scaliger, ou de Cafau- 
hon, dis Cara&éres de h Bruyère 
Clerc. Un pas de Clerc. Pour 
dire une foute commife pat 
ignorance & faute d'expérience. 

Cefi un gratèd Çfctç. En te 
moquant d'un homme qui fait 
le favant. Et fe le ctoirois un 

S vd Clerc après cela i Tbéat. 

La Füle de bon-jeus. On le. 
dit aufli d’un homme habile, 
favànt. ’ * 

Depuis que Meripa mourut, 
Sifage Clerc que vous nef ut,i 
VOITUIE , Poif. 
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Cmmniu €*aft rfcmufttr feu- 
vent les paupières, ouvrir & 
itertner Tes yeux f comme fi ou 
y avoit quelque ordure qui eau- 
- sRt de l'incommodité. C’êft 
quelquefois l'effet d’urte mau- 
. vtlfe habitude, qui fe change 
en tique. 

Tantfo je ris di Voir fa pau¬ 
pière agitée 

Se mouvoir par article , & 
joindre à chaque tnftant 

Le jour avec la nuit dans un 
Oeil clignotant. Sànlecqub. 

Se dit suffi d'une perfonne 
qui efiiVre, oü qui regarde une 
perfonne du fexe avec des yeux 
de convoitife. 

Climatérique. Terme de Méde¬ 
cine. 11 fe dit de chaque feptié- 
me année d'une perfonne, de 
ui, à ce qu'où croit t eft dan- 
eréufe. Mais la plus périîleufe 
de toutes, eft lorfqu'on a 63 
ans. 

U époufe une vieille antique , 

Qui comprend plus de vingt 
primons , n 

Après fin an climatérique . 

Mainard, Poif. 

Clin. En un cUn d'œil. Signifie 
en peu de rems, en moins de 
• rien, en un moment: Les Ef- 
pagnols difent en ce même 
ffens. An un da ca la paga\ c’eft- 
â-dire , en un donne-moi la 
paille , ou les cüredents dont ils 
: fe fervent. . 

Clinquant. Au propre, c’eft du 
trait battu, ou écaché, qui eft 
d'argent doré. Au figuré, il figni- 
fie le feux brillant, foit dans les 
ouvrages,foit dans les manières. 

Tous les jours à la Cour un fit 
de qualité 

Peut juger de travers avec im¬ 
punité i 

A Malherbe, À Raton, pré- 
y férir Théophile , 


CLI. ChO. îi f 

Et le clinquant dû Taffi à 
tout l'or de Virgile. Despr.&il 9. 
f Quand te vanter fis faits tu 
vois un homme avide , 

Ne prenspas pour de l'or tout 
ie clinquant qui luit. 

Frappe fur tes tonneaux , tu 
verras le plus vuide , 1 

Faire toujours le plus de bruit. 

P oit. Anon. 

Cliquaille. Pour parties natu¬ 
relles , çefticules, génitoires. 

. Laquelle n'impntoit point Vab- 
< fence de fa barbe an défaut do 
ctinquaille. Chou Cont. T. t. 
Clique. Mot qui renferme du 
mépris, & fignifie autant due 
troupe , bande, à la réferve 
qu'il ne fe dit ordinairement 
que des filoux, fouteneurs de 
bordels, ou d'académies & Au¬ 
tres mauvais l|eux de débauche. 
Soirs avec toute ta clique . Haut. 
Crrjpi Mufic. 

Cl*quet. C’eft une pièce de mou¬ 
lin qui remue toujours, & fait 
un bruit continuel. On s’en 
fert au figuré au fujet des fem¬ 
mes babillardes, & l’on dit que 
leur. langue va comme un cli¬ 
quet de moulin . 

Cliqueter. Dit jutant que fai¬ 
re le déduit, baifer une fem¬ 
me. Jamais fille de LabouVpur 
ne fut mieux cliquetée. Éift. 

, de FRancion. 

Clisteriser.’ Pour donner de» 
cliftéres ou laveraen9. 

Af eft venu prendre par der¬ 
rière , 

Et m'a voulu diftérifir. 

• Chev. Défilât . des fij. 
Çlitoriser. C'eft chatouiller une 
ftmme où elle eft la plus feS 
* fible & la plus chatourlleufe, 
lui donneprdu plaifir ayec le 
doigt, la patiner* 

Cloaque. Lieu plein d’ordures 
I* ' , ét 


Digitized by Google 


Cfeûfc 


^36 Çl-O, ) 

i & dp puanteur. On s’en fert 
figurément. On dit d’une pçr- 
. fpnne puante, c'eft un cloaque , 
c'eft un fuant cloaque v On l’ap¬ 
plique auffi aux vices , & l’on 
dit, cloaque d’impureté , cloaque 
de loupes Jortei de vices. 

Çloche. Il eft tenu de fondre1 la 
* çlocbe. Siguifie, de terminer 
une affaire, de prendre la der¬ 
rière réfolutiori. 

Etre étourdi 9 être pénaux com¬ 
me un fondeur de cloche. Pour 
dire, être confus & muet, 
voyant qu’une affaire qui pou- 
/ voit être bonne, nous a mzü 
jréuffi par notre faute. 

, " On dit auffi de ceux qui di- 
fent tantôt d’une façon, tanjtô.t 
de l’autre, qu’ils font comme les 
. cloches y on leur fait dire tout 
içè qu’on veut. 

On appelle Gentilshommes, de 
la cloche t ceux qui ne font no¬ 
bles que pour avoir paffé en dç 
certaines charges de Mairie ou 
D’Echevinage, qui fe donnent 
au fon de la cloche. 

Ori dit qu’on fait Jqnner la 
froiïe cloche . Quand on fait 
parler le maftre, ou celui qui 
a l’autorité pour conclure. 

N*être pas Jujet à un coup . de 
. cloche . Pour dire , n’être pas 
fujet de fe rendre à une certaine 
heure à fon devoir, ni à diner, 
fouppr, &c. 

Çlochepîe'. A clochepié. C’eft 
marcher ou feqter fur un pied, 
tenant l’autre en l’air. 

Et plus animés de moitié , 

Recommencent à clochepié . 

Bqursàult, Foëf. 
Çloçhïr. Pour broncher, boi¬ 
ter , $tre mal afforé fur fes. 
. pieds. Qu’as-tu^ à clocher ? _ es- 
tu loiteux aujft-bten qu'aveugle ? 
^fiLÂNC.Xu^ Avoir fait queL 


ftte cbofe qui aksbr. BmsmawÇ 

Il ne faut, pas clocher devant 
les boiteux . G’eft-à-dire, qu’il 
ne faut pas contrefaire un au¬ 
tre, ni lui reprocher un vice 
naturel dont il n’eft pas çaufe. 
C’eft pouf dire auffi , qu’il ne 
„ faut pas faire Incapable devant 
celui qui eft plus habile. 
Clocher. Lieu le plus élevé de 
l'Eglife , où les cloches font 
fufpcnduçs. Il ne peut pas per- 
dre de vue le clocher de fin vü- 
, lage. Proverbe, qui marque rat¬ 
tachement qu’un homme a pour 
fa maifon, pour fa Emilie. 

Clocher. Signifie auffi l’Egli- 
fe, ou la Paroiffe d’un lieu. ; 

Il fiutint jufqu’atq bout Ibon¬ 
heur de fin clocher. 

Despr. Lutrin . 

Se battre des pierres ; du clocher. 
On le dit proverbialement & 
figurément d’un Bénéficier, qui 
jouit par proviffon d’un Bénéfi¬ 
ce qu’on lui aynefte. 
Cloîtrer. Pour naet.tre dan& un 
Clôltre, enfermer dans un Cou¬ 
vent. Haut- Crifp . Mujic. 
Çlçper. Pour boiter, n’aller 
qiie d’une jambe. Four les nat¬ 
ter furvint O. JB. qui clope. 
Rabel. I. ï. 

Clopin - Clo^an. Pu boitant, 
avec peine, en clochant, en 
tirant le gigot. 

Mes gens s'en vont £ trois pieds, 
Clopin dopant çomme ils peu? 
vent . La Fqnt: Fdbl.s 
Çlopiner. Pour boiter, n’aller 
que d’une jambe. Lorfque je 
leur verfiis à boire tout clopi¬ 
nant. Ablanc. Luc. Parlant de 
Vulcain qui étoit boiteux. , 

Quand Vulcain clopinant s’en 
vint verfer à boire. La Fondai- 
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Çlos. Ab propre» feofte, ferré. 
On s’en fert au figuré dans quel¬ 
ques. manières de parler pro¬ 
verbiales. * 

• Se tenir clos & couvert ou coi. 
C’-eft-à -dire, fe tenir fttr Tes 
gardes , ne pas fortir. 

Bouche clqfe. Ce6 mots fe 
. dîfent à Une perfonîie à qui 
- jon recommande le feoret d’une 
affaire qu’on lui confie. 

Ce font lettres clofes C’eft- 
à-dire , cela eft caché , incon¬ 
nu. Il parle de tout capable - 
ment , mais s'il efibm , ce 
font lettres clofes. Voit, Poëf. 

Jê yeux clos . Adverbe, qui 
fignifie aveuglément, fana rien 
examiner. lia tant de confiant 
çe en Jon ami , qu'il figne à 
yeux clos tout ce qu'il lui préfente. 
Çlqu. Cette cbofe ne tient ni à fer 
ni à clou. Signifie, qu’elle fe 
peut détacher, qu’on la peut 
. emporter d’une maifon quand 
pn déménage. 

On le dit auffi parmi les mer¬ 
cenaires , de ce qu’on eft prêt 
de délivrer fitôt qu’on Paûra 
payé, comme fi l’on difoit 
qu’il ne tient plus qu'à de 
l’argent. 

On dit d’une chofe qu'on esti¬ 
me peu , qu'on n'en dormeroit 
pas un clou à foufflet. Sans cela 
je ne donnerais pas un clou de 
tout l'efpnt qu'on peut avoir. 
Mou 1 

On dit d’un bâtiment neuf, 
ou de celui qui eft en bon état 
de réparations, qu'il n'y mon* 
que pas un clou , 

Un clou clafje l'autre. Pour 
dire, qu’une nouvelle paffion 
guérit 4’une autre qu’on avoit. 

On dit, qu’on a rivé le don à 
quelqu'un . Ç’eft-à-dire , qu'on 
lui a répliqué fortement dt*ai- 


n* 

grement, fur quelque chofe 
de choquant qu’il a diL 
On dit auffi d’un homme qui 
eft un peu fou, qu.’i/ lui manque 
un clou , qu’il lui faut un clou. 
On fous-etftend à fon arrnet. 

Il compte les clous d'une porte. 
Pour dire;qu’il s’efmuye.d’att 
tendre à une porte, de qu’ii 
à le loifir d’en compter leg 
clous. 

Clouer. On dit qt fun homme ê 
cloué la rpue de Fortune f quand 
il a fi bien établi Tes affaires , 
qu’il a rendu (a fortune affurée. 
Cloué. Figurément, attaché 
fortement en un lieu, à quel¬ 
que chofe. A moins que d'être 
cloué à Paris , on ne m'eût pie 
empêcher d'aller à PoiJjS . Voi¬ 
ture, Lett. 104. ? 

Tous les jours malgré ifo» 
cloué fur un ouvrage , 

Retouchant un endroit , effia* 
pant une page . Desvr. Sot. su 
Une gravité clouée. C’eft-i- 
dire, une gravité qui ne fe dé¬ 
ment point. ; 

Cocagne. Pays de cocagne. Mot 
inventé à.plaifir, pour dite, 
qu'un pays eft fertile & abon¬ 
dant en toutes chofes, qu’on y 
trouve tout ce qui eft capable 
de contenter les fais , de de 
foire pafler agréablement le 
tems. 

Paris eft pour un riche rm 
pays de cocagne. Dbsfr. SaU 6 . 
Coche. Ce; mot eft injurieux* 
lorfqu’an, le dit à une femme 
greffe & graffe. r 

Je fuis un peu cochon , vous 
êtes un peu corne* j 

Haut. f CW/p. Mufic. 
Cochemare. C’eft un étouf- 
: fement qui prend la nuit, lequel 
eft l’effet d’une vapeur groffiére 
& terreftre , qui remplit.ieg 

I 5 m- 
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.» wentricufes du cerveau* mùpë* 
die le commerce de la circu- 
; ktkm des efprits animaux, 
^Aermmt fiir lui ûn fardeau qui 
.\V 4 tmffoit, il crut que c s étoit le 
cbebemare. Do# Quicb. Tm. x. 
.^eÉ» id» 

Cùàmr. Tèrme d’Oifelier. Il 
ii fe dit du mile de tous les oi- 
fe féaux * iorfqu’il couvre la fe¬ 
melle.- 

Cochon. Il fat* mûrir petit 
,mcbm , il n’y a pieu d'orge. 
< Ç’eft-à-dire » qu’on eft réduit à 
. l'extrémité, & qu’il n'y a plus 
de reffource. 

Mener une vie de cocbm. Se 

• dit d'une pferfonne qui ne fon- 
i. ge qu’à manger & dormir. 

>: / U ou elle aies yeux de cochon. 
Se dît d’une perfoaüe qui a de 
petits yeux. 

lis fout commodes comme ro- 
♦: (Ams. Manière de parler pro¬ 
verbiale de figurée, mais baffe 
* : é populaire , pour dire, ils 
•iViveatenfemble dans une ex¬ 
trême familiarité, 
j U ftmbie que nous ayons gardé 
. 1 rs codons enfmbïe, Se dit à fon 
- inférieur* pour lui fairefentir 
qu'il s'oublie >■ & qu’il *n ufe 

* trop familièrement 

Ceft m gros cocbm. Mots 
. bas au figuré, qui fignifiènt 
un homme gros & gras , & 
fc dtfent, ou en riant , ou 
.« par injure. 

Coco. Mot Parifieu, pour dire 
de l’eau-de-vie, du brandevin : 
boire du coco* Elle luifit payer 
Aucocè. Cabin. Sat 
Cqcu. Faire cocu. G'eftfaire à la 
femme d'un mitre ce qui n’ap- 

K ’ ' snt qu’à ion mari * St par- 
mettre des cornes fut la 
s tête * qui font une éternelle 
■ marque de fon deshonneur# 


COC.0CCE. 

Honfttmèe m'apprend "que #4$ 
m'a fait cocu. 

■ Haut. Appar. trmp. 
Quiconque a foixante ans vécu^ 
mjeune file époufetà, 

S'il eft galeux Je gfât&ré > 
Avec ies ongtes vun cocu.: 
Cocu en herbe. Qui eft cocu 
avant d'être marié, c'eft-à-dïre, 
dont la femme ayant le marda- 
ge s'accoutumoit par avance 
auà ébats de Vénus. , 

Au fort d'ttre cocu fonoféen* 
iemt l'expofe; 

A rie l'kre au'en bobe *Jl 
petit lai peu de ebofe. u 

Mot. Ecole des Maris. 
Cocu en gerbe. Qui eft côcu 
après fon mariage, & dont la 
femme a fouillé par un adul¬ 
tère le lit nuptial. 

Cocufier. Dit autant que fairè 
cornard & cocu. Ces mots en 
fier font fort fréquens dans le 
ftile comique* & Scaron s'en 
eft fervi plus fouvent que tous 
les autres Auteurs, comme vous 
le pourrez remarquer dans ce 
Dictionnaire. 

Coeffe. Cela eft trifte comme m 
bonnet de nuit fans coiffe. Se. 
dit de quelque chofe trifte,ou 
mélancolique. 

Coamit. Etre né coiffé. Manière 
de parler proverbiale * dont on 
fe fort depuis lqpg-tems , & 
ui eft fort en ufagé, pour 
ire , .être heureux , parce 
qu’on prétend que tous ceux 
qui viennent au monde coêf- 
fês, fobt ordinairement heu¬ 
reux. Il faut ajfurémcnt qu'il 
fiit ré coiffé . P a l a p. Femme 
d'intrigue. 

Maileville,Sécrétaire du Ma¬ 
réchal de Baflompierre, a fait 
ce rondeau contre Boifrobert, 
on y voit ce proverbe: 

Coiffé 
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r v filfé d'unfm Mm ramé, 
£f nvitu d'un Doyenné 
Otti ta* roportede quoi frire 9 
. frire René devient MtJ/ire , 
£t vif comme un déterminé, 
fin Préh f ricfee &?. fortuné 9 
Sous fin bonnet enluminé j. 
£h ejl, s'il le faut aînfi dire , 
Ûrçf* * ï 
O par que Frire Rerîf 
; D'aucun mérite joit orné, -, 

Jiwt de$c, qu'il fâche 
écrire , 4 

2 V* ftfiJ dife le mot pour rire : 
MaUç'eJl'feulement qu'il ejl ni 

Coiffer quelqu'un. Four dire 
le faire cocu. Rousseau* 

Se coiffer. Pour s’entêter, 
l’enbeguiaer, s’infatuer , Va- 
t inouracher. ~ 

Jtyrc pe're , ma /ai , cjî toi 
peurru fieffé. 

Qui s'ejl de fort Tartuffe en¬ 
tièrement coiffé. 

Mol» Tartuf. AB. 2. Sé. 3. 
t ' Ouand un cofuef 

Tfamour* de, benne forte ejl 
une fois coiffé. 

Hautes. Cr*/p f 
& coljfer Je cerceau. Pour 
l’enivrer , & brouiller le fiége 
de la raifon à force de boire. 
Que/ ejl le cabaret bonnfte <, 
Pi lia t'es coiffé le çerveaut : 

4 Mol. Ampbitrion. 
Coeur. Mettre le cosur au ventre. 

• Donner du courage, encoura¬ 
ger à quelque a&ion , faire 
bannir la crainte, piquer quel¬ 
qu’un d*borînéür, exciter , ex- 
bortet à fe défendre vaillam¬ 
ment, réveiller un èoürage àf- 
foupi. 

Aux gens en dépii d'eux il 
* met le cœur au ventre. 

Hauter; Crifp. Mufic . 
Çqur fenfys Mot libre & 


. équivoque qui lignifie lanatur^ 
d’une femme. 

^ Contre fortune bon àœur. Pou* 
dire que cfeft ' dans f adversité 
qu’il faut témoigner le plus de 
t courage. , ) 

t , Il « fe tœur haut 6? h for- 
, tune baffe. Se dit d*un bombe 
qui elt glorjeux fit pauvre., 
Dinpr ou fiupir par cœur. Fa» 
çon de parler baffe, & du làn» 

S ge familier, pour dire, ne 
ner ou ne fouper point> E^on 
pas volontairement, mais con¬ 
tre fongré. 

y Cœur , a différentes lignifica¬ 
tions. Baifer de fort bon cœur. 
Voit. Poëf. Én cé fens il ligni¬ 
fie joye > pbilir. 

Son cœurejl au-dejfusdes Scep¬ 
tres & des Couronnes. Voiture , 
Lettre 7. Dans cette façon de 
parler , fit autres femblables,. 
le mot cœur marqué le carac¬ 
tère d'ame plein ae fierté , de 
générofité, dé bonté, de ten- 
dréffe, d’amitié: incapable de 
foibleffe à de lâcheté. - 
Gewr. Veut dire encore la 
mémoire, jfe mets bien avant 
dans mon cœur les moindres ebo- 
fes qu'elle me dit . ScAR. 

Cœur. Pour dire fentknens. 
Pénétrer iufques dans les replis 
du cœur d'uncperforme. C’eft-à* 
dire, voir cequbne perfonne 
penfe , & quels font les feoti- 
' men$. • ; 

Cœur . Défit, envie. Avoir 
le cœur au métier . v Pourra voir 
un grand défnr de réullir en quel¬ 
que chofequ’on a'en treprife. 

Dè l'abondance du cœur la hou* 
cbe pafte . C’eft - à - dire, qu’on 
parle volontiers de ce qu’on 
v défiro* ^ - 

En ma faveur Bapbné ne s'ejl 

' ..j ' rt 
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ffefpére cépendantœomr un 
jm fa foi, 

~ Afon cœur me le promet 9 c eft 

* ' mon cœur que je crût. 

- J La Fontatne. 

Cœur. Signifie paffion. Péur 
~ flàêre il faut remuer h'cœur, 

' fif laiffer l'efprit tranquille. On 
dit; il s’en eji donné au cœur 
' joye. C’eft - à - dire , il a fatis- 
'-fait fa paffion. 

Cœur. Amitié, amour, incli- 
^ nation. Trouver le chemin du 
' cèur d'une Belle. C’eftàdire, 
trouver le moyen de gagner 
fon amitié. 

Pour gagner tous les cœurs 9 

Le Ciel fit ma Bergère. 

Là Fontaine. 

Figurément on attribue au 
^ cœur les mêmes' chofes qu’à 
l’efprit, & à la perfonne. Le 

* mot cœur entre encore flguré- 
ment dans plufîeurs phrafes. 
Adieu , quoique le cœur m'en 
fende.VoiT.Poif. C’eft-àklir©, 
je vous dis adieu avec beau¬ 
coup de regret. 

Se ronger le cœur . C’eft-àdi- 

* re, fe chagriner. 

- Cela lui tient au CkUr. Ceft- 
à-dire, cela le fiche. Ou bien , 
iT a une grande envie de ve- 
' nir è bout 4*uhe affaire qu’il 
- a dans Fefprit. 

. Prendre me affaire à cœur. 

* C’eft-à-dire , l’entreprendre 
avec affe&ion. 

Parler à cœur ouvert. C’eft- 

* ‘i-dire , fînCérement, franche- 
*• ment, fans diffimulation. 

. Mm cœur. Terme de ten- 

* -dreffi*.' 

' Que tantôt un mon cœur','& 
' ■ tantôt un mon ame. 

Ranime les ardeurs d'une 
mMsranteJtœme . 

Ovi DR'Æfhrei? * ^ 


COF/CÔH. 

< Cœur * Pour dire, lemflleu, 
le centre, le dedans. Cette Ville 
eft au cœur de là France. Ablanc. 
Le cœur de la cheminée. Ceft 
le dedans. 

Coffre. On dit d’une fille qui 
n*eft guéres belle, mais qui a 

• beaucoup d’argent en mariage # 
qu'elle ejl belle au coffre. 

Des coffres à avoines. Se dit 
des grande chevaux auxquels 
il faut beaucoup de nourriture. 

Cela fera fur fes coffres. Se 
dit des pertes qui tombent fur 
quelqu’un. • • > 

Il s'y entend comme à faire 
Un coffre. " Se dit d’un hèmme 
qui 'feit mal quelque chofe. - 
Piquer le coffre. C’eft atten¬ 
dre affis fur un coffre. 

Raifonner comme un coffre. 
C’eft proverbialement, raifon- 
ner mal & fans efprit. 

Rire comme un coffre. C'eft 
proverbialement & dans le iftile 
bas, rire à gorge déployée. 

Coffrer. Pour mettre en prifon, 
reflèrrer étroitement. 

Ton affaire allait bien, le drollê 
était coffré. Mol. Etourdi. 

Cohorte. Pour troupe, ou ban- 
de. 

* B brave des Sèrgens la timi¬ 
de cohorte. Despr. Sat. 9. 

Cohue; Pour dire preflè, foule, 
multitude, embarras de mon¬ 
de qui va & qui vie«t. * 

' De tant de foupirans cbaff °,roit 
Id cohue. Mol. Mif. 

Quç fi pour Vavenir % 

* En* pareille cohue on me peut 
retenir, 

Je confens de bon cœur, pour 
punir ma folie. 

Que' tous les vins pour moi 
deviennent vins de Brie . 

^ ^ ■* Dssnu Set. & 

Coi- 





.cor. 

CmeHK». B eft allé mto& fans 
*; coignée. Pour dire , il eft allé 
**iféiïe une affaire, & il n’a pas 
.c, porté les chofes îéceflaircs 
pour la faire réufïir. 

.wjetter le manche après la coi - 
« *> gnée.\ Se dit lorfiptfon defefpére 
pt faire téuffiruàe affaire, & 
qu’on J’abandonne; v 
Çoignk - fétu. Signifie un ava¬ 
re., un homme de'la plus 
grande avarice , qùi écorche- 

- rôft une puce: pour en avoir 

I la peau* || J 

Demande un homme de vertu , 

Et non .pas un ceigne.fétu. ; 

$ Goigne-fétu. Veut dire auffi 
un homme qui fe donne beau* 
i* coup de peiné inutile* 
Coignee. Pour battre, frapper, 
donner des coups de poings & 

- de pieds. 

Elle vous laftotte & la ceigne. 

Cabin. Sat. 

-, Cotgner. Pour faire le déduit, 

? embraffei?charnellement,pren¬ 
dre, fes ébats avec une %m* 
me; 

Qu'un galant m'a rencontrée , 

jib que je fais infortunée l 

Où il m’a trèsMen ooignée. 

, • ' ' : Pam. des Muf. 

Se ceigne* la tête contre le 
wur. C’eft figurément, entre¬ 
prendre une chofe impoffible, 
r où dont on n’eft pgs capable. 
Coiowéux. Pour grand batteur 
de qùiltes, vigoureux & robuf- 
fe à la guerre de Cypris. i 
Cour. Faire coin du même bois. 

- C’eft*à-dire, fe fervir & s’aider 
d’une partie de. la chofe pour 

* l’achever. v. V 

: * Op dit qu’un homme ne bouge 
. du coin du feü. Pour dire, 

•« qu’il eft cafanier , qu’il ne voit 

• . point, le monde. 

B a la mine deAemçnjlejtVau- 

.y 


COI. COL. f4t 

? minoau coin d’un boto Sé,dit 
d’un gueux qui a la mine d’un 
r voleur. 

Tenir bien jm coin » En ter- 
: me de Paume, c’eft un joueur 
; qui, fait bien foutenir & rsn* 
vojer leicoaps qui viennenpde 
- fou côté, figurément & dans 
Je ftile;familier, c’eft un hom- 
< nie. qui fe > diftingue .dansrie 
i monde , dans.une compagnie. 
Regarder du cobule i’œrL C’eft 
regarder à la dérobée, &Xan« 
î faire»femblant de rien. Qndit 
: à peütprèa dans le même feus, 
faire jtgne du coin de l'oeil. ;i 
Comf: Pbur beau* poli, pané) 

. galant.. \ i .-.ui-.m 

Plus , ceintes font quen'ejl untê 
époufée. S Arras. Poif. j j, 
Cointise. Pour gentilleffe, pii* 
gnardife, parure , ou ajuste¬ 
ment joli, galant, agréable. 
Chapeau de fleurs gente cotntife . 

Sahkaz. Poêfa 

Colàphise*. Pour fouffleter, 

. donner» des foufflets , donner 
des coups avec les mains fur 
le vifage. Colapbifer ainfi mes 
lèvres de corail. Tpéat. ItaL-Sc. 
des Souhaits . > 

Colifichet* . Pour bagatelle , 
tousse, qui eft petit & de peu 
de valeur, ôc donton fait peu 
de cas. .7 

De ces colifichets , de ces fa* 
des-poupées. JMol. Mif. / 
Colintàmpon. Ce mot a pris 
fon origine du tambour des 
. Suifles j Ôt dans Je difcours 
lignifie, bagatelle, fottife,'fa- 
. daite, chofe de rien f niaise¬ 
rie. On dit je m'en fondé cep*' 
me de colintampon* 

Ce mot eft suffi fort puqpa- 
fc, ^antî lorsqu’on le donne par 
fobriquet à quelqu’un. . ^-j 
Cot^TWïni^ sp terme 

dfi* 
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d'^UCel donfierûda •eaüétfon 
^uttéénéfîce. Ip&dàcepsover- 
be, /’ Or dre de Citeaux dètebien , 
mais'collationne mai Pour dire 
i que les- Abhales de éet Ordre 
ont de (grands rrétienu*, flftis 

- qa'ellesont ppmàe Bénéfices 
vdépeudansd’eUca. leidetertne 

toilationOer formeün jeu de 

- mots , par allufiow i celui de 
aüaetomet ^ qui lignifie feire 

> colation. . Parmi les François 

> mUatio o eftuarepasqu’on fait 
entre Je dîné j& le foupé, ou 

. tm: foupé fbrtiégerqp’Qtt fait 
les jours de jeûne. - ■ i • 
CofcLE. Do^nerune colle. Signifié 
mentir,donnerde&gafconnades. 
Collet. fréter lecoetet. Pour fai¬ 
re réfiftance^s'oppôfer , fe tne- 
■ lbrer témérairement avec quel* 
qu’un. 

En veillent fils de Pélée 9 
. ■ Ayant tfé comme un follet 
fréter fortement le colletL 
, Scan. Virg.Trav.1. 5.- 

Pour faire tête» tenir tête. 
Don Quichotte , T* 1.- 
**“ Collet monté. Pour bizarre» 
contraint , gêsé , fade , ridi¬ 
cule. 

îl eftvtaiquè lemotejklried 
collet monté . Mol. Femme fav . 

Prendre au coUet. Pour faifir, 
preffer, arrêter, prendre à la 
gorge, avec.forée; 

• Je me cache , un Démonme 

- Va 'prendre au collet . 

Chevalier , Fray. de Crifp . 
Mais que plutôt fou jeu mille 
fois le ruine', 

O^ fi* la faméliqUe & btn- 
teujS^Uiine i . . T 

Venant mal à propos le faifir 
èu collet , 

; Elle le réduifoit à vivre font 
Valet. 

*• " &&srwuw*t 3*. ioe 


cou 

' Ùottmr. Se colleter, 
battre :corpsà corps, dttâcher 
^ de fe temffer l’un l’autre. lié 

* je., fontcolletés fÿ gourmés «fi 
êsn quarfràbeures Scâroi«.< ' 

Lémqrt qui fe plaét à la lutte, 
i Etqsééés:pkisforts oulldta$ei 
. . ' ifa^ QuHlùumt GoltèteO; é 

Qui fa dandine colletoit, 

* ; D'une jatenfe ardeur éprijef 

: > ha grmuLCetkm colleta. 

(Ménagé, Po^L 

Collieb. Coûter de mifiec . Signi¬ 
fie le . travail pénible qui e(t 
, l’occupation ordinairedequel- 
qu’un. QueiquetHins appellent 
auffi le mariage, le cdlier dé 
mjéte • - . 

Il efi franc du collier. Pont 
. dire qu’il fert promptement fé* 

. ajnis, qu’il embraUe ieur que¬ 
relle franchement, &faflsn*ar- 
. chander, ni fe faire^ptier. 

* Un chien au grand eellier. Au 
propre, jc’cfl un chien (Ratta¬ 
che qui ^conduit les autres. €e* 
mot* fe difent figuréœenodton 
habile homme, qui a grand 
.crédit parmi ceux de fa com- 
pàgnre, & qui entraîne les au¬ 
tres à fon» opinion. 

De ces Auteurs au grand cellier, 

* ilui peufient aller à la gloire, 
MÔne vont que chez Vépicier. 

* ^ ScàRONV 
Colline, Gagner ba colline. 

' Signifie,prendre la faite, ià 

mettre en lieu de fureté. 
Collombier, Faire venirt aUtsoer 
les pigeons au aMombiet. Sigmfid 
Attirer des chalâns,les perfeto* 
nes qui apportent du profita 
Colloque. Pour converfôtïon* 
entretien , difpùte entre deux 

* perfonnes. 1 Èt vivons dans Pefi 
: pérmee que leur colloque nous 

donnerai Lucien en halle la* 
■"mûérf* 1. - ' 

Col- 
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C«LLQQVB*» ?OUrfe'place#, 

. * prendre ptyce, ofi a.’afjcqpr., 

, Qoatti w «bafiu$ fia, en- 
■ Iqrqui, t , 

Mnias s'itaat, coüqquL - 
Sca*om, Jfirg.rtrtifa 
Çq-LOMW b » de Fünur. fqur t de 
bellescuifles de femmes,^* 
r. cuiflês blanches » qçies,, déduei 
. 6c pottelées. . . >•. 

Colqsss. Au propre, ç’etf une 
• ftatue - extrêmement grande. 
. Cto s’en fext .au figuré, pour 
:. fignifier une perfpnfie- d'une 
grandeur au-deflus de^la com- 

-~WW* , V •• .'...i-.r; - . 

Dame fourni trouvakxàm 

-Mofft^t, y • - '-'v. ■ 


x.T C «T- •* : Tl SI . -.-"-,^-*-0/1- 

La Eo^a^b^ v 
, Combat. Au propre, bataille de 
deux années , ou de**©upes 
ennemies. Il (ert à ezpiïwt 
plufieurs choies d’une onaniére 
• figurée. II âgnd£e.difpute.d*ef~ 
prit ou d’auiour, Vous m'appel- 
Uz ûu combat fvàçulier d'mow , 
de vers, de prcfe jolie. Voiture , 
feil 

Dans les combats d'efpritfa- 
’ mqux maître d'tfctime. 

. r Desp^eaux , Soft. 2. 
Cmbat. Effort pour détruire 
une paffiou, ou pour fouteuir 
, quelque iual,quelqueadverfité. 

Cruel 9 à quel combat, faut* il 
: mejfripartrl Rac. l$igèni§. > 

’ Combat. Se dit de toutes les 
choies dont l'une détruit Tau- 
tre. Tl y a un combat perpétuel 
du chaud contre le froid, dujec 
. cqntre l'humide* 

Combattre. Au figuré * réfiftgr, 
foçfoîr la violence, quelque 
. attaque du côté ÿes leas & des 
. paffious. Outre les bonnes 9 
nous wons encore le ÇieJ £ MW 
km*' Veiswu^JAtj. 


.iWtf. t 4 J. 

•r $acb& -fut- d'um fijit m vf- 

: fW 

goût efi combattu. .Mot*. . 

. Combatte'- Détruire 
werfer, ruiner, anéantir. jifôt 
, pirqt’ : ontr -dtfondf cou*Qgtitfè~ 

■ mp* mit doStrine, fuarfiem. 

« ia coabaftM. ?Asq|L, x 

■ L*tt* rq. •• ..,•» 

Çomsle. ; A» propre,-cfear- 
. pentfurie qui feit: le fait, dton 
; bâctwwfr, Au figlttéy q’eàte 

plus hawpoânt de quelque çfio- 
. fe. ;.AivmiveJl mm *» com¬ 
ble de fa gloire. AaLixeq^T, 

c AseUfi, c r- ■ t ■ ' 

. fy.. ^ üs envàm mgûm 

'é*c*t 4 ..'j* •’ 

A* çomblo fou a# & :*»fc 

; lefwnoptL Dasr*«4U*. i- 
Combat. Se dit des mefufes 
des cpafçs fécbes, & figntâe 
. la jpefqre ,<-avec tout ce qui 3 
peut fe (eQir au-dedus. O» t. 
dit au fipirédesertees qui (fine 
. montés jufim’à l’^tcès. La m* r 
fure qft comble. 

Combler. Au propre, repapllr 
un lieu creux. Au figurée î! 
fert élégamment pour doit» 

> ner , remplir, charger beau-' 

. coup. Ü fe prend en bonne & 

. en mauvaife part. Combler de 
bénédiiftions, de louanges,tle 
gloire , de douleur, d’opprobre. 

, Combler bmefure. C’eft figu- 
. rément, commettre quelque 
. nouveau, crime, i la fuite d’un 
grand nombre d’autres. 
CpM*vmoN. Mettre en combvfc 
tiort. Méwphoie pour renver- 

! er fans défias deflous, faire 
lu. ravage, mettre en défordre; 

. ençonfofion.'caufer uneàneute 
ou fédition populaire , aliac- 
mer, exciter une rebeflieoi 
. ttqufilurii «tUtoaa. C’tfirlà VM 
doSrine 
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StSrine tàpable'' de 'teuleverfer Veilla faveur fle la rèconlmin* 
tout le monde , & de mettre tout dation qui font tout. 

* Vütiiver s èn codtbuftion. Ablànc. (T eft Une bonne commére/ Pour 

LucieH, ï. p. % dire une bonne gaillarde, une 

Gomedîe. Poème Dramatique, bonne éveillée , qui aime à fe 
*quirépréfétaté une iaéHoncdm- réjoüir. Oh le dit auffi d’une 

• mune & plaifaftte. -On s’en ‘ femme qui fe mêle de plus d’ud 

î ffert au figuré , pour (%nffler ^ métier; 1 

, lè divertiffeirtent qu’une per- Commun. L'Atie du commun eft 
fonne donne par fes manières toujours le plus mal bâté . Signi- 

• bdufOnhes', fes folies, ou fort ' fie que chacun n'* foin que dé 
—humeur plaifamment bizarre. ce qüi lui appartient èn pro- 
** 1 Ce fub une fecènde coinédie , que pre ,* & hégHge le bîeh pub.ftc. 

* ~ le ehagrin de notre anti. Mol. Qui fert au commun , ne fert 

O que pour lé punir de cette ‘pûsfm. 

: comédie , Entre amis tous biens font com* 

Ne lui vois-fé une -vraie j , i 

t-tofigti* ihàtüdie ! Despreaux. En ce inonde tous les biens fini 

Comédie v Signifie d’tme tfia- coihmuns )il to’J a que le s rhvyens 
+■ lîiéte figürée, feinté, dîffimu- de les avoir . 

lation, fourberie. Elle joue bien ‘ Vivre fifr te comihuri. CefÊ 
i- ta comédie. Se ditd’imepérfon- 3* dire } êtru écornifleur * qui 

' ne diffimulée, qui cache avec îi’a point d’ordinaire, & qui va 

« adteffé fest véritables fenthnens* quêter un repas tantôt chez l’un. 

Comédie»; Signifie Un homme tantôt chez l’autre, 
qui fait fe contrefaire* un four- ' Expédier un homme informe 
J* * be. - Avec fin ton radouci J fa *'commune . Se dit ên raillerie 
face minaudiére , je le crois un - parmi les joueurs , pour dire 
c grand Comédien. Le Sage , Tïsri lui gagner tout fon argent* 

. - caret , AEkt i . Sc. i. &C. 

Commander. Commander à ba - Compagnie. On dit eiftejmçs de 
*\ guette. C*efi>à-dire ,*vec tauttr- raillerie, qu’trn bmrné eft bête 
h - rité, avec hauteur. Par une al- 'de compagnie , pour (ighifier 
‘ lufion qu’on fait aux comtnàn- qu’il aime là fodété, tx qé’if 

a demens des huiflîers, quipor- fe laiffe facilement notener oh 

* lent tïhe verge ou baguette,: l’on veut. 

y II faut favoir obéir avant Compagnon. Qui a compagnon 
' que de commander . ^ôür dire a maître. 

qû’il faut être éCOlief avant que Compagnon de là Matbe . Pôur 

d’être maître. • rt filou, efctoc, fripon, voleur* 

* ®ommrnOement. B eft venu #è Coupeur dé bouffes. ‘ 
petits cmmertcemens.- C’eft-‘à- Alors le drille voulût parler 
" dîré) qu’il $’éft élevé d’une baffe à fort tour, J 

* ."^ fortune. * * • Dès compagnons de là Matbe. 

Commence*. Il n'a pas fait qui r Recueil de Piéà . Com . 

- commence. > Comparaison. Toüter* comparai* 

Commerk. Tout va par compère *> fo?ts font ôüeüfes. C’eft-à-dfte, 

- {f par çeamtter x 4to$i Æfe-que qôtü eft dangereux de conq>a- 

tel 
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rer deux perfonnes enfemble, 
parce que l’une des deux pour- 
roit s’en offenfer. 

Compas. Inftrument de Mathé¬ 
matique , qui fert à décrire des 
cercles, & à prendre les mefu- 
res entre deux points, ou deux 
lignes. Figurément il veut dire» 
ordre » ajuÛement affe&é, pro¬ 
portion étudiée. H péfe toutes 
Jes paroles , crache même 
avec compas . Màinard Poèf 
Son dijcours , fort gefte , fÿ 
fis pas, 

Sont tous mtfuris au compas. 

Gombault. Epit. l. 2. 

Comfassir. CmpaJJer Jes aQiens, 
campajjer Jes mœurs. Pour dire 
les bien régler. 

Un dévot orgueilleux n'ad¬ 
met de Jainteté , 

Qu'en ceux dont les vertus 
avec art comparées , 

Far la démarche & Pair font 
d'abord annoncées. Villiers. 

Complet. Etre complet. Signifie 
être épris de vin , ivre , en 
avoir pris autant qu’il en faut. 

Compote. Avoir les yeux à l'a 
compote. Signifie avoir les yeux 
tout meurtris» tout livides. 

Compte. Les bons comptes font les 
bons amis. C’eft-à-dire, qu’on 
ne peut être ami fans garder 
la foi & la juftice les uns aux 
autres. 

Etre bien loin de fin compte . 
Se dit iorfqu’ôn a raifonné fur 
un faux principe » & que le 
fuccès ne répond pas à notre 
attenté. 

A tout bon compte revenir. 
Pour dire qu’on ne doit point 
craindre de recompter une fé¬ 
condé fois» quand on n’a point 
trompé la première. 

On appelle un compte borgne » 
quand la fooirne eii compofée 
J. Partie. 
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de fraâions » ou de nombres 
qui ne viennent pas fi fouvenc 
en la bouche que les autres. 

Compte rond » au-contraire » fe 
dit de ceux dont on fe fert 
ordinairement» comme dizai¬ 
nes, douzaines, quinzaines» 
centaines. 

On dit, qu'un homme ejb 
Tréjorier fans rendre compte. 
Pour dire, qu’il difpofe du bien 
d’autrui comme il lui plaît, & 
fans qu’il s’en foit chargé par 
compte. 

En avoir pour Jon compte. Se 
dit quand il nous eft. arrivé 
quelque malheur, quelque dif- 
grace, quand on a reçu quelque 
mauvais traitement. 

Vous ne trouverez pas votre 
compte avec cçt bomme-là. C'eft- 
à-dire* ne contenez pas con* 
tre lui, il eft plus fort, plus 
habile que vous. 

Ne tenir ni compte ni mefure. 
Signifie laiffer aller fes affaires 
èn confufion » fans en prendre 
foin. 

Chacun veut avoir Jon compte. 
Pour dire que perfonne ne veut 
fe relâcher de fes intérêts. 

Cejl un homme de fort bon 
compte . C’eft-à-dire , c’eft un 
homme avec lequel II fait bon 
compter, & qui ne chicane 
point fur des riens. 

Du méchant compte on revient 
- au bon. Proverbe, 
v . Faire quelque cbofe à bon comp¬ 
te. C’eft»à-dire, faire quelque 
chofe fans fe mettre en peiné' 
de rien, fans fe foncier de ce 
qui peut arriver. 

Je prenscela fur mon compte: 
C’eft-à-dire, je fuis garant de 
cela. Je ne prens rién fur mon 
compte de tout ce qui Je dit de 
dejobtigeant . Mol. 

K Met* 
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, Mettre en ligne de compte. 
. C'eft écrire qu’on a reçu la 
chofe dont.il s’agit 
Recevoir à compte, ou à bon 
compte., C'eft-à-dire, â la charge 
de le déduire force qui eftdû. 
Compter. Qui compte fans fon 
bâte, compte deux fois. Signifie 
qu’un tomme compte fans ce- 
i lui qui a intérêt à l’affaire, ou 
cu’ii promet une chofe qui ne 
. dépend pas abfolument de lui. 
A brebis comptées le loup en 
mange bien une. Pour dire, 
qu’une chofe donc on fait le 
compte, ne laiflfe pas pour ce¬ 
la d’être exppfée à être prife. 

Tout compté i tout rabattu. 
C'eft-à-dire, tout confidéré, 
Compulsoie de buvettes. Ter* 
- me bachique, qui figmfie jam- 
ton, fauciffonou, autres cho- 
, les de haut goût, propres à 
altérer un buveur, & à lui faire 
, trouver le vin. bon. Compulfoir 
de beuvettes. Babel. L i. 
Conçjsoee. Mot qui dérive du La¬ 
tin concédere, oc qui fignifie.en 
bon François, accorder, don- 
. ner, faire préfent. Cejl avec 
juftice que le Ciel vous a concédé 
le nom debellemére. Mo h. Mal. 
imag. _ ,£ 

Conciliatrice des volontés. Si- 
nonime de maquerellé, femme 
qui fait trafic de chair humai- 
ne,qui entretient des filles de 
joye. Saprtncipale prvfejjton étoit 
: d'être conciliatrice des volontés . 
Scar. Nouv. 

Conclusion. Fin d’un difcours. 
On dit au figuré, Cet home 
eft ennemi de la emmhtfim. C'eft- 
. a-dire,ileft difficile ée finir une 
: affaire avec cet homme.. * 

Conclufipn. Eipéce d’adverbe 
, qui dans le Aile familier lignifie 
enfin, bref, en un mot. Qai- 


clufion , je n'en ferai rien • 
Conculquer. Pour fouler aux 
pieds , terraffer , renverfer , 
anéantir. Toute amitié consul - 
quée. Babel. I. i. 
Condamner. On .dit qu’un 
. homme a été condamné aux dé¬ 
pens , quand il a fait quelque 
entreprise qui ne lui a pas réuf- 
I, lorfque tous les frais qu'on 
lui a faits lui tombent en pure 
perte. i. 

Conduire bien fa barque. Si¬ 
gnifie conduire bien fes affai¬ 
res, fa fortune. 

Confesser. Se confeffer au re¬ 
nard, Pour dire faire confi¬ 
dence d’une affaire à un hom¬ 
me qui a intérêt de l’eropé- 
cher. 

Faute confefféeeft à demi par- 
donnée . 

Confisquer. Au propre, c’eft fei- 
lir au profit du Prince, ou du 
Seigneur. On dit au figuré, 
? Cejl un homme confisqué. Pour 
dire, qui n’a plus de fanté,de 
vigueur, qui eft ruiné, perdu. 
Confit. Au propre, accommo- 
. dé au lucre, au fej, au vinai¬ 
gre, &c. en parlant des fruits, 
v ©t autres choies qui fe mangent. 
. On s’en fert au figuré, pour 
dire plein, rempli, confit en dé¬ 
votion , en malice . Costar , Let¬ 
tres t. i. a dit, les refus ne 
. valent, rien que confits , £? en¬ 
core faut • il employer beaucoup de 
fucre en cette forte de confiture, 
pour en ôter l'amertume. 

Cet bimen dé tous biens com¬ 
blera ms défirs . 

Il fera tout confit en, douceur s & 
plaifirs.Mou Tart. AS. a. &. 2. 
Çqnfuct. Pour combat, guerre 
de Vénus, déduit, ébat amou¬ 
reux d’un amant qui embraffe 
.tendrement celle qu’il aime. 

La 
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La Dame s'éveille au conflit. krieufement & franchement. 

Parti, des Muf. Mais , Mr. mettez la main Jur 

; Confrairie. La grande Confiai- - Ja confcience, efl-ce que vous 

' rie lignifie la Confrairie des êtes malade ? Mol. Mal. imag. 

Cocus. Elle lui fit voir qu'il étoit Mais lorfqu'on eft avec des 

s de la Confiakiei Les Daines marchands on des perfonnes 

* dans leur naturel. • ' d’affaires, qui nous cherchent 

La Confrairie d'Æéon. Ma- - des chicanes,ou qui nous fur-' 
: niérede parler, pour dire la font leurs marchandées, cette 

Confrairie des Cocus. manière de parler lignifie entrer 

:: Conge'. Pour boire de Peau É? en compoficion, parler raifon. 

coucher dehors, on ne demande Avoir la confcience large. Ma- 
£ congé à perftmne. hiére de parler qui lignifie n’ê- 

* Conin. Pour lapin. Tu fais des ; tre point fcrupuleux, n’avoir 

rêts fif des poches à prendre les : pas la confcience fort délicate. 
n conins. Rabelais,/, i» Et à - En confcience. C’eft-à-dire, 

^ Paris, ceux gui achettertt les en-vérité, à ne point mentir, 

x * peaux de lapins, vont criant félon la connoiffance intérieure 

^ par les rues , peau de conin, r ^qu’on a d’une chofe. Encon- 

peau de conin, Ce qui faitqüel- Jcience , mon père, êtes-vous dù 

F quefois rougir, ou rire ks 151 - ‘ cèfentimeat? Pascal, /. 5. - 

les. Mettre tin verre de vin fut fa 

£ ' Conjungo. Pour mariage, hi- « confcience. Manière de parlef en 

i - * men, alliance, nôces. Ce mot : ttfage dan9 le ftile familier 

P eft dit œalicieufement, &ren- Un gros Prieur fm petit fis 

h ferme une équivoque fpirituel- 1 haifoit, 

ç Je fous le mot de con & de - Etmignardétaumotinenfa 

jungo du mot Latin joindre. couche, 
f A cela près bâtez 4e conjungo. r Tandis rétif faperdrixon fai* 

it- P0IS9ON , Comédie fans titre. fiit, 

^ Conjurer» Conjurer la tempête. * Se lève, crache^ émeutit, 
et Ceft-à-dire ; détourner adtoi- Je mouche , - - • 

ce tement un malheur dont' on oLa perdrix vire > aufelde broc 

eft menacé. : - en bouche, * 

h CoNNiN. Pour le temple de Cy- -'•* La dévora 9 bkn fàvok la 
i* pris, cOnnichôn, connin étrôit, > Jcience 9 

* qui dohne delà peine à enfiler, *•' Pais, quand il eut mis fur fa 

\t connin de pucelle. ‘ confcience * 

* Ne feicbe point comme fan - 1 Broc devin blanc , du mett - 
douille, - leur qu'en élife, 

0 Qui courtife un cormin . 1 w ' Mon Dieu » dit -il, donnei- 

Parn. des Mrf. moi patience ! - 

jff Conquête. Etre en pays do con- Uw’dn a de malàfervirJointe 
it.i quête. Pour dire, y vivre avec f Egujel ' 

0 infolence ^traiter ks hàbitans Conseil. A nouvelles affaires , 

$ avec tirannie. - néuveaux conjeils. Pour répon- 

j j Conscience. Mettre h main fur * dre à ceux qui prévoyeftt trop 
t, la confcience. Mate 1 ère dé parier * d’mconvéniens. 

i K 2 JB 
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Il a bientét affemblé fan con - 
Je il. Se dit d’un homme qui 
^ prend promptement fa ré fol u- 
tion. 

La nuit donne ou porte con• 

■ feil. Pour dire qu’on s’avife, 
qu'on y fonce pendant la nuit. 

On ne pèche point, quand on 
pêche par confeil. C’eft-à dire , 
après avoir pris l'avis de gens 
honnêtes & habiles. 

Ne prendre confeil que déjà 
tête. Signifie ne demandée avis 
à perfonne. En ce fens on difoit 
que la mule de Louis XL étoit 
bien forte, qu'elle portoit le 
Moi c? fon Confeil. 

Le confeil en ejl pris . C’eft- 
à dire, cette affaire eft conclue, 
, arrêtée. 

Conseiller des grâces . Pour 
miroir, glace dans laquelle on 
: fe regarde pour s’ajufter. Venez 
nous tendre ici dedans le con- 

■ Jeiller des grâces. Mol. Prie. rid. 
Consolation. La confolatim des 

malheureux c'efl d'avoir des fem - 
blables. , , 

Conspue'. Pour dire à qui on a 
craché au vifege. Rousseau. 
Constipe' Avoir jtnvifage de con- 
Jlipé. Se dit lorfqu’on a un vi« 
; fage chagrin.. 

Construire. Au propre c’efl: bâ¬ 
tir. On dit figqrément conftruire 
un Poêtne , pour dire^arranger, 
; difpofcr toutes les parties d’un 
Poème. L'imagination & le ju- 
. gement fofU néceffaires pour bien 
confiruire un Pùëme. 
•Constupration. Pour déflora¬ 
tion , deshonneur, {avidement, 
violemment. Scar. Poêf. 
Consulter. Au propre deman¬ 
der l’avis d’une jperfonne fqr 
quelque affaire. On s’en fert 
très-bien au figuré. On dit con - 
JulterJes Livres. C’eft-à-dire, 


. voir ce qu’il y a fur là matière 
dont il eft queftion. Confulter fe* 
forces 9 Jm bien, &c. C’eff exa¬ 
miner fl l'on a aflez de forces, 
de bien, pour exécuter ce qu’on 
voudront entreprendre. Conful¬ 
ter fon miroir. C'eft s'y regar¬ 
der à quelque deffein. 

Confulter fa confcience , fon 
devoir, fes intérêts, fon goût. C’eft 
fe confulter foi-même avant 
que de prendre une réfolution. 

Confulter le chevet. C’eft fi- 
gurément fe donner le tems de 
délibérer iur une chofe, paf- 
ferla nuit avant que deprendre 
fon parti. 

Contaminer. Pour tacher, fou il- 

, 1er, gâter, rendre fale & im¬ 
pur, infe&er. 

Et la plus Jeraine journée 

Eft par elle contaminée . 

Scar. Virg. trav. 

Conte. Conte de vieilles. Pour 
conte en l’air , fait, à plaifir, 
pour amufer, ou faire peur aux 
enfans, conte à,dormir. Je pren¬ 
drai pour des contes de vieilles. 

, Ablanc. Lucien* p. 2. 

Faire des contes bleux. La 
même chofe que contes de Vieil¬ 
les. Quels contes bleux ce ma¬ 
raud me^vientfaire ! ThiaU liai* 
Sc. des Souhaits. 

Conte à dormir debout. Ma* 
niére de parler, pour difeours 
fade & ennuyant, menterie, 
fadaife, niaiferie. Il aajoûté à 
cela des contes à dormir debout, 
Àblanc. Lucien. 

Ce font des contes de vieiller 
dont on amufe les enfans , des 
contes à dormir debout , de f eau 
d'âne , à la cigogfte de ma mère 
l'Oye. Uft conte borgtie , un conte 
jaune , un conte bleu , un conte 
en l'air; , 

ÇoNTEMmijuB. Méprifabie, di¬ 
gne 
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gne de mépris. Ils [entent que U 
vengeance de la Reine d'aujour¬ 
d'hui a rendu leur nation con- 
temptible. Luc. en belle humeur 
T. i. 

Content. EJi heureux , qui ejl 
content. Pour dire, que la vraie 
félicité confifte à fe contenter 
de fon fort. 

Avoir le vijage content. C’eft 
paroître gai, & de bonne hu¬ 
meur. Etre content de fa per- 
fonne. C’eft s’eftimer beaucoup, 
avoir bonne opinion de foi- 
même. Cette femme ejl fort con¬ 
tente de fa petite perfonne . 

Contentement. Contentement 
paffe ricbeffe . Proverbe, pour 
dire qu’une vie tranquille vaut 
mieux que de grands biens. 

Conter. Pour conter des dou¬ 
ceurs aux femmes, pouffer la 
fleurette, dire des tendreffes, 
filer le parfait amour. La pau¬ 
vre femme a beau s'en faire con¬ 
ter . L'amour à la mode. 

Conter des fornettes . Pour 
dire des bagatelles, des con¬ 
tes , des fadaifes. Signifie aùflï 
dire des douceurs â une femme, 
la flatter, pouffer la fleurette. 
Quevedo. P. 2. v. 6. 

S'en faire conter . C’eft fe 
faire cajoler par un amant. , r 

Eve aima mieux , pour s'en 
faire conter , 

Prêter l'oreille aux fornettes 
du Diable , 

Que d'être femme & ne pas 
coqueter. Scàr. Poêf 

Conteur. Conteur de fagots. Si¬ 
gnifie un homme qui conte des 
bagatelles & des niaiferies. 

Contraindre. La niceffitè con¬ 
traint la loi. Pour dire que la 
néceflité contraint de paffer 
par-deffus les loix. 

Contraire. Comme fübftantif 


lignifie une chofe oppofée. Croi¬ 
re, favoir, faire le contraire. 

Souvent ma femme & moi 
nous entrons en devis , 

Et fur divers propos demande 
mon avis. 

Je lui dis franchement ce 
qml ejl bon défaire , 

Mais elle me répond , je fe¬ 
rai le contraire. 

Me faut à l'avenir être un 
peu plus adroit; 

Lui parler de travers , pour 
la faire aller droit. 

Poët. Anoto. 

Contraste. Pour querelle, dif- 
pute, débat entre des perfon- 
nés qui parlent de quelque affai¬ 
re feulement en vue d’exercer 
l’efprit, combat d’efprit. Sui¬ 
vons les a&ions principales des 
Princes , qui font le fujet de no¬ 
tre agréable contrajle. Lucien en 
belle humeur , T. i. 

Contre. Contre vent 6? marée. 
Manière de parler métaphori- 
ue, malgré l’envie, & en dépit 
e fes ennemis & de tous les 
obftacles,contre toute apparen¬ 
ce. Je ne comprens pat com¬ 
ment le nouveau Cardinal de 
Retz s'ejl fait tel contre vent 
marie. Scar. Lettr. 

Contrebatterie. Au propre, * 
c’eft une batterie oppofée. Ail 
figuré, lignifie tout ce qu’oij 
fait pour empêcher que celui 
qui nous eftcontraire, ne nous 
faffe point de toft* & ne riuifo 
à nos deffeins. Ilfaifoit cela , 
pour raUentir les efforts du Pa¬ 
pe, 6? dreffer une contrebatterie 
dans les Etats. Mezêrài, Hijl. 
de France , Vie de Pépin. 

Contrecoup. C’eft. proprement 
un coup qui répond à celui 
qu’on a reçu. Un contrecoup à 
la tête. Ou bien, la repereuf- 
K 3 fion 
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lion d'on corps fur un antre» 
Il a été blejjé d'un contrecoup. 
korfqu’une balle, ou une pier¬ 
re frappe un homme, après 
avoir donné contre une mu¬ 
raille» 

Contrecoup. S'emploie élé¬ 
gamment au figuré» J'ai finti 
jufqu*au fond de mon ame le 
contrecoup de votre douleur. 
Costar, Lettr. T. i C’eft-à-dire, 
j'ai pris toute la part poffible à 
votre douleur. S'il Je ruine , le 
contrecoup retombera fur bien des 
gens . Manière de parler, lorf- 
quela mauvaife fortune de quel¬ 
qu'un retombe fur d'autres 
Contrevins. Au figuré a lamô¬ 
me lignification que Contre - 
i atterrit. 

Contre-poil. Mot figuré, qui 
lignifie à rebours , de travers. 
Vous prenez plaifir à entendre 
chanter vos louanges à contre- 
poil . Haut. Crifp. Mèdec . Et 
Rrcn. Sat. 4. Pour mal-à-pro¬ 
pos, hors de faifon, trop tard. 
Contrôler. Pour cri tiquer, exa¬ 
miner, fatyrifer, trouver à re- 

- dire à tout. 

Car il contrôle tout , ce criti¬ 
que Zélé, 

Et tout ce qu'il contrôle eft 
, fort bien contrôlé . Mol. Tort, 
Controleur. Pour mauvais cri¬ 
tique , qui trouve à redire fur 
. tout» Je veux que tout cela 
foit à mi fans contrôleur . Arl. 
; Lucien P. a. 

ÇoNTROUYERt Pour inventer,re¬ 
chercher , fuppofer fauflement. 

Tout en eft vrai , rien n'en 
. eft controuvé. I^a Font. 
Converser. Au propre , c'eft 

- »-entreteniravecquelqu'un. On 
, dit au figuré, converfer avec les 

mrts . Pour dire s’appliquer à 
lalefture. 


CON, COP. 

CONVIVE. Pour convié, h6te, 

. perfonne invitée à un repas, 
ou autre diversement. LeSa- 
ge, Turcarel. 

Convoler. Pour fe remarier, 
s’engager derechef dans les 
nœuds du mariage. Point déjà 
le projet pour convoler de-nou¬ 
veau. Capistron, Comédie du 
Légiftateur. 

Convulsion. Au propre, c'eft 
une retra&ion de nerfs vers le 
cerveau. On fe fert de ce ter¬ 
me au figuré, pour exprimer 
quelque effort, ou quelque çon- 
torfion. 

Et tandis qne tous deux étoient 
précipités , 

Dans les convuljions de leurs 
civilités , 

Je me fuis doucement efquivé 
fans rien dire. 

Mol. Fâcheux , AS. 1. Sc . r. 

Copie. La copie vaut mieux que 
l'original. Pour dire que ce¬ 
lui qui copie a furpaffé ton 
modèle. 

On dit encore,, c'eft une fort 
méchante copie d'un bon original . 
Pour dire, c'eft un homme qui 
s’efforce inutilement d'en Imi¬ 
ter un autre excellent dansfon 
genre. 

Un original fans copie. Un 
homme finguliérement ridicule. 

Copulation. Vieux terme, qui 
s’empioye dans le burlefqtie, & 
lignifie raélion qui donne des 
citoyens à un Etat. 

Maint Auteur antique & récent 9 
Bieninftmit en toute doSrine 9 
Soutient que la goûte deftend 
De copulation divine , 

Et que de Baccbus ff Gprine 
Nâquit un enfant maupiteux. 
Mais nonobjtant cette origine , 
Ceft pauvre ebofe qu'un gouteux. 

COWRART. 

Co- 
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Hqfglm. Pour mariage, Wfflen. 
x Ayez foin de notre Jute, 
Digne effet de notre copule* 
Scar. Vtrg. trav. 

Coq. Dans un fens figuré eft 
pris pour le Chefd*im lieu,com- 
me d’une Paroiffe y ou d'un Vil¬ 
lage , # dit autant que Mat* 
tre ou Seigneur. Ce mot fe dit 
dans le même fans suffi d'un 
homme qui eft le feul dans une 
compagnie de femmes» 

Il eft le Coq du bourg, connu 
pour un Créjus. Hauterochb. 

La poule ne doit point chan¬ 
ter avant le coq. Mol. Enim* 
Sav. Proverbe qui fignfâe 
que la femme ne doit point 
parler avant fon mari, ni utor- 
per l'autorité qui lui eft due* 
Etre coq de bagage . C'eft un 
coq en pâte. Pour dire, un hom¬ 
me à fon aife. 

Goq-à-l’ane. DHeonrs tenu hors 
de propos , qui ne s’accorde 
point au fujet dont on parle* 
Il y a une berne que vous tne 
bercez de coq-à-l 9 Ane. Tbéat. 
Ital. Se. des Souhaits. Voyez 
Sauter. 

Coq-Coq. Sert à exprimer 1 # 
bruit que fait la poule lorf* 
qu’elle pond* La poule en colère 
jaifoit coq-coq. Tbéat. Ital. 

Coque* Ce jeune garçon ne fait 
que fortir de 3 * coque. Se dit 
par reproche, pour lignifier 
que ce n’eft encore qu'un en¬ 
fant. 

Coquecigrues. Ce mot eft fort 
en ufage parmi le peuple de 
Paris* Demande-t-on quelque 
chofef on répond en raillant, 
mus aurez des coquecigrues. 
Dit-on, qu’avez-vous là? J*ai 
des coquecigrues. On fe fert or¬ 
dinairement de ce mot pour 
payer la curîofité iftdifcratte 
d'une perfonne. 


COQ; tst 

Ceft suffi une injure trèspi- 
quante, lorfqu'on appelle quel¬ 
qu’un de la forte. Voyez le plat - 
font coquecigruel Rabel. L. i. 

On dit, qu’toi* cbofe arrivera 
à la venue des coquecigrues , 
pour dire qu'elle n’arrivera ja¬ 
mais. 

COQUBFREDOUILLH. Mot injU* 
rieux qui dit autant que fot, fat, 
niais, ou pareflêux, un hom¬ 
me de rien & fans efprit. En ce 
temslà un certain coquefredouil- 
le. Hift. de Francion. 
Coqueluche. Pour mal, mala¬ 
die , fantaifie, entêtement. 
Ceft cependant , dit-on, la co* 
quelucbe de Paris. Baron , Hom¬ 
me à bonne fortune. 
Coquericot. Exprime le chant 
du coq. Tbéat. Ital. Attendez- 
s moi Jaus l'orme. I 

Coquet. Qui fait le beau,Je dé¬ 
licat , qui fe pare & s’ajufte 
comme une femme , qui fait 
fa principale occupation de 
courir de Belle en Belle, à 
faire les yeux doux, & .cent 
autres folies de cette nature. 

Vous êtes fi connu pour XJo- 
quet errant. 

Hautes. Crifp. Mufic. 
Coqueter. C’eft careffer, con¬ 
ter des fleurettes, dire desdou* 
ceurs aux Belles. C’eft suffi fai¬ 
re des minauderies , & affec¬ 
ter un air tendre, pour en¬ 
gager les femmes. Elle a vingt 
Princes pour galons ,* dont le 
moindre eft expert en l'afp de 
coaueter. Tbéat. Ital . Arlequin, 
Pomix. 

Coquette. De-même que dè£ 
fus. Mais une femme, ou fille» 
peut être un peu coquette, 
fans encourir le blâme; parce 
que la mode en eft Aujourd’hui 
fi établie, qu’un peu de coquet- 
K 4 terie 


Digitized by 


Google 


15 * COQ," 

tetiepaflejtour rélever lâheau- 
té & l’enjouement d’une per- 
fonne. Mais elle dégénéré en 
ridicule, lorfqu’elle eft trop af- 
^ feftéc, & rend même les per- 
fonnes qui la pouffent à bout 
infupportables. 

On ne fera peut-être pas fâ¬ 
ché de voir un ancien portrait 
en racourci des Coquettes. On 
verra qu’aujourd’hui elles ne 
font pas différentes 4 e celles 
d’autrefois. 

Luxure ejl fiére * 

Sans don lui faire. > 

Cejl Itn clijtére. 

Ce dit Ovide: 

P Ulule amère 
Qui bourje vuide : 

Cejl un faux guide , 

Qui fans remède 

De plus en plus tombe en nUfére. 
A tous propos 
Sont demandantes 
Pour tollir Vos , 

Pour ronger Vos , 

Très-fort infantes. 

Faces plaifantes 
Mains raviffantes ; 

• Riffantes , puis tournant le dos . 
Ainfi qu'ès fables élégantes. 
Virgile harpies volantes 
» Décrit au tiers d'Enéidos. 

Faces font belles , 

- Poignantes mamelles 
Valent or fin: 

Mais leurs fequelles 
Sont moult cruelles 9 
A la parfin. 

Or donc qu'afin * 

Que le plus fin 

Trop ne Je fie en leurseautelles : 
Te dis , fi le chef eft bénin , 

. Qu'à la queue gi(l le venin , 
Poème des fauffes amours. 
Coquille. Rentrer dans fa co¬ 
quille. C'eft-à-dire, fe retirer 
d'uae entreprife téméraire. . 


ÇOQ> COBfc 

,< Elit ne fait que de fortir d* 
la coquille. Se dit d'une person¬ 
ne jeune & fans expérience. 

Qui a de Vargent a des co¬ 
quilles. Proverbe. C*eft-à-drre , 
quiconque a de l’argent, a tout 
ce qu’il lui plaît. 

Il vend bien fes coquilles. Ou, 
il fait faire valoir fes coquilles. 
Se dit d’un homme qui fait 
bien valoir fon travail, & tout 
ce qu’il a à vendre. 

A qui vendez-vous vos coquil¬ 
les t à ceux qui reviennent de S. 
Michel. Se dit aux vendeurs 
qui croyent que les acheteurs 
, ne connoiffent pas le prix de 
ce qu’ils marchandent. Ou à 
ceux qui veulent tromper un 
autre aufli fin qu’eux. 

Coquille. Dans le fens libre 
lignifie à mots couverts la na¬ 
ture d’une femme. Et Lauret- 
te à qui la coquille demangeoiu 
Hift . de Fràncion. 

Vendre bien fes coquilles. Ma¬ 
nière de parler figurée, pour 
dire vendre bien fa marchand!* 
fe.. Nous vendons bien nos co¬ 
quilles , & rien aura pas qui 
voudra . Souffleurs , Cm. 

Cor. Chercher quelqu'un à cor 
(ÿ à cri. Pour dire «faire toute 
la diligence poffible pour le 
trouver. 

Corbeau. Oifeau noir qui vit de 
charogne. On fe fertdecemot 
au figuré, pour lignifier un hom¬ 
me qui a la tête toute noire. 

Ta maitrejfe a l'efprit trop beau 
Pour nepasrired'unbonhomme 9 
Tantôt cigne 9 fÿ tantôt corbeau. 

Mainàrd, Poêf. 

Corbeau. Ce terme s’employe 
encore au figuré, à l’égard de 
ceux qui en tems de perte cher¬ 
chent les corps morts pour les 
„ enterrer, qui enfuitçnettoyent 
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-les tïiâifons infcûées de cette 
maladie. On les appelle de ce 
nom, parce qu’ils cherché™ les 
corps morts, comme fondes 
véritables corbeaux. 

Corbillon. Teu d’enfant, où 
l’on demande, dans mon cor¬ 
billon qu'y met-on ? & où il 
faut répondre & rimer en on. 

Et s'il faut qu'avec elle on 
joue au corbillon. Mol. 

Corde, Il ne faut point parler de 
corde dans la nuifon d'un pendu. 
Signifie, qu’il ne faut point par¬ 
ler dans une compagnie d’une 
choie qui puifle faite un fecret 
reproche à quelqu’un. Ce qui 
répond à un Proverbe Efpagnol. 
En cafa de abor code no fi deve 
mentovâr la foga. 

Vous verrez beau jeu fi la cor¬ 
de ne rompt . Pour dire, vous 
verrez des chofes fort furpre- 
nantes dans quelque affaire, 
ou dans quelque entreprife, fi 
les moyens dont on fe fert pour 
y parvenir ne manquent pas. 

On dit d'un homme qui eft 
heureux au jeu , qu'il a de la 
corde de pendu . 

Traîner fa corde, ou filer fa 
corde. Proverbe. C’eft-à-dire, 
mener une vie de fripon, être à 
la veille d’être pris & pendu. 

Ce font des gens de tac ÊP de 
corde. C’eft-à-dire, des fcéïé- 
rats, qui méritent d’être no^és 
ou t>endus. 

Se racheter de ta corde. C’eft 
corrompre les Juges , & faire 
enforte qu'ils renvoyent abfous 
celui qui a mérité la corde. 

JuJtice ejl fans miféricorde 

A l'égard d'un petit larron. 

Mais au gros elle fait pardon , 

Quand il fe peut racheter de 
ta corde. 

ht Poète Villpn a fait fon 

—j 
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épitaphe, où l’on apprend qu’il 
avoit échappé de la corde. 

Je fuis François , dont ce me 
poife , 

Nommé Corbeuil en mon fur- 
_ nom , 

Natif de Farts près Pontoife 9 

Et du commun nommé Fillon. 

Or d'une corde d'une toije 

Sauroit mon col que mon cid 
po{fe. 

Si ne fût un joli appel . 

Ce jeu ne me jembloit point bel. 

Se rendre la corde au cou , ou 
venir la corde au cou . On ledit 
figurément de ceux qui fe fou- 
mettent, fûns condition, à la 
merci d’un Prince , du vain¬ 
queur, ou de queiqu’autre per¬ 
sonne. 

Mettre la corde au col à quel¬ 
qu'un. Se dit figurément d’une 
perfoime qu’on a engagée dans 
une affaire dangereufe, qu’on 
a ruinée, qu’on a perdue de 
quelque manière que ce foit* 

On dit encore figurément 
qu’un homme danfe fur la corde. 
Pour dire qu’il eft dans une fi-“ 
tuation périlleufe , que la for¬ 
tune eft incertaine & chance¬ 
lante, qu'il court rifquedefuc- 
comber à tout moment. 

Corde. Se dit encore des fils 
qui font raifonner certains Inf- 
trumens de mufique. Ce mdt 
fert au figuré dans les phrafes 
fui vantes. 

Ne touchez pas cette corde-là. 
Proverbe. Pour dire, ne par¬ 
lez pas de cette chofe, de cette 
affaire. 

Toucher la greffe corde. Ma¬ 
nière de parler figurée y pour 
dire parler d’une affaire d'im* 
portance, en venir au fait, fît 
aufenslibre, c’eftfolliciterune 
perfonne à accorder la der- 
£ 5 niêre 
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niére fitveur. Dit aufli toucher 
le centre des plaifirs d’une 
femme. 

Si j'avois , comme vous , tou* 
tbi lagroffe corde. Hàuteroche. 

Frijer la corde. Terme pris du 
Jeu de paume. Il s'emploie au 
figuré , pour dire, courir un 
grand danger, être au moment 
de périr, de fe ruiner, ou de 
faire quelque mauvaife affaire. 

A fleur de carde. C’eft à-dire, 
prefque. L’infidélité dont je vous 
parle n'eft qu’un amufement qui 
ne va pas à fleur de corde duvé- 
ritable engagement. Tbéat. liai. 
Tbéje des Dames. 

Avoir plufieurs cordes à fon 
grc. Proverbe. C’eft avoir plu¬ 
fieurs moyens pour venir à bout 
* d’une chofe, enforte que, fi 
l’un manque, l'autre réuffiiïe. 

Corde. Pour le fil qui fait la 
chaîne du drap. Quand le drap 
ejt ufé , il montre la corde. 

On dit en ce fens, prover¬ 
bialement & figurément, cela 
montre la corde , pour exprimer 
• une finefle groffiére. 

Cordblier. Religieux de l’Or¬ 
dre de St. François, ainfinom¬ 
mé d’une ceinture de crin où 
il y a trois nœuds. 

On dit d’un homme qui ne fe 
fait fcrupule de rien, il a la con- 
jeience large comme la manche 
d'un Cordelier . 

On dit encore proverbiale¬ 
ment & figurément , il parle 
Latin devant les Cordeliers. Pour 
marquer un homme qui parle 
d’une chofe devant des gens 
qui l'entendent mieux que lui. 

Aller fur la mule des Corde - 
Uers. C’eft aller à pié un bâton 
à la main. 

Cordelle. Mot qui ne fe dit 
plus que dans le burlefque & 
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aà figuré , & il lignifie parti. 
On attire à fa cordelle 
La femme la plus fidelk. 

Cordur. On dit en raillerie, 
que les Cordiers gagnent leur 
vie à reculons. 

Cordon. Au propre, tout ce qui 
entoure le bas de la forme du 
chapeau. On dit un Cordon bleu , 
pour un Chevalier dé l'Ordre du 
Saint Rfprh,qui porte en travers 
un large ruban. Un Cordenreu • 
ge, un Chevalier de S. Louis, 
qui porte un ruban rouge» 
Dans le doigt d'une Dameun 
Marquis Cordon Heu 
Fit un gros diamant , brillant 
Éfl plein de feu. 
fl était avare y £p fon orne 
N’était fenfible qu’au profit. 
J'aimerais mieux, dit-il, la 
bague que la Dame . 

Jl parlait affez bout , la Da • 
me l'entendit. 

EUe eut une ripofte poètes 
Et moi j’aimerais mieux le li¬ 
cou que la bête. 

Cordon. Se dit de tout ce qui 
ayant peu de largeur & quel¬ 
que étendue en longueur, ref- 
femble à un filet. 

Autour de cet amas de vian¬ 
des entaffées , 

Régnait m long cardan tfa- 
louettes preffées. Desfreaux. 

Cordonnier. On dit en raille- 
lie, que les Coodmmmsfmtmt- 
jours les plus mal chauffés. Pro^ 
verbe qui fe dit de ceux qui 
travaillant bien pour autrui, 
font négligeas à travailler pour 
eux-mêmes. 

Cornard. . Se dit d’un hcrçnme 
dont on a baifé la femme & 
qu’dn a fait cocu. 

Sans pitié , fans regret , me 
ferois-tu cornard ? Bellè-1$li, 
Mar. de la Reine de Manom . 

Co- 
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Coriace. Au propre, fe dit de la 
' viande , fit veut dire, dur. On 
employé fort bien ce mot au 
figuré, & dans le ftile familier, 
pour exprimer un homme aya- 
re, dur, difficile, & dqnt on 
n’arrache la moindre cbofe 
qu’avec beaucoup de peine. 
Corne. Il eft aujji étonné que fi 
les cornes lui venoient à la tête. 
Se dit d’un homme furpris de 
quelque nouvelle, ou de quel¬ 
que accident extraordinaire. 

On dit d’un homme qui a 
mal entendu', qw’tt entend de 
corne , qu'tf a mangé de U va- 
aie. 

Ceft de la corne. Se dit d’u- 
né viande qui eft dure. 

On prend les hommes par Us 
paroUs , g? les bêtes par les 
cornes. 

Il n'a pas befoin qu'on lui 
donne un coup de corne pour lui 
donner de*l'appétit. Ce qui fe 
dit d’un goulu qui mange vite. 

On dit d’un Satyrique qui a 
donné quelque trait piquant à 
quelqu’un, qu’il lui a donné un 
coup de corne . 

Faire les cornes à quelqu'un. 
Ceft-à-dire, fe moquer de 
quelqu’un. 

Montrer les cornes,. C’eft fe 
mettre en état de défenfe. 

Lever Us cornes. Ceft remet¬ 
tre en état d’agir avec audace 
contre fon fupérieur. 
Corneille. Il y va de cul & de 
tête comme une corneille qui 
abat des noix. Se dit d’un hom¬ 
me qui fe porte à faire quelque 
choie avec chaleur, & avec plus 
de force que d’adreffe. 
Cornélius. Pour cornard, co¬ 
cu, homme dont on a baifé la 
femme , & à qui on a planté 
des cornes de deshoauc®.. 
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Et Von va m'appeller Soi* 
gneur Cornélius. 

Mol. Cocu imag. 

Cornemuse. Quand la cornemu- 
fe eft pleine , on en chante mieux. 
Pour dire, que quand onafait 
bonne chère, on chante mieux, 
l’on caufe plus volontiers. 

Cornbr, Au propre , c’eft faire 
du bruit avec un cornet. On 
dit au figuré, les oreilles me 
cornent. Pour dire, il me fem- 
ble qu’on parle de moi. 

Corner. Terme bas , qui fl* 
gnifie , publier, dire par-tout 
avec éclat. 

CORNIFICETUR. Pour COCU, COP 
nard, que fa femme a logé au 
croiflant, & enrôlé dans la con- 
frairie d’Aétéon. Ils n'ont pas 
tous le frontfi dur qu'ils neJoient 
comificetur. Voy. de Barême. 

Cornu. A mal enfourner on fait 
Us pains cornus. C’eft-à-dire, 
qu’il faut bien commencer une 
affaire pour en attendre un bon 
fuccès. 

Ûn dit qu’un avis eft bien cor¬ 
nu. Pour dire, qu’il n’eftgué- 
tes raifonnabie. 

Corna. Pour laid, difforme. 

Et qu'aura-t-elle dit de ta face 
comue ? 

Scar. Jodelet Maît» & Val. 

Corps. Objet que l’on conçoit 
étendu en longueur, largeur, 
à, profondeur. On fe fert de 
ce terme pour plufteurs façons 
de parler proverbiales & figu¬ 
rées. 

Faire corps neuf. Façon de 
parler vulgaire, pour dire , 
vuider ce qu’on a dans le corps 
par les conduits naturels, & le 
remplir de nouveaux alimens, 
qui faffent comme un autre 
corps. 

A corps perdu* De toute la 
force. 
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' force, avec toute l’ardeur, tou¬ 
te l’application poffible. Se lan¬ 
cer Jur quelqu'un à corps perdu. 
Abl. Je te veux découvrir les 
maux qui font attachés à cette 
profeffion , après tu t'y jetteras 
fi tu veux à corps perdu. Abl. 
Luc . Tom. i. 

A fon corps défendant . Ex- 
preflion dans le ftile familier. 
Tuer à fon corps défendant . Pas¬ 
cal, /. 4. Elle ejl prude à fon 
corps défendant. C’eft-à-dire, 
* elle eft fage, parce qu’elle eft 
laide. Cette expreflion n'eft 
guéres en ufage dans les ouvra¬ 
ges férleux. Cependant Regn. 
a dit, Sat. 15. 

Or y fi par fois j'écris, fusant 
mon afcendant , 

Je vous jure , encor ejl-ce à 
mon corps défendant. 

Faire folie de fon corps. Pro¬ 
verbe , qui fe dit des filles qui 
fe gouvernent mal. 

Ceft un corps fans ame. Pour 
marquer uneperfonneftupide, 
fans aucune forte d’efprit. On 
le dit aufli du peu de valeur, 
du peu de fortune d’une per- 
fonne, & comme fi elle n’étoit 
point animée. 

Et je fuis à Paris , trifie , 
pauvre & reclus , 

Ainfi qu'un corps fans ame , 
ou devenu perclus. Despr. Sat. 1 » 

Répondre corps pour corps. 
Ceft s'engager entièrement 
pour un autre. 

Il l'a enlevé comme un corps 
faim. Forme de proverbe, qui 
lignifie, il l’a enlevé avec vio¬ 
lence, pour le mettre en pri- 
fon. Ce mot de corps faint fe 
dit par corruption pour caorfin 9 
nom qu’bn a donné aux Ufu* 
riers, & aux Banquiers de Ta 
Cour de Rome, du tems du 
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Pape Jean XXII. qui étoit dé 
la ville de Cahors en Quercy. 

H a le diable au corps. Sedit 
d’un homme violent & furieux, 
ou extrême dans fa conduite. 

Il n'eft pas traître à fin corps. 
Se dit d'un homme qui fe choie , 
qui ne s'épargne rien. 

Corpulence. Pour taille groffe , 
groffeur du corps. Il fallait pour 
le moins des créatures de cette 
corpulence. Palap. Bal. extrav. 

Côte. De la cête de Saim Louis. 
Manière de parler dont on fe 
fert par ironie pour marquer 
une perfonne qui s’en fait ac¬ 
croire, qui s'imagine être d'un 
fang fort iiluftre, d’une très- 
haute qualité, d’un rang diftin- 
gué, & qui dans le fond n’eft 
rien moins. Eft-ceque nous Pom¬ 
mes nous autres de la côte de Saint 
Louis ? Môl. Bourg. Gentilh. 

Rompre les côtes. C’eft battre 
à grands coups de* bâton fur les 
côtes. 

Serrer les côtes à quelqu'un. 
C’eft figurément & proverbia¬ 
lement, le prefler vivement, & 
le pourfuivre avec chaleur,pour 
l’obliger à faire quelque chofe. 

Côte. Eft encore pris au fi- 
ré d’une manière nouvelle 
plaifante. 

Croit que Dieu , tout expris, 
d'une côte nouvelle , 

A tiré pour lui foui une fem¬ 
me fidelle. Despr. Sat. 8 . 

Côte à côte. Se dît de deur 
p et fon nés qui marchent dans 
un rang égal. 

Je révois cette nuit que du 
malcmifumé , 

Côte à côte dm pauvre en 
tn'avoit inhumé. Patris. . 

CôtE\ Ce mot eft mis fouvent 

f u figuré. Il eft fur le cité. 
J’eft-à-dire, il eftfiblefTé-, fi 
ma- 
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. malade, qu’il ne peut fe remuer 
qu’avec peine. 

Jetter quelqu'un fur le côté . 
C’qft le renverfer par terre 
mort* ou bien bleiTé. 

Cet homme, ce counifan, eft 
fur le côté. C’eft-à-dire, les af¬ 
faires de cet homme font en 
mauvais état * ce counifan 
commence à perdre fa faveur. 

Il eft du côté gauche. C’eft à- 
dire, il eft bâtard. Encefensle 
mot côté fignifie race, origine. 

Mettre quelque cbofe du côté 
de l'épée. Figurément,c’eftpren- 
dre, mettre à couyert quelque 
fomme, ou. autre affaire , de 
quelque manière qu’on l’ait 
gagnée. 

Mettre une bouteille fur le côté . 
C’eft figurément la vuider. 
Cotigjmc. Confiture avec du jus 
de coings , du fucre royal » & 
du vin blanc. 

On appelle figqrément le fro¬ 
mage, au cotignacde Bac bus. 

O doux cotignac de Bacbus, 

L Fromage , que tu vaux d'écus ! 

Saint Amant. 

Cotillon. Ce mot ne fe dit que 
dans le comique, &ledifcours 
familier. On dit jupe. 

Perrette fur fa tête ayant un 
pot au lait. 

Bien pofé fur fon couffine I, 

Prétendant arriver Jans en¬ 
combre à la ville; \ 

Légère , court vêtue, elle 
alloit à grands pas 9 

Cotillon fimple è? fouliers 
plats. La Fontaine. 

Aimer le cotühn. C!eft aimer 
les femmes , courir, après f les 
grifettes. 

Danfer le cotillon. Certaine 
efpéce de danfe entre plufieurs 
perfonnes, ce qu’on appelle 
. .une contxedanfe, ou un$ danfe 
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Àngloife. Mais au libre, figni¬ 
fie fe divertir tête à tête avec 
une femme, faire le déduit. 

Maréchal du cotillon , ou Ma¬ 
réchal du fourreau. Manière de 
parler fatyrique, dont on fe fert 
! à Paris, pour marquer qu’un 
Maréchal de France, ou autres 
Officiers portant l’épée, ou la 
robe, font de la création de 
M**. & ont été élevés à leurs 
Charges par le canal de cette 
Sultane Validé. 

Coton. Cela jettera un beau car' 
ton. Pour faire entendre,qu’une 
chofe mal entreprife produira 
_ un mauvais effet,& qu’elle fe¬ 
ra defavantageufe à ceux qui 
, l’ont commencée. 

Coton. Se dit figurément, & 
dans le fille poétique, pour la 
barbe d’un jeune-homme. 

Cet homme jette un vilain co¬ 
ton. Pour dire, que fa réputa¬ 
tion a reçu quelque atteinte 
violente, ou que fes affaires 
font ruinées. 

Cotret. Sorte de petit fagot, 
compofé de fept ou huit bâtons 
de bois de chine, de charme, 
ou de hêtre. 

On dit, être fec comme un co* 
tret. Pour marouer un homme 
fort maigre & décharné. 

Donner de l'huile de cotret. 
1 C’eft figurément , & dans le 
ftile bas ; donner des coups de 
bâton. 

Cotte. Pour cottillon, jiq>e, 
xobe ou jupon que portent les 
femmes. , 

Non, ma foi , fai encor de* 
r mi ceint, deux cottes. 

Regnier, xi. 

Donner la cotte verte. G’eft 
baifer . quelque fille ou femme 
fur l’herbe. 

Cotte-pan. Signifie portion. 

~ '• • ■ On 
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On fe fert quelquefois du feul 
mot cotte en ce fens. C’eft de¬ 
là qu'eft venue cette manière 
de parler. Faire une cotte mal 
taillée . Pour dire f régler une 
chofe incertaine à une certaine, 
fans entrer dans la difeuiHon 
des particularités -de l’affaire 
dont il s'agit. 

Cotterie. Pour compagnie de 
débauche, fréquentation avec 
des gens dejoye, fôciété en¬ 
tre amis. 

CotuRne. Chauflure dont fe ren¬ 
voient les anciens Comédiens, 
lorfqu’ils repréfentoient des tra¬ 
gédies. Ce terme vient élégam¬ 
ment dans le ftüe figuré; Les 
cotumes ne font pas une cbaufi 
fure qui me plaife. MaiiIard, 
Foëfies. C'eft-à-dire, je ne me 
plais pas à faire des pièces de 
théâtre. Quitte ce langage tra¬ 
gique , & mets bas les cotumes, 
Abl. Lucien T. i. C'eft-à-dire , 
ne parle pas d’un ftile fublime, 
& plein de l’efprit poëtiaue, 
dont on fe fert dans la tragédie. 

Cou. On fe fert de ce mot figu- 
rément. On dit * un cou de 
grue, pour exprimer ufié per- 
Tonne qui a un grand éou. 

Rompre ou caffer le' cou à 
quelqu'un . C'eft figurément, 
lui rendre de mauvais offices, 
qui ruinent fa fortune. 

Cet homme s'efi cajfé le cou, 
Ç’eft-à-dire, il a gâté fea affai- 
reà, il a ruiné fa fortune, H a 
échoué dans une emreprife. 

Couard. Vieux mot,bas & defa- 
gréable , qui lignifie lâche, 
poltron. 

De vaillant fait couard , de 
fidèle fait traître. 1 

*1 Malherbe. 

On a dit au® Couardise, 

pour lâcheté , poltronnerie- 
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CoueHArrti On adore plutêt le 
Soleil levant fut le couchant. 
Pour dire,qu’on s’attache plu¬ 
tôt à la fortune des jeunes Prin¬ 
ces, qu’à celle des vieux. 

Faire Ut chien couchant. Pro¬ 
verbe, pour dire careflfer,âat- 
1 téTen fe foumettant. 

Couche. Ce mot a pfafîeurs li¬ 
gnifications. On le met pour 
marquer un Ut, mais dans ce 
fens il ne fe place guéres que 
dans le burleîque, ou le ftile 
familier. 

On mit dans la couche nuptiale 
La belle couplé fans égale. 

Voiture, roêf. 
Couche. S’emploie élégam¬ 
ment, pour marquer le mariage. 

Avant là fin de Van , des 
fruits de Fbimenée 

Le Ciel bénit leur couche for¬ 
tunée. Per. QriféHdis. 

Couches. Ce terme nefemet 
qu'au pluriel, quand il lignifie 
accouchement. Paire fes couches. 
Etre en couches. Relever décou¬ 
ches. Cependant on le met au 
fingulier dans la Poëfîe. 

Life eft en touche .' En faut-il 
tire , 

Et fi fort y trouver à dire! 

■ Ce fje-t-en pour fi peu d'être 
fille ae bien ? 

- L'enfdnt. que Life a fait > 
n'eft pas plus grand que rien. 
Coucher. Comme on fait fort lit 
en Je couche. C’eft-a-dire, que 
félon, qu’on difpofc fes af¬ 
faires, on s’en trouve bien ou 
mal. 

R accouché dmsfùnfonrreau. 
Signifie , qu’il a couché tout 
vêtu. 

Ofi ejt fkft couché que debout. 
Pour dire , qu’on eft plus long» 
tems mort que vivant. 

Coucher un homme par terre . 

C’eft 
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Çeft le renverfer,letuer. Les 
ennemis s'étant trop approchés de 
nos retranchement , on fit une 
décharge fur eux , qui en coucha 
un grand nombre par terres , „ 
Coucher en joue. Se met au 
figuré» dans le Aile, regarder, 
confîdérer avec quelque deffein. 
La villageoife efi belle &jeu- 
\ ne > je l’avoue, \ 

Don Alpbonfe en paffant peut 
. ki coucher en joue. 

Scar. DonfapbetAB. i. Sc. i. 
Coucher à l'enfeigne de la Lu¬ 
ne , ou à la belle étoile . Four 
dire, coucher à l'air, n'avoir 
aucun gite. 

Couchette. C’eft un méchant 
petit lit de Religieux , ou de 
Religieufe. On dit au figuré, 
un mignon de couchette. Pour ex¬ 
primer un jeûner homme bien 
fait, propre, poli, & un peu 
efféminé. 

Couci-Couci. Façon de parler 
baffe & populaire, qui fignifie 
tellement quellement. 

Puijfe VEnfant fans merci , 
Vous forcer à rendre hommage 
A quelque Iris de ^Village , 
Dont le cœur fourbe & volage 
Vous aime, couci-couci. 

Mme. Deshoulieres< 
Coude. Lever le coude. Pour boi¬ 
re , ivrogner, hauffer le godet, 
_ faire la débauche. Vous levâ¬ 
tes fans-doute hier le coude au 
réfectoire. Contes à rire . . 
Coudee. Avoir fes coudées fran¬ 
ches. C’eft-à-dire, être au lar¬ 
ge , avoir la liberté de bâtir, de 
s’étendre, de fe promener, de 
tout faire fans être gêné, ni re¬ 
pris de perfonne. 

Coudignac de four. Signifie du 
pain. Et bien antidaté l'eftomac 
de coudignac de four , Rabel. 
. L. i* . . 


Coudre. H faut coudre la peau 
du renard avec celle du Uon. 
Vieux proverbe , pour dire , 
qu’outre la force qu'on employé 
contre les ennemis, il faut en¬ 
core fe feryir de fineffe, & agit 
contre eux avec prudence. 
Couillaud. Pour homme gai, 
gaillard & réjoui, fans fouci, 
fans chagrin,qui eft auffi vail- 
. lant à s’eferimer avec le verre 
qu’avec une femme, un Roger 
bontems, un droitefrais^ éveil¬ 
lé & vigoureux. 

On va chez l'Apoticaire , 

Qui était un bon couillaud* 
Pam. des Mqf. 
Rabelais a dit en parlant des 
Auteurs de la Maffore, qu’il ap¬ 
pelle Mafloretba : Bons couil- 
lauds , 0 beaux cornemufeurs 
Hébraïques. Quoique ce terme 
forme une idée fale, il eft ici un 
mot d’honneur. Les Juifs appel- 
loient couillauds, ceux qui par¬ 
mi eux tenoient la place des 
Moines,des Abbés,& des autres. 
Prélats de l’Eglife Romaine. 
Couillon gauche. On fe fert de ces 
mots pour careffer quelqu’un 
en plaifantant ; ça , couillon gau¬ 
che , que je ftréne à force de t'ac - 
. colcr « R.A B EL. > L. I. 

Couler. Couler à fond. C’eft fi- 
gurément, fermer la bouche à 
quelqu’un dans une difpute. 

. .C’eft auffi ruiner le crédit, la 
fortune d’un homme. 

Couler.. Se dit du difeours, 
fbk en proie, foit envers; & 
il fignifie être aifé & naturel, 
n’avoir arien de dur ni de forcé, 
un difeours coulant 9 des vers cou- 
. Uns . Dans le même liens on 
exprime tout ce qui eft écrit 
d’une manière tifée & naturel¬ 
le , & en ce cas ou dit, cela 
coule, de four ce. 
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On fe fert auffi de cette ma* 
niére de parler pour toutes les 
allions conformes au génie, à 
la capacité d’une perfonne. II 
fait au bien à tout le monde , ce¬ 
la coule de four ce.. 

Couler. Se die encore figuré- 
ment d’un homme , qui dans 
un difeours, ou dans un écrit» 
ne parle d’une chofe que légè¬ 
rement , & comme en paffant. 
Cet endroit eft délicat dange¬ 
reux, il a coulé par deffus avec 
adrege . 

Couleuvre. On dit qu’un hom¬ 
me a bien avalé des couleuvres. 
Lorfqu’on a dit ou fait devant 
lui pluiieurs chofes fâeheufes, 
qu’il fe peut appliquer, ayant 
été cependant obligé de cacher 
le déplaifir qu’il en avoit. 
Couleuvrine. Sorte d’arme à 
feu. Ce terme fert au figuré. 
On dit cet homme eft fous /a 
couleuvrine . C’eft-à-dire, dans, 
le voifinage d’un autre plus 
puiflànt que lui. 

On fe fert encore de cette/ 
phrafe , pour marquer qu’on 
eft en quelque forte dans la dé; 
pendance d’un autre. En ache¬ 
tant cet emploi, il s'eft mis fous 
la couleuvrine d'un homme, qui 
le fêta marcher droit. 

Coup. Au propre , bleflure, ac¬ 
tion de celui qui frappe. On fe 
fert de ce terme dans pluiieurs 
façons de parier figurément. 

Sans coup férir. C’eft-à-dire, 
(ans fe battre, fans tirer aucun 
coup. 

Cette place eft emportée d J un 
coup de main. C’eft-à-dire, d’em¬ 
blée, fans canon, l’épée à la 
. main. 

Coup. Ve«t dire effèt. Un 
coup.de. défefpoir.> Ablanc. Un 
coup de bazard , de fortune, du 
*ïel, de vent. 


. Ces montspendans en prédpker w 

Qui pour les coups du défefpok 

Sont aux malheureux fi propice s 

Quand la cruauté de leur fort 
. Les force à rechercher la mort. 

Coup. Signifie malheur, ac¬ 
cident fâcheux, affaire chagri¬ 
nante. 

Fous vous troublez beaucoup , 
Mon cotur rieft point du tout 

ébranlé de ce coup. 

Mol. Fem. Sou. Aü. 5. 

Sc. dern. 

Avoir un coup de boche. Pro¬ 
verbe , pour dire être un peu 
fou. 

La plus petite tolérance porte 
coup. Pàtru , plaid. 6. C’eft-à- 
dire, la plus petite tolérance 
a de grandes fuites. 

Les plus grands coups Jont rués. 
Proverbe, pour dire que les plus 
grands efforts font faits. 

Ceft un coup dejamac. C’eft- 
à dire , un coup qui accable 
tout-à-fait la perfonne qu’on • 
veut détruire. 

Ceft un coup d'Etat . C’eft-à- 
dire , un coup heureux. 

Ceft un coup de partie. C'eft- 
à-dire, un grand coup, un coup 
décifif pour la fortune de quel¬ 
qu’un. 

Faire un coup de fa tête. C’eft- 
à-dire, faire une chofe par ca¬ 
price, par boutade, fansautre 
confeii que celui’de la paillon. 

Ou bien ce proverbe eft pris 
en bonne part, & fignifie faire 
une aftion d’un homme d’ef- 
prit. 

. Un coup de maître. C’eft-à- 
dire , une affaire conduite avec 
jugement, habileté, adrefle. 

Faire fpn coup, ou manquer 
foncoup.C’eû réuflir,ou échouer 
dans une entreprife. 

Rabattreles coups. C’eft adou¬ 
cir 
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- cir une affaire, appaifer les ef- 
prits. 

Faire fane pierre deux coups. 
Voyez Pierre. 

Faire un mauvais coup. Cem*. 
mettre un crime, ou quelque 
autre aétion punidàble. 

Donner un coup de pied > ou 
# éperon , jufques en quelque en¬ 
droit. C’eft y aller a en reve¬ 
nir promptement^ 

Tour coup vaille. Pour dite 
arrive ce qui pourra. 

Coupable. L'innocent pâtit fou- 
vent pour le coupable , le bon pour 
le mauvais. Se dit quand on fait 
un mauvais jugement d’une cer¬ 
taine efpéce de gens , parce 
qu’on a été trompé par quel- 
que$‘Uns/ 

Coupàuder. Pour faire cocu, 
planter des cornes. Parce qu'il 
étoit fûr que fa femme ne le cou - 
pauderoit point. Chol. Cont.t. i. 

Coupe. Etre fous la coupe de quel¬ 
qu'un. C’eft-à dire,figurément, 
avoir affaire avec lui, être dâns 
fa dépendance, expofé à fon 
reffentiment. Proverbe pris du 
jeu, où l’on dit la coupe des 
cartes, qui eft la divifion qui 
s’en fait en deux parties parle 
joueur, qui eft proche de ce¬ 
lui qui les a battues. 

Acoupe cu. Terme de joueur 
pour dire fans revanche. 

Coupe-ooroe. Terme de jôueur, 
qui dit autant que coup fatal, 
comme au Lartfquenet , Pha¬ 
raon, ou à la Baffette, lorf- 
que la carte du Banquier vient 
tout-à coup & le fait perdre, 
fans avoir feulement tiré une 
feule carte des autres joueurs. 

H a fait trente fois coupe-gorge 
aujourd'hui. Le Joueur. 

Couper. Couper Herbe fous les 
pieds à quelqu'un* Four dire 
‘ J. Partie. 


COU. t6ï 

lui faire perdre quelque avan¬ 
tage. 

Pain coupé n'a point de maître. 
Couper la Juppé* Manière de 
parler i qu’on ne dit qu’à une 
perfonne qu’on méprife & qu’on 
menace, comme aux putains 
& autres gens de- ce calibres 
Voyez Couper la robe au cul. 
Il me fer oit couper ma Juppé , 
Ma foi je ne fuis pas Jiduppe v 
Scar. Vitg. trav. 

Couper la robe au cul. Ter¬ 
me méprifant & outrageant, 
qu’on dît à une perfonne qu’on 
outrage. C’eft le dernier de tous 
les affronts, & on ne menace 
gttéres de cette punition que 
des gaTces. 

Couper la bourfe . Se dit figu- 
rémënt d’une perfonne de qui 
on tire de l’argent, quoiqu’elle 
n’ait pas envie d’en donner. 

Couper la gorge. Se dit aufll 
figurément, pour fignitier qu’on 
caufe de là perte, ou quelque 
grand dommage à quelqu’un; 

Couper la parole à quelqu'un* 
C’eft l’interrompre en prenant 
la parole, ou lui impofer li- 
lence. 

Couper la racine à quelque 
mal. C’eft l’ôter entièrement. 
On dit tmftile coupé. C’eft- 
à dire, un fUie court & laco* 
nique. . 

Cour. C'efl la Cour du Roi Pé* 
tau. Se dit d’un lieu,ou d’une 
maifon, où chacun veut com¬ 
mander , & où il n’y a que 
de la confufion* 

Eaii bénite de Cour. Maniéré 
de parler, qui lignifie flatte¬ 
rie, louwge, encens , fauffe 
careffe. Et qu'on vous payât d'eaü 
bénite de Court CfîOL. cont. t.u 
* Avoir bouche à cour chez urt 
Prince* C’eft avoir droit dé 
L man* 
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manger aux tables entretenues 
par les Princes. 

La Cour des Aides. Au fi¬ 
guré, & dans le ftile badin, 
eft le recouris qu'a une femme 
à un galant, pour fuppléer au 
peu de force de fon mari. 
Courage. Quand on approche 
de la fin de quelque travail, on 
dit qu’ri n'y a plus que courage. 
Courante. Avoir la courante. 
Pour avoir un flux de ventre , 
une diarrée, avoir un dévoue¬ 
ment par en-bas. 

De parler elle Veffrayât ' 1 

Dont il eut bien fort la cou¬ 
rante. Scar. Virg. trav. 
Courbette. Action d’un cheval 
qui s’élève en Pair. On l’em- 
ploye figurément, mais dans le 
ftile bas , pour exprimer un 
homme rampant devant quel¬ 
qu’un. Il n'oublie pas les cour¬ 
bettes pour obtenir quelque grâce. 
Ou bien un homme d'bonneur 
' ne fait point faire de courbettes. 
Coureuse. Pour femme de mau¬ 
vaise vie , putain , garce ou 
maquerelle , qui court les avan- 
tures. Une fille inconnue qui fait 
le métier de coureufe. Mol. Four¬ 
beries de Scapin. 

Courir. Ce n'eft pas le tout que 
de courir , il faut partir de bonne 
heure. Pour dire, que ce n’eft 
pas aiTez de fe hâter, mais que 
quand on veut faire une entre¬ 
prise , il faut prendre fes mefu- 
res de loin. 

Courir après fon éteuf. 

Courir le bal. C’eft aller d’un 
bal à un autre. 

CouHr les ruelles. C’eft ai 1er 
de vtfïte en vifiite fchez les Da- * 
mes. 

Courir ftfr le marché ou fur 
les brifées de quelqu*un. C’eft le 
traverfer, enchérir fur lui, tà- 
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cher d’obtenir ce qu’un autre a 
demandé le premier. 

Courir les ru«.*C’eft-à-dire, 
être fou & furieux, en allant ! 
çA & là. 

Courir à fa perte , à fa ruine. 

C’eft fe conduire de manière à 
fe perdre, àfe ruiner prompte¬ 
ment. 

Courir un Bénéfice. C’eft être 
le premier à demander un Béné¬ 
fice à celui qui a droit d’y 
nommer. C’eft auffi Ample¬ 
ment, te pourfuivre avec cha¬ 
leur. 

Couronner. La fin couronne • 
l'œuvre. C’eft-àdire, que la ver¬ 
tu doit perfévérer jufqu’à la fin. 

Courroucer. Se courroucer. N'a 
guère lieu dans le beau ftile, 
parce qu'en fa place on ’dit Ce 
ficher, fe mettre en colère. 

Mais dans le comique le fens 
en eft railleur. Tu te courrou¬ 
ces. Hàuter. Orifp. Mufic. 

Ceft contre le péché que fon i 
cœur fe courrouce , 

Et l'intérêt du Ciel eft tout ce 
qui le pouffe. Mol. Tartuffe. 

Courro y e. y Etendre , allonger 
la courroye. Signifie , étendre 
fes droits, les poulïer au-delà 
des bornes de l’équité. 

Faire du cuir d'autrui large , 
courroye. Manière de parler pro - 
verbiale. C’eft fe divertir aux 
dépens de la bourfe d’autrui, 
faire la joye, bonne chère & de 
la dépenfe fur le compte d ? un 
autre. 

Ces petits Meffteurs-ci , qui 
n'aiment que la joye 9 

Foudroient du cuir d'autrui 
faire large courroye. 

Barquebois , Corn. laRapiniére. 

Course amoureufe. Signifie au¬ 
tant que déduit * aétion véné¬ 
rienne. Les maris 4 la mode. 

Cour • 
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Courfe. Au propre c’eft un 
tefpace de chemin qu’on par¬ 
court eii allant vite à pied, ou 
à cheval. Il s’employé élégam¬ 
ment au figuré, pour exprimer 
la durée de la vie. 

Qui ne croirait enfin que de ma 
deftinée 

Rien ne peut égaler la courfe 
fortunée? Perrault, G*if. 
Court. Lès plus courtes foliesfont 
les meilleures . C’eftàdire, que 
c’eft uhe fageffe de fe retirer 
promptement d’une mauvaife 
affaire où l’on s’eft engagé. 

Savoir le court & le long d’une 
affaire. Pour dire, en avoir dé¬ 
couvert toutes les particulari¬ 
tés. 

On dit d’un homme quî efl 
peu dévot, qu'il fait courte Mef- 
fe & long dîner. 

Quand on n'a pas allez de 
force pour achever une affaire, 
ou une entreprife, on dit que 
notre épée efi trop courte pour y at¬ 
teindre , qu’au a les bras trop 
courts , qu’on nous trouve trop 
courts d'un point; 

On dit àulïï d’uii homme 
àdûnné à fes plaifirs, qu’il veut 
mener bonne vie 6? courte. 

Tirer au court bâton. Se dît 
quand un inférieur contefle la 
préférence , la prééminence 
. Contre uri fupérieur. 

A vaillant homme courte épée . 

On dit d’un homme adroit, 
Induftrieux, que Vberbefera bien 
courte , s'il né trouve à brouter. 
Podr dire qu’il trouvera à vivre 
par-tout. 

Tirer àlâ courte paille. Se dit 
quand on met là décifion de quel¬ 
que chofe au hazard, ou au fort. 

Il f en efi retourné avec fa 
courte bonté. Se dit d’un homme 
qui n’a pasréuffi en quelque né- 
t gociation. 
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il a Hé pendu haut &? court . 
Pour dire que fon procès lui a 
été bientôt fait, qu’on l’a pen¬ 
du au premier arbre , comme 
on fait à l’armée. 

Cefi le plus court 6? le meil¬ 
leur , c’eft votre plus court. Si¬ 
gnifie, c’eft le moyen le plus 
aifé pour fortir promptement 
d’affaire. 

Etre court d'argent. C’eft n’a¬ 
voir point d’argent. 

L'argent eft court chez moi . 
Pour .dire, je n’ai pas beau¬ 
coup d’argerît. 

Tu diras qu'aux coffres du Roi 
L'argent eft court , comme chez 
moi . Boisrob. Ep. 1. 1 . ep. 12 . 
C’eft-àdire, que leRôin’apas 
beaucoup de finance non pîus 
que moi; 

Le plus court fût de ft retirera 
C’eft à-dire, le plus expédient 
fut de fe retirer. 

Couper court . C’eft dire quel¬ 
que chofe en peu de mots. 

Court. Se prend adverbiale* 

' ment. & veut dire, fans ré¬ 
pondre un feul mot, fans avan¬ 
cer, fans rien ajoûter. Il eft de¬ 
meuré court, Vaugelas, Remarqi 
Il tourna court fur l'infanterie. 
Ablanc. Monjieur tout-couru 
Mol. 

Tenir de court. C’eft ne point 
donner de liberté* 

On dit avoir la mémoire 9 la 
vue courte. 

Courtibaut. Vieux mot» qui er k 
prime une forte de tunique, ou 
dalmatique ancienne qui s’ap¬ 
pelle encore de ce nom en Ber¬ 
ry, dans la Saintonge, & dané 
la Touraine. Les Moines en 
changent félon les Fêtes; & 
l’on nomme ainfi cet habit* 
parce qu’il ne pafle le genou 
que de quelques doigts. Et lui 
L 2 fài* 
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faifoit changer de poil , comme Cefl-à-dire, que U trop gran- 
font les Moines de courtibauts de cherté d'une chofe ; la trop 

félon les fêtes. Rabel. /. i. c. grande dépenfe qu'il faudroit 

12. de Gargantua. foire pour l’avoir, en ôte l’en- 

Courtine. Pour lit, couchette* vie. 

‘ lieu propre à fe coucher. Cousu. On dit fîgurément, des 
Je fis tant que le pré fineffes coufues de fil blanc.. Des 

Nous fervit de courtine. fineflfes qui fe voyent du pre- 

Parn . des Muf. mier coup d’œil. 

Courtis ane. Pour dire une fetn- Avoir le vifage coufu , lesjeues 
me qui fait bon marché de fa coufues. C'eît être fort maigre, 
peau* & qui eft de mauvaife II ejl tout coufu de piftoles , 

vie. Ce mot eft un peu plus d'écus. Pour dire il a beaucoup 

honnête que putain, & marque d’argent comptant, 
pour l’ordinaire une perfonne Bouche coufue. C’eft-à-dire, 
de qualité qui fréquente la figurément, gardez le fecret, ne 

Cour, & qui a des galanteries dites met. 
avec quelques Seigneurs. Couteau. Jouer des couteaux. 
Se aéguife , fe mafque , de- Pour fe battre vaillamment , fa- 

* vient courtifane. voir fe tirer avec adreffe d'une 

Reonier , Sot. 5. affaire, avoir du cœur, & favoir 

Courtiser. Pour careffer, flatter, manier les armes comme il faut, 
. fervir, rendre fes devoirs, dire fe défendre & attaquer l’ennemi 

des fleurettes,encorner, don- avec courage & avec vigueur. 
\ner de belles paroles, êtreaifî- Je me contente de favoir danfer 
du auprès d’une perfonne * faire cP jouer de la flûte , Quelque • 

fa cour. Sicepauvre Princen’eût fois des couteaux, Abl. Lucien » 
* trop courtifé fa Briféis. Chol. p. 2. Et Scar. Firg. trav. 
Contes . Ils font à couteaux tirés. C’eft- 

Dans le fens libre dit faire à dire, ils font toujours prêts à 
l’attion vénérienne. fe battre, toujours en querelle. 

Courtoisie. Ce mot ne dit pas Coûter. Au propre, ce terme û- 
feulement honnêteté pu civili¬ 
té , mais encore les grâces & 

. les faveurs que l’on ravit à une 
Dame. C'ejl le remerciement de 
quelque courtoifie , que j'en ai re¬ 
çue. Haut. Nobles de Prov. 

Cousin. Tous Gentilbommes font 
coujins , £? tous vilains compères. 

On appelle du mauvais vin 
dans un logis, du cbaffe çoufin. 

Coussinet. On dit qu’un hom¬ 
me a jettèfon couffinet fur quel¬ 
que cpofe. Pour dire qu'il la 
regarde à deflein de l’avoir 
s’il peut. 

Coust. Le coujt fait perdre le goût. 


gnifie valoir un certain prix. Il a 
plufieurs lignifications au figuré. 

Coûter . Pour obliger à faire 
de la dépenfe, un effort d’efprit, 
ou è fe donner beaucoup de pei¬ 
ne , pour acquérir quelque cho¬ 
fe. Il n’ÿ a point de métier qui ne 
coûte beaucoup à favoir , mais 
celui de parafite ne coûte* rient 
£? s'il coûte quelque cboje, ce 
n'ejl pas à celui qui Vapprend , 
mais à celui qui Venfeigne ; car 
il s'apprend toujours aux dépens 
d'autrui. Abl. Lucien , t. 2 . 

Coûter. Signine quelquefois 
autant que répandre. 

Oui, j 
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Ouï, Pbilis , vos vers r vos 

charmes , 

M'ont déjà bien coûté des 

• larmes. Voiture, Poif. 

Coûter. Se prend auffi dans 
lin fens neutre, & fignifie avoir 
beaucoup de peine. 

Re vois des amans chaque jour , 

Sans peur , découvrir leur 
martyre . 

Mur de tout ce qu'on dit dans 

• Vempire d'amour , 

L'adieu , belle Pbilis , route /r 
p/ttx 4 dire. Sàrraz. Poif. 

Coutume, ühr /ofr par cou- 

rufftr. 

Coutume. Foyoz Amende. 

Couvert. «Servir un tamm* A 
plats couverts. Signifie lui faire 

: myftére de quelque chofe, lui 

• cacher une partie du fecret d'u- 
ne affaire, lui faire une demi 

. ou une fauffe confidence, lui 
rendre fecrettement de mauvais 
offices. 

Couvre-Chef. Pour chapeau, ou 

. autre chofe fervant à couvrir la 
tête. 

Il fit à Typhon leur grand chef 

D'une montagne un couvre - 
chef. 

Scar. Gigarit . chant i. 

Couvrir. Métaphore, pour dire 
être couché fur une femme, 
faire une paffe au colet, con¬ 
tenter une femme. 

Couvrir. Ce mot a plu fleurs 
lignifications au figuré. Couvrir 
la joue. C’eft donner un fouf- 
flet. 

Couvrir. Pour remplir. Xer* 
xès couvrit la terre de foldats , £? 
la mer de vaijleaux. 

Couvrir de bonté. C'eft rendre 
confus. 

Couvrir. Pour voiler. Ils cou¬ 
vrent leur prudence humaine 
politique du prétexte d'une pru• 


* dence divine 6P chrétienne., Pas¬ 
cal l. 5. & Moliere a dit, par¬ 
lant des dévots. 

Qui , pour perdre quelqu'un , 
couvrent infolemment 

De l'intérêt du Ciel leur fier 
rejfentiment. 

Couvrir. Pour être à côté, 
défendre. La mer couvroit la 
droite . Vaugelàs * Q. Curce. Le 
Prince Philippe , qui n'avoit 
que quatorze ans , couvroit le 

• Roi Jean fon père à la bataille 
de Poitiers. Du Tillet, Rec. 
des Rois de France. 

Se couvrir d'un fac mouillé . 
Voyez Sac. 

Couvreur. Pour homme vigou¬ 
reux 6c qui contente bien des 
femmes. Ces gens-là font a[fez 
bons couvreurs. Rec< de piéc. 
com. Parlant d’Eunuques* 
Coyonnerie. Pour fottifes, fa- 
daife, contes ridicules & fots. 
Tu me dis quelquefois mille 
coyonneries 9 qui me font crever 
de rire. Scar. Hér. rid. 

Cozzi, Cozzi. Faire cozzi, coz- 
. zi. Pour fe divertir, faire la dé¬ 
bauche, boire , fe réjouir. Ou 
- nous fîmes la repofèe t c’eft-à-dire, 
cozzi , cozzi . Voyage de Brême . 
Crac. Mot qui exprime le bruit 
que fait une chofe qu'on.rompt 
ou brife avec force. Rompt les 
tableaux ,crac. Tbéat. Ital. Arl . 
Mifant. 

Crac. Sorte d’interje&iôn 
dont on fe fert, lorfqu’une per* 
fonne dit quelque chofe un pçu 
fujette à caution, raconte quel? 
que hiftoire qui parolt fabuleu- 
fe ou impoffibie. Se dit aufli 
d'une perfonne qui vante fa 
perfonne, fon mérite, ou fon 
avoir. Voyez Cràqüer. 
Cracher. Cracher blanc. Pour 
exprimer qu’on a foif, qu'on efl 
L 3 *lté- 
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altéré, & qu’on a le palais fec 
& échauffé à force de parler. 
Qu'ils ne faifoient que cracber 
« btmc comme cotton de Maltbe . 
Karel. L 2. 

Cracher. Pour parler 9 dire, 
prononcer. 

Cracha du Grec & du Latin. 

Scar. Vtrg. trav . I. 6. 

On s'en fert par ironie, pour 
exprimer le ridicule d’une per¬ 
fonne qui cite fans néceffité des 
pafTages Grecs ou Latins, com¬ 
me font d’ordinaire les pédans, 
ou autres gens de ce calibre, 
* pour faire vbir qa’ils font 
beaux-eforits. 

Toutefois il cracboit du cretùo 
de fes poumons , 

L'Epode , l'Antiflropbe , (ÿ 
cent autres démons. Desmarets. 

Cracber au nez. Figurément, 
veut dire faire, injure à quel¬ 
qu'un. Toutes les honnêtes fem¬ 
mes doivent cracber au nez de 
celles qui Je proftituenL 

Cracber au baffin. C*eft don¬ 
ner de l'argent, qu'on voudroit 
en quelque forte ne pas donner. 

Le peuple dit, c'ejl fon père 
. tout craché . Pour dire il reflem- 
ble parfaitement à fon père. 

Cracber ; Pour décharger , 
achever le plaifir qu'on prend 
avec une femme, éjaculer, lâ¬ 
cher fa femence. Puifque dans 
Jon baffin ne crache . Chol. Cont. 

' Parlant d’un châtré. 

Craindre. Chat écbaudé craint 
l'eau froide . 

Cramoisi. En cramoifi . Pour dire 
tout-à-fait, entièrement, au fu- 
préme degré , au-delà de ce 
qu'on s'en peut imaginer. Ce 
mot eft fort à la mode à Paris, & 
ne vieillira même jamais , par¬ 
ce qu'il a une expref&pn très- 
forte.. 


CRA 

Dans mon efprît, quoique motii. 

Et fou peut-être en cramoifi. 

Scar. Poëf. 

Mais on ne s’en .fert jamais 
que pour donner un tour plai- 
- fant Je. ridicule à quelque cho- 
fe; & on ne lepeut joindre qu’à 
un mot de mépris., ou d'injure, 
comme fat, fot, ignorant', laid, 
ftupide en cramoifi. Car de di¬ 
re „fage, prudent, lavant, fpi- 
rituel& beau en cramoifi, lorf- 
qu'on parlèrent férieufement 
' a'une perfonne à qui on de- 
vroit du refpeft, ce feroit le 
méprifer ou tourner en ridicu¬ 
le , oupafTer fairjnêmepour tel, 
r faute de favoir la véritable ap* 
plicacion de ce mot. 

Crampe. Avoir la crampe. La 
crampe eft une efpéce de mala¬ 
die , qui prend aux pieds, aux 
; mains,& qui les rend perclus. 
Mais.dans un feus, figuré , ce 
mot dénote une perfonne qui 
eft lente à agir., aflbupie,& 
i nonchalante. Et dans un fens 
contraire fe dit aufli d'une 
perfonne qui eft éveillée, aller* 
te & réjouie. 

Les gens de votre trempe , 

Quand il faut s'éveiller , ont 
rarement la crampe 1 . 

, Corneille , Partis, dupé Æt. 1 . 

: Pour dire font prompts, a$ifs, 
vigilans. 

Cramponner. Attacher avec des 
crampons, qui font des liens 
de fer, dont on fle fert pour 
lier les pierres avec du plomb 
fondu. On employé ce terme 
au figuré, quand on dit. Il a 
l'ame cramponnée dans le corps. 
Façon de parler un. peu baffe, 
qui fignifie, il fe porte bien, 
les maladies ne le font pas 
mpurir , il combat longtems 
. contre la mort. 

Crà- 
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CRA. 

Crapauds Ætr* chargé d'argeto 
comme un crapaud de plumes. Si¬ 
gnifie avoir peu d’argent. 

Sauter comme un crapaud. 
C’eft-à-dire, ne fauter pas bien. 

Crapule. Aimer la crapule. Voyez 
Crapuler. 

Crapuler. Pour s’enivrer, boire 
outre mefure , ivrogner, fe 
brouiller le cerveau. 

♦ Et quelques-uns trop en tâtèrent f 

. CeJi-à-dire , qu'ils crapulérent. 
Scar. Virg. trav. I. 6. 

Çraq, Criq, Croq. Pour ex¬ 
primer le bruit d’une chofe 
qu’on déchire pièce par pièce, 
pour la manger enfuite avec 
avidité , comme poulet, ou 
perdrix. Poisson, faux Mofco. 

Craquer. Pour mentir, donner 
des bourdes, dire des gafcon- 
nades. Ou s'il craque , Dieu le 
confole. Voyage de Brême. 

Gràquignoller. Pour donner 
des craquignolles, infulter. Car 
. quand on ne voit goûte , on eft 
craquignollé par qui vous plaît. 
Scar. Vkg. trav. Voyez Cro- 

QUIONOLLE. 

Crasse. Au propre, ordure de 
la tête & du corps. On le dit 
au figuré, pour fignifier rufti- 
cité, défaut de politefie de la 
part de ceux qui n’ont pas l’u- 
fage du monde. Il a encore tou¬ 
te la crajfe du collège. Ou, fes 
. difcoursJ entent la crajfe de l'école. 

On le dit encore pour ex¬ 
primer une naiflance très-baf¬ 
fe, ou une avarice fordide* On 
voit bien à fes manières que cet 
homme eft né dans la crajfe. 
Malgré fes rxcbeffes' ü vivra tou¬ 
jours dans la crajfe. 

Crajfe. Adjeftif qui veut di¬ 
re grouier. Une ignorance crajfe. 
Crayon. Au propre, forte de 
pierre molle, qui fert à mar- 
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quèr & à deffiner. On dit au 
figuré crayon , pour portrait, 
tableau qu’on fait des belles 
qualités d’une perfonne. Il rty 
a point d'apparence de toucher à 
votre crayon, pour le laiffet im¬ 
parfait. Ablanc. Apopbtb. Ep. 
dédie. 

Crayon. Se prend auffi pour 
la première idée, ou le plan 
groffier d’un tableau qu’on fait 
avec du crayon. Ce n'eft encore 
qu'un léger crayon . 

Crayon. Se dit auffi dans le mê¬ 
me fens des ouvrages d’efprit. 
Crayonner. S’employe auffi dans 
le ftile figuré. 

Que ce Roi , dont le nom fait 
trembler tant de Rois, 

Voulut bien que ma main 
crayonnât fes exploits. 

Despkeaux Ep. à fes vers. 
Crédit. Un Marchand dit que 
chez lui le crédit eft mort. Pour 
dire qu’il veut être payé comp * 
tant. Manière de parler prover-) 
biale & baffe. 

Il fera crédit depuis la main 
jufqu'à la bourfe . Signifie qu’il 
ne laiflera point fortir qu’on he 
paye. 

On dit d’une fille qui eft 
grotte avant le mariage, qu'el¬ 
le a pris à crédit un pain fur la 
fournée. 

Crédit. S’employe quelque¬ 
fois comtne un adverbe, & veut 
dire inutilement, envain,fans 
profit. Vous travaillez à crédit 
vous employez votre tems & vo¬ 
tre bien à crédit , vous ne gagne¬ 
rez rien. 

Ce terme s’employe auffi 
pour fignifier, fans fondement* 
fans preuve. Vous parlez à cré¬ 
dit. C’eft à-dire , vous parlez 
: fans preuve. 

Crédit. Veut dire encore 
L 4 P ou - 
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pouvoir, autorité, réputation , 
faveur. 

Quand fur un jeune cœur un 
amans qu'on ejlime t 
A pris quelque crédit , 

On commence à douter fi Va¬ 
utour eji un crime 

Aujfl grand qu'on le dit • 
Bussi Rabutin. 
f>onner crédit . Pour donner 
croyance, ajoûter foi, faire cas. 
Sur ce que riofer m'a dit 1 
A fon * confeil donner crédit. 
Scàr. Firg. trav. 
Cremaillere. Quand un hom¬ 
me va tenir ménage, ou qu’il 
change de logis * on dit qu’on 
ira pendre la crémaillère chez 
lui. Pour dire , qu’on ira fe 
réjouir, & faire bonne chère 
chez lui. 

Il leur faut faire baifer la cré¬ 
maillère . Se dit lorfque les 
hommes vont voir des femmes 
en couche. 

Creme fouëttée. Au propre, c’eft 
de la crème, qui a force d’être 
battue avec un petit fouet, de¬ 
vient toute en écume. On dit 
au figuré, c'eft de la crime fouët¬ 
tée. Pour dire, c’efi un dif- 
cours, ou autre pareille chofe, 
qui a beaucoup d’apparence, 
& qui au fond n’eft rien. 
Crepe. Au propre, un voile noir 
fort léger, qui marque le 
deuil qu’on porte de la mort 
de quelqu’un. Les Poètes fe fer¬ 
vent de ce terme, pour expri¬ 
mer figurément la nuit. 

Dès que l'ombre tranquille 
Viendra d'un crêpe noir envelop¬ 
per la ville . Despreaux. 
Crepin. Le Joint Qrépin. Pour 
biens, patrimoine, vaillant, hé- 
: ritage. On dit, cet homme-là 
a mangé tout fon faint crépin 
au fervke , du Roi . Pour cet 


homme s’eft ruiné, a mangé , 
tout fon bien au fervice du Roi. 

Crete. Pour cornes que l'on 
plante aux maris. Les maris à la 
mode . 

Crevaille. Repas, feftin, baffre - 
où un parafite, ou écornifleur, 
mange jufqu’à crever. 1 

Et l'autre en attendant l'heu¬ 
re de la crevaille^ 

Le fleuret à la main attaque 
la muraille. Haut. Nob. 
de Prov. 

Creve-coeur. Pour chagrin s 
douleur, dépit. 

Je viens vous empêcher 
D’avoir un crève-cœur qui pour - 
roit vous fâcher. 

Haut. Bourg, de quai . 

Crever. Au propre, c’eft perce$y 
11 fe dit au figuré de plufieurs 
. manières. 

Crever un cheval. C’eft le 
faire mourir à force de le fati^ 
guer. 

Crever. Veut dire mourir. 
En ce cas ce mot eft fatyrique 
lorfqu’il fe dit en colère, &ne 
fe dit même que des perfonnes. 
11 lignifie mourir comme un 
coquin, comme un miférable. 

Crever de dépit (J de bonté . 
C’eft avoir beaucoup de peine 
& de chagrin de la honte qu’on 
a reçue. 

Crever de rire. C’eft rire ex- 
celïïvement. Crever de biens . 
C’eft regorger de richeflès. Ce 
Prélat crève de bien £? d'orgueil. 

Cela vous crève les yeux . C’eftr 
à-dire, cela eft tout devant vos 
yeux. 

Il crève , il eft crevé . Ç’eft-à- 
dire, il meurt, il eft mort. 

Se crever. Pour manger trop, 
jufqu’à nuire, à fanté. El¬ 
les pajfent è une table couveti 
te de mets y où elles Je crèvent 
d'abord. 
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d'abord. Ablanc. Liaient. 2 . 

: 11 s'efi crevé à force de tra¬ 
vailler. Ceft • à - aire, , il s’eft 
tué , il s’eft fait mourir. 

La vague Je crève. Godrav, 
Foèfiès. C’eft-à-dire, fe brife. 
Creuser. Quand on efi vieux & 

* qu'on je marie , on creufe fufojfe. 

C’eft-à-dire, pn fe met eu pé* 

1 ril d'avancer fa mort,, par les 
fatigues du mariage. 

. On dit figurément* creufer, 
pour pénétrer danslefondd’u- 
ne fcience, d'une affaire. Les 
modernes ont creujé plut avant 
que les anciens dans le sJciences , 
quoi qu'en dife Morjieur Dés* 
breaux. . ,*•> 

Çreux. Au propre,profond. Au 
figuré , il fignifie vuide. Avoir 
le ventre creux. C’eft avoir le 
ventre vuide. ' 

On dit. un difcours creux. 
C’eft-â-dire, vuide de fens. 

De la viande creufe . C’eft en 
flile burlefque un régal de vio* 
- Ions & de mufique. 

On dit auffi des fonges creux , 
des imaginations creujes . Pour 
dire, vaines & chimériques. Un 
efprit creux , un cerveau creux. 

Creux. Vçut dire. fond. 

Je ne puis arracher du creux 
de ma cervelle 

■ Qfi 9 des vers plus forcés que 
ceux de la Pucelle. 

• Despreaux, Sot. 7. 

Creux. Terme de Muficien, 

. qui veut dire une voixquidef- 
cend fort bas. Ce Muficien a 
. un bon creux. 

Ne vous étonnex pas fi mon 
. creux ejt profond , 

Et fi ma voix defcend jufqü'i 
la double o&ave. 

Chi. Ckpjfer à cor & à cri. C’eft 
; chafler à grand bruit, avec 
les chiens. 


CRI. > «ÿ 

* Chercher quelqu'un à cor & 

4 fi cri. C eft figurément le cher¬ 
cher avec beaucoup d’empref- 
. fement. 

Criailler. Pour crier, quereller. 

. C’eft le propre des harangéres, 
& d’autres petites gens. 
Çriaille&ie. ' Brait, confufion,> 
. tintamarre , ou querelle entre 
des femmes ou des hommes 
qui s’injurient, & fe chantent 
pouille. 

Délivrezmoi , Moniteur , de 
la criaillerie. Mol. Tartuffe. 
Criard* Qui çrie. On dit figuré* 
ment, des dettes criardes. Ce 
font de petites fommes qu’ont 
. doit aux marchands &auxarti- 
fans pour dç petites fournitu¬ 
res. On les nomme criardes, 
parce que ces créanciers font 
du bruit & viennent importu¬ 
ner leurs débiteurs par leurs 
« cris & plaintes. 

Crible. Il efi percé comme un Cri¬ 
ble. Se dit de quelque chofe de 
. percé en quantité d’endroits, & 
même d’un homme qui a plu* 

' fleurs blefiuresdans le corps, > 
Cribler. Pour percer de part en 
part, d’outre en outre, ou per¬ 
cer à jour, comme un crible. 

Quoi ! vous me criblerez d'oà- 
tre en outre , Madame* 

Théat. Ital. Sc. des Souhaits . 

Cribler. Pour queftionner, 

. demander, interroger une per¬ 
forine, DOW QVIC«. T* 2i :.r 
Cric Cric. Mot inventé pour ex¬ 
primer le bruit d’une chofe 
qu’on déchire , comme du pa¬ 
pier ou du taffetas ,S autres cho- 
fes. Théat. Ital , Les Vendanges. 
Crier. On a tant crié NUI y qu'il 
. efi venu. C’eft-à-dire, qu’on a 
tfnt demandé & déliré une cho¬ 
fe, qu’enfin elle eft venue. 

CHrr auxpetitspdtfst Manière 
L 5 de 
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de parler qui fe dit d’une fem* 
me qui accouche. Notre voifine 
a crié aux petits pâtés . P. 

Plumer la petite fans trier . 
.■C’eft exiger fans bruit 6c fans 
cédai des chofes qui ne font 
pas dues. 

Qtbr. Au propre, les poils qui 
ferrent d’ornement au cheval. 
O» s’en fert dans le ftilefami- 
- lier pour dire les cheveux. Pren¬ 
dre aux crins. C’eft-A-dire, pren- 
-ébe 'quelqu’un aux cheveux. 
St prendre aux crins. Se dit de 
deux hommes qui fe prennent 
-aux cheveux. - 
Ckiriere. Au propre ce font 
tous les crins, fur le haut 6c 
le long du cou , 6c entre les 
deux oreilles du cheval. Auffi 

• tout le grand poli quicouvre le 
corps du lion. On employé 
quelquefois le mot de crinière , 
pour exprimer les cheveux, ou 
de* perruques. 

~i'< pitié fe coiffe volontiers 

IP amoureux à longue crinière. 
—: La Fontahw. 

Cr^ITAI^ Etyéce de pierre tranf- 
f j parente. Ou s’en fert au figu¬ 
ré; mais dans la Ffcefîe, pour 
marquer l^eau fort claire de 
quelque mUTeau v de quelque 
fontaine. ' • * 

/ Dam le criffal d'une Fontaine 
Un cerf fe mireit autrefois. 

• La Fontaine , Fables /. 9. 
Croasser. C’eft lè cri naturel du 

: corbeau. On le met figùïémwtt l 
-pour exprimer l’importunité 

• d’une perfonne qiu- crie , qui 
criaille. 

Sitêt que d'Apollon un génie 
**fpvr*i • > 

Trouve loin dü> vulgaire un 

• êhemnignoré , 

Séi rivaux obfcurcis autour 
' de lùicroafjhnu Daswu 1 


ŒO. 

• Régnier , animé contre h$ 

* mauvais Poètes, a dit en s’adref- 
fent- au Comte de Cramaik 
Venge cette querelle , & juf- 
tement fipare 

Du cygne d Apollon h Cor¬ 
neille barbare 9 . 

Qui croafjant par-tout d'un 
orgueil effronté, < 

Na couche de rien moins que 
d'immortalité. 

Croc. Pendre un affaire au croc. 
‘C’eft eu reculer la fin, la né¬ 
gliger, n’y plus penfer. Le pro¬ 
cès pend au croc , pour ne fe 
pour fuit point. 

Mettre lesarmes autroc , pen¬ 
dre fon épée au croc. Pour dire 
' quitter le métier de la guerre. 
Croc au sel. Manger à la crot 
aufel . Signifie manger quelque 
chofe comme on la trouva 
Et dans le figuré , battre un 
homme fans qu’il faffe prèf- 
, que de réfiftance. Tbéat. ItaL 
Tbéfe des Dames . 

Croc-en- JaUïbe. C’eft ce qu’on 
appelle auffi le tour du Baftjue. 
Cëla fe pratique lorfqu’on veut 
faire tomber quelqu'une on 
met ordinairement un pied der¬ 
rière ou entre ceux de fon ad- 
verfâire, 6c ltn appliquant en 
même teins uncoupdans l’efto- 
mac, on le contraint de,tom¬ 
ber à la renverfe. 

D'un croc en jambe par après , 
Je le renverferai fueVberbc. 

Scar’. Tod. maître fÿ val. 
Dans* le ftile figuré & comi¬ 
que, c’eft renverfer les defiTeios, 
&c. de quelqu’un. Donner le 
croc en jambe à la pudeur. Tbéat . 
Lai* Tbéf. des Daines. 

Crochet, Aller aux meures fans 
crochet ; Signifie,.entreprendre 
quelque chofe, fans avoir tout 
ce qu’il faut pour l’exécuter. 

Etre 
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CRÛ. ; 

Etre fur les crochets te quel¬ 
qu'un. C’efl-à*dire, être aux 
dépens de quelqu’un. 
Crochu. Avoir les mains cro¬ 
chues. Ceft être fujet à dérober. 
.Crocodile. Animal amphibie 
qui dévore les hommes. On 
s’en fert au figuré, pour mar¬ 
quer un méchant, un perfide. 
Ab r crocodile , qui flatte les gens 
pour les étrangler! Mol. Geor¬ 
ge Dandin. 

On dit aufli des larmes de cro¬ 
codile. Pour marquer les larmes 
d’un hipocrite. Une douleur 
feinte, par le moyen de laquel¬ 
le on tâche de furprendre. 
Croiser. Au propre f mettre en 
forme de croix. On dit auifi- 
. guré y . Je crçifer , pour dire, 
fe traverfer les uns les autres# 
s'oppofer à quelqu’un, fe nuire 
% mutuellement. 

Croissant. Pour les cornes que 
porte un homme quiefteocu. 

Ainfi que maint croijfant • fe 
cache 

Dedans la carre d'un bonnet, 
* Cabin. Sat> 

Etre logé au croijfam. Signifie 
être de la Confxairie d’Aétéon, 
être au nombre des Cocus. 

Son qfeendant toujours, l'en • 
traîne 

A loger au croijfant. 

Tbéat. Ital . Baguette de Vulc. 
Croître. A chemin battu il ne 
croit point d'herbe* 

Mauvaifo herbe croit toujours. 
Se dit par raillerie des jeunes 
enfans qui croisent beaucoup. 

S uand ou veut louer une 
Dnne, ou quelque chofe, on 
dit qu'elle ne fait que croître & 
embellir. 

Il ejl crû comme un champi¬ 
gnon , tout en me nuit. Se 
dit d’un homme de néant qui 
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* fait Ame grande fortune en 
/peudetems. 

On dit auffi à ceux qui fe 
plaignent qu’une chofe n’eft 
pas allez grande , Faites-l j 
éternuer ff lui dites , Dieu 
vous croijfe. 

Croquant. Mot injurieux, qui 
fignifie écornifleur, fat* igno¬ 
rant., fot, & étourdi. 

, Ce croquant qu'à Vinjlant je 
viens de voir fortir . Dancoort, 
Le Joueur. 

Croquer. Pourbaifer, féduire* 
attraper, dupper. Ceft que la 
plupart ftmt des goulus , qui ne 
veulent de femmes que pour eux : 
ils ont beau faire , on en croquera 
toujours quelques-unes à leur 
barbe. Tbéat. Ital. 

Croquer. Pour manger. San- 
ebo croquoit le poulet çr le pain. 
Don Quicbl p. 2 . 

Il a été longtems à croquer 
le marmot . Pour dire qu’on l’a 
lailTé longtems attendre furies 
degrés ou dans un veftibule. 
Croquignolle. Signifie prevue 
la même chofe que nazardeou ‘ 
chiquenaude, à la réfirve que 
la croquignolle s’applique au 
bout du nez fur le tendon qui 
eft entre les deux trous, & cau- 
fe heaucoup plus de mal que 
la chiquenaude. 

Au défaut dofix pijhles 
CboiJJiJJez donc fans, façon* 
D'avoir trente croquignolle s > 
Ou douze coups'de bâtons. 

Mol. Malade imag * inU 
Crotte. Quand lai gelée a feché 
les rues , on; dit que les cüent 
ont mangé les crottçs^ 

Crotte. On dit aufigur éunepe- 
: tite Marquifei une petite Corn- 
tejfe , crottée. Pour dire, oui 
n’a point de carofle pour aller 
par la ville. 

Ceji 
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Cifi un Poète ctotté. C’eft- 
à-dire, c’eft un méchant Poète. 

On dit dans le même fens, 
une Mufe crottée. Scar. Poêf. 
Orotifibr. . Pour crotter , rem- 

S lir ou couvrir de crottes, d'or- 
ures.ou de boues, 

Jufqu'à la cheville du pied, 
Le rendait tout crotifié. 

Scar. Virg. ttav . I. 5. 
Croufe. C’eft au propre, ou le 
< fommet d’une montagne, bu ia 
partie de derrière du cheval. 
- Cette dernière lignification don¬ 
ne lieu à une manière de par- 
‘ 1er figurée. On dit élégam¬ 
ment , ïhimtn porte d'ordinaire 
- en croupe le repentir & lamifére. 
' Voiture , PoëJ. C’eft-à-dire, 
que le mariage entraîne fou- 
vent après lui la pauvreté & 
. les chagrins. 

Un fou rempli d’erreur , que 
' le trouble accompagne , 
j Envam monte à cheval pour 
k tromper fon ennui , 

Le chagrin monte en croupe, 
, * & galope après lui. Despr. 
Croupïeres. Tailler des coupié • 
: res. / Manière de parler qui fe 
~ dit ordinairement d’une armée 
i qu’on met en déroute, & qu’pn 
* contraint en fuyant de fe laif- 
i fer écharper de mettre en piè¬ 
ces par derrière. 

Nos ennemis penfoient nous 
tailler des croupières. 

, Mol. Ampbit. 

Cette manière de parler s’em- 
. ployé en toutes les occafions 
' où il paroit de Pembarras ou 
<• du chagrin, qui nous eft câufé 
par quelques ennemis qui cher¬ 
chent à nous nuire. 

Croupière. Ce mot fe dit des 
: femmes dans le ftile burleftjue 
& fatyriqué > & lignifie, cul, 
fefles, Elle baujje la croupière. 


CRO. CRU. 

r Ceft-àdire, elle a des galans 
avec qui elle fe divertit. 
Croupir. Il n'y a point de pire 
*- eau que celle qui croupit. Cett* 
à-dire, qu’iln’y a point de gens 
dont On doive plus fe défier que 
des gens mornes, taciturnes, 
fournois & mélancoliques. 

Croupir. Se dit figurément, 
pour lignifier demeurer non¬ 
chalamment en quelque état, qu 
en quelque lieu. Un enfant 6? 
un malade croupiroient dans leur 
ordure , fi m n'avoii foin de les 
nettoyer. Onditfôrtbien, crou¬ 
pir dans la mifére. Vaugelàs , 
Q. Curce l. 5 . 

Que ceûx qui croupijjent dans 
le péché, s*en retirent prompte - 
. ment. Màucroix, Homélie ai. 
Croustiller. Pour manger. 

J'àois occupé 

A crouftiller là-bas les reflet 
du foupé. Le Grand, Com. * 
Croûte. Ne manger que des croû¬ 
tes. C’eft faire mauvaife chère. 

Croule de pâté vaut bien pain. 
Cruche. Ce mot eft injurieux, 
& lignifie autant que fot, bê- 
' te, niais, innocent. Vous me 
r prenez pour une cruche. Che¬ 
valier défol. des fil. 

• Tant va la cruche à l'eau qu'à 
lafinellecajfe. Manière de par¬ 
ler proverbiale, dont on fe fert 
pour avertir une perfonne de 
* fes fréquentes rechutes dans 
un même vice, de fa témé-, 
rité â s’expofer fi fréquem¬ 
ment à des dangers, & que tôt 
Ou tard , lorfqu’elle y penfera 
le moins, elle fe verra la vic¬ 
time de fon imprudence , & 
portera la folle enchère du peu 
de-cas qu’elle a fait des bons 
confeiîs qü’ôn fui a donnés. 
Dancourt, Le Joueur AO. 3. 
Sc. 10 . 
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«< On dit aufli à ceux qui veu¬ 
lent trop s’opiniâtrer, ou trop 
tourmenter un homme. Fous U 
feriez devenir cruche . 

Crucifix. On appelle mangeurs 
de Crucifix , des dévots outrés, 
& des bigots hipocrites. 

Crud. Au propre, qui n’eft pas 
cuit, ou qui n’eft pas travail¬ 
lé. Ce terme s’employe au figu¬ 
ré, pour exprimer des chofes 
qu’on fait, ou qu’on dit, fans 
avoir égard ni confidération aux 
perfonnes. En ce fens il lignifie 
malhonnête. Incivil, groffier, 
rude. Cela eft un peu crud. 

x Crud. Se dit aufli figurément 
d’une production d’efprit en¬ 
core informe, & mal digérée. 
O» ne doit pas Je contenter de 
mettre une penfée toute crue fur 
le papier. " 

Cruel. Au propre, inhumain. 
Quelquefois cruelle au féminin 
devient fubftantif, & il lignifie 
une femme qui n’accorde au¬ 
cune faveur. 

Jamais Surintendant ne traur 
va de cruelles. Despr. 

Quoi ! Vous me défendez 
cruelle , 

D'aimer de fi charmons ap¬ 
pas? 

Ah ! je ferais aveugle , ou 
vous feriez moins belle , 

Si mon cœur ne les aimoit pas. 

Cueilleur. Il efl toujours troujfé 
comme un cueilleur de pommes. 
Se dit d’un homme qui eft mal 
accommodé, mal vêtu. 

Cuider. Pour s’imaginer, pen- 
fer, croire. 

Il Je plaît aux tréfors qu'il 
cuide ravager. Regn. Sat. 9 . 

Cuir. Rire , jurer entre cuir 
chair. Pour dire, rire, jurer 
en foi-même, fansofer éclater, 
fans le faire paroitre au-dehors. 


m 

Faire iu cuir d'autrui large 
courroye. C’eft-à dire, faire iar * 
s gefle aux dépens d’autrui. 

On appelle ironiquement un 
favetier, un orfèvre en cuir , 

On appelle aufli un vifage de 
cuir bouilli , un vifage extrême¬ 
ment laid. 

Cuirasse* Endoffer la cuiraiïe. 
Pour dire, embrafier laprofef- 
fion militaire. 

On dit figurément, le défaut 
de la cuirajfé , pour dire, i’çn- 
droit foible d’une perfonne, 
d’un ouvrage. Si vous le prenez 
au défaut de la cuiraffe , vous 
en viendrez facilement à bout. 

Cuirajfé. S’employe au figuré, 
pour lignifier un homme pré¬ 
paré à tout* Vous ne /auriez le 
Jurprendre^lni Vembarreffet , il 
eft toujourrbien cuirajfé. 

Cuire. On dit par menace, vous 
viendrez cuire à notrefour. Pour 
dire, vous aurez quelque jour 
à faire de moi.. 

Il eft trop cuit , ou aiïez cuit 
pour manger cru. Se dit quand 
on a telle impatience de man¬ 
ger , qu’on ne veut pas donner 
le loifir â la viande de cuire. , 

"Cet homme efl cuit 9 il eftfri- 
caffé. C’eft-à-dire, que fa foi> 
tune eft ruinée, que fon crédit # 
fa réputation, font perdus. 

Il n'a pas la tête bien cuite. 
Pour dire, qu’il eft un peu ex¬ 
travagant, qu’il n’eft pas allez 
mûr. 

Avoir du pain cuit. Signifie, 
avoir beaucoup de bien, fe pou¬ 
voir pafler de travailler. 

Trop gratter cuit , trop parler 
nuit . Pour dire, qu’il faut s'ab 1 
. ftenir de fe gratter, & de parler. 

Prendre me place avec des 
. pommes cuites. Se dit quand elle 
eft mal fortifiée. ... j 

j* 
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Je lui tendrai te vifage plat 
comme une pomme cuite . Se dit ' 
à celui qu’on menace de battre. * 

On dit figurément, il vous en 
cuira . Pour vous en aurez du 
regret, du chagrin. 

On dit encore dans le ftile 
bas, c'eft un bouXe tout cuit . 
C’eft-à-direc'eft un homme 
qui mange, qui diffipe tout. 

Liberté & pain cuit. Prover¬ 
be , qui fignifie que les deux 
plus grands biens dans ce mon¬ 
de, font d’être libre, &d’avoif 
ce qui cft néceffaire à la vie. 
Cuisine. C’eft une petite boëte 
, de bois dans laquelle on por¬ 
te de toute forte d’épiceries fur 
foi. On l’appelle cuifine, parce 
que cette petite boëte contient 
en racourci tout ce dont on a 
befoin pour affaifonner les 
fauces à fon goût. 

Qui de livres de Droit toujours 
débarraffé , 

Porte cuifine en poche £? pot - - 
vre concaiïé. Bàncourt . Le 
Joueur. 

Chargé de cuifine. Se dit d'une 
perfonnç grotte & gratte, qui 
te porte bien, vifage de prof- 
périté. Libert . en Campag. 
Cuisinier. On appelle un mau¬ 
vais cuifinier , un cuifinier de 
Uefdin qui a empoifonné le 
diable, 

Cuistre. Mot fort injurieux & 
fort piquant, qui fignifie, foc, 
cratteux, vilain, ignorant, bête, 
fans eiprit. Æez , cuifirefieffé. 
Mon. Femm.fav. Æ. 3 . Sc. 2 . 
Cul, Il ejl demeuré entre deux 
/elles le cul à terre . Pour dire, 
il a manqué toutes les occa- 
. fions de profiter qui s'étoient 
préfentées. 

jB eft à cul. C'eft-à-dire 3 il 
cft ruiné fans reffource. 


CÜL* 

Cul de jatte. Ne dit. pis toit* 
jours la figure d’un homme ré¬ 
duit à vivre dans une jatte, od 
panier ; mais on s’en fert quel¬ 
quefois pour marquer feule¬ 
ment eftropié, ou impotent de 
Quelque membre, fans cepen¬ 
dant l’être de tous, comme 
le fameux Ml Scaron. On s’en 
fert suffi pour menacer une 
perfonne qu’on veut battre. 

Ab\ je l'auroisfait cul de jatte. 

Poisson. 

Pour dire * je l’aurois battu, 
même eftropié. 

Cul de plomb. On appelle ainfi 
une perfonne qui eft diligen¬ 
te & laborieufe, qui ne bou¬ 
ge de fleffus fa chaife le long 
de la journée, de qui eft fort 
affidue à lire ou à écrire. Je 
fis lè cul de plomb y travaillant 
des mieux avec les autres Clercs < 
Fiée. Com. 

La tête a emporté le cul. Se 
dit, quand on eft tombé en 
bas la tête là première. 

Ils fe tiennent tous par le cul 
comme des hannetons , ou com¬ 
me des Juifs. SeditdepiuGeurs 
gens alliés en même famille. 

On dit de celui.qui n’ofe 
achever une affaire, après l’a* 
voir entreprife avec bravade, 
qu’*7 a montré le cul. On le dit 
de-même d’un poltron, ou des 
foldats qui fuyent* 

Quand on eft fort crotté, oit 
dit, qu’on eft crotté jujqu'au cul. 

On dit de celui qui 1 marche 
mal en traînant les jambes * 
qu’iZ a le cul rompu. 

Renverfer cul par dtffus tête . 

On appelle bout de cul , un 
petit homme gros & trapu. 

Il' y va de cul & de tête y 
comme une corneille qui abat des 
noix . Se dit d’uu homme qui 

fe 
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fe tourmente extrêmement pour 
venir à bout de quelque chofe. 

Il s'eft levé le cul devant, le 
cul le premier. Se dit de celui 
qui parolt plus chagrin» plus 
grondeur qu’à l’ordinaire. 

Il perdrait fon cul s'il ne te - t 
mit . Se dit d’un joueur qui 
perd tout ce qu’il a. 

En avoir dans le euh C’eft 
une manière de parler » qui li¬ 
gnifie être perdu, vaincu , pouf¬ 
fé à bout, fans refiource, fans 
en pouvoir échapper , ou éviter 
un péril évident. 

Nous avons eu dans le eu. 

Les vents à ce coup ont vaincu . 

Scar. Virg- Trau. 

Avoir le cul chaud. Manière 
de parler libre, pour marquer 
qu’une perfonne eft amoureufe, 
lubrique , qu’elle aime le dé¬ 
duit. Voyez Chaud. 

Baifer le cul de la vieille. 
Manière de parler ufitée à Pa¬ 
ris » fe dit ordinairement au 
jeu f & lignifie ne faire pas un 
feul point, perdre fans avoir pu 
gagner ni prendre un point. 

Mettre de cul. Pour confon¬ 
dre , vaincre ,furpa(Ter, mettre 
à fec. Il tint contre tous les 
Régens fÿ Orateurs , les mit 
tout de cul. Rabrl. I. 2. 

Donner du pied au cul. Ma* 
niére de parler, qui lignifie 
chafifer quelqu’un, cafler aux 
gages , abandonner , quitter, 
délaifiTer, renoncer à quelqu’un. 

Et qui me donneriez bientôt 
du pied au cul , 

Lorjque vous me verriez être 
fins quart d'écu. 

Scar. Hèr. ridic. 

Remuer le euh Pour faire le 
déduit, prendre du plaifiravec 
une femme, ce qui ne fe peut 
qu’en remuant 1 es feflfef. 


, . ; ' CUL. ■ , '*75 

Je te déjire autant d'écus, 

Qu’on remue à Paris de euu 
Cabin. Sat . 

Couper cul. Terme de joueur), 
lignifie ne plus tenir jeu » quit¬ 
ter le jeu, abandonner prie. 
Ce retirer tout à coup , plaa- 
ter-là. Vous êtes une cruelle de 
me couper cul comme vous fû¬ 
tes , Avant. Bujcon. 

A cul levé. Terme de joueur. 
C’eft-à-dire, que celui qüi perd 
s’en va. 

Faire une ebofe à écorche cuL 
C’eft figurément, la faire à 
regret, & en rechignant. 

Arrêter quelqu'un fur cuL 
C’eft dans le ftile familier, 
l’arrêter tout court. Notre In¬ 
fanterie a arrêté fur cul la Ca¬ 
valerie ennemie. 

Faire le cul de poule* C’eft 
faire la moue en avançant les 
lèvres, & en les prelTant. 

Baifer le cul à quelqu'un* 
C’eft: figurément & proverbia¬ 
lement, lui rendre des fournit 
lions ferviles & lâches. 

Vouloir petter plus haut que 
le cul. C’eft proverbialement, 
entreprendre plus qu’on ne 
peut. 

Culasse. On dit, qu'une femme 
eft renforcée fur la culajfe , 
quand elle a les hanches lar- 
• ges & de groiïes felfes. 
Culbuter. Dans un feus figu¬ 
ré & libre , lignifie de-même 
que carabiner une femme, la 
renverser , la jetter en defor- 
dre fur un lit, ou fur l’her¬ 
be, pour en jouir enfuite. Ma- 
demoifelle , aimez-vous è Sure 
culbutée ? Hift. de Francioh, 
h io. 

Culbuter . Pour renverftr, 
coucher par terre, frire tom¬ 
ber à l’envets. 

Quand 
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Quand elle eut dit la-partie , 
Cedrolle la culbuta. 

Pam. des Mùf. 

CüLBuns. Pour culebute , ren¬ 
versement, chute, défaite, tré- 
buchement. 

Cà mettons la main à la 
plume , 

ht du rude culebutts 

De ces grands hommes mal 
lâtis 

Faifons une gaye peinture. 

Scar. Gigantom . chant 5. 

Culleter. Pour farfouiller, 
chatouiller entre les jambes 
d’une femme , la baifer , ou 
bien faire les premières appro¬ 
ches 9 c’cft- à -dire, chercher 
l’ouverture. 

Mais Je /entant culleter, 

A crié comme une folle. 

Pam . des Muf. 

Culletage. Pour exprimer 
l’aftion. Rousseau. 

Culotte de Suiffe. Signifie à Pa- 

* ris certains verres à pattes 
dont on feiert pour boire. On 
les nomme ainfi, parce qu’ils 

* ont la forme d’une culotte de 
Suide. 

.Cure. Avoir cure. Pour avoir 
foin de quelqu’un, protéger, 

* favorifer. 

Le iejlin qui de vous a cure* 
Scar. Vtrg. Trav. 

Cure. Il faut faire Carême-pre¬ 
nant avec fa femme , Pâques 

avec Jon Curé. 

Fous allez trop vite à l'offran¬ 
de , vous ferez cbeoir Monfeur 
le Curé. Se dit à ceux qui t’em- 
preffent trop de faire quelque 
chofe, & furtout de manger à 
table. 

Il a affaire au Curé £f aux 
Paraiffiens . Pour dire, à plu- 
fieurs Parties enfemble. 

On dit auffi» 


CUR.CÜV.CYG. 

Qui croit fa femme ff fort 
Curé 9 

* EJ I en bazard d'être damné. 

Ceftà-dire, qu’une feimne 
eft Capable de faire damner un 
homme , malgré les bonnes 
ihftru&ions de fon Curé. 

Gros Jean qui remontre à fon 
Curé . Manière de parler pro¬ 
verbiale , de. laquelle on fe 
fert communément lorfqu’on 
voit un ignorant qui veut don¬ 
ner des confeils, ou cenfurer 
- ce que fait une perfonne d’ef- 
prit. Et gros Jean fai remontre 
à fon_Curé. Baron, Coquet . 
trom. 

Cvredént. En un donne - moi la 
'' paille , ou le curedent. Signifie 
en un clin d’œil. Selon le pro¬ 
verbe des Efpagnols qui font 
des curedens de paille: En un 
da ca la paja. 

Cuve. Déjeuner à fond de cuve . 
Pour dire, déjeuner à crever, 
manger comme fi on vouloir 
remplir une cuve, un grand 
* vaifleau. 

CuVee. Ils font tous deux de ta 
même cuvée. Se dit de deux 
contes ou hiftoires qui font 
prefque d’un même genre, ou , 
de même nature. 

Cuver fon vin. C’eft dormir * fe 
repofer, pour donner le tems 
aux vapeurs du vin de fe dffïï- 
per , & de faire place au re¬ 
tour de la raifon. 

Sitôt que leur vin fut cuvé > 

Et que le Soleil fut levé . 

Scar. Vtrg. Trav . 
Cygne. Faire un cygne d'un oifon. 
C’eft-à‘dixe, louer une chofe 
excefflvement. 

Cvtris. Vénus , Déede des.A- 
mours, la Divinité des Grâces. 

La guerre de Cypris. Pour le 
combat amoureux entre deux v 
per- 
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DAM. 


*7? 


perfonnes qui s’aiment, le dé- Oui da , un JanJénifte. 
düit, efttiihe d'amour entre un Scas. Poëf. 

Amant & une Maltrefle qui Dada. Mot d’enfant,qui Cenifie 

-A>-■- i.. _1 _ _t ™ 


goûtent les plaifîrs, le colt. 
Car je fuis fi forte , 

Qu'à la guerre de Cypris 
Je iris étant morte. 

Pam. des Muf. 

Temple de Cypris, Pour la 
nature d’une femmes le con- 
nin. Parce qu'ordinairemént 
c'eft dans Ce tetnple-là qu’on 


cheval. 

Auffi ce maitre Dada , 

Aujfi grand que le Mont Ida. 
Scar. Virg, trais. 

Dadais. Mot injurieux, qui veut 
dire, fot, bête, niais, innocent, 
dandin. Ceft le plus fot dadais 
que j'aye jamais vu , Moliere , 
Bourg. Gentilb . 

fait des offrandes à Cette Déeffe Dague. Il eft fin comme une dague 
* genoux. de plomb. Se dit'a* un demi-fin. 

J'ai Vu (qui le pourra croire ! ) dont on apperçoit la rufe. ; 

Deffus deux pillièrs d'yVotre , Daim. Vite comme un daim. 

Le beau Temple de Cypris. ^ Il faute comme un daim. 

Ptsrn. des Muf. Dam. Pour dommage , perte & 

Ces deux pillièrs font deux ruine. 


cuiiïbs fermes ; unies & blan¬ 
ches, qui (fervent comme de 
bafe pour fontenir le temple. 

Le verger de Cypris. La motte 
de la nature d*une femme. C’eft 
proprement le petit bois touffu 
qui garnit le pénil d’une fem¬ 
me , c’eft fa nature. Voyez 
Motte. 

Lorfqu'elle lui donna 

2 é ne fai quoi qu'elle tira 
)u vetger de Cypris. 

La Fontaine, ContesV 
Cythf.rb. Vénus. Voyez Cypris. 
Et fur4out n'être plus croni- 
queur de Cytbére. 

La Font. Oeuv. pojlb. 


Ce mçt n*eft plus, en ufage 
que dans le ftile bas & familier * 
cependant on le voit danSrdè 
bons Auteurs. 

Les fujets de leurs entreprifes 9 

De qui deux Provinces con* 
- quiTes y 

Ont déjàfait preuve à leur dam . 

Malherbe , Ode à la Reine . 

Mais quand la renommée à 
mon dam trop fidelle , 

De ta captivité m'eût apprit 
la nouvelle. Malleville. 
Damasser. Au propre, figurer 
agréablement en forme de pe¬ 
tits carreaux, ou autres petits 
ornemens. 


Si l'habit que Damon porte., 
D. Eft de crottes damaffè, 

: Il fut marqué de la forte 

D A. Sorte d’interje&ion, qui * Des crottes de Van paffé. » 
n’a lieu que dans le ftile le Le Cbev. d’AciLLY,p. 13. 

le, ou dans la con ver- Dame. Dame touchée, Dame jouée. 


fation familière. Elle eft tou¬ 
jours jointe â quelqu’autre mot, 
foit adverbe, ou particule, & 
fert à affirmer. 

La dévote CaUifte 
De fon marj a fait un Jan , 
L Partie. 


Pour dire que dès qu’on a 
touché une pièce, on eft obli¬ 
gé de la jouer. 

On dit aox Echecs. Dame 
blanche à le cul noir . C*eft-à-dire, 
que le Roi blanc doit êtrepia- 
M cé 
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cé d’abord fur une café noire. 

On appelle au fil une Dame 
faite à la bâte une perfooifc 
qui prend la qualité de Dame, 
qui fait la Dame, quoiqu’elle 
, ne le foit point. 

Dame. Interjection qui mar¬ 
qué de l’étonnement^ de la fur 5 * 
prife, & du mécontentement. 
Dame , voulez-vous toujours par - 
t 1er? Les Souffieurs\ Com, Mot 
fort ufité parmi le peuplé de 
Paris. . 

Damerjtonnes Difton ufité à 
Paris, iignifie une gnoife.bou¬ 
teille , un grand broc û vin^ . 
Damer. Damer le pion àqneLÿU 9 un. 
. Pour dire , enchérir fur lut; 
avoir avantage fur lui, le fep- 
planter. 

Dameret. Pour mnrquerunlipm- 
me délicat, coquet , efféminé 
& fans cœur, qui manie mieux 
< l’aigoille auprèt des Damés que 
l’épée dans une affaire. 

Que certain Dameret , qui 
. me veut fupplanttr , 

Se fentira du don que fai de 
bienfrmer . . .. 

Scàr. Jodelet Duéllijlto 
Damoiseau. Un homme qui n’a 
d’autre foin que de fe parér , 
poudrer,mettre du fard & de$ 
i mouches, pour paroître beau 
& plaire aux Dames , qui leur 
conte des douceurs, qui fait le 
délicat , l’aimable :& le pafllon- 
né, & fansrcefle foupirè aux 
genoux de quelque Belle. Voilà 
de mes Damoifeaux fiu&ts , mi 
n'ont pas plus de vigueur que 
/ despoules. Mol. Avéré. . 
Damgi selle du’ Pont-ncuf. Dans 
le ftile comique, lignifie une 
fille dont le métier eft de tro- 
vquér fon honneur contre l’ar- 
, gent des paflàns. Tbéat* bal. 
Avocat pour & centre. 


ADAMrPAPf. 

Damne'. An Propre qui eft en 
Enfer. On dit au figuré. Qeft 
une ame damnée, Poutdire c’eft 
un miférable, un méchant hom¬ 
me , un fcélérat. 

; Qn dit encore dans le même 
ftile , c'efi Jon ame damnée. 
Pour figqifier un homme' entié- 
I rement dévoué aux volontés 
: d’une personne puiffante. 
Danois. Pour fot, niais, ipqo- 
: cent, fuperbe, neuf,,nicaife, 
idiot, lourdaut. 

Dandiner. Se dandiner . C’eft 
branler & remuer le corps niai- 
t fement, faire ^Jes contorfions 
& dès poftures ïbttes S ridicu¬ 
les. Se dandiner,frijqr\un pié , 
: faire un faut. Paeaprat , Bal* 
let extra. Il badine du cul , com¬ 
me m Jonneurde c\wbe, 5t. A- 
. mant , & Hauter. 

Panse. Commencer la danfe. Si- 
i gnifie, être le premier atta¬ 
qué , foit en guerre , foiten 
. procès. , 

AprM la panfç vient la danfe. 
C’eft-à-dire, qu’après avoir 
bien bu & mangé; on veut rire 
d’une autre manière. 

C’eft un ancien -Proverbe. 
Villon a dit; 

.v 'Bien efi vrài que/f ai aimé -, - 
■< Et f aimerais volontiers .. 

Mau trifle cœur , ventre 
qffiamé ,<j 

Qui n'efl raffafiè au tiers , 

M*a ôté deramoureux fentiers 

Au fort quelqu'un s'en récom • 
pente, 

Qu* eft rempli fnrlesebanthm 
■ v Car de la partfe vient la danfe. 

Avoir l'air à la danfe. Au 
propre, c’eft avoir beaucoup de 
difpofitions è biendanfer. Figu- 
rérnent, c’eft avoir Une grande 
difpofition à quelque chofe. 

Entrer en daq/b* Manière de 
par- 
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. }Kfrlefs pOu* entrer eft matière, 
entamer un difcours,commen- 
. cer à parler é fonceur. Ob bien 
Mot, yfteur , entrons en danfe.D. 
Quich. T. l. 

Daiwea. On le fera bien: danfer. 

Pour dire» le menacer.de lui 
. donner bien de l'exercice, & 
qu’on le mettra bien à la raifon* 
On dit d’un homme qui eft 
entré dans, une méchante affab 
xe > qu'il en danfer* C'efLè*di- 
re* qu’il lui en coûtera bon* 

Ne favoir fur quel pied danfer . 
Signifie ne favoir plus où trou¬ 
ver de quoi vivre* ne favoir 
que faire. 

Il a danfë un branle defortie. 
Se dit « quand il r’en eft aüéde 
quelque lieu * ou qüandiota l’en 
achaffé. 

On dit qu'un homme pagodes 

■ violons , quelles autres àrnfrnt. 

Pour dire v qu’il * fait tous des 
frais ■ d'uhe tffairev & quelles 
autres en ont le profit ,-qu l’hon¬ 
neur &. le-plaifk de lafét&t 

Toujours va qui danfe. C’eft- 
à-dire, qu’il n’importe pas. dé 
bien danfer * pourvu qu'on; ait 
la compJaifance de danfer avec 
ceux qui vous y invitent. > ** 
Dunfordctbtanie du loup. Si-, 
gnifie ? en mots couverts , pren* ' 
t dresfes piàifirs avec uûefômme* 
On dit ordinairement ; danfer 
le branlé du loup la: queue entre 
les jambes. “ , : ■ 

Au fore nous danferons ^ oui 
Ukt foi , plus d'un coup ; 

Mats Mejiïeurs , sefera * qfèoi ? 

■ te branle du loup* 

Amant imagé Cm* f 1 • 
Danjer le branle gai . Pour 
faire le déduit. Paye* Jouer du 

SERRE CROUPIERE. - Voyez DRN- 
8XR LE BRANLÉ DU LOUP, i 

Etfaus~lc dire. âmamé*** 


DAR.:DAU. DË. m 

i Danfttai h branle gai * 

i rarni, des Muf 

Dard. .Dans.unfens figuré & li¬ 
bre, fignifie le membre viril 
Et l'on tâcboit à eoups de dards 
... A faire des maris cornards . 

Enfer burk de Mol* 

Darder. Signifie tuervaflaflïner, 
donner des coups de dards, ou 
de poignards. A ies yeuïje mi 
darde* 

Dauber. PQùr.fetaoqUèrde quel¬ 
qu’un , railler, tourner eft ridi- 
t cule , picoter de CQiips.de lan¬ 
gue médifans&piquans* 

( De toutttenis votre langue a 
r daubé d'importance. c 
u Mou..Ecole,des. Fm 
/i Qu'il daube également (f pâ- 

- eentfg parente, Hautkr. - 
Daubeur. Pour.railleur , pointil- 

kun /' .:/ ' - 

ï: Les daubeut? unü Jeür toutf 
r D'une ùitïdïautbe manière . 

- : ! La > Fontaine v Fables l. U* 

Dayé v Daxdayx. ,. C'eft • un mot 

qu’on peut dise de Tinvlention 
v de Macaron, puifqu’il ne fef 
trouve en aucun.autre Auteur* 

- Il s'en fevt pour fe moquer, & 
% a la imême^fignification qufe le 

rekolére^' à, id*auttes # zçft, 
^ ou tarare. > 

.l: MonpauvreptiUftls de Maye , 
je ne dis ijue.daye dandaye. 
Scar ^ Gérant. 

Ob'. Tenir bridé. -Signifie , fe retl- 
dreimaiaeiihiDO eonverfatioü, 
& / tOTtdoirjparler .toujours* 

Le dé en eftjetté. Pour dire, 
1: ia ; iréfoiution en eftprife, il en 
, faut tenter le haaard*, Ce qui 
répond ap Proverbe Latin, jac* 

i ta eft aléa. > 

A Vous ledL Mztiiére de pat- 1 
1er dont.xm^fe/tfert fréquem- 
. ment, & qui fignifie autant que 
< c’efLà voua ài parler, c’eft à 
M 2 vous 
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vous à {aire cela* EHe tire fon * fans réflexion, à 4a hurfuburtur, 
origine du Jeu des dez, où un tête baiffée, fans ménagement* 
joueur ayant tenu le cornet quel* Et je vas à la débandade. Mol. 

que tems & ayant perdu, il le * Fejlm de Pierre. 
préfente à un autre en lui di- Débat. Entre eux le débat. C’eft- 
fant, à vous le dé, Mohfieur. à dire, qu'on ne prend point 
Mais l’ufage a fait palier aujour- d’intérêt aux affaires d’autrui, 

d’hui cette manière de parler Debate'. Cejl un vrai âne débâté . 
fur toute forte de fujeta. Se dit d’un homme dangereux 

A vous le dé , jeune mignone, pour les femmes. 

Etes-vous friande du prix ? Debatisbr. Ce motne fe dit pro- 
Tbéqt. Itdl. Les foubaits, prement que dans le burlefque. 
Comme qui diroit, parlez, & lignifie ôter le nom, & en 
Ou c’eft à vous à parler, jeune . prendre , ou en donner un 
mignone. autre. Qui diable vous a fait 

Flatter le-dé. Pour pallier, avifer à quarante-deux ans de 
déguifer, farder le difcours, vaut débatifer. Mol. Ecole des 
feindre, difiümuler. Voyez . Femmes , A&. i. 3c. 2 . 
Tourner mas tour du pot. Débattre* Se débattre de la cba* 
Dite s-moifans ftater le dé. Que- pe à l'Evêque. Pour dire con- 
VEDpp. B. u. r. ' tefter fur aeschofesquinenous 

Quitter le dé. Manière de par- regardent point, d’où il ne nous 
. 1 er figurée, pour abandonner . vient aucun profit, contefter 
prife, fe *dèéfter d’une centre- fans favoir pourquoi ni pour 

prife, renoncer, quitter la par- qui. Cholier&s, Contes , 1. 1 . 

: tie, fe retirer honteufement. Il fe débat comme un Procu- 

Un fils du grantLCondé reur qui fe meurt, qui a peur cfi- 

Aux Efpagnols a fait quitter tre damné» 
le dé. Scar. Poëf ... Debeller. Pour vaincre, battre 

Donner de faux dez. Manière fon ennemi, mettre en déroute, 

de parler figurée , pour trom- défaire, faire fouffrir une perte 
< per, dupper ,; en donner à % confidérable. 

garder. Ce n'ejk pas à moi ; Les pauvres Dieux mafqués 
. qu'il faut donner de faux dez . de mème , 

Don Quich. & Tbéat. Ital. L'œil pleurant , la face blême , 

Debagouler. Pour parler fans . De fe.voir atnfi dèbeUés. 

- ménagement, diré les véritéà Scar. Gigant. cb. 4 . 

â quelqu’un, dire tout ce que Débiliter. Pour affoibür, ôter 
Ton fait, dire des iajures. Vou- les forces, rendre fcible,dinii- 
. lez*vous donc que je vous, déba- nuer la vigueur ou la lanté. Ce- 
goule. Putan. de Rome- Se*dit . ùj vient de votre lait d'ânejjâ, 
auffi pour dégoifer, déclamer, qui vous débilitant l'eftmac. 
réciter haut, dire quelquecho- Hauter. Nob. de Prou. 
fe vite, avec feu.. N* ai-je pas Déblayer. Mot populaire & bas, 
ouï Homère’ là-bas débagouler Jes qui lignifie , fe défaire d’üne 

rapfodiesï Aslanc. Lucien. perfonne, ou d’une ebofe qui 
Débandade. A la débandade. incommode. Le fubftantif eft 
Sans façon,(ansoonfidération, D®*J-ai, qui fignifiefin d'un em- 

bar- 

* 
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beurras. Ce fripon âft Mi aux In¬ 
des, voilà un beau déblai pour 
fa famille. 

Deboire. Pour chagrin, malheur , 
dépit, difgrace, infortune. Cé* 
toit un ajfez grand déboire pour 
lui. Lett. Gai. 

Débonder. Débonderfon cœur. Si¬ 
gnifie ouvrir fon cœur, décla¬ 
rer fes peines & fes inquiétudes, 
dopner effor à fes plaintes, fai¬ 
re confidence de fes chagrins à 
quelqu’un. Foistu , Charlotte? 
il faut y comme dit l'autre , que 
je débonde mon coeur. Moliere, 
Feftin de Pierre. Et Tbéat. hal. 

• Empereur dans la Lune. 

Déboursa. Au propre,c’eftôter 

- la bourre de quelque chofe 

où elle eft. 

Ce mot fert au figuré, pour 
dire, donner l’air du monde à 
une perfonne,la perfectionner 
en quelque chofe. Il le faut 
onettre entre les mains de Mon - 
fieur.... qui eft un bomme du 

. monde , & il le débourrera bientôt. 

Se débourer. Commencer à 
prendre un air plus civil, & qui 
fente plus fon homme du mon¬ 
de. Depuis qu'il fréquente les 
honnêtes gens r il commence fort 

• à fe débourer. 

Debout. On eft plus couèhé que 
debout. Pour dire que la vie eft 

: bien plus courte que l’éternité. 

On dit, qu’tm bomme ne fau. 
roit tomber que debout. Quand 
il eft tellement appuyé de pa- 

• rens & d’amis,que quelque mal¬ 
heur qu'il lui arrive, il a tou¬ 
jours des reffources. 

On appelle des contes à dor¬ 
mir debout , des contes fabuleux 
& ennuyeux, avec lefqufels on 
amufe & on endort lesenfajis. 

On dit pareillement i ceux 
qui fout de vaines promeffcs 
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auxquelles on n’ajoûte pas foi, 
ou qui font de vains raifonne- 
mens qui ne persuadent point, 
que ce font des contes à dormir 
debout. 

Déboutonné'. Rire à ventre dé¬ 
boutonné. Pour dire, rire de top • 
te fa force. 

Debraouette*. Pour baifer, fai- 
re le déduit, déboutonner la 
braguette pour prendre fon plai- 
fir avec une femme. Si d'icelles 
en trouvez qui vaillent le debra - 
guetteryinontezdenuSyKABZL.1. r. 

Debrailler. Se aébrailler. Pour 
déboutonner fes habits comme 
font les petits-maîtres, pour fai¬ 
re voir une belle chemife de 

. toile de Hollande, qui couvre 
le plus fouvent la peau d’un &- 
ne; pour faire voir un eftomac 
blanc à deffein de tenter les fem* 
mes ; ou pour faire croire au 
monde qu’ils font fort échauf¬ 
fés. Plufieurs font affes fanfa¬ 
rons pour aller ainfi débraillés 
au cœur de l’hiver, mais je crois 
qu’il n’y a que les Gafcons qui 

Î tuiffent être capables d’une tel- 
e folie. Et leurs eftomacs dé¬ 
braillés. Mol. Avare. 

A fon çri x Junon éveillée , 
Vint à lui toute débraillée. 
Scar. Qigant. cb. 8. 
Débrider. Au propre , ôter la 
bride# On s’en fert au figuré, 
& l’on dit t fans débrider , pour 
dire, fans difcontinuer. Mais 
çette façon de parier eft baffe. 

On dit. encore, débrider un 
repas. Rabel. Manière de par¬ 
ler burlefque, qui fignifie man¬ 
ger goulûment. On fc fert aufli 
de ce terme, pour diverfes cho¬ 
ies , qu’on fait avec une ex¬ 
trême précipitation. Cet Abbé 
. a bientôt débridé fon brévaire. 

Dp busqubr. Pour cbaffer, 
M 3 fu P- 
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Supplanter /contraindre à quit¬ 
ter la place, faire fortir quel¬ 
qu’un. Et jamais nous ne quit¬ 
tons la partie , qu*quand les gens 
d'épée nous débufquent . Tp. 
liai. Sc. du Banquier . 
Pecamper. ' Pour s’enfuir avec 
bâte, fortir d’un lieu fan? fe 
- le faire répéter de peur des 
coups .De décamper , bon foir. 
Hauter. Crifp. Mujic. 
Pechainrr. Se déchaîner. Pour 
fe mettre en colère,fulminer, 
gronder, faire éclater fa bile, 
faire rage, 

A votre aife , Folios , décbai - 
ncz-vous bien fort. 

Tbéat. Ital.Sc. des Souhaits . 
PeChanter. L’ufage de ce mot 
elt bas, burlefque, & fort bor¬ 
né. Il yà à déchanter. C’eft-à- 
dire, les chofes ne vont pas 
comme on le croyoit, ôn n'en 
Cftjpas où l’on croyoit. 

Tu vois qu'à chaque inftant 
il te fait déchanter. Mol, Etourdi , 
A8. 3. Sc. 1. C*efr-à-dire, 
qu’il te fait faire ou dire le 
contraire de ce que tu avois 
fait ou dit. 

Prcharoer. Décharger le plan¬ 
cher. Manière de parler qu’on 
dît àuneperfonne à qui on en¬ 
joint de fortir d’un lieu, dit au¬ 
tant que s’en aller. Voyez Plier 
Bagagë. ' Quëv. p. 2 . Don 

quich. r. 2. 

Pecharner. Au propre, ôter la 
chair. On s’eri fert pour dire 
: Amplement amaigrir. 

Ce vieillard n'a fauvé des 
* ravages du tems , 

Qu'un peu d'os 6? de nerf s 
qu'ont décharnés cent ans. 

Corn, lllufion comique. 
Pecharpir. Pour fèparér des per- 
fonnes qui fe battent, dèfacro- 
cher 'des gens ôpiniâtrés t ïà 


'donner des coupai de qui fe 
tiennent à la gorge. 

Ont à les décbarptreu de U$ 

, peine aflez. Mol. Etourdi. 
Déchausser. Cet homme rCtft pas 
digne d'en décbauffer un autre. 
Se dit quand il vaut bèaücôup 
moins que lui. 

On appelle \piéi décbmux f un 
homme de néant qui veut pa- 
roître quelque chofe,« & qui n’a 
pas le moyen d’avoir des foui 
: fiers. 

Déchiffrer. Pour démêler, pé¬ 
nétrer , développer, recherche* 

. avec exa&itude. 

Déchiffrez les fecretsde Natu- 
re &f des deux. Regn. Sot. 6. 

Déchiffrer. Ce mot en par¬ 
lant desperfonnes,fe prend en 
mauvaife part, & veut dire, 
faire connaître une perfonne 
avec tous fes défauts ,1a mettre 
en beaux draps blancs. 
Déchirer. Il ne s'eft pas fait di* 
ebiror le manteau pour quelque 
. chofe. Oeft à-dire », qu’Hne s’eft 
pas trop fait prier pour faire ce 
: qu’on voulôit. 

Cette femmè n'eft pas trop dé¬ 
chirée. Pour dire quelle méri- 
^ te qu’on la cajole. 

Décider. Déterminer, réfoudre 
" une chofe diffictte.On l’applique 
élégamment aux chofes ihani- 
mée s. L'intiréteft uneafuiftefort 
décifif, qui lève bien desfcrapules 
en un moment : c'eft toujours le 
premier confulté, (pie plus promp- 
: tentent obéi. Il ne faut jamais le 
laiffer déciderfeull Le F. Qües- 
nel, Rtfléx . 

Il n'eft dans ce vrajle Univers 

Rien d'ajfuré , rien de foliée. 
i Des cbojes d'ici-bas la Fortu¬ 
ne décide , 

Selon fes caprices divers. 

« -'Mme. Dastfotf&iERfcs, Foèf. 
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Deciller.Au propre te dit en 
parkntdu fommeil & des yeux. 
: C’eft ouvrir ies paupières. Ce 

- jnot.eft keau, pris pgurèment. 
Il lignifie faire connoicre, fai- 

- re voir ce qu’on ne connoif- 

< foît* ceiqu’on nevoyoit aupa¬ 
ravant que d’une manière obf- 
cure. Il me femble que tu m'as 

* ! déeiüé 'tes yeux, & je vois clai - 
•* rement ta vanité désebofes. Ael. 
' Lucien, t. r. * 

Hélas ! Que ferait-il y fi qneU 

< que audacieux. • 

AU oit, peur fin malheur,, lui 
déciller les yeux? Despr. Sat. 4. 
Décisif. Oui décide, qui déter. 

‘ miné, une raijm décifive. Vâû* 
gelas ^ Remet q. 

KJl-ce une raifon décifive . 
D'ôter un bmmets d'un repas, 
Ba rcequ'ils'y trouve un cm* 
vive, 

Qùiparmàlbeurne l'aime pas ? 
il faut que tout le monde vive , 
Et quêtes mets, pour plaire à 
tous, . ' • \ 

Soient différons , comme les 
, goûts. Perrault. * - 

Déclamer. Pour gronder , fai¬ 
re du bruit* fe déchaîner éôn- 
tre quelqu’un, fîttyri&r ; criti¬ 
quer* blâmer. Gomb. Péif. 1 
Déclaration. C’eft un aveu de 
bouche. Foire une déclaration 
d'amour. Mol. En voici r une 
qui ne déplaira pas. 

Je vous nomme fans quej'ypenfe, 
votre entretien me charme , i$je 
-crains votreabfince. 

J aimé à caufir vosdéfirs-, i 
Et votre :1 remontre imprévue, 
Me donné de certains défirs 

J m je ne fins qu'à votre vue. 
e Jonge à vous malgré moi* 
e, 

Je crois vous voir la nwit , je 
vous eberobéle jeur.^ 1 


xmc, }%% 

Site n'efi pasdàtmme Gnome, 
Dites- moi ce que c'efi qu'a- 
mour. Boit. anoiM 
Décliner. Ne /avoir pas décliner 
fonstom. Signifie être très-igno¬ 
rant. 

Deco^mbre. Pour malheur , perte, 
ruine, ravage. Il a employé trois 

- mois, à relever les décombres des 
Ej'pagnols. Luc . en belle bu* 
metOr, t. u .* 

Décomposer. Signifie détruire 
un corps compofé, le diffo udre. 
Le plus fort xkices grands mal* 

- très 

Se firt de tout fin efprit i 
A fiunmrqpedes Etres > 

La feule forme périt , > 

Que le corps Je/décompofe, 
Qu'il fe fait de cbaquç ebofi L 
Des artangemens divers ;. 

- Etquepoujours la matière > 
Infinie, avive , entière 9 

siGèrcüle.dân? l'Univers. 

.Mme, Dishoulieres. T 
Décmnpqfer. ■ S’èmploye figu- 
rément, pour dire déconcerter. 

. Ce malheur décompofe cet brnmt. 
Déconcerter.' Four gâter*, dé¬ 
truire , troubler , renverfer, 

, rompre découvrir. On me pria 
de .nerien dire :qui pût déconcer¬ 
ter le myflére. Lett. Gai. 
Decqnfirk. Pour'vaincre, met> 

, tre en détordre* réduire àl’ex- 
. : txâme; néceffité:, ruiner, perdre* 

. Depuis les jplw cbetifijufques 
. aux plus fendons > 

Qu'elle niait déconfit* 

Regn. Sat. 13. 

Déconfiture. Pour deftri|âion, 

<. défaite., déroute. ’ , ; 

Fait de ma liberté pleine dé* 
confiture^ TbéatJtalMùff.d'Am. 

Ges^deux mpts font vieux, 
& ne s'employent que dan*le* 
burlefiqüe. ^ 

.Becqfvenuç. /Vieux mots qui 
M 4 figni- 
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- fignifie malheur, infortune, 
défaire, difgrace, adverfité. 

Cependatàjans me plaindre en 
ma décenvenue , 

Du malheur qui me fuit. 

Regn. Sat. 2. 

Décoreu. Pour embellir, parer, 

. enjoliver, orner, garnir. 

Que d'un bois fait en fourche 
en décore mon front. 

Hàuter. Appar. tromp. 
Décorum. Garder le décorum. 
. Pour garder la bienféance, fau- 
ver les apparences. Signifie auffi 
feindre, faire femblant, & faire 
mine, couvrir fon jeu. Croyant 
que ce n'était que pour garder le 
décorum. 

Leu. gaL &bift. 
Découcher* Se découcher. Pour 
fe lever du lit, fe réveiller. Et 
dès le point du jour je m'étais dé - 
couçbé. . . 

Mol. Princ. d*Elide. 
Découdre. En découdre. Pour 

• dire en vouloir venir aux itoains, 

. fe battre. • 

. Mais auffi d'en vouloir découdre . 

Scàr. Vvrg. trav. Et Tbéat. 
. Jtal. Arleq. Jqjon. 

Jl en faut découdre. Proverbe, 
pour dire il en faut venir aux 
mains. 

Découplé 1 . Pour dire gai, al- 

- ierte; efcarbiilard, bien fait, 
lefte, fringant, vif, prompt, 

■ bien pris dans (a taille.bien fen¬ 
du , adroit, & éveillé. Hautbr. 
Bourg, de qualité , AB. 2. Sc. 3. 
Décousu. Etre découfu. Pour être 
, en mauvais état, mal dans fes 
affaires, en mauvais équipage, 
brouillé avec la fortune. Le Ma - 
récbal de VHêpitai , dont les af- 
, fairesdtoient fort découfues. Let - 

• très Gai. ?. 

Figurément on appelle unflile 
’• déconfit, un flile qui n’a point 
deliaifon. 


Découvert. Au propre, qui n’a 
rien qui le cache,ou qui a été 
reconnu. Sa gorge étoit à demi 
découverte. Bussi. Ce pays vient 
d'être découvert. 

On dit auffi un pays découvert . 
Pour Ognifier un pays plat, 
où il n’y a pas beaucoup d'ar¬ 
bres. 

A découvert. Adverbe , qui 
au figuré fignifie, fans dégui- 
fement, fans couverture, fans 
voile. 

Par elle tonfeinm $ eft ouvert f 

Je vois ton ame à découvert. 

Chapelain, Ode à Riche¬ 
lieu. 

Découverte. L'aftionpar laquel¬ 
le on découvre & reconnoît 
premièrement quelque pays. 

, On le dit auffi'pour les Scien¬ 
ces, les Arts, & autres chofes 
de cette nature. 

La feinte eft un pays plein de 
terres déjèrtes , 

Tous les jours nos Auteurs y 
font des découvertes. 

La Fontaine. 

On dit en terme de guerre, 
aller. envoyer à la découverteî 
Pour aller, envoyer reçonnoî- 
tre rennemi. 

Découvrir. Découvrir k pot auç 
rofes . Découvrir une fourberie, 
évente* un deffein, développer 
• une entreprise qu’on tenoit ca¬ 
chée. 

/ Jevous ai découvert. Mpjfeurs, 
le pot aux rofes. 

Amante imagé Coin. Et 
Dojr Qûichote,L. 3, 

Découvrir Saint Pierre pour 
couvrir Saint Poid.C’eftà*dire, 
ôter à l’un pour donner à l'au¬ 
tre. 

Découvrir . Au figuré, apper- 
- ceVoir^çonnoître. lier oyait qu'il 
pouvoit découvrir, fur Jm vïfage 
quel* 
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quelque marque de ce qu'il moit 
dans l'ame. Vaugelas , g. Curfe 
l. 3 - 

Se découvrir. Au figuré,c’eft 
faire connoître Tes fentimens. 
Le Comte , gui avait peur de Je 
découvrir y cbangeoit de propos. 
Bussi. 

J*aime un efprit aiféy qui fe 
\ wontre qui s*ouvre , 

Et qui plaît d'autant plus , que 
plus il fe découvre. Despreaux. 
Décrasser. Au propre, ôter la 
craffe du corps & du vifage. 
Au figuré, il fignifie rendre 
moins groffier, plus poli. Ce 
jeune-bomme a été mis entre les 
mains de M ... . pour le dé - 
crajfér; mais M .... a beau 
faire > fon élève ne fera jamais 
qu'un buffle. 

On dit aufli fe décrafjer , dans 
ce dernier fens .Les Provinciaux 
fe décraffent à Paris. 
Decrepitür. Faire décrépiter quel* 
qu'un. Pour dire, le faire en- 
, rager, lui faire des malices 
: dont il ne peut fe venger, 
comme celles qu’on fait à des 
vieillards décrépites. Ce mot 
eft bas & populaire. 

Decri, C’eft mettre une mon- 
noye hors de cours. On appli¬ 
que figurément ce terme 4 tou¬ 
te autre chofe. Les ballades , les 
rondeaux y & les triolets, retour - 
noient par la mort de Voiture dans 
leur ancien décri. Sarrazin, 
Pompe funèbre. 

Décri. Mauvaife réputation, 
perte de crédit. Cela Va mis 
tout dfait dans le décri. Acadé¬ 
mie Fxançoife. 

Décrier. Cet homme ejl décrié 
comme la vieille monnoye. Signi¬ 
fie qu'il eft perdu de. réputa¬ 
tion, qu’il n’a ni crédit ni efti- 
me dans le monde. 


18$ 

Décroître. Se mot fe dit de tou¬ 
tes les chofes fufceptibles de 
plus ou de moins. Malherbe a 
dit dans unie Ode au Roi. 

Je fçai bien que les Oracles 
Prédifent tous qu'à ton fils 
Sont réfervés les miracles 
De la prife de Memphis , 

Et que c'eft lui dont Vépée 9 
Au fang barbare trempée , 
Quelque jour apparoijfant 
A la Grèce qui Joupire y 
Fera décroître l'Empire 
De l'infidelle Croiffant. 

Décrotter. On dit d’une fem¬ 
me allez jolie, mais gueufe, 
pu mal-propre, qu 'elle mérite 
bien d'être décrottée . En ce 
fens ce terme eft libre & bur- 
lefqûe. 

Dedale. Pour la nature d’une 
femme. Cette métaphore eft un 
peu tirée de loin, maison peut 
Cependant I’appeller telle, puif- 
qu’ii n’eft lieu au monde plus 
capable d’égarer les hommes. 
Defcendre à l'amoureux Dédale * 
Corn. Pucelles à regret. 

Dédale. Pour embarras, éga¬ 
rement, peine. 

Et fur moins que cela le poids 
d'une cabale , 

Embarraffe lès gens dans un 
fâcheux dédale. Mol. Tartuffe . 

On y voit tous les jours Vm* 
nocence aux abois 9 
Errer dans les détours d'un 
dédale do loix. Despr. Sat. 1. 
Pour confufion, labyrinthe. 

Dedans. On dit, il n'eft ni de - 
dans, jii dehors. Pour exprimer 
un homme incertain du fuccèa 
d’une affaire. : 

Dédit. Il a fon dit 6 ? fon dédit. 
Signifie qu’il eft inconftant, 
& qu'on ne peut pas fe fier à 

'■ fa parole. 

Déduit. Faire lé déduit. Pour fe 
M 5 joindre 
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joindre de chair à «ne femme, 
& prendre fesplaîfirsavecelle. 

Souperons-neus , eu ferons le 
déduit? Cabttii Sût» 

Puis un bmme au déduit ne 
vous. peut jdtisfaire. 

Regn. Sot 13. 

Dee?se. Déejje aux-cent voix. 
Four la Renommée. 

La Déejje aux eent Voix ne 
parle d'autre cboje. 

. La Font. OetitK poftb. 
Déejje du matin. Synonime 
d* Aurore. 

Déjà V Amante du Zépbire 9 
Et la Déejje du matin. 

La Font. Oeuv. pofib . 

Défaillir. Pour manquer, cef- 
fer d'être, avoir manque ou 
faute de quelque chofe. 

Leur Age défaudra ptotêt que 

j la matière. Regn. Sat. 9. 

Defaveür. Pour difgrace, ên- 
vie, malheur, infortune, haine. 
Portrait de la difgrâce (f de 

• la défaveur. Regn. Sat. 9. 

Défaut. Chacun a ja beface , où 

il met Jes défauts derrière le dos , 
ceux d'autrui par devant. 

Défendre. Bien attaqué *bien dé- 

- fendu. Se dit,- quand le com¬ 
bat ou la difpute ont été bien 

4 opiniâtrés. 

On dit auffi d'tme femme 

• laide, que le haut défènd h bas. 

DeferrEr. Pour déconcerter ou 

- démonter quelqu’un,• déconte- 

• nancer, pouffer à bout, rendre 
interdit # honteux. D'un ton 
railleur qui acheva deledéfer- 

-ver. Groniér * Nouvelles. 

Défiance. La défiance éfi la mè¬ 
re de fureté. Ç’eft-à-dire, qu'il 

• ne faut pas fe confier trop lé- 

î gérement. 

Defiee. Il né faut jamais défier 
un fou. Se (Jit, quand un hom- 
me fe propofe de faire quelque 


fb((e , ou quelqu’extmeagan- 
ce, & qu'il demande fi on l'en 
défie. 

Défiler. Au propre , ôter les 
grains de chapelet, de perles , 
ou autres choies femblables, 
du filÿ ou du ruban qui les tient 
enfilés. On s'en fert au figuré, 
& dans le fille familier y dans 
cette maniérede parler. Le cha¬ 
pelet s'efi défilé. LorfqOe des 
perfonnes 1 iées d'intérêts, ou 
d’amitié, viennent à fe fépa- 

• rer, ou à fe brouiller enfein- 
ble. 

Définir. Expliquer clairement 
la nature d’une chofe. On dit 
- figurément, c'ejl un homme qu'on 
1 ne fauroit définir. Pour dire , 
qu’on ne peut comprendre, 
dont on ne fauroit développer 
le cara&ére. 

Défrayer. Payer les frais , 'le* 
dépens de quelqu'un. Qn s’en 
fert figurément dans cette fa¬ 
çon de parler , difrayer une com¬ 
pagnie de bons-mots. Pour dire, 

, lui procurer du plaifir par 1s 
manière agréable de, raconter, 

: parla fécondité, l’enjouement 
de fon efnrit. 

Objet aema Satyre * apprenez 
aujourd'hui. 

Quej’ai forgé des noms 9 pour 
épargner les vêtres , 

Et que tel a pen[é>rireemxdé- 
pens d'autrui, 

< Qui J* fans fe monnottre a , 
défrayé les autres. 

Le Cbev. o’Acilly. 
Defroqder. Pour ' voler , J fHou- 
-ter* dépouiller. B* n'ovoient 
pas laijjé de le défroquerfÿ de le 
bien battre . Fiée. Com. 

Dégager. Ce terme au propre 

* fignifie 'retirer une chofe qui 
j *étok engagée. Il Remployé-en 

plufieurs manières- de parler 
diffé- 
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différentes dans leur Ægnifica- 
» tion. 

DégagerJa pardi* C’eft reti¬ 
rer une parole donnée fous de 
, certaines conditions , dont Tac- 
. eompiiiement n’a pas dépendu 

* de celui qui l’avoit donnée. 
- Feus avez manqué à votre pro- 

emffe * je dégage ma parole. 

On dit aufii* dégager fa pa- 
, * oie y pour la tenir , y fatis- 
faire. Je vous ai promis ce que 

• r vous m'avez demandé , je viens 
r dégager ma parole. 

Dégager la tête., la poitrine. 
Parlant des remèdes. C’eft 
rendre la tête plus libre, dé- 
barrafler la poitrine. 

Dégager. Pour débarraffèr, 
. délivrer, détacher. Comme 
d’une paffion , d’un intérêt. 
Pour vous fervir , j’ai pu mtdé¬ 
gager d’un autre amour. Voit. 
: Dégager les coeurs de* intérêts 
. : du monde. Pascal, l. 5. > 

Dans une peine fi cruelle 

Lfyjdus Jûr ferait de changer ; 

Mais tant qu'on vous verra fi 
telle j 

Le moyen de.fi dégager P 
La Sablière. 

Dégager. Signifie retirer d’un 
lieu périlleux & difficile. Cette 
Compagnie était engagée bien 
avant parmi les ennemis y on en 
a envoyé une autre pour la dé¬ 
gager. Onàit, fs dégager, dans 
: le même fens. 

Dégager. Seditauffi d’un 
habit qui fait bien paroître la 
taille d’une peribnne. Cerba • 
bit dégage bienlataille. 

On dit d’un homme debelle 
i taille , il ale corps bien dégagé. 

D’un homme qui a des airs 
trop libres & trop familiers, il 
a des airs dégagés. 

P e g a 1 n k. D'm belle dégaine. 


T87 

Pour dhme bette manière , jo¬ 
liment, d’une belle façon* On 
ne s’en fert que par ironie. 
Oui , tu m'aimes d’une belle dé¬ 
gaine. Mol. Feftin de Pierre . 
C’eft-à*dire, de mauvaise grâce. 
Dégainer, s Pour mettre l’épèe à 
’-j la main* tirer l’épée. 

Monfieur le Gouverneur fait 
bien que Fonttncou* 

EJt bomme à dégainer cin¬ 
quante fois par jour .. 

Hauter. JNobles>de Prov. 
Dégainer. Au figuré, le dit 
de ceux qui n’aiment point à ti¬ 
rer de l’argent de leur bourfe. 

, Cet bomme efl dur à. la deffirre, 
il n’aime .point à t dégainer . 
Deoaineuè Pour bretteur, fer¬ 
railleur, qui a toujours te fiam- 
. berge ad vent. 

l'eus ces .grands dégmmurs 
font gens que Ton évite. » 
Haütér. Nobiâtt. de Prov* 
Degelee. r Quand, un-homme 
commence à parler,aprè&avoir 
• étérfosgfiéiiig nôrne&tacitüt 
ne par timidité, on dit qu’tf 
Je dégèle. 

, iMgêlér. Ce -mot.Te dit an' 
figuré, dans mfens: libre, & 
ahirsil et aftif. Dégeler fin 

- membre morfondu. St* Amant. 
Degenerer;: N© valoir paeeeque 

valaient ceux de qui mou* de£ 
cendons. Dégénérer de lapiété 
defc&ancéfrcsjPpTSLVjPlaia. 15. 

- On le dit auffi des Fleurs Sc 
des Plantes. Ces Sulipes ont 

- dégénéré. 

On le dit encore figutément 
de toutes chofes fujettes t 
changer de bien en mal , & de 
mal en pis. La vuifjance def- 
petique dégénéra Jbuvent en ti- 
rannie. 

Dégingandé'. - Terme buriefque, 
qui ledit, ordinairement dé la 
^ taille 
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taille d’une perfonne, & ligni¬ 
fie mal fait, irrégulier , mal 
tourné , décharné , groffier , 
defagréable, tout d’une venue. 
Sa taille promettait U*abord 
. quelque beauté , 
i. Mais , voyez , elle Va toute 
dégingandée. Hauter. Aottrg. de 
qualité. 

Degoiser. Pour parler vite, avec 
feu & beaucoup, jafer, caufer, 
babiller. Pefte , Madame la 
nourrice , comme vous dégoifez ! 
Mol. Ecole des femmes. 
Dégourdir. Se dégourdir. Pour 
devenir alerte , éveillé , gai , 
adroit, prompt, fedéniaiïer,» 
devenir fin , rufé ^apprendre 
fon monde, fe Caire aux af¬ 
faires. 

Degoute'. Ceft un bon dégoûté. 

^ Pour dire, c’eft un bon droite 
oui aime la débauche, la bon- 
. në chère, qui aime tout ce qui 

* eft bon , qui ne manque pas 

* d’appétit. 

Dbgouter. Quand il pleuvra fur 
^ lut, il dégoûtera fur moi. C’eft- 
à dire, s’il lui arrive quelque 
T chofe de bien ou dé mai, j’en 
aurai ma part. 

A la Cour , 6? auprès des 
.*■ Grands , s'il n'y pleut , il y dé¬ 
goûte. Signifie, fi Ton n’y a 
pas toujours de grandes fortu¬ 
nes, on en tire du-moins quel- 
. que grâce, quelque avantage. 
Dégraisser. Au propre , ôter 
•: la graifiè. Au figuré, il figni- 
fie ôter une partie du bien. Ce 
fermier a été bien dégratffè. 
Degravence. Vieux mot, qui 
lignifie dommage. 

Car riches géant ont puiffance 
De faire aide £p dégeavance. 

Roman de la Rofe. 
Dégringoler. Mot bas & bur- 
lefque. Pour defcendre en M- 
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' fë & cul par-defius tète. Rodé* 
gringolérent Vefcalier comme en 
volant. Avanturier Bufcon. 

On te verra faute de guides 

Dégringoler du haut des airs , 

Aller tout droit aux Invalides. 

Tbéat. Ital. Pbaiton burl. 

Dégringoler . Se dit aufii fi- 
gurément d’un hommè dont la 
fortune diminue. Il dégringole 
tous les jours par fa mauvaife 
conduite. 

Déguerpir. Céder , abandon* 
ner un trou, quitter la place, 
fe retirer. Il eft bien difficile 
à un Franfois de faire déguerpir 
un EJpagnol: rieft-ce pas ? Pà- 
laprat , Impr. de la Gam. de 
Namur. 

Déguiser. Au propre, changer. 
K fe prend pour diflimuler, 
couvrir. Ils paroiffent avec une 
gravité Jtotque c? avec Voir 
d’un homme de bien , pourmiewo 
déguifer fa perfidie. Abl. Tacite . 

S'il faut ne vous rien déguijer : 

Feus demandez fi bUn % qu’on 
ne peut refufer. 

< Pelisson, Poifies. 

Dehait. Ancien mot, quifigni- 
fie trifteffe. 

Mais adonc y a grand dehait 9 

Quand fans argent s'en va 
coucher. Villon. 

Dehors.. Il n'eft ni dehors * ni de¬ 
dans. Se dit, lorfqu’il eft in- 
■ certain de la réufiite d’uoe af¬ 
faire commencée, qu’on ne. lui 
veut dire ni oui, ni non. 

Dehors. Figurément, pour 
apparence extérieure. Ils no 
jugent, que par les dehors de 
l’a&îon. Pascal, I. 7. 

Et fous l'humble dehors <Vun 
refpeâ affie&é. 

Il cache le venin de fa mali¬ 
gnité. Despr. Sot. 7. 

. Dcbm. Signifie encore les 
4 bien- 
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bieriféances. Une honnête fem* 
me doit au moins fduver les de • 
èors. Bussr. 

A quoi fert cette mine «a* 
dejie. 

Et ce fage dehors , que dé • 
ment tout le rejle ? Mol. 
Dehoussef Vieux terme qui II- 
gnifioit débotter. On s’en fer- 
voit figurément, pour dire, 
mourir. De-là eft fait le pro¬ 
verbe , 

A Van foixante fcp douze , 

Tenu eji qu'on je déboujfe. 
Dejeuner. N’avoir jamais été dé¬ 
jeuné d'une affaire. Se dit 
quand 4 >n n’en a jamais ouï 
parier. 

Déjeuné de Clercs , diné de 
Procureurs , collation de Com¬ 
méres , éf foupé de Marchands . 

P On dit de celui qui a peu 
d’argent, ou peu de bienqu't/ 
«‘m a pas pour un bon déjeuné . 

„ Ou d'une cbofe peuconfidé- 
rable; & qui eft aifée à faire. 
Peieier. Pour rendre, ou décla¬ 
rer, ou faire Dieu, mettre un 
Héros aorang des Dieux. Pour 
faire voir que les Grecs ont le 
pouvoir de déifier . Abl. Luc. 
De jucher. Au propre, c'eft ôter 
les poules du lieu où elles font 
jucbées , ou perchées. Ori le 
. dit au figuré, pour direchafler 
,d'un lieu élevé & avantageux. 
On à eu bien de la peine à déju¬ 
cher les^ ennemis de ce pojtes 
Délabrer. Pour déchirer , met¬ 
tre en pièces, en confufion & 
en.defordre. Car fans moi, avec 
votre . permiffion , vos affaires 
étaient bien délabrées.MoL . Qcor» 
, ge Dandin. Il faut entendre là- 
r dejjus Jes héritiers, ils ne déla • 
Etant pas mal fa réputation. Pa- 
laprat , Femme d'intrigue. . 
Dxuca p^ Çtre délicatj^bloni. 
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Signifié être difficile à con¬ 
tenter. 

Délicat. Sighifie pointilleux, 
chatouilleux, qui fe fâche pour 
rien.On le dit auffi des chofes où 
. pour fe bien gouverner il faut 
beaucoup d’adrefle & d’efprit. 
Cette affaire eft fort délicate » 
Ceft un deffein très-dangereux 
Que d'entreprendre de te plairez 
Les délicats font malheureux , 
Rien ne fauroil les fatisfaire. 
La Fontaine. . ; 
Delinquer. Pour errer, faillir, 
manquer * faire brèche à l’hon¬ 
neur. Mais dame , fÿ fi m bru - 
loit toutes celles qui ont délin- 
qué . Tbiat. liai. 

Délit. Etre trouvé en flagrant dé* 
lit. Se dit quand on eft pris 
, fur le fait, à l’inftant qu’on 
commet la faute. 

Délivrance. On dit d’un hom¬ 
me qui a une femme incommo¬ 
de, ou impudique, qu’ti doit 
faire des prières à Notre Dama 
de bonne délivrance , fe mettre 
de cette Confrairie. 

Deloqer. Pour s'en aller, fortir 
fans bruit, fe retirer de quelque 
lieu doucement & fans éclat. 
Sans cérémonie , 

Délogeons , autrement je pourrais.* 
Hàuter. Nobles de Prov. 
Faire jaques déloge. C’eft la 
même chofe que déloger fans 
trompette. 

- Dèkger fans, trompette. S’en 
aller fans bruit, faire ban¬ 
queroute. - 

•Dsluge. Au propre, le débord©- 
ment des eaux- Ce mot eft beau 
& noble au figuré, & alors il 
. lignifie un grand nombre. Cé- 
toit de-là qiïètoient venus tous 
ces déluges d'armées qui avaient 
inondé la Grèce. V 4 UOKfcAS*& 

i* » ^ 
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Iké grand déluge defispkuts 
Elle inonda toutes lesfleurs. 

Sariaziic, PoifitS. 

Demande. A> folle demande point 
de réponfi. 

On dit auffi ironiquement , 
voilà une belle demande*. Pour 
dire il eft bien facile Re juger 
de la réponfe. 

Demander. Q\ui musdoienonsde¬ 
mande. G’elt-à-dire, qu'on eft 
fouvent attaqué par ceux que 
nous devrions attaquer. 

Ne demande* qid amour ff 
fmpleffe. Signifie n'avoir rien 
à demander à perfonne, vou¬ 
loir vivre en repos , & y 
laitier vivre lee^autres.- 
Mtut~il demander y à malade 
s'il veutfanté. Pottrdire quand 
on ne demande, que le toi, 
on n'a pas tort. - » 

Dbmangbiu Il a des aufedeftmr* 
- misfousleopieds ^ lesptedr lui de- 
mangenté Se-dit d^un homme 
' qui ne fo peut tenir en place- 
Gratter m hommeou il lui 
démangé . Se dit quand on le 
loue (Tune oboft dont il fe pi- 
; que, quand 1 on prie un Poète 
4 e-réctterfeave?^ 

On dit aaffito gèrge lui de- 
*■ mange. -Qund< il eft en paflte 
d’être pendu. * 

Demarer. Métaphore. ‘ Quitter 
^ tm Hétts ft mouvoir d’une pla¬ 
ce à une autre. 
I^bmjWfin,fam 4 iro^ 
Trè’Wergègùdufméntdèmore* 
S car Gêgantom. ob. 3. 
Drmàrïà&erI' SêdénièeiogetrPout 
\ fé démaHer^ rompteiesnmiids 
du mariage -, feffcîr eféperer de 
; eorps & de biens dé fa femme. 

Ma femmr y tu crois donc à 
' , eaufe qu'on enrage f 

Quand™ èft ntarié qu’Ort fe 
démariage t < * * 

Poisson,/ aux Mofcavité. 
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DfcteAftQOsâ. Au propre ôter Fa 
marque. Terme de joueur. Voi¬ 
ci une épitaphe, où ce motfcft 
: employé figur éraent. 

Ù gü ïilluftre de Marra , 

Que le plus grand des Rois 
marqua 

Pour ta Prélat dé fin Egiifa 

Mais la mort , pii le remar* 
qua , 

Et qui i fe plaît â la furptife^ 

Tout auffttôt le démarqua^ / 
Demasçuer* Au propre ôter le 
mafgue. 11 eft beau au figuré, 
ob il fignifie, faire connoiure 
les vices d’une perfonne qui 
les cachok par hipocrifie. Les 
Ecrivains Satiriques dèmafquçnt 
lesMpccrites. 

Quel plaiftr pour moi , quel* 
le joye . 

De démqfquer des Scélérats , 

A qui le vrai mérite eft tourbes 
jours en proyef Mme* Desboul. 
D&mblejl Au propre , diftinguer, 
féparer, dénouer. Aujfiguié, 
if eft‘pris en divers fens. 

Démêler . Pour décider, vui- 
dtr,déterminer quelque affai- 

* re, quelque querelle avec quel¬ 
qu'un. Je ne veux nen avoir à 
démêler • avec -ceux qui vous ap¬ 
partiennent. Voiture , L 48. 

Démêler . Pour débrouiller, 
découvrir; Démêler une vérité. 
Pascal , l. 4. 

Se démêler. Se débrouiller ; fe 
débaraflfer, fe tirer dequelque 
affaire. Je meurs d'envie que 
Vous y Joyest , pour voir cm* 
v ment vous pourriez vous en >dé- 

• néter. Voiture, l. 68. 

On dit proverbialement* A 
figurèrent, démêler un »/«/&. 
'• Pour débrouiller une affaire, 
- une intrigue. Il aura delà peine 
à démêler cette fufée« 
Bmmmmrn-Âu f*epre>fép**®* 

les 
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: les membres d’un corps* Onfe 
' fert de : ce mot au figuré, pour 
exprimer la divifion de quelque 
tout en partiel. Démembrer un 
Royaume, un\Ffef , une Terre* 
Demenàgee» Pour s’en aller > for- 
tir d’un lied ou du fer vice de 
-quelqu'un, avoir fou congé & 
, chercher fortune v ou maître 
ailleurs/ 

Aujourd'hui. d'avec moi fange 
. à déménager. 

Haute». Crifp. Mufic> 
Déménager. Ce? terme s’em- 
> ployé figmément dans cette 
. manière de parler* On l'a *Mi* 
gé .de déménager fm vite* Pour 
dire,, on l’a cbaifê., on l’a fait 
fottir par force. , : v ; 

Demenrr.. Tenue du Aile fami¬ 
lier, pour dire fe donqerheau- 
coupfde peine, fairei 4e grands 
efforts. 

Ilfe dépUne de cul if de tête, 
corme me corneille qui abmdes 
noix . Proverbe. 

DfiMÉNti.Au propre ÿc’eft dire â r 
. uim .perfonne qu’elle ne dit 
£ pas vmi. On fe fert de ce mot 
au figuré. 

r ..’. ■ Ik en dura le démenti.' G’eA- 
j à4ire, il ne viendra pasàbôut 
do fondeffein* Le PéreN.*.,.eft 
de ces galans hommes qui fe pi- 
I queitt de Savoir jamais le dé* 
* menti des chofes qu'ils entre* 
.prennent, T hiers.,. Dtffl . 
Démentir. Au propre , donner 
-un démenti. Au figurée il a 
.plpfieUrs fignifi§atien$* 

11 eA prispour nierr ta vérité 
i* tf üne chofe. Fous ne: pouvez 
ï démentir l'Ecriture Sainte mies 
. Conciles* Pascal *-& 5* 

Son livre , enpqrpijfant, dé- 
. ment tous fes fiateurs. 

Des Sat. ç. 
Démentir* Agir; ju^eînent 


; qu’on ne devroit. Ta mine ne dé* 
ment\ point le lieu d’où j'aprens 
quetuesJ$rti,yAVG.Q.CurJel.,4« 
On. dit encore au figuré. Je 
démentir. Pour fe dédire , fe 
_ relâcher, Se démentir defts bel - 
les aètions. Abl. Apopbtbegntos. 
Cem boliet amitié que vous m*dH 
vfcz’ jurée qui ne fe devait ja - 
i. mais démentir à kpn, s'ejl étein* 
te. Voiture , Poêf. ; 

D^meurance. Pour demeure, 
. habitation.,, : domicile. Vieux 
mot hors d’ufage. 

Jüfqu'au tombeau \ où tu fais 
.. demeurançe. Parn, des Muf ; ; 
Demeurant. Vieux mot, hors 
d’ufege, dcquifignifioit le refté«[ 
Régnier z dit ■ plaifamment eu 
..parlant des Poètes affamés,de 
tems. ^ : 

Puis i fans qu'on les> convie , 
ainfi que vénérables 

en Prélats les pre> 
mierràla table i >.■ ■ 

Où le caquet leur manque, £f 
.des dents, djfeeumnt i ; , > 

Semblent avoir dès yeux regret 
au demeuras#. . . . i 

Au demeurant: Adverbe , auï 


, trefois fort en ufûge,à*préfent 
du Aile burlefque ou familier. 
On fe; fert en fa place du mot 
, aibrefte, ^ 

Demeurer. Il eft demeuré fur 
fto 'ofôétàK Pour dire, qu’il 
j\e s’eA pas. r afiafié; dé quel* 
que 1 chofe.- ' > - 

Il faite demeurer furia borne 
bouchiï Ç’qft-à'dire, fur ce qui 
plaît, fur ce qui eA agréable 
On dit bemm ç il de* 
meuri pour 1 er gages. -Quand il 
a été tué, ou pris dans qàei- 
I queoecafion. Ce qu’on,ditaufli 
t d-unhtasv d’un cnil, d’une jasn* 

. be * ou; de^ hardes quttl ÿ a 

f«*"**" a,. 
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Demeurer en beau chemin. Si¬ 
gnifie, abandonner un deflein 
qu’on avoit entrepris , fans 
qu'il y ait de notable difficul¬ 
té qui nous arrête. 

La parole vale, & Victime 
demeure. 

Demi. A trompeur , trompeur 
demi. Pour dire, qu’on fera en¬ 
core plus fin que celui qui a 
voulu tromper. 

Battre quelqu'un en diable & 
demi. C’eft-à-dire, le battre 
eiceffivement* 

Le petit peuple dit ,fans ref- 
peStni demi. Signifie, fans au¬ 
cun refpeét 

Démon. Ce mot au figuré eft 
plus de la Poëfie que de la Pro¬ 
ie. 11 fignifie une efpécedefu- 
reur, de manie. 

Dis lors que fon Démon com¬ 
mence à l'agiter , 

Tout, jufqu'à fa fervante , eft 
prêt à déferter. D&stt. Sat. 8. 

Démon. Signifie suffi un mé¬ 
chant, un enragé, un homme 
' qui fait du fracas, & eft de 
mauvaife humeur* 

Demontee. ■ Pour déconcerter , 
rendre confus, décontenancer, 
décourager» faire de la cotifu- 
: (ion. Ce qui démonta un peu le 
petit Avocat en Comédienne. 

• ScàïW' Rom• Conut- 

Démonter. Se dit auffi de l’ef- 
prit de du corps. 

Il aVefprk démonté , la cer¬ 
velle démontée. C’eft-à-dire, fon 
«fprit ne ; fait pas bien les 
fondions. -, 

Il ïemble que tout fon corps 
fiit démonté. C’eû-à-dire, agif- 
fe comme*par relîbrt. 

Les Courtifans ont des vifages 
qui Je démontent. C’eft à-dire, 
qu'ils font changer leurs vife- 
ges fuivant les occasions» ; 
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Démordre. En démordre. Pour 
quitter, abandonne] 1 prife, lâ¬ 
cher la proye. La Font. Oeuv. 
poftb. 

Déniaiser. Pour voler, empor¬ 
ter, friponner. Quelques cuifi- 
nierr brûlent leurs viandes 

f dtent leurs fauffes , £P les chiens 
f les chats les déniaifent , Arl. 
Lucien , p. i. 

Se déniaifer. Pour devenir 
hardi, infolent ou audacieux, 
s'enhardir, mettre peu à peu 
bas la crainte ou la timidité, 
devenir fin, rufé. Lorjqué les 
hommes commenceront à fe dé¬ 
niaifer. Aol. Lucien , p. 2. 
Dénicher; Voyez Deloger: 
Dénicheur. On appelle un déni- 
- cbeur de fauvettes , ou de moi¬ 
neaux , un chevalier 4 'induf- 
trie, qui va chercher quelque 
bon nid, quelque femme qui 
lui fafife fa fortune, ou avec la¬ 
quelle il y a-quelque chofe à 
profiter. 

Denier. Cet homme vendroit urt 
autre à beaux deniers comptons. 
Pour dire, qu'il eft bien plus 
fin que lui. 

On dit auffi, qu’on donne le 
denier à Dieu d'un marché. Pour 
dire qu’un marché eft con¬ 
clu. 

Il n'y a point d'huis qui ntUd 
doive un denier. Se dit d’un va¬ 
let mufard-, qui s’arrête fou- 
vent en chemin. 

Cette ebofe vaut mieux denier 
qu'elle ne vallmt. Pour dire, ce¬ 
la eft beaucoup amélioré. 

Net commet un denier . Non 
pas pour dire que le denier 
foit fort net ? car au-contraire, 
comme il pafle par les mains du 
peuple , il eft fale d’ordinaire. 
Mais cela s’entend d'un compte 
- qoi eft clair* liquide & esaéh 
Rendu 
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Rendu jufqu'à un denieï. 

Ne pas donner quelque xbofi 
pour denier d'or . C’eft-à-dire, 
l’eftimer fort chère. 

Dénigrer. Pour méprifer, diffa¬ 
mer, noircir la réputation de 
quelqu’un. Ce mot eft vieux 
& bas. 

St le* gens de Latin > des fois 
font dénigrés■. 

Regn. Sât. 3. 

Dénoncer. Je vous dis ftp je vous 
dénonce que je vais faire une tel¬ 
le cbofe. Pour dire je vous le 
déclare. 

Dénoncer. Pour accufer, dé¬ 
férer , déclarer une perfonne 
qui a fait quelque faute. 

D'où vient que pour paroitre 
il s'avife d'attendre , 

1 Qu’à pourfuivre fa femme il 
mit Ju vous Jurprendre , 

Et que vous ne fingez à l'ai - 
1 er dénoncer , 

Que lorfque fin honneur l'o • 
blige à vous cbaffer ? 

Mol. Tartuffe. 

Dent. Le vin trouble ne caffe point 
les dents. 

Arracher une dent à quel¬ 
qu'un. Signifie tirer de lui quel¬ 
que argent, ou autre chofe qu’il 
eft contraint de donner malgré 
lui. 

On prendroit aujfitât la lune 
avec les dents. C’elt-à-dire qu’u¬ 
ne chofe eft impoffible. 

Il a les dents bien longues. Se 
dit d’un homme qui a bien fahn. 

Avoir une dent de lait contre 
quelqu'un . Signifie vouloir du 
mal à quelqu’un, conferver de 
la rancune ou une haine ca¬ 
chée, fie vouloir attendre i’oc- 
cation favorable pour fjaire du 
tort à une perfonne qu'on hait 
dans l’ame. Ce fi que vous avez 
une dent de lait centre lui. Mou 

I. Partie. 


m 

Malade imaginaire. 

On dit de celui qui eft pau¬ 
vre, qu'il n'a pas de quoi mettre 
fous la dent. 

. Il mange de toutes fis dents, 
il a beau être malade , il n'en 
perdrait pas un coup de dent. Ce 
qu'on lui donne n'eft pas pour fa 
dent creufe. Se dit d’un goulu» 

Il n'en ca(fera 9 il n'en cro¬ 
quera que uune dent. Pour 
dire qu’il ne mangera point 
de quelque chofe , ou qu’il 
n’obtiendra point ce qu’il pré? 
tend. 

Parler des groffes dents à quel¬ 
qu'un. Pour dire le menacer. 

Malgré lui/malgré les dents. 
Signifie quelque empêchement 
qu’il y piaffe mettre, ou appor¬ 
ter. 

Déchirer quelqu'un à belles 
dents. C’eft médire cruellement 
de lui* 

Parler , murmurer entre fis 
dents. C’eft-à-dire, tout bas, de 
fans vouloir être entendu. 

Rire du bout des dents. Se dit 
quand oii rit par force & fans en 
avoir envie. 

Il n'a pas defferré les dents* 
Pour dire qu’ii n'a dit mot. 

Prendre le frein , le mords 
aux dents. Signifie faire quel¬ 
que efeapade, s’èmporter com¬ 
me font les chevaux, qui 
ne fe laiffent pas gouverner par 
la bride. 0n le dit aufü de ceux 
qui font revenus de leur empor¬ 
tement, & qui s’appliquent'à 
leur devoir. 

Ceft Geqffroi à la grand' dent. 
Se dit de celui qui a quelque 
dent qui avance plus que tes 
autres. 

Quand quelqu’un eft mort, 
on ait qu’il il y a longtens qu'il 
n'a plus mal aux dents « 

n On 
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On dit aufli aux enfans qü'um 
cbofe a des dents , qu'elle mord 
quand on la manie , lorfqu’iis 
font en danger de fe blefier. 

On dit d’un agonifant, qu'il 
a la mort entre les dents. 

Il eft /avant jufqu'aux dents. 
Se dit d’un pédant, pourfemo- 
. quer de lui. 

Quand un Cavalier eft armé 
de toutes pièces, on dit qu 'il 
eft armé jusqu'aux dents. 

On dit ironiquement d’une 
vieille fans dents, qui a perdu 
toutes fes dents, qu'elle n'a pas 

- une dent en bouche. 

Au-contraire on dit d’un vieil- 
. lard qui fe porte bien , qu’fJ a 
encore toutes fes dents , qu'il a de 
bonnes dents. 

Mentir comme un arracheur 
de dents. Se dit d'un grand men¬ 
teur. 

Jl lui vient du bien lorfqu'il 
n'a plus de dents. Pour dire qu’il 
vient du bien à quelqu’un fur la 
fin de fes jours. 

Montrer les dents. Pour me¬ 
nacer , réfifter, parler avec for¬ 
ce & autorité à quelqu'un. 

Tellement qu'il faifoit le maître 

Parmi les autres prétendant. 

Qui n'ofoient lui montrer les 
dents. 

Scàr. Firg. trav. I. 7. 

^ Mettrefur les de?its. Pour être 

réduit dans un état pitoyable, 
las , fatigué, rendu, n’en pou¬ 
voir plus à force de maladie ou 
. de fatigue. 

Qu'elle n'ait déconfit & mis 
dejjus les dents. Regn. Sot. 13. 

- Exténuer, ôter les forces, rui¬ 
ner le corps. 

Dépayser. Pour éloigner , fai¬ 
re voir le uïonde. Signifie aufli 

- tromper , fourber, enhardir. 
Deparlbr. Pour cefler de parler. 


DEP. 

mettre fin à -fes paroles , gar¬ 
der le filence. 

Commencent de parler , pour ne 
déparler point . 

Hauter. Crif. Mufic. 

Départir. Se départir. Se débar- 
rafler,s’affranchir, fe délivrer 
d'un pefant fardeau, quitter la 
réfolution, abandonner prife. 

Tout d'un coup ihe voilà dé- 
parti. Capist. Com. de l'bimen. 

Depecher. Au propre, envoyer 
vers quelqu’un. On s’en fertau 
figuré. Ainfi l’on dit fe dépê¬ 
cher de faire une cbofe. Pour dire 
fe hâter, I9 faite promptement. 
Un Seigneur exhorté à la mort 
par le Père Bourdaloue , demanda 
à fa femme s'il faloit croire ce que 
ce Père lui difoit , jafemme lui 
ayant répondu qu*oui : bé bien , 
dit le malade , allons donc , dépê¬ 
chons-nous de croire. 

Dépêcher quelqu'un. Signifie 
encore s'en défaire en le tuant. 
On dit fe battre à dépêche compa¬ 
gnon. C’eft-à-dire, fe battre fans 
quartier. On dit auffi d'un Mé¬ 
decin ignorant, ou imprudent. 
On n'a qu'à le laiffer faire,, il 
dépêchera bien des malades. 

Depenaille'. Pour déchiré, fripé, 
délabré, mis en pièces & en 
lambeaux,déguenillé. Et lui pré - 
fetita pour fe couvrir un babit 
gris tout dépenaillé . Piéc. Cm. 

Dépendre. Qui bien gagne 
bien dépend , n'a que faire de 

. bourfe pour ferrer fon argent. V. 

DEPENSER. 

Ceft un homme qui eft à lui 
à* vendre £? à dépendre. C’eft-à- 
dire, qui lui eft abfolument dé¬ 
voué. 

Dépens. Etre condamné aux dé¬ 
pens. Se dit quand on ne retire 
pas d’une affaire,d’un négoce, 
tout l’argent qu’on a mis. . 

Quand 
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Quand quelqu'un eft avancé 
en âge, on dit que la plupart de 
fes dépens fora faits. 

Dépenser. Il y a plus de moyens de 
dèpenfer , que d'acquérit. 

On dit qu'un homme ne dé- 
penje guétes en efpions , quand il 
ne fait pas les chofes qui lui 
font les plus importantes à dé¬ 
couvrir. 

Journée gagnée journée dépen¬ 
sée. En parlant de ceux qui n’é¬ 
pargnent rien,qui dépenfeiit l’ar¬ 
gent à rtiefure qu’ils le gagnent* 

Depetrer. Se dépêtrer, four fe 
débarrafier,fe démêler d’un em¬ 
barras , fe tirer d’une affaire, fe 
dégager. 

Moi , pour me dépêtrer , je lui 
dis tout exprès , 

Je vous baife les mains . 

Regn. Sot . 8* 

Se dégager, fe déclarer, ou 
fe défaire de quelque chofe qui 
incommode, fe mettre en liber¬ 
té , fe tirer d’un embarras. Au- 
lieu que la pauvreté eft fi gluan¬ 
te, qu'on ne s'en fauroit dépêtrer * 
Abl. Lucien * 

Dépit. Cette cbofe eft faite par dé¬ 
pit, elle croît par dépit. Signifie 
qu’elle croit fans qu’on en ait 
foin. 

Dépiter. Se dépiter contre Jon ven¬ 
tre. C’eft-à-dire, être fâché 
contre fes propres intérêts, a* 
bandonner une chofe qui nous 
peut être utile. 

Depu^mncé. Poütdéplaiür, cha- 
gritfftrifteffe, ennui. 

Faut-il que je Caufe ta déplai- 
fonce 

Par une intégrité Ÿ‘ 

Pam. des Muf. 

Dépouiller, tl ne faut pas fe dé* 
pouiller avant que de fe coucher. 
C*eft-à-dire, qu’il ne faut pas 
fe deffaifir de fon bien de fon 
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vivant, fi ce n’eft par tellement. 

Jouer au Roi dépouillé. Se dit 
non feulement au propre quand 
on joue à un jeu qui a ce nom ; 
inais auffi an figuré, quand plu- 
fieurs perfonnes fe joignent 
pour en ruiner une autre, & la 
dépouiller de fon bien. 

Dbpromettrb. Pour re trader fa 

i parole,retirer fa promeffe, (e 
dédire. Mais il peut vous ladé- 
promettre. Haüter. Crifp. Méd * 

Depuceller. Pour ôter le puce* 
lage à une fille, la déflorer, 
lui faire chanter les abois de fa 
virginité mourante. Il meferoit 
difficile de nombrer combien on 
dépucella de filles. HiJL Com.de 
FrAncion. 

Dépuceleur. On appelle un fanfa¬ 
ron en amour, un dépuceleur de 
nourrices. 

Député' Les Députés de Vaugi- 
rard , qui viennent en corps , 
ne font qui un. 

Dequoi. Il n'y a pas dequoi fouëù- 
ter un chat. Pour dire il n’ÿ 
a pas de matière d'impofer la 
moindre peine* 

Voilà bien dequoi * Signifie 
que le fujet dont on parle n’eft 
nullement confidérable. 

Faire le dequoi. Signifie au¬ 
tant que faire le déduit, goûter 
Jes plàifirs de l’amour. 

Hélas ! faut-il que je fois mère , 

Sans avoir fait le dequoi ? 

Parn. des Muf. 

Dërate'. Un Dératé. Pour uii 
homme éveillé, alerte,fin, ru- 
fé, qui s’eft déniaifé, qu’on ne 
dupe pas facilement. 

Dernier. Il fit comme le Roi de¬ 
vant Pavie.il tirajufqu'auder¬ 
nier fou. 

Le premier au bois , le der¬ 
nier à l'eau. 

On dit d’un opiniâtre, qu’il 
N 2 wut 
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veut être toujours le demierire • 
pliquer , ou à donner quelque coup. 

Dérober. Quand on achette Une 
chofe trop cher, on dit qu’on 
ne ra pas dérobée. 

Au-contraire, quand on ré¬ 
fute de donner quelque mar- 
ehandife à vil prix, on dit qu’il 
faudrait qu'm l'eût dérobée. 

Dérober. Au propre, c’eft un 
crime, & il fignifie voler, pren¬ 
dre. Au figuré, c’eft une aétion 
innocente, & il a diverfes ligni¬ 
fications. 

Dérober. Pourfouftraire. Dé¬ 
rober un homme à la fureur du 
peuple y à la colère du Printe. 

Dérober fa marche . Dans le 
Aile familier, c’eft aller d’un 
côté, tandis que les autres 
croyent qu’on ira d’un autre. 
Ou bien c’eft cacher fes vérita¬ 
bles fentimens. 

Dérober. Oter, ravir, enlever. 
Jl ne ceffoit de Je plaindre de fa 
deftinée , qui lui déroboit la vic¬ 
toire. Vaugelas , g. Curce l K 3. 

Sa fuite à mes Joupirs a déro¬ 
bé fon cœur. Corneille. 

Catulle a dit qu’une perfon- 
ne remplie d’agrémens avoit 
dérobé aux autres de fon fexe 
tous leurs agrémens & toutes 
leurs grâces. Voiture, en dépei¬ 
gnant la beauté de Mademoifel- 
- le de Bourbon, dit: Dès Japre¬ 
mière enfance elle vola la blan¬ 
cheur à b neige , R aux petits 
l'éclat ô? la netteté , fÿc. 

A la dérobée. En cachette, 
furtivement. Licurgue voulait 
que les nouveaux mariés ne Je 
viffent qu'à la dérobée. Aûlanc. 
jipopbtb. 

Dérouiller. Au propre , c’eft 
ôter la rouille. Au figuré, figni¬ 
fie rendre moins groflier, polir. 
L'air dumnde dérouille l'efprit. 
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On dit auffi dans le mémefens. 
Je dérouiller. 

Déroute. Au propre, c’eft une 
défaite d’ennemis. On s’en fert 
au figuré, pour dire que des 
créanciers trop violens ruinent 
un particulier. 

Ceji ainfi que fouvent par Une 
forcenée , 

Une trijle famille à l'hôpital 
traînée 

Voit fes biens en decret fur tour 
les murs écrits , 

De fa déroute illujlre effrayer 
tout Paris. Despreaux. 

On dit encore, cette obje&im 
auffi forte que brufque a mis ce 
DoÜeur en déroute . C’eft-â-dife, 
l’a troublé, l’a interdit. L f a- 
drejfe des François met en dérou¬ 
te la politique d'Efpagne. C’eft- 
à-dire, lui fait perdre fes me- 
fures. 

Derouter. Au propre, tirer quel¬ 
qu’un de fon chemin. Au figuré, 
éloigner du but qu'on fe propo- 
foit. Il aurait fait me grande 
fortune, mais la mort de fort 
prote&eur l'a dérouté. 

Dérouter. Signifie encore dé¬ 
concerter. La moindre raillerie 
eft capable de le dérouter . 

Derrière. Montrer fon derrière . 
Pour dire, s’enfuir lâchement. 

Aller au-devant par derrière. 
C’eft-à-dire, prévenir adroite¬ 
ment quelque difgrace, & y re¬ 
médier. Ou bien , fe préparer 
quelqu’avantage par Aclque 
précaution. ~ 

On dit d’un homme rufé, 
d’un chicaneur, qu’il a toujours 
une porte de derrière. Pour dire, 
qU/’il a dans l’efprit quelque ru- 
fe, fuite, ou échappatoire, pour 
s’empêcher de tenir ce qu’il 
promet. 

Faire rage des pieds de derriè¬ 
re. 
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re. C’eft mettre tout en ufage 
pour réuffir. 

Mettre une ebofe fans devant 
derrière. Pour dire, renverfer 
Tordre & la difpofîtion. 

Il a fait telles ebofe en derrière 
de moi. C’eft-à-dire, il me Ta 
voulu cacher. 

On dit encore : 

A paffage 6 ? à rivière , 

Laquais devant , Maître der¬ 
rière. 

S en torcher le derrière. Pour 
faire peu de cas ou d’eftime de 
quelque chofe, la méprifer. 

Des loix du fort la Dame fière 

Se torche fouvent le derrière. 

Scar. Virg. trav . /. 6 . 

Prendre par derrière. Pour at¬ 
taquer par derrière. Mais en ce 
fensici cette manière deparler 
ne fîgnifie point attaquer fon 
ennemi à Timprovifte les armes 
à la main, mais fignifie appro¬ 
cher par derrière quelqu’un 
pour commettre le péché de fo- 
domie. Mr. d'Ablancourt a cou¬ 
vert par cette équivoque les 
mots qui lignifient une a&ion 
fale. Ét comme je vois fort clair , 
il eft difficile de me prendre par 
derrière, àblanc. Luc. 


Desempenne'. Il s'en va comme un 
matras dejempenné. Pour dire, 
fans avoir les chofes néceffaires 
pour fe conduire en un voyage, 
ét réuffir en une affaire. 
Desennamourer. Se defennamou• 
rer. Pour renoncer à l’a¬ 
mour, rompre fes chaînes, de¬ 
venir froid & infenfible, n’ai? 
mer plus, reprendre fa liberté. 

Mais eji-ce un coup bien fûr 
que votre Seigneurie 
Soit defemamourèe. 

Mol. Dépit amoureux. 
Désir. Les objtacles irritent les 
dejirs , furtout en matière d'a¬ 
mour. Pour dire, que nous fou- 
haitons avec plus d’ardeur les 
chofes qui nous font défendues, 
ou qui font difficiles. 

Desirer. Il n’y a rien à dejirer à 
, cet ouvrage. C*eft-à-dire, qu’il 
n’y manque rien. 

N'avoir rien à dejirer. Signi-; 

. fie, être fort heureux. 

On dit auffi par fouhait, Dieu 
. vous donne ce que votre cœur 
defire. 

Désorienter. Pour inquiéter. 

. Voyez Deferer. On dit Jefuis 
dejorientè . Pour, je ne fais où 
j’en fuis, je fuis tout troublé. 


Desaroi. Pour defordre , con- Despendre. Pour dépenfer,era* 
fufion, à l’abandon. Parn. des ployer, débourfer. 

* Muf ‘ Pour remplacer l'argent qu'il 

Deseïngoigner. Se defeingoigner. m'a fallu dépendre. Belle-Isle, 

Pour s’étonner , être furpris. Mar. de la Reine de Monom. 

- Veut dire auffi changer de fi- Dessale'. Pour fin, adroit, rufé, 
gure, fe traveftir & fe méta- fourbe, déniaifé, qui ne felaiffe 
morphofer. • pas facilement duper. Vouspa - 

Le Dieu Mercure à ce langage, roiffez toutes deux ajfez deffa • 

Sans répondre ni barguigner , lèes. Souffleurs , Com. 

Sans auffi fe defeingoigner, Desserre. Etre dur à la defferre. 

Scar. Gigant. cb. 4. Pour dire, être avare, mau- 

Désemparer. Pour détruire, rui- vais payeur, ne lâcher pas vo- 
ner, defunir, rompre, brifer. lontiers fon argent. 

Que defemparer votre alliance. Desserrer. Il n'a pas dejferré les 
Karel. I. u dents. Se dit, quand par hon- 
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te , ou par autre caufe, on n # a 
point parlé du tout dans une 
compagnie. 

Dessiner. Ce mot au figuré eft 
burlesque, pour dire faire. Fous 
verrez de quel air la nature a 
dejfiné fa perfonne. Mol. Pouf - 
ceaugnac, A Et. i. Sc. 2. 
Dessous. Toutes ces çbofesfontfens 
deffusdejfous.Se dit,lorfqu’elles 
font en une grande confufion, 
& que le fens ou côté qui devoit 
être deffus, fe trouve deffous. 

Etre deffous . Pour être ivre, 
Imbu de vin, être dans les vi¬ 
gnes. Libertin en camp. 
Detail. Au propre, toute vente 
en menu. Au figuré, ce mot li¬ 
gnifie le particulierdes chofes. 

Ne vous chargez jamais d'un 
détail inutile , 

Tout ce qu'on dit de trop eft 
fade Éf rebutant. Despreaux. 
Détailler. Se dit fort bien dans 
le même fens. Il feroit inutile 
de vous détailler tout le reffie. 
Petaler. Pour s’enfuir à la hâte, 
décamper, déloger, dénicher, 
forfcir d'un lieu fans bruit. Al¬ 
lons , que l'on détale de chez moi. 
Mol. Avare. Et Hauter. 
Bourg, de quai. AEt. I. Sc. 7. 
Prterrer. Pour trouver , ren¬ 
contrer une perfonne qu’on 
cherchoit depuis longtems, dé- 
, «ouvrir. 

Je les ai déterrés , où l'on m'a- 
voit infiruit. Capistrqn, Corn. 

Avoir un vifage de déterré . 
C*eft*à-dire, être fi pâle & dé¬ 
fait, qu’on femble avoir été en¬ 
terré. 

Détester. Détefter fa vie. Pour 
dire, maudire les miféres, les 
malheurs de fa vie.. 

Détour. Aü propre, tournant de 
rue, chemin qui éloigne delà' 
droite route. Au figuré, il ,fi- 
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. gbifie,circuit de paroles. 

Et fans qu'un long détour t'ar¬ 
rête cÿ t'embaraffe , 

A peine as-tu parlé , qu'elle* 
même fe place. 

Despr. Ep. à Molière. 

Détour. Prétexte , finefle , 
biais peu fîncére, exeufe. 

Vos ordres fans détours pou* 
voient Je faire entendre . 

Racine, Jpbig. AEt.i.Sc.%. 
DETOURNEMENT. MotpeU ufité, 
& qui ne fe trouve que dans 
Moliere, qui l’a employé d’une 
manière à le faire paffer. Leurs 
détournemens de tête & leurs 
cacbemens de vifage firent, dire 
centJottifes de leur conduite. Crst. 
de l'Ecole des Femmes, Sc. 3. 
Détourner. On dit figurément, 
détourner le Jens d'un paffage. 
Pour, lui donner une lignifi¬ 
cation différente de celle qu’il 
doit avoir. 

Prendre des chemins détournés. 
Dans le fens figuré, c’eft fe con¬ 
duire avec finefle, avec artifice. 

Louange détournée. C’eft une 
louange délicate & fine, qui ne 
, s’adreffe pas directement à la 
perfonne qu’on veut louer. 
Detraper. Ancien mot, qui G- 
gnifie dégager. DuBartas, dans 
fa fameufe defcription du che¬ 
val de Caen,a dit, le cbamplaê 
. bat , abat y détrape , agrape , 

. trape . 

Detrempe. Terme de Peinture. 
C’eft une couleur employée a- 
vecjde l’eau gommée ou de 
l’eau 3 e colle. On fe fert dece 
f mot au figuré , pour fignîfier 
une chofe de peu de durée. 
Mariage fait à ta détrempe. 
Dbtressb.' Pour douleur, cha¬ 
grin, peine, infortune. 

. Et confite, en détreffe , 

Imite avec fes pleurs la fainte 

& 
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pètbirejfe. Regn. Sat. 13. 
Dette. Avouer , confejfer la dette. 
Signifie , être convaincu, re- 
connaître qu'on a tort., > 
Qui époufe la veuve* époufe 
les dettes. C’eft-à-dire , qu’un 
mari doit payer les dettes de fa 
femme. 

Etre noyé de dettes . Pour di¬ 
re, devoir plus qu'on n'a vail¬ 
lant , à qu’on a des dettes par- 
deflus les yeux, phr-deflus les 
oreilles, par-deflus la tête.. 

Le chagrin ne paye point de 
dettes. 

Deturber. Pour détourner , dif* 

: traire, empêcher# Parce que, les 
femmes le déturheroientde l'étu¬ 
de. Cholibrrs , Contes t: t. 
Dévaler. Pour defcendrë, cou- 
- 1 er en bas, abaiffer. Mot bas 
& peu en nfage. f 
Ouvrez de par le Roi t . 

Au diable va qui dévale. > 
Rrgn. Sat. 11. 1 

Vautre jour Frère Jean mou¬ 
rut de la gravellc, y 

Etjon ame aujfitât aux Enfers 
.dévala; \ 

Un Diable en fentinelle , * 
L’arrête r en difant. quiva-là ? 

Foêt. Ânon. ; 1 

Dévaliser. Pour voler, détrouf- 
. fer r filouter. 

Jupin 6f fon fils dèguifès ; 

En deux Marchands dévaUfés . 

Scar. Gigant. chant. 5... 

Et l'étranger fut incontinent 
dévalifé. Ablanc. Luc. 1 . 2. 
Devant. On dit aux gens qui font 
les enaprefifés,^ vous avez hâte 
courez devant. 

Il bâtit fur le devant . Se dit 
d’un homme gras & ventru* 
On ditd’unméchant homme 
. qui eft mort, que c’eft une belle 
ame devant Dieu. 

La fagejfe du Monde eft folie 
. devant Dieu . 
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r li a tout misfens devant der • 
riére , fens defjus dejfous. Se dit 
- d’un homme qui vit fans ordre, 
pu dans la confufion. 

Aller au- devant par derriérei 
C’eft-à-dire, parvenir à fes fins 
par quelque détour. 

Le devant. Pour la nature 
d'une femme. 

Car en tout je me vois fi baffe , 

Que qui vent me prend le 
devant. Càbin. Satyr. > 
Devenir. Devenir d'Evêque Meu • 
,, nier } ou Aumônier. Pour dire 
qu’un homme eft bien déchu de 
condition,qu’il eft paffé d’une 
belle Charge à une qui eft au* 
deflous. 

Cela me fera devenir fou. C’eft- 
à-dire, cela me donnera bien de 
ia peine ,me fera enrager. 

Devenir cruche. Signifie, de¬ 
venir vifîonnaire, ou flupide. 
Dêvergogner. Pour dire fouler 
.lahonte aux pieds, fermer les 
yeux à la pudeur, être effronté. 

. -.Cerieft pas qu'elle fût dévergo- 
gnée. Scar. Rom. Com. p. 1 . 
Devergonde'e. Pour dire , dé¬ 
bauchée , de mauvaife vie, de 
: conduite, fufpette & déréglée. 

Que ce s gens feront tenus de ne 
plus regarder notre foire comme 
\ une dévergondée. Tbèat. Itak 
v Retour de la Foire de Bezons . 
Deuil. Le deuilfar la fojfe. Pour 
. dire, exécuter promptement & 
fur le champ une partie de plai- 
fir, ou payer ce qu’on a perdu 
au jeu, ou en autres fembla- 
bles occafions. 

Il porte le deuil de fa blancbif- 
feufe. Se dit quand on porte du 
linge fale. 

On appelle* un deuil joyeux , 
celui qu’on porte d’une perfon- 
ne qu'on n’aimoit guéres, ou 
. dont on hérite beaucoup.. 
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Digitized by v^»aoQle 



îôq DEV. 

Devinatlle. Pour Magie, ou 
l’Art de (avoir deviner. 

Il faut en devinaille être maî¬ 
tre ôonin. Regn. Sat. 10. 
Bçviner. On dit d’un homme 
qui n’eft pas heureux en fes 
conje&ures, que ce n'eftpas un 
grand Devin , qu'il devine les 
Fêtes quand elles font venues. 
Où de celui qui a expliqué une 
chofe claire, quil ne fallut point 
aller pour cela au Devin. 

Je vous le donne à deviner en 
dix , en cent , &c. Pour marquer, 
qu’une chofe eft difficile à de¬ 
viner. 

Deviriliser. Pour châtrer, cha- 
ponner, couper les génitoires. 
Cholieres , Contes , t. i., 
Devis. Pour dire, converfation, 
entretien, babil. Ce mot eft bas 
& vieux. 

Une belle jeune époufée , 

Se trouvant un jour en devis 
Avec une vieille rufée , 

Saint Gelais. 

Deviser. Pour dire^ parler, 
s’entretenir. Ce mot, de-mê- 
me que lè précédent, eft vieux, 
& ne trouve bien fa place que 
dans le ftile familier. Tout en 
devifant , nous voici arrivés à la 
ville. Ablanc. Luc. i. 2. 
Dévoiler. Au propre, c'eft ôter 
le voile. 11 eft élégant au figu«? 
ré, & lignifie découvrir, mettre 
en évidence ce qui étoit caché. 
N’attens pas qu'à tes yeux 
■ faille ici l'étaler. 

ïl vaut mieux le fouffrir que 
de le dévoiler. Despreaux. 
Devoir. Il doit à Dieu ff au 
Monde . Il doit par • deffus la tête. 
Il doit plus d'argent qu'il n’eft 
gros. Il doit au tiers au quart • * 

Pour dire, qu'il eft noyé de det¬ 
tes. 

Qui a terme ne doit rien. C’eft- 
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à-dire, qu'on ne peut lui de* 
mander alors. 

Qui doit à tort. Signifie, 
Qu n faut payer, ou être con¬ 
damné aux dépens. 

. On dit d’un homme qui fait 
groffiérement fon devoir, qu’il 
femble que Dieu lui en doive do 
refte. 

On ne fait pas tout ce qu’on doit. 

Cbofe promife eft due. 

Ce n’eft pas tout que devoir , 
il faut payer. 

Quand un valet s'amufe, & 
qu’il eft trop longtems à faire 
un meflage, on dit qu'il n'y a 
point d'buis qui ne lui doive un 
denier. 

Qui nous doit nous demande , 
Voyez Demander. 

Dévorant. Au propre, qui dé¬ 
vore, qui confume. 11 fe dit 
auffi fig-u rément de plufieurs 
chofes. Un appétit dévorant , un 
eftomac dévorant, un feu dévo¬ 
rant , une foif dévorante , ùn air 
dévorant , pour un air extrême- 
mënt fubtil. 

Dévorer. Au propre , manger 
gouiument, manger avec avi- 
dité^ Ce verbe a diverfes autres 
lignifications figurées. 

Dévorer. Perdre, ruiner, con* 
fumer. Le tems dévore tout . 
Mainard , Poêjies. Un feu fe- 
çret me dévore. Voit .Poëf. lia 
dévoré tout fon bien. Despr. Sat* 
4. Le chagrin me dévore. Raci¬ 
ne , Andrm. Aü. 5. Sc.i. Dévo- 
: rer le Peuple. Port-Royal Pf lit. 

Dévorer. Avoir un grande 
envie d’avoir. Il dévore en ef- 
pérance tous mestréjori . Vauge- 
las , Q. Çurce , l. g. c. 1. 

Dévorer un livre. C’eft le lire 
promptement, & fans y faire 
beaucoup de réflexion. J'ai lu 
le livre qui vous m'avez en - 
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voyé, ou plutôt je Pat dévoré. 

Dévotion. L'offrande efi à dévo¬ 
tion. Pour dire, qu’on donnera 
tant & fi peu qu’on voudra. 

Il n'ejl telle dévotion que de 
jeunes Prêtres. C’eft - à - dire, 
qu’on fait les chofes avec un 
grand zélé, quand on entre en 
quelque Charge, en quelque 
rrofdfion. 

On dit auffi, qu’on attend 
quelqu'un en bonne dévotion. 
Pour marquer qu’on eft difpofé 
. à le bien recevoir, à fe bien 
jéjouir avec lui. 

Dévotion. Se dit aufii pour 
amour grand & refpe&ueux. 

J'aurai toujours pour vous , 6 
fuave merveille , 

Une dévotion à nulle autre 
pareilleM q-l. Tan. Æ. 3. Sc. 8 . 

Dévotion. Signifie encore, en¬ 
tière difpofition. On lui manda 
que la ville étoit à fa dévotion. 
Ablanc. Arrienl. 1.0. 6. Les 
BaBrienf étaient à leur dévotion. 
Vaugelas, O. Curce. 

Dévoyer. Se fourvoyer, fortir 
du bon chemin, s’écarter, per¬ 
dre le vrai fentier. 

Four dans votre efprit dévoyé 

Remettre toute chofe en ordre. 

Scar. Virg. trav. I. 5. 

Deux. Marcher deux à deux , 
comme Frères Mineurs. 

Cela eji fait comme deux otufs. 

Deux chapons de rente , l'un 
gras & l'autre maigre. 

On dit auflî ,je ne vous en fe¬ 
rai pas à deux fois. 

Du. Terme dont fe fervent les 
Charetiers & les Laboureurs , 
pour faire tourner leurs che¬ 
vaux à gauche , comme ils fe 
fervent de hur-haut pour les fai¬ 
re tourner à droite. On dit pro¬ 
verbialement dans le Aile popu¬ 
laire, il n'entend ni 4 dia,ni i 
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hur-baut. Pour dire , c’eft un 
brutal, qui n’entend point rai¬ 
son, quelque parti qu’on iui 
propofe. 

Diable. Le Diable n'ejl pas tou¬ 
jours à la porte d'un pauvre hom¬ 
me. Pour dire, quelamauvaife 
fortune donne quelquefois du 
relâche. 

Le diable ejl aux vaches. C’eft- 
à-dire, que tout en eft troublé, 
en confufion. 

On dit par imprécation, le 
Diable s'en pende , le Diable 
vous emporte. 

Il n'ejl pas Ji Diable qu'il ejl 
noir. Signifie, il eft meilleur 
qu’on ne penfe. 

Tirer le Diable par la queue. 
Pour dire , avoir de la peine à 
vivre. 

Il ne fe faut pas donner au 
Diable pour cela. C*eft-à-dire, 
qu’une chofe eft facile. 

Quand on ne peut venir à 
bout d’une chofe, on dit que 
le Diable s'en mêle. 

Cela s 9 en ejl allé à tous les Dia¬ 
bles. Signifie, qu’on ne fait ce 
que cela eft devenu. 

Le Diable pourrait mourir , que 
je n'bériterois pas de fes cornes. 
Pour dire, perfonne ne me 
donne rien. 

On dit d’Un méchant hom¬ 
me, d’un chicaneur qui trou¬ 
ble le repos des autres , que 
quand il dort le Diable Iç berce. 

On dit d’un grand homme 
fort & puiflant, c'ejl un grand 
Diable. Le peuple applique ce 
mot prefque à tout. 

K/«sf comme le valet duDia- 
ble . Se dit, quand on fait plus 
qu’on ne commande. 

EH Diable demi. Pour, bien 
fort, de la bonne manière, en 
enfant de bonne maifon. Sans 
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toi j'allois l$frotter en Diable & 
demi. La Chapelle , Cocbe 
d'Orléans, Corn. 

Faire le Diable à quatre. 
Pour dire, faire du bruit, du 
tintamare, du fracas, dudefor- 
dre, menacer, cafler, brifer. 
Il ferait le Diable à quatre fice¬ 
la venoit àles oreilles. Moliere , 
George Dandin. 

L'autre moi valet de Vautre 
vous a fait 

Tout de nouveau le Diable à 
quatre. Mol. Amphit. 

Crever l'œil au Diable. Ma¬ 
nière de parler proverbiale. Si¬ 
gnifie l faire du bien en dépit 
de l'envie, s’avancer malgré 
les envieux. 

Cejl un Diable en procès. 
Termes burlefques , pour di¬ 
re, c’eft un chicaneur, & un 
infigne plaideur. 

C'ejl-là le Diable. Terme 
bas & burlefque , pour dire, 
, c’eft-là la difficulté, ce qu'il y 
a de fâcheux dans une affaire. 

On dit, il ejl vaillant en Dia¬ 
ble, il eftfavanten Diable. Pour 
dire, il eft très-brave, il eft 
. fort favant. 

Ce fi un Diable incarné, un 
Diable d'homme , un méchant 
Diable. Pour dire, un homme 
. dangereux. Un bon Diable. 
•Pour dire, un bon vivant. Un 
. pauvre Diable. C’eft-à-dire un 
mif^able. 

On fe fert auffi de ce vilain 
mot, pour faire diverfes im¬ 
précations. 

Cen efi fait, fe renonce à 
tous les gens de bien , 

J'en aurai déformais une hor¬ 
reur effroyable , 

Et m'en vais devenir pour 
eux pire qu'un Diable. Mol. 

Le Diable étoit beau quand il 


était jeune. Proverbe. C’eft- à- 
dire,que lajeuneffe a toujours 
quelque chofe d'agréable, mê¬ 
me dans les perfonnes laides. 

Faire le Diable, dire le Dia¬ 
ble contre quelqu'un. \ C’eft lui 
faire tout le mal qu'on peut, 
parler mal de lui. 

On dit encore par mépris, 
par averfion, par chagrin, ou 
par dépit , Fi au Diable. 

• On dit quelquefois d'une 
chofe obfcure, que le Diable 
n'y entend rien. 

Diablerie. Au propre, forcelle* 
rie, enchantement. Au figuré, 
il s’emplôye pour méchante 
humeur. 

Avec toute fa diablerie , 

Il faut que je l'appelle &ma- 
mour fc? mamie. 

Mol. Femm.fav. AB. 2. Sc. 9. 
Diablerie fe met auffi pour 
dire une méchante affaire. 

. Un fÿ un font deux, 

Cefi le nombre heureux. 
Mais quand une fois - 
Un un font trois, 

Cefi la diablerie. 

Diablifier. Devenir diable, 
mauvais, & furieux. 

La Vierge , tandis qu'il prioit 
; Diablement fe diablifioit. 

Scar. Virg. trav. l. 6. 

Diamant. Quand on veut pro¬ 
mettre une grande récompenfe 
à quelqu'un, on dit qu’m lui 
donnera une poignée de dia¬ 
mant. 

Diantre. Pour Diable. Ce mot* 
marque de l'admiration ou de 

, l’étonnement. Quel DoBeur , 
diantre ! Hàuter. Crtfp. Mufic. 

Diaprer. Pour orner de diverfes 
couleurs, fleurir, bien parer, 
ajufter, embellir. 

Car la femme en immot, que 
je t'ai préparée , - 
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Eft belle & bien difante, (f 
toute diaprée . 

Corneille , Cercle des Femm. 
Dicton. Terme de Palais , qui 
fignifie endroit de la Sentence, 
ou de l’Arrêt où le Juge ordon¬ 
ne. Il veut dire encore, mots 
fententieux, qui ont quelque 
chofe du proverbe.Dans ce der¬ 
nier fens ce mot eft vieux, & 
ne peut être reçu que dans le 
bürlefque. Il y a là dedans des 
diStons afjez jolis. Moliere, 
Bourg. Gentilb. Æ, i. Sc. 2. 

Du Confeiller Matthieu l'ou¬ 
vrage eft dé valeur y 

Et plein de beaux dirons à 
réciter par coeur. Mol. 

Dieu. Cela lui eft venu de la 
grâce de Dieu. Pour dire, que 
e’eft un don de Dieu, par un 
bonheur inopiné , fans qu’il 
l’ait recherché. 

Il eft devant Dieu. Signifie 
. qu’il eft mort. 

* J e m fais où cela eft y Dieu 
le fait. 

Tout cela va comme il plaît à 
Dieu . C’eft-à-dirè , en defor- 
dre, perfonne n’en a foin. 

Dieu fur tout. Pour dire, que 
Dieu eft au-deflus des chofes 
fubiünaires, fur lefquelles on 
fait des prédirions. 

La voix du peuple eft la voix 
de Dieu. 

Ce que la femme veut y Dieu 
le veut. Signifie, que les fem¬ 
mes font opiniâtres. 

Il ne relève que de Dieu 6? 
de fan épée. Se dit d’un Prin¬ 
ce fouverain qui n’en reconnoît 
aucun autre au-deflus de lui. 

Dieu me damne. Jurement 
Gafcon. 

Je confonds y Dieu me damne. 
Çÿ la mère & la fille. * 

Haute*. Bourg, de quai. 
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Mon Dieu! Sorte d’exclama¬ 
tion. Mon Dieu! je vous cen» 
nois . Moliere. 

Dieu merci. C’eft-à-dire, par 
la grâce de Dieu. Ce mot n’en¬ 
tre que dans le difcours fami¬ 
lier. Perfonne , Dieu merci % 
ne prend intérêt à t'univerfel à 
parte rei , ni à Vêtre de raifan. 
Art de penfar , 1, Difc. 

Dieu vous fait en aide , Dieu 
vousaftifte. Lorfqu’on éconduit 
un pauvre, ou que quelqu’un 
éternue. 

Il vous falue 

D'un Dieu vous fait en aide , 
alors qu'on éternue. 

Mol. Cocu imog. 

On dit encore par manière 
de fouhait: Dieu le veuille ; Dieu 
vous garde de mal ; Dieu vous 
le rende; Dieu vous béniffe 
vous cmfarve ; Dieu vous con¬ 
duite ; Dieu aidant ; s'il plaît 
à Dieu. 

On dit encore, A Dieu ne 1 
platfe; Dieu m'en garde. 

On conjure au nom de Dieu; 
Pour l'amour de Dieu. 

On affirme en difant, fur 
mon Dieu , je prends Dieu à 
témoin. 

On dit d’un avare, qu'il fait 
fan Dieu de fan argent. 

On dit d’un homme accablé 
de dettes, quT/ doit à Dieu (ÿ 
à tout le monde. 

Dieu . Ce terme s’employa 
pour marquer un Souverain, 
un Grand de la Terre. Que t'a 
farvi de fléchir les genoux devant 
un Dieu fragile , & fait d'un peu 
de boue , qui meurt comme noust 
Mainàrd , Poêf. Les Rois font les 
Dieux de la Terre. Abl. Avec les 
Dieux üofefe mêler. Voit. Poêf. 

Votre cœur altier croit mettra 
entre les ) fii$uXy 

Ceux , 
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Ceux ou'il fouffre m$urir en 
adorant fes yeux. Voit. Poëf. 

C’eft-à-dire, croit fort hono¬ 
rer & rendre heureux. 

Le Dieu double-front. Syno- 
nime de Janus, le Temple du¬ 
quel avoit deux portes, qui ne 
s’ouvroient jamais qu'en tems 
de guerre, & fe fermoient en 
tems de paix. 

Du Temple du Dieu double-front 
Les portes fe condamneront . 
Pam. des Muf. 

Le Dieu lance -flèche. Synoni- 
me de Cupidon, Dieu des 
Amans. 

Et le Dieu lanceflèche. Pas- 
sekat , le feint Campagnard. 

Dieu des pintes. Synonime 
de Bacchus. 

Et d'aller m'ébauder avec le 
Dieu des pintes. 

DoÔeur amoureux, 
y Le Dieu du Colintampon. Sy- 
nonime burlefque de Mars Dieu 
‘ des Armes. Ce grand Dieu du 
Colintampon. Avant. d’Assouci. 
Different. On dit de deux cho- 
fes qui font extrêmement diffé¬ 
rentes, qu'elles font différentes 

* du blanc au noir. 

Différer; Ce qui ejt différé rteft 

* pas perdu. 

Difficile. Il ejl difficile à ferrer. 
Pour dire, qu’il eft de difficile 
convention, qu’on a du mal à 
le perfuader. 

Difficultueux. Pour- dire une 
- perfonne qui fait des difficultés, 

• ; fcrupufeux , faconneux. Ob ! 

ma Cmteffe riejl point difficul • 
tueufe. Le Sage fTurcarel , A£t. 

• 4 . Sc. 2. 

Dicerer. On dit d’un goulu, 
que e'eft un eftemac d'autruche , 
qu'il digéreroit le fer. 

Digérer.Se dit figurément pour 
fouffrir avec patiente. Ne pou- 
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voir digérer un affront. Ablaxc. 

Digérer.Se dit figurément en¬ 
core des chofesd’efprit, fur lef- 
quelles on a travaillé, ou l’on 
veut travailler. 11 lignifie, con- 
lidérer les chofes, les tourner 
& les ranger d’une telle forte, 
qu’elles faiTent une manière de 
corps raifonnable, dont toutes 
les parties ayent rapport les 
unes avec les autres. 
Digestion. Au propre , e’eft la 
co&ion des viandes, par le 
moyen de la chaleur de l’efto- 
mac. On fe fertdecemotfigu- 
rément dans plufieurs façons de 
par 1 er. 1 

Cela efi de dure digefiion. 
C’eft - à -dire, cela eft difficile 
à fupporter. 

On le dit auffi d’un ouvrage 
d’efprit, d’une entreprife diffi¬ 
cile & pénible. Cet ouvrage efi 
de dure digefiion. Ou bien, cette 
affaire 9 la défenfe de ce pofte 9 
le paffage de cette rivière devant 
l'ennemi y eft de dure digefiion. 
Digue. Au propre, un amas de 

* terre, ou d’autre matière con¬ 
tre les eaux. Ce mot eft beau 
au figuré, pour lignifier obfta- 
cte. La licence a ravagé toutes 
ces digues. Patrü , Plaid, g. On 
ne fauroit trouver d'affez fortes 
digues , pour arrêter les paffions 
de la jeuneffe. 

Où font tous ces guerriers , 

• dont les fatales ligues 

Devotent à ce torrent oppofer 
tant de digues? Despr. 

Dille. Pour membre viril, mais 
furtout le petit engin d’un en¬ 
fant. L'une la nommoit ma peti¬ 
te dille. R ABEL. k i. 

Dindon. Quand une pauvre De- 
moifelle eft obligée de Te reti¬ 
rer à la campagne pour vivre, 
' :on dit qu'elle va garder les din¬ 
dons. 
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- dons. Parce qu’on lés mène 
paitre en troupe. 

Vous voilà compagne 

De certaines Pbilis qui gar - 
dent les dindons. La Fontaine. 

On dit en un feui mot une 
Dindoniere. 

Dîner, On dit qu’un homme 
dine bien , quand il mange 
beaucoup. 

Qui dort dine. Pour dire que 
le dormir engraine les gens. 

On dit auffi d'un abfent en 
une penfion, ou auberge, que 
fon ajjïette dine pour lui. 

Un pauvre dit auflï â l’égard 
d’un rmie. S'il eft riche , qu'il 
dine deux fois. 

Quand Alexandre avôit diné , 
il laijjoit diner fes gens. C'eft- 
à-dire qu’il faut laifler le loifîr 
aux valets de diner à leur tour. 

Qui s'attend à Vécuelle d’au¬ 
trui eft fouvent mal diné. Voyez 
Attendre. 

On dit quand on voit quel¬ 
que chofe qui déplaît. Jl me 
Jemble que j'ai diné. 

Pire. H dit d'or , & il n'a pas 
le bec jaune. 

Vous ne /auriez mieux dire , 
Ji vous ne recommencez. 

Il fe faut moquer du qu’en 
dira-t-on. 

Quand les mots font dits , Veau 
bénite eft faite. Se dit de mar¬ 
chés qu’on a conclus. 

Si vous faites cela , je Virai 
dire à Rome. C’eft une efpéce 
de défi. 

Mon petit doigt me Va dit. Se 
dit des chofes qu'on a.apprifes 
par voyes fecrettes. 

Qui dit tout , n'excepte rien. 

S’il ne dit mot , il n'en penfe 
pas moins. 

Il a Jon dit fÿ fon dédit. Pour 
dire qu’il change de parole *oii 
de delTein. 
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, On dit. Ces mots marquent 
l’ufage de quelque mot, & 
quelque bruit qui court de 
quelque événement. 

L'epoufe que tu prens , fans 
tache en fa conduite , 

Aux vertus 9 m'a-t-on dit , 
dans Port • Royal inftruite. 

Despreaux. 

Dire. Ce mot a d'autres ligni¬ 
fications nouvelles. Par exem¬ 
ple. Il s'en trouva plus de foixàn • 
teàdire.ABL.Arrien,l.i. C’eft- 
à-dire, qu’il y en avoitplusde 
foixante de manque. On vous 
trouve à dire où vous n'ètes pas . 
C’eft-à-dire, on vous défire, on 
s’apperçoit que vous manquez. 

Dire. On fe fert de ce mot 
en diverfes façons de parler. 

Ceft tout dire. Pour, rien ne 
peut exprimer mieux cette cho¬ 
ie, ou c’eft la concluüon, le 
comble d’une affaire. 

Sur l'argent , c'eft tout dire , 
on eft déjà d'accord. 

Ton beau-père futur vuide 
fon coffre-fort. Despreaux. 

Cela foit dit en paffant. C’eft- 
à dire par forme de digreffion. 

Qu'en voulez - vous dire ? 
Qu’avez-vous à objefter? 

Dire des douceurs . C’eft flat¬ 
ter, cajoler. . 

Dire pis que pendre. Pour 
gronder, dire des injures, laver 
la tête, chanter pouilles, fe met* 
tre en grande colère, faire des 
reproches fanglans. 

Ma maitrefje tantôt qui dira 
pis que pendre. 

Sç aron , Jodelet Duellifte. 

En dire de Jécbes. Maniéré 
de parler, pour faire des con¬ 
tes fatiriques & libres , être 
libre en paroles, tenir des 
propos qui bleffent les oreil¬ 
les chaftfs, dire des vilenies, 
mais 
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maïs d’une manière fpirituelle. 
Discord. Pour difpute, querelle, 
difcorde, mefintelligence entre 
deux perfonnes qui fe veulent 
du mai , diflention, brouille- 
rie. Hauter. Nobl. de Prov. 

Ce mot Difcord a été fort 
employé autrefois par nos ex- 
cellens Poètes , il n’eft plus 
en ufage aujourd’hui. En fa 
place on dit difcorde. 

Quelque difcord murmurant 
bajjcment , 

Nous fit peur au commence - 
' ment : 

Mais fans effet prefque il s'é¬ 
vanouit , 

Plutôt qu’on ne rouit. Malh. 
Discorde. Les Anciens en fai- 
foient une Déefle, qu’ils ado- 
roient afin qu’elle ne leur fît 
point de mal. Elle étoit dépein¬ 
te avec des yeux rôuges, le vi- 
fage pâle & défait,un couteau 
dans le fein, & la tête coëffée 
de ferpens. Nos Poètes emprun- 
tent encore ces idées dans 
leurs defcriptions. 

Quand la Difcorde encor tou¬ 
te noire de crimes , 

Sortant de J Cordeliers pour al¬ 
ler aux Minimes , 

Avec cet air hideux qui fait 
frémir la paix , 

S'arrêta près d'un arbre au 
pied de fon Palais. 

Despreaux, Lutrin . 

Aujourd’hui le mot Difcor¬ 
de fignifie diflention, divifion. 
* Par allufion à la fiable , on dit 
communément jetter la pomme 
de difcorde , pour dire mettre, 
ferner la difcorde, exciter des 
brouilleries. Ainfi on entend 
par ces mots, pomme de difcor¬ 
de , le fujet ou l’occafion qui a 
mis la difcorde en une fociété. 
Discours. Cribler un difcours . 


DIS. 

Manière de parler, pour po* 
lir un difcours , l’achever/, 
y mettre la dernière main # 
mettre un difcours dans fa 
perfeékion, corriger, examiner 
s’il n’y a point de fautes. 

Qui criblons le difcours . 

Regnier , Sat. 9 - 
Dorer un dtfcours* Pour flat¬ 
ter un difcours, le rendre fleu* 
ri, le polir, le rendre d’un ftile 
aifé & coulant. Signifie aufli 
mentir avec efprit, couvrir un 
menfonge d’un tour ingénieux 
& fubtil,rendre une chofe fauffe 
adroitement vraifei^jblable. 

De vouloir fottemcut que mon 
difcours je dore 9 

Aux dépens d'un fujet que tout 
le monde adore . Regnier , Sat. 6 . 

Dispenser. Outre la lignification 
propre de ce verbe, qui veut 
dire exemter, il a encore celle 
de donner, diftribuer. Difpenfer 
fes faveurs avec jugement. Abl. 
Apopbtbegmes . Il ejl befoin d'une 
grande fageffe pour difpenfer la 
connoifj'ance de la vérité. Ar- 
NAULD , Fréq. Comm. Préf. 

Jean s’en alla comme il étoit 
venu 9 

Mengeant fon fonds après fon 
revenu , 

Croyant le bien cbofe peu né* 
ceffaire. 

Quant à fon tems bien fut 
le difpenfer , 

Deux parts en fit , dont il fou- 
loit pajfer , 

L'une à dormir , fÿ l'autre 
à ne rien faire . 

Epitaphe de Mr. La Fontaine 
faite par lui-même. 

Disposer. L'homme propofe , & 
Dieu difpofe. Pour dire que nos 
entreprifes réufliflent fouvent 
tout au contraire de ce que 
JKttg avons penfé, 

Me 
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Elle en difpole comme des 
choux de fon jardin. Pour mar- 
% quer qu’une perfonne en gou¬ 
verne une autre abfolument. 

On dit auffi de celui qui eft 
mort, que Dieu en a difpofé. 
Disputer. Difputer fur la pointe 
d'une éguille. Signifie difputer 
fur rien , difputer pour cho- 
fe légère. 

Difputer à fe battre de la cha¬ 
pe à l'Evêque. Pour dire, dif- 
• puter pour quelque çhofe qui 
n’appartient pas à un de ceux 
qui difputent. 

Dissiper. Ce verbe a plufieurs 
lignifications. Pour confumer, 
perdre, manger fon bien en 
malhonnête homme. Il a difji - 
pé fon patrimoine . 

Diffiper. En parlant des ef- 
prits animaux, lignifie évapo¬ 
rer. Les efprits fe diffipent dans 
la débauche , dans les exercices 
violais. 

Diffiper . Pour chafler, éloi¬ 
gner. 

L'eflime où Von vous tient a 
diffipè Vorage , 

Et mon mari de vous ne peut 
prendre d'ombrage. Mol. 

Un efprit diffipè. C’eft-à-dire , 
qui ne s’applique à rien. 
Dissoudre. Au propre réduire 
les corps durs & compactes en 
forme liquide , par le moyen 
des diffolvans. Ce verbe s’em- 
ploye au figuré , & lignifie 
rompre, féparer. Diffoudre un 
mariage , me fociété. On met 
dans le même fens le fubftan- 
tif Dissolution & l’adjeélif 
Dissous. La dijfolution d'un 
mariage y un mariage dijfous. 
Distiler. Au propre purifier les 
matières par l’alembic. 11 a 
di ver fes autres lignifications? 

Dijiiler. Signée dégoûter, 


DIS.PIT.DIV. te* 

C’eft-â-dire,couler goûte àgqû- 
te. C’eft une métaphore tirée 
de l’opération qui fe fait par 
l’alembic. Un Soldat coupant du 
pain , on apperçut des goûtes de 
fang qui en diftiloient. Vauge- 
las Q. Curce , /. 4. c. 2 . 

On dit auffi dijiiler fon efprit 
fur un ouvrage . C’eft-à-dire, y 
travailler avec une grande ap¬ 
plication, s’attacher à un ou¬ 
vrage qui demande une pro¬ 
fonde méditation. 

Se dijiiler en larmes . Bensse- 
rade, Rondeaux . 

Il dijlila fa rage en cestrijles 
adieux . Despr, Sat. 1. 

En blâmant fes écrits aife 
d'un Jlile affreux 

Dijlilé fur fa vie un venin 
dangereux ? Despr. Sat. 9. 

Dit. Comme adjeéfcif lignifie 
prononcé, proféré, ou appellé , 
furnommé. 

Dit. Se met auffi comme 
fubftantif, & lignifie parole. 
Mais dans ce fens il eft très- 
borné , & il ne fe voit guéres 
employé hors de ce proverbe li 
commun, il a fon dit& fon dédit . 

Dit. Encore fubftantif veut 
dire difeours. De cette maniè¬ 
re il eft ordinairement ufité 
au pluriel, & n’a cours que 
dans la Poëfie. 

En ces mots Minerve plaida , 

A fes dits le Ciel s'accorda , 

Et chacun dit , vive d'Avaux. 

Voiture, Poëf. 

Diversion. Terme de guerre. 
C’eft un détachement confidé- 
rable, pour empêcher quelque 
entreprife , ou pour d’autres 
confidérations importantes. En 
affligeant cette place , on obligea 
‘ Vennemi à faire diverfion pour 
les Jecourir. 

Diverfion* Au figuré, lignifie 
détour. 
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détour. Elle ne cherchât qu'à 
faire diverfion à fa douleur . Le 
Comte de Bussi. 

On dit en Médecine, faire 
diverfion d'humeurs . Pour dire 
les détourner ailleurs. On Jefort 
, de la faignée peur détourner une 
fluxion , parce que la faignée 
fait une grande diverfion . 

Divertir. Pour détourner, dif- 
traire, tranfporter ailleurs, dé* 
rober, voler. La puiffance du 
Royaume n'étoit point divertie 
ailleurs . Voiture , Lettre 74. 
Ce banqueroutier a diverti fies 
meilleurs effets. 

Divertir. Signifie réjouir. La 
Comédie divertit les plus mé¬ 
lancoliques. Ablancourt. Se 
divertir. Prendre du plaifir, fe 
divertir. 

Macette qui fe divertit , 

Prétend fin péché fort petit. 

Gombaud, Epit. I. 1. 

Se divertir de quelqu'un. C’eft- 
à-dire , en faire fon jouet» & 
s’en moquer. 

Divertissement. Ce fubftantif 
a les mêmes lignifications que 
le verbe. 

Divin. Au propre ce qui regarde 
Dieu, le culte de Dieu. On 
employé ce terme au figuré 
pour marquer ce qui eft ex¬ 
cellent dans fon genre. 

Diviniser. Rendre quelqu*un di¬ 
vin , lui donner le nom de divin. 
Exprelfiôn flateufe, pour louer 
une perfonne qui excelle en 
quelque Art ou Science. 

Que vous m'avez fcandàlifé , 

Quand vous m'avez divinifé. 

.Scàron, Poëf. 

Divinité' des Grâces. Pour la 
Déefle Vénus , la Déefie Cy- 
pris, mère de Cupidon. 

Tous les huit jours on fiait 
des farces 
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A la Divinité des Grâces . 

Scaron, Firg. TraV. 

Divorce. Au propre c’eft la fé? 
È>aration qui fe fait entre le 
mari & la femme. 

Au figuré il fe prend pour 
féparation. Ils ont fait divârce 
avec l'Eglife. C’eft-à-dire, Us 
fe font féparés de l’Eglife. 

On dit au mêmefens figuré, 
il a fait divorce avec le bon fens. 
Pour dire il ne dit & ne fiait 
rien qui fafle connoître qu’il 
ait du bon-fens. 

Divorce y figurément encore 
lignifie rupture, brouillerie. Il 
y a fans-ceffi divorce entre ces 

• gens là. C’eft-â-dlre, iis font 
toujours brouillés. 

Dizains. Pour écus, carolus, ar¬ 
gent, monnoye. 

Mes créanciers , qui de di • 
zains n'ont cure. 

La Fontaine, Oeuv.poftb . 

Dodeliner. Se dodeliner. Voyez 
Se dodinEr , se doreloter. 
Pour plus honnêtement fe dode¬ 
liner. Rabel. /. 2. 

Dodiner. Se dodiner . Se dorelo¬ 
ter, fe dodeliner, prendre fes 
aifes & fes commodités. 

Dodo. Faire dodo . Mot d’enfant, 
pour dormir. Monfieur , l'écho 
va faire dodo. Tbéat. Ital. 

Dodu. Gros , potelé, qui a de 
rembonpoint,qui fe porte bien, 
qui eft frais, fain, & gaillard. 

Gras y dodu , d'humeur gaye. 

Hauter. Crifp , Mufic. 

Ces pigeons font dodus. 

Despreàux, Sat. 3. 

Doigt. Mon petit doigt me l'a die* 
C'eft-à-dire, je Fai fu par une 
voye fecrette & inconnue. 

On dit d’une chofe qu*on 
épargne, dont on donne peu, 
qu’on n'en a qu'à lèche-doigt. 

9n dit auffi d’un bomme, 
gué 
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que les doigts lui démangent. 
Pour dire qu’il a envie ae fe 
battre, ou d’écrire contre quel¬ 
qu’un , s’il eft Auteur. 

Mettre le doigt deffus. Signifie 
trouver ce qu’on cherche. 

Compter fur Jes doigts. Pour 
dire compter à la manière du 
peuple. 

On dit des bons morceaux, 
qu’on s'en lèche les doigts. C’eft- 
à-dire , qu’on mange tout, & 
qu’on en fouhaite encore. 

Je voitdrois qu'il m’en eût coû¬ 
té un doigt. -Signifie, Je rachec- 
iterois cela de beaucoup. ‘ 

Je n'en mettrais pas mon doigt 
au feu. Pour dire, je me défie 
de la vérité de cela. 

On dit de deux bons amis, 
que ce font les deux doigts de la 
main\ 

Il ne fait œuvre de fes dix 
doigts. C’eft-à-dire , qu’il eft 
tout-à-fait fainéant. 

Savoir quelque cbofe fur le bout 
du doigt. Signifie la favoir par 
cœur. 

Mettre le doigt entre le bois 

Y écorce , ou entre l'enclume £? le 
inarteau . Pour dire fe trouver 
engagé entre deux Puiflances, 
qui donnent fujet de craindre 
des deux côtés. 

Ilfe gratte la tête du bout du 
doigt . Se dit quand il a quelque 
chofe qui le chagrine. 

Avoir de .l'efprit au bout des 
doigis. G’eft être adroit de la 
main. 

Faire toucher au doigt & à 

Y œil y montrer,au doigt àVœil. 
C’eft-à-dfte, faire voir & tou¬ 
cher fenfiblement la chofe. 

On dit qu’nn homme eft fer- 
pi 9 panfé au doigt à l'ieil. 
Pour dire qu’on en a grarid 
foin, qu’il ne manque de rien. 

i. Partie. 


Toucher du bout du doigt à 
quelque cbofe. C'eft en être bien 
près. 

Etre, à deux doigts delà mort. 
C’efbâ-dire, être' en grand dan¬ 
ger de mort. 

Montrer au doigt. Signifie fe 
moquer de quelqu’un. 

Faut-il que déformais à deux 
’ doigts on te montre , 

Et qu'on te jette au nez 7e * 
fcandaleux affront , 

Qu'une femme mal née im¬ 
prime fur ton front ? Mol. 

Donner Jnr les doigts , avoir 
fur les doigts. Pour dire reprend 
dre, corriger quelqu’un. 

Se mordre les tfoigts. Pour 
fe repentir de quelque chofe» 
avoir du regret & de la douleur, 
être fâché d’avoir commis une 
faute. 

En leur rivage difeourtois 
En ont depuis mordu leurs 
. doigts. 

Scàr. Firg. trav. I. 6. 
Signiüe aufîi avoir du dépit, 

. du mécontentement, être en 
colère, & n’ofer éclater , fe 
i plaindre ou fe venger. 

*Se mordre les doigts. Signifie 
encore fe # peiner, fe gêner. 
v J'ai beau mordre mes doigts, (fc. 

Despreaux , Sut. 

\ Les cinq doigts de la main ne 
fe reffemblent point. Proverbe, 
pour dire qu’il ne faut pas exiger 
une exafte reffemblance entre 
des perfonnes, ou des chofes. 

Doigt. Sè prend au figuré 
lorfqu’il fe dit de Dieu, alors 
il lignifie la puillance de Dieu- 
C'eft le doigt.de Dieu. Exode 
vin. C’eft-à-dire, c’eft lapuif- 
\fance de Dieu. . Oh fe fert de 
cette expreflipn jorfqu’il arrive 
quelque accident miraculeux, 

' ou quelque châtimèjit extraor- 
O dl* 
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dinaire, qui donne à connoltre 
la colère, la juftice 6c la puif- 
fance de Dieu. 

On dit encore un doigt de 
vin. Pour dire un peu: de vin. 
Don. Il n'y a point de plus belles 
acquittions que le don. 

Dondon. Pour dire femme grof- 
fe & grade, qui fe porte bien, 
une gaguie, une réjouie. Que 
• vous Jemble de cette Dondon ? 
Tbéat. liai. 

Cependant la Reine Didon 
Fer doit J aface de dondon. 

Scar. Virgl trav. 
Donner. Donner un chabot pour 
avoir un gardon. Proverbe vieux 
& inufité, qui lignifie donner 
peu dé chofe, une'bagatelle, 
dans l’efpérance d’une bonne 
récompenfe. Voyez Donner un 
pbik pour avoir une fève. Ma¬ 
nière de parler fort en ufage. 

Ne faites , s’il Je peut, jamais 
prêjcns ni doit. 

Si ce rieft dHm chabot , pour 
avoir un gardon . 

Regnier, Sat. 13. 

Donner un poix pour avôir 
tine fête .Proverbe fort en ufage. 
Signifie faire un préfentdepéu 
de valeur, dans l’intention cf’en 
redevoirun de plus grand prixi 
Donner un œuf pour avoir un 
Signifie la même cbofe. 
En donner à garder . - 

En dofirïer d’une. Pourmen- * 
tir, duper, tromper, en donner 
à garder, payer d’ane fourbe¬ 
rie, , jouer un tour plaifant à 
quelqu’un, donner desgafcon- 
toades. * é 

Et nous donne beau jeu , pour 
nous en donner d'une. : J 

Hauter. Amarfi qui trompe. 
Donner de la'gobatine. C’efti 
J à-dire donner du galimathia^, 
faite des promeffes ambiguës 


DON. 

/ • '. 

, qü’on ne veut pas tenir. 

Ferfonne ne peut donner ce 
qu'il n'a pas. . 

On ne donne rien pour rien. ' 

Qui donne tout , donne deux 
fois. 

On dit qu’on ne domeroit pas 
fa part aux chiens, de quelque 
cbofe . Pour dire qu’on y a des 
prétentions, quoiqu’éloignées* 

Qui donne au commun , ne don¬ 
ne à pas un. Signifie que per¬ 
sonne ne vous fait gré de ce 
que vous donnez aq public. 

On dit qu’î/ ne faut pasfe don¬ 
ner au diable pour cela. Poux 
dire qu’une chofe eft fort aifée 
à faire. , 

S'en donner au cœur joye. Si¬ 
gnifie s’ep donner tout fon fou* 
prendre d’un plaifir tout ce 
qu’on peut. 

, Il s'en ejl donné par les joues . 

Ne [avoir où donner de la 
tête. C’eft-à-dire, ne favoir où 
trouver dequoi vivre, dequoi 
/ fublifter. 

v Autant vaudrait fe donner de 
t la tête contre ;un mur. Pour di- 
' re que c’eft perdre fon tems & 
fa peine que de faire une telle 
erttreprife. 

On dit aufli qu’nn homme 
s'eft fait donner fon fait , s'èjl 
fait donner fur la crête?, a don- 
~ né des verges peurfe faire fouet¬ 
ter. "Pour lignifier qu’il a attiré 
, fur lui 1 quelque malheur par fa 
faute: ' 1 ' . v 

A cheval donné-on ne regarde 
^ point en la bouche. C’eft-à-dire, 
'onreçoit les prëfens tels qu’ils 
font. r ' ï” 

A donner , vendre ' à donner . 
Pour dire que quand on vend 
,11 n’eft point queflion d’ufer de 
Jibéralife & que quand on 
' d'Ohne il ne faut point faire 
1 ; J - : : acbe- 
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tçheter ce qVoa dontie. 

Qui peu donne veut qu'on vi¬ 
ve. Ceft-à-dire, que qui don¬ 
ne peu, fait éfpérer qu’il dpn- 
nera encore une autre fois. 

En donner de belles. V. Cla¬ 
quer & en donner à 9 une .. 
JDonzelle. Pour Mademoifelle, 
ou fille dé bonne humeur & 
gaye : ce mot marque du mé¬ 
pris ou de la familiarité. 

Elle fait la donzelle* 

> . Hàuter. Nobl. de ProV è 

Et la pauvre donzelle. 

S car.. Jod: maître & val* 
©or. Du dor . Pour de l’or, mot 
. d’enfant & de Payfan. Il porte 
une jacquette à grandes bafqyes 
plijjées , avec du dor deffus . Mol. 
©oreloter. Pour *fe mitonner , 
ménager fa fanté, vivre à fon 
. aifç, repofer, foigner fon 
corps, fe donner du bon teins* 
Qui me dorlotera , £? me vien¬ 
dra frotter , lorfque je ferai las f 
Mol. Mariage forcé. ^ ? 
Î)orer. Dorer la pilule. C’eft fai- - 
le pàroître une chofe plus belle 
qu’elle n’eft, faire avaler quel¬ 
que amertume, quelque chofe 
de fâcheux , en l’adoudflant 
par de belles paroles. ! 

On dit qu’un homme efi fin 
à dorer. Signifie qu ÿ il eft extrê¬ 
mement fin ' & adroit : faifailt 
allufion à l’or,‘qui doit être bien 
fin pour être propre à dorer* 

. . À vieille, mule .frein doré. . 
Pour dire, qu’ii faut parer fa 
marchandise poti'r jj’en défaire* 
On le dit auffi des vieilles qui ■ 
fe parent. 

On dit encore que des gens 
font, bien dofés , qu'ils font do- 
. tés comme des calices. C’eft- . 
à-dire, qu’ils font braves, qu’ils . 
ont bien de. la ^.dorure, oc de 
la .broderie fur lçurs habits. . i 


jDOR* jt|r 

Èonne renommée' vaut mieux 
quetektture dorée. Signifie qu’il 
4 vaut mieux avoft la^réputatkm 
d’être femme de bien, que d’eri 

* avoir la marque, qui étoit àu- 
. trefois une ceinture dorée. 

Pormir. Il n'y a-pas de pire eâU 
que ceUe qui dort.. Pour dire 
qu’il faut fe défier des gens 
mornes & taciturnes,'qui fon* 
gent ordinairement à faire du 
mal en trahifon. 

Il ne faut point réveiller té 
chat qui dort. Ç’eft-à-cüre , qu'il 

* ne faut point réveiller une mé¬ 
chante affaire gfiToupie.*' 

^ On dit d’un homme vigilant 
, & aftif dans fes affaires, quë 
quand U dort h. Diable dé berce . 

Qui dorp dine.. Signifie quîeil 
dormant^on.s’engi^ifre, aufll* 
bien qu’en mangeant* * 

Doimir comme un Jabot. Se 
dit par une figure tirée du fâlpot 
des enfans 1 ; qui femble dor* 
mir.quand il eft agité avec.uu 
fouet te cqurroyès.' 

. ; Dormir & bâtons rompus* C’eft 
mal dormir. 

! Op dit auffi dormir coiàvtç 
un loir. Parce que. lés loirs & 
les marmotes dorment fîx moiâ 
de l’année. t • 

- Jjetineffe qui :veiile ff. vieil* 
lejje qui dort , c'eftfigne de mort » 
t II. ne dort, non plus qu'un fa* 
loux •, qu'un Lutine * 

.. Des contes à dormir debout. Ce’ 
font des contes fabuleux &jen* 
nuyeux. ^ , « , 

On ditTàufll ep. Voyant quel* 
que prodige quihotis ftirprend* 
Veillai-je , ou fi je. dors ? 

' Quand la Cour fe lève mattü * 
tUe dort l'.aprèstdinê. Poür dird* 
"qu’elle pi’entre point: après* 
midi , quand elle a été o- 
'bligéé; de fO.UŸer.k.mütirt 
Oi pou* 
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potir quelque cérémonie. 

On cKt en matière* féodale. 
Quand te vajfal dort, le Sei¬ 
gneur veille . C*eft-â-dire, quand 
Te vaflal néglige de faire la foi 
& hommage, le Seigneur do¬ 
minant faifit fon fief, & pro¬ 
fite des fruits. * 

Les biens lui viennent en dor¬ 
mant. Veut dire \ lorfqu’il ne s’y 
attend point & fans travailler. 

Dormir lagraffe matinée . C’eft 
dorniir jufqu’à onze heures ou 
midi, repofer à fon aife, pren¬ 
dre un long repe^s, fe délafifer 
au lit des fatigues du jour ou 
des veilles de la nuit, fe dé- 
ledter entre deux draps, ou goû¬ 
ter avec plaiflr les douceurs 
d’un long fommeih 

Vous deviez être*'au lit toute 
cette joürnéf , 

Ou tout dù moins dormir la 
greffe matinée . Poiss. le Fol. raif. 

Dormir fans débrider. Pour 
dormir fans s’éveiller. Puisdor - 
t noit fans débrider jufqu*au lende¬ 
main huit heures. Ràbel. 1. 1 . 
Dos. On dit qu’on a mû des gens 
\ dos à dos , quand dans une fen- 
tence /ou un accommodement, 
ilsn’ônt point emporté d’avan¬ 
tage Pun fur l’autre. 

On dit auffi des genadébau- 
chés, qu*ils font toujours le dos 
au feu le ventre à table. f ^ 

Quand on a bien battu un hom • 
** me, on dit qu’ira été battu dos 
£? ventre , qu’on lui en a donné 
Jur le dos £? par-tout. 

Il n'a jsqs une cbemife fur fon t 
dos. Se dit pour exprimer la pau- x 
vreté d’une perfoilne. 

On dit auffi d’une perte, d’un 
déchet, que cela ira furfon dos. 
Pourdire que cette perte ira fur 
fon compte. ‘ 

Il a bon Ax.C’eft-à-dire^qu’on 
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a le moyen de faire les frais de 
quelque entreprife, de quelque 
partie, qu’on veut faire tomber 
fur lui. 

Il fe laiffe tondre la laine fur 
le dos. 

Faire le gros dos. C’eft une ef- 
éce de contorfipn de corps, 
u’affeâent les petits-maîtres à 
Paris : ils mettent d’ordinaire 
une main dans la ceinture de la 
cuiote , & l’autre dans lavefte, 
& par-là font un dos voûté,* 
comme un matou en colère, & 
cette pofture paiTe chez eux 
pour bel air. 

Il faifoit le gros dos & l'hom¬ 
me d'importance. 

Mais l'air d'un petit-maître eft 
rempli d'arrogance. Le Grand, 
Corn. 

Faire la bête à deux dos . Voyez 
Betb. 

Douaire. Jamais mari ne paya 
douaire. Pour dire que la mort 
civile du mari ne donne pas lieu 
à la demande du douaire. 

Double. Jouer à quitte ou à dou¬ 
ble. C’eft-à-dire, mettre tout 

v au hazard. 

Double jeûne double morceau. 
Pour dire qu’un libertin mange 
d’autant plus, qu’il' lui eft dé- 
! fendu. 

Doublon. Pourpiftole, ou louis 
d’or. 

** Car la noire la furmonte, 

Quand elle a bien des doublons. 

Paru, des Muj. 

Doublure. Fin contre fin n'ejt 
pas bon à faire doublure. Signifie 
qu’pn ne doit pas entreprendre 
ae tromper auffi fin que foi. 

Doucement. Aller doucement 
enbefogne. G’eftagir lentement 
& avec grande circonfpe&ion. 

Douceur. Tout par douceur 
tien par force. Pour dire qu’on 
fait 
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fait mieux fes affaires à l’amïa- 
ble , que par la violence. .. 

^Douleur. Pour un plaifir mile 
douleurs. Signifie qu'il y a bien 
plus de maux que de plaifirs en 

- ce mpnde. 

A la Chandeleur grande dou¬ 
leur. C'eft-à-dire, la grande 
froidure. 

Douloir; Pour reflentir du mal 
& de la douleur, fe plaindre, 
foupirer, fouffrir, endurer du 
mal d’amour. 

Mais quand elle hrule notre 
ame. 

Lors on commence à fedouloir. 

Pam . des Muf. 

Doulouze'. Pour chagrin, penfif, 
inquiet, qui relient dumal& de 
la douleur, trifte & abattu. 

Margot étoit doulouzée. 

Pdrn. des Muf. 

JDourder. Pour battre, étriller, 
donner des coups. Les femmes , 
fi elles ne font bien dourdées , 
ne font rien à propos. Cholie- 
res, Cont.t.i. 

Doux. Ce qui eft amer à la bou¬ 
che eft doux au cœur. ' Se dit, 
pour inviter les gens à prendre 
médecine. 

On dit d’un jpauvais Méde- 
cin, que cl eft un Médecin d'eau 
douce , quand il n’enfeigne que 
des remèdes ordinaires. 

Il a avalé cela doux comme 
lait. Se dit de celui qui nes’eft 
point reflenti d’un affront qu’on 
lui a fait. 

Etre doux comme un agneau. 
Pour dire, fe laifler tondre la 

: laine fur le dos, fouffrir tout. 

Les douces paroles n'écorchent 
point la bouche , les oreilles. 

Douzàin. Pour dire écu, ar¬ 
gent monnoyé, piftole, caro- 
Tus. Mais qu'il'ne penfe pas le 
Pelitro afterdépenfer les doçzàins 


DRÀ. ®îj 

de fin père. Don Quichotte , 
p. 2 . 

Douzaine. A la douzaine. Qn 
ne fe fert de ce mot que pour 
marquerdü mépris,oupar iro¬ 
nie. Dit autant que mauvais. 

Et pour fruit de la pêche* 

Ce tieft\ fe dirai-on , qu'un 
Poète à la douzaine. -, 

Reonier, Sat. 4. } 

On dit au-contraire, il rïy 
en a pas treize à la douzaine. 
Ceft-à-dire, qu’une chofe eft 

rare.v 

Dragee. Ecarter la dragée. 
Signifie laiffer échapper de pe¬ 
tites parties de falive en par¬ 
lant. 

Dragonner. Voyez donner 'un 
baifer à la dragonne. On dit 
dragonner une femme, la pouf¬ 
fer à bout, la mettre aux abois. 
Signifie auffi brtifquer, attaquer 
rudement, violenter, prendre 
par force, réduire à la raifoli, 
ufer de rigueur. Lett. Gai. 
Drap. Les plus riches enmoumnt , 
n'emportent qu'un drap , non 
• plus que les plus pauvres. 

On dit qu’un homme combat 
contre fis draps , contre fin che¬ 
vet , quand il a de la peine à fe 
> lever. 

Mettre un homme en beaux 
V draps blancs. C’eft-à-dire , en 
faire bien des médifances,,en 
découvrir tous les défauts. 

1Ï n’y ,a que c9la de drap. Pour 
dire, contentez-vous * il n’y a 
que cela de fonds. 

Tailler'en plein , drap. Signi¬ 
fie , non feulement au propre, 
couper un manteau dans la 
pièce dit drap ; mais au® au 
figuré, pour dire, avoir- plein, 
pouvoir dans une affaire v ou de 
\ s’étendre , ou d’en prendre tapit 
&*fi peu qu’on veut. 1 

O % Vou- 
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' Vouloir'av&irle drap èf Par¬ 
fit. Ç'efl-à-dire, vouloir avoir 
prix d'une cbofe, & ne la. 
point livrer. Voyez ÂRGENt. 

■ Au bout de l'aufie faitt k drap. 
Signifie, qu’on trouve la fin de 
foutes chofes. 

Les lift ères valent pis que le 
drap. Pour dire, que les gens 
, des frontières de quelques Pro¬ 
vinces, auxquelles on attribue 
certains défauts , font encore 
pires qüe ceux du dedans du 
pays. \ ; • • ' : 

Drapeau. Il ne Je foutient non 
plus qu'un drapeau mouillé . Se 
dit d’un homme foible, qui a 
peine à fe foutenir. 

Draper. ; Pour tourner quelqu’un 
en ridicule, railler, mener par 
le nez, berner. r 

Le compère vous drape , & 
vous mord en riant . 

■ * Boursault , Port, du Peint. 

Fonteftelle , tenant le parti 

des Modernes, pour fe moquer 
àt Defpreaux partifan des An¬ 
ciens, fit Ce Madrigal. ' - 

Quand Defpreaùx fut fijii fur 
fonUde , 

Ses partifms crioient par tout 
Parts , 

Pardon , Meffteurs t le pauvret 
s'èjl mépris; 

Plus ne louera , ce n'eftpasfa 
Vêétbëdé, 

Il va draper le fexe féminin , 

A fin graM nom vous verrez 
PU déroge. 

Il a paru cet ouvrage divin , 

Pis ne ferait, quand ce fcroit 
éloge. - • T 

Dresser. : Ori dit qu'une ebofefait 
àreffèr lès cheveux à la tête. 
J*oui< dite, qu’elle fait horreur. 

: Cette parole fait drejjer. les 
^reillep.- Se dit, quand elle fait 
écouter iHWntivemeftt > quand 
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elle fait efpérer un grand gain. 
. Un bon oifeau fi dreffe de lui- 
même. C’eft-à : dire, qu'un bon 
naturel n'a pas befoin d'inftruc- 
: tion. * 

On dit figurément, drèffeo 
une batterie .. Pourbrendre des 
mefures „ poür réumr dans quel* 
que deflein. 

Drille. Gueux , coureur, vau- 
I rien, vagabond, filou. • 
•Driller. Pour s'enfuir avec vi- 
teile, courir avec hâte. Meda* 
pejle, comme il drille. Cheva¬ 
lier, Défil. des fill. 

Et ton fit Mafquart lie. 

Nïejl qu'un pauvre bouffon & 
qu'un malheureux drille. Bel¬ 
le-Isle, Mar. de la Reine dé 
-, Monoin . 

Maudit fidt mille fois le mal « 
ayifi drille f ’’ • 

Qui par quelque démon Jufii* 
• té contre moi , > 

. Pour me faire donner inventa 
le quadrilles Dü Cerceau f Pocfi 
Drogue. Il fait 7 bieti faire vslotr 
fa drogue. Pour dire, qu'il elt 
charlatan, qu'il fait vendre cher 
une mauvaife majchàndife. 

Aller ‘ en drogtte. Signifie, al¬ 
ler en maraude, courir la pou¬ 
le, aller à la picoréey à la petite 
guerre, aller en parti, ce qui 
ert lé propre des foidats. Car 
te fouvientM que la Verdure 
la Plume fortions pour aller en 
drogue hors des lignes ? Rein . 
de Picomi. * 

Droit. Où il n*y a pas de quoi, 
le Roi perd finir oit. Signifie f 
' qu'il eft inutile dé plaider con- 
- tre des insolvables. 

Bon droit a befiin d'àide . Veut 
~ dire, qu'il ne faut pas négliger 
la fo Incitation des meilleurs 
procès, 

-*- Cefile droit du je% Signée, 
qu'on 
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qu’on a accoutumé d’en ufer 
ainfi. 

On dit, qu’tm homme ejl 
droit comme un jonc , comme un 
ichalds , comme un cierge, com¬ 
me un Japin. Pour dire, qu’il 
fe tient bien droit. 

On dit encore ironiquement. 
Cela ejl droit comme la jambe 
d'un chien. 

Drôle. C ejl un drôle de corps . 
Se dit d’un homme facétieux. 

Le drôle a fi bienfait par jon 
humeur pldifante , 

* Qu'il pojjede aujourd'hui cinq 
mille ècus de rente. 

Scar. Donjapbet Æ. i. Sc.r. 

Drôle. Marque du mépris & 
de la bafleflTe , & fignifie hom¬ 
me de rien, un fainéant, bat¬ 
teur de pavé, coureur, avan- 
turier. 

ui font ces droles-là? 
auter. Nobl. de Prov. * 

Drôle. Pour membre viril. 
Ote-toi cette fantaifie , 

Mon drôle n'eft point çbarlatan. 

Parn. des Muf. 

Drôle de coffre. Pour expri¬ 
mer 19, figure laide, ridicule & 
bizarre d’une perfonne. 'G’çft 
un terme fort comique. Cejl un 
drôle de. coffre , il ejl borgne & 
manchot. BelleIsle. : 

Drôlerie. Pour bagatelle, amu- 
fement , plaifanterie , pafle- 
tems réjouiffant & agréable. 
Qu'ejl-ce ? me ferez - vous voir 
votre petite drôlerie TM oliere, 

4 . "Pourg. Gentilb. ■ 

Signifie aufli. les menftrues, 
triqueniques, fleurs, ou mal- 
femaines des femmes, leurs or¬ 
dinaires, leurs mois* &c. 

Drolesse. Pour une cpureufe ,• 
fille ou femme de mauvaife 
conduite, une réioqie, qui eft 
gaye, de bonne humeur. C’eft 
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du nom de dirolèfle qu’on ap¬ 
pelle les fervantes & autres per¬ 
sonnes de bafienaiflance.HAu- 
ter. Appar. tromp. 

Dru. Mot .fort ordinaire à Paris» 
f>our bra\£e, courageux, vail¬ 
lant j homme hardi, & qui 
n’entend pas raillerie, lorfqu’ii 
s’agit de fe battre, qui n’en fait 
r pas à deiix fois, entreprenant, 
>v alerte, aftif, remuant, vif, 
adroit, entier, & haut à la main. 

Dru comme mouches . Pqur 
vite S; en quantité. . . - 
. Qui vont dru comme mouches. 

Hauter. Nobl. de Prov . 
Drue. Terme de mépris, dans 
le Aile comique, fignifie une 
ÿ fille abandonnée. Qii'il aille 
folâtrer avec les drues. Thèat. 

Jtal . la Précaution inutile. 
Puire. Verbe neutre & ’ défec¬ 
tueux , qui n’a fon ufage que 
dans le burlefque , & qui fi¬ 
gnifie convenir, êtfe à la bien- 
îeance. ’ 

Je vous donne avec grand pfai- 
fir 

De trois préfens un à cboifir . 

La Belle , c'ejl à vous de pren - 
dre 

Celui des, trois qui plus vous 
duit . 

t Les voici , fans vous faire at¬ 
tendre. 

.Bonjour, honfoir , & bonne 
nuit. Sarrazin , Poêff. 

Duit. Pour accoutume, à qui il 
eft ordinaire de faire une cho- 
fe. 

Duit au travail , duit à corn- 
battre# r 

Scar. Virg . trav. 

Pour fait, endurci * propre 
au travail. 

Dulcifier. Pour adoucir, ma-* 

. dérer, apjpaifer fon dépit, fa co ? , 
1ère. 

O 4 . Dé - 
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Déjà dulcifié , qu'en dis*tu ? 
rompons-nous ? 

Mol. Dépit amoureux. 
Dulcinee. Pour maîtreffe, 
amante. C’eft le nom de la 
« maîtreffe qu’avoit Don Qui¬ 
chotte. *■ 

Ma cbére Dulcinée ^ attens en¬ 
core un peu . 

Le DoSteur amoureux. 

' Ce mot fe dit auffi par ironie 
d’une perfonne qui eft laide, & 
qui fait cependant la belle & 
l’agréable. 

Dupliquer. Pour doubler, fai- 
* re deux fois. Scàr. Virg. trav. 
I- 3 - 

Dur. Cet homme eft dur à la 
ldejjerre. C*eft-à dire, qu’il eft 
avare, & qu’on a de la peine à 
‘ tirer de l'argent de fes mains. 

Cela eft dur comme fer. Se dit, 
pour exprimer une très-grande 
dureté. 

' Ondit.de deux personnes ^ui 
ne s’accordent pas, que quand 
l'un veut du mou , l'autre veut 
du dur. 

Durer. Il faut faire vie qui dure . 
Se dit, lorfqu’on parle de mé¬ 
nage, & qu’on veut* empêcher 
la difllpation. 

On dit auffi d’un niais qui n’a 
point vu le monde , qu 'il eft 
bien neuf, qu'il durera longttms. 

On dit encore que if terris du¬ 
re à quelqu'un. Pour dire, qu’il 
lui ennuye, qu’il attend quelque 
chofe avec grande ftnpatience. 

Il ne fatiroit durer en fa peau , 
il ne peut durer en place. C’eft- 
à-dire, qu’il eft inquiet & in- 
conftant. 


E. 


E Au. Un Médecin d'eau douce . 
Signifie un Médecin qui 


n’a pour remède que de Peau 
douce. ' 

On dit qu’un bowme a misât 
Veau dans Jon vin . Pour dire , 
qu’il eft revenu de fon empor¬ 
tement. 

Ses defjeins vont à vau Veau. 
C’eft-à-dire, ne réunifient pas. 

L'eau lui en vient à la bouche. 
Signifie, cela lui donne l’envie 
d’en*tâter. 

On dit d’un’ ivrogné , qu'il 
ne boit rien taixt que Veau , ou 
bien, qu 'après Veau il ne bait 
rien tant qu'une telle cbofe , dont 
on veut marquer qu’il a beau- 
coup d’averfîon. 

Il faut qu'il faffe voir de fon 
eau. Se dit d’un hommeJont 
le mérite n’eft point connu , 
pour dire, qu’il faffe voir ce 
qu'il'fait faire. 

On appelle des gens de de-là 
Veau y des gens grofficrs& mal 
inftruits des nouvelles & d^s af¬ 
faires du tems. 

Les eaux font baffes. C’eft-d- 
dire, qu’on n’a point de fonds, 
point d’argent en bourfe. 

Suer fang & eau. Signifie 
faire un effort, ou un travail 
extraordinaire pour parvenir à 
quelque chofe. 

On dit d’un homme qui 
fait beaucoup de compiimens, 
ou de promeffes fur lefquelles 
il ne faut pas faine grand fon¬ 
dement, que c*eft de Veau bé¬ 
nite de Cour. Parce'qu’on n’eft 
point chiche de belles promef-’ 
fes à la Cour, non plus, que 
d’eau bénite à l’Eglife. 

On appelle un buveur d'eau , 
un homtfie froid & incapable 
de grandes affaires. 

Faire venir Veau au mou¬ 
lin. Pour dire, faire venir de 
l’argent à lamaifon. 

Na- 
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Nager en grande eau. C’eft- 
à-dire , être en fortune, dans 
les grands emplois. 

Il eft heureux comme le poijjon 
dans l'eau. Signifie, il eft en 
fon élément, où il fe plaît, 
où il eft bien. 

Revenir fur Veau. Se dit d’un 
homme qu’on croyoit abîmé, 
& qui rétablit fes affaires, & 
rentre dans le négoce. 

Rompre Veau à quelqu'un. 
Pour dfre, apporter quelque 
obftacle à fa fortune, à fes 
affaires. 

• On dit qu’un valet eft allé à 
la bonne eau . C’efbà-dire, qu’il 
eft trop longtems à revenir 
d’un meffage. 

Laiffer courir Veau. Signifie 
ne fe point" foucier comment 
vont les affaires. 

Battre Veau. Pour dire, tra¬ 
vailler inutilement. 

Tant va la s crucbe à Veau, 
qu'enfin elle fe brife. C’eft-à-di¬ 
re, qu’à la fin on périt dans 
les dangers où l’on s’expôfe 
trop fouvént. 

Nager entre deux eaux. Veut 
dire, n*ofer fe déclarer pour 
aucun parti par crainte ou par 
refpeét humain, ou bien parof- 
tre tantôt pour l’un & tantôt 
pour l’autre, fans être déter¬ 
miné à aucun des deux, parler 
oü fe Comporter d’une manière 
ambiguë , ne vouloir point 
être connu. 

Pécher en eau trouble. Signi¬ 
fie profiter des defordres du 
tems, du mauvais état d’une 
famille. 

On dit d’un homme mal¬ 
heureux, qu'il fe noyeroit dans 
un verte de au. 

Il ne donneroit pas un verre 
(Veau. Se dit d’un avare,pour 
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dire, qu’il ne donne rien du 
tout. 

Quand on veut parler d’un 
mélancolique & méchant , on 
dit, que- c'eft me eau dormante 9 
qu'il n'y a point d'eau pire que 
celle qui dort. 

Porter deVeauàlameré C’eft- 
à-dire, donner à quelqu’un 
des chofes dont il n’a déjà 
que trop. 

Ceft une goûte d'eau dans une 
mer. Signifie que ce qu’on met 
dans quelque chofe, ne la fait 
pas paroître davantage. 

Il n'y fera que de Veau toute 
claire. Pour dire qu’il ne réuf- 
fira pas en une telle affaire. 

' * On dit d’un homme inutill, 
qu’il ne gagne pas Veau qu'il boit • 

Il fe rejfemblent comme deux 
goûtes d'eau. Se dit de deux ju¬ 
meaux , & de deux perfonnes 
qui fe reffemblent fort. 

Quand deux perfonnes fe 
haïftent, on dit que c'ejt le feu 
(ÿ Veau. 

Tout s'en eft allé en eau de 
boudin , ou à vau Veau. Pour 
parler d’une affaire qui n’a 
point réufli. ' 

On dit d’un homme niais (k 
innocent, qu’il ne fait pas trou - 
hier Veau, 

Tenir ie bec en l'eau. C’eft- à. 
dire, amufer longtejms une per- 
fonne * fans lui tenir ce qu’on 
lui fait efpérer. 

Il fe’mettroit dans l'eau jufi 
qu'au cou pour fervir fes amis. 
Se dit d’un homme officieux. 

On ditauffi d’une perfonhe 
qui fe nove, que Veau eft entrée 
dans fes Jouliers par le collet de 
fon pourpoint. 

Ce crime eft fi grand , que toute 
Veau de la mer ne feiffiroit pas 
pour le laver. 

o 5 n 
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si3 EAU*. 

fl fait auffi pèu àt fcrupulçde 
cela, que de boire un verre d'eau* 

Si on-l'envoyoît à la rivière > 
i il ne trouverûitpoint d'eau. Pour 
;. dire qu’il ne pourrait pas trou¬ 
ver les choies les plus commu 
nés. # 

'Il paffera bien dêl'eâufiusles 
; fonts entre ci & là. Signifie que 
cela n’arrivera de longtems. 

Gare l'eau là-bas. Se dit 
quand on veut jetter par les fe¬ 
nêtres quoi que ce foit. 

On dit des èrifans, qu 'il les 
f au * garder de feu d'eau juf- 
qu'à J'ept ans. * 

J Quand on parle dùih marché, 

d'un travail, où il n’y a rien à 
gagnêr, on dit qu’f< n'y a point 
de Veau à boire. 

Eau de jouvence. Signifie eau 
propre à rajeunir. 

En Paradis tmuva l*eau de 
jouvence. 

Il ne faut pas troubler Veau 
qui dort, ou l'eau damante. Si¬ 
gnifie la même chpfe que ré veil¬ 
ler. Te chat qui dort. Voy. Chat:. 

Eau bénite de cave . Signifie 
du vin. C’eft une maniéré de 
parler fort ufitéç parmi lepeu- 
pie de Paris. 

S*ebàhir. Vieux terme quia fub- 
' lifté pendant quelque’tems,mais 
qui n’eft en ufage quç dans le 
lîile familier & buriefque. Il 
fignifioit s’étonner. Me voyait, 
fans trop s'ébahir, clle me dit. 
Voit. Poëf. . f 
* Prêchez , patroçintz jufqu'à 
. la Pentecôte, N 

Vous*ferez ébahi* quand vous 
« ferez au bout. 

Que vous ne m’aurezricnpèr» 
r. fuaaé du tout. Mol. 

Ebandisse. Vieux mot, qui figpi- 
1 fioït hardiefle. On ne le con- 
( noit plus dans notyc langue. Il 


EBA. EBE. 

fe lit en ce fens dans un an¬ 
cien Poète. 

Qui le prient de fin cosurbau - 
dement , 

Ebandijfefaitgaigner fouvent. 
Ebat. Vieux mot, qui ne s’ein- 
.. ployé que dans le buriefque. 

Il lignifie plaiftr , contentement. 
f Prendre fes ébat s.V oiture, Poëf. 

On fe fert auffi de cette phrafe 
. dans lè ftile familier. 
S’êb^tre. Verbe qui eft en ufa¬ 
ge de la même manière que le 
mot précédent, pour dire fe ré¬ 
jouit, fe divertir. Elle étoit def- 
cendue avec fes compagnes pour 
‘ s'ébattre fur le rivage. Abl. Luc.u 
Ebaubi. Terme populaire* com¬ 
mun, furtout parmi le peuple 
de Paris. Il lignifie étonné, 
tout furpris.. 

Je fuis toute ébaubie, (f je 
tombe des nues. 

Mpu Tartuffe 9 A 3 . 5. Sc. 5. 
Ebaudir. S'ébaudir. Pour fe ré¬ 
jouir , fe divertir, fe recréer, fe 
donner du plaifir & de la joye. 

Je voudrois tantpjoit peu m'é- 
baudir les efprits. 

Scar. JodeL maftfre val. 

♦ A mal parler des gens il s'é¬ 
baudit la rate. Hautbr. 

Pour donner aux badauds fuj et 
de s'ébaudir . 

Corn. Cercle des Femm. A 3 . 
2. Sc. 6 . 

Ebe. Tout ce qui vient de flot s*en 
retourne d'ébe. Cefci fe dit en 

• Normanaie , en parlant des 
biens mal acquis & mal affi^ 
rés. On dit ailleurs , ce qui 

* vient par la flûte, s’en retourne 
par le tambour. 

Eberlue'. Pour étonné, ébah i, fur- 
pris, ébaubi», comme fans mou¬ 
vementée fans connoiflance. Le 
pauvre mari en demeure tout éber • 
lui. Ckol. dont. t. 1. 

Eblouir. 
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Eblouir.. Au propre, c’eft une 
obfcurité répandue dans les 
yeix, la trop.grande impref- 
fion que fait fur les rayons vi- 
fuels , le foleil, le trop grand 
jour, ou autre matière brillan¬ 
te. Ce mot s’employa élégam¬ 
ment au figuré, dt lignifie trom- 
; per, furprendre l’efprit par de 
fauffes * raifons. Les honneurs 
' fcf ta fortune iblouijfent les 
ambitieux . 

Uéclat d'une couronne éblouit 
. la raifon. 

GomBAULD, Poèf 
Du monde les trompeurs appas , 
Ne peuvent m'éblouir par leur 
fauffe lumière . 

L'Abbé Testu. 

Eblouissant. Se prend de-méme 
au propre & au figuré. 

Le charme èblouijjant d'une 
gloire naifiante. 

Villiers. 

Eblouissement. Se met aufli au 
figuré. Lagrande cftime qutnous 
avons pour quelque s Prédicateurs, 
peut venir de notre éblouijfement 
fi? de notre illufion. Balzac. 
JLboelrr. Vieux mot qui figni- 
fioit éventer, arracher les en¬ 
trailles, que Ton appelloit au-, 
trefois Boeles. Témoin ces deux 
vers de l’Ovide manufcrit. 

Par les flans Va fi profendu , 
Que la boele li cbei. 

Ce mot eft à-préfent entière¬ 
ment inconnu dans notre Lan-, 
gue, f 

, S’ebouffer de rire . C’eft rire fort, 
fe prendre à rire. Cette phrafe 
ne fe met qne dans le burlefque 
& lé ftilenamîHer. 4 / * 

Ne manquez pas de le dire. 
Dit Morne , s'ébçufantde rire * 
Scar. Typhon, charit é 
Ebranlement. Au propre, fe- 
oouffe, Figurément employé* 


ce mot lignifie trainte , trou¬ 
ble, émotion. 

Si près de voir fur foi fondre 
de tels orages , 

L'ébranlement fied bien aut 
plus fermes courages. 

C O R NE ELLE, Hor.A&.I. 
Sc. I. * 

Ebranler. Au propre, c’cfi faire 
trembler à force de fecouer, 
d’émoûvoir, ou de frapper. Ce 
verbe trouve bien fa placé dans 
le figuré. Exemples. , 

Ebranler. Rendre moinsfer- 
me, moins afiuré, moins har¬ 
di, étonner. 

La frayeur de la mort ébranle 
le plus ferme. 

Théophile, Poèf. 

S'ébranler . Signifie branler, 
chanceler, s’étonner. Il répon - 
* dit, fans s'ébranler , que-la ba¬ 
taille *n'étoit pas encore perdue , 
puifqu'il navott point encore 
combattu. Relation des campa¬ 
gnes de Rocrei . 

S'ébranler . Veut dire auflî 
* fe préparer pour faire quelque 
chofe. L'armée commença à 
s'ébranler pour donner. , AbLàN- 
Court, Arrien,-l. i. 
Ebrener. .Ce mot eft bas, & il 
ne fé dit qu’en parlant dés pe¬ 
tits enfans qu'on nettoye, tan¬ 
dis qu’ils font au maillot ', de 
durant leurs première* années. 
Elle a ébrené le Seigneur de f on 
village . ' - 

Ebulitiôn. Au propre \ ce font 
dès humeurs âcres de chaudes 9 
produites par un fang échauffé, 
& qui poulfent la peau. Une 
grande ébülitton de r fang. Mo¬ 
lière applique figurément ce 
mot i J’çfprit. Je ne puis fouf - 
frir lés ébulitions de cerveau de 
nos 'jeunes Marquis. Grit. de VE- 
çole des fermes. 

1 j Ecar* 
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Ecarbouillbr . Pour écrafer, ab- 
battre, applatir, mettre en piè¬ 
ces. 

Enfin finit la deflinée 
* Du redoutable Alcinoée , 

De Ja majje l'écarbouillant. 

Scar. Gigantom. cbant 5. 
Ecàrquiller. Pour ouvrir bien 
large , élargir. Comme il écar- 
quille les yeux. Mol. Ampbit . 
Ecarter. Ecarter la dragée. C’eft 
cracher en parlant au vifagede 
quelqu'un. C’eft le propre des 
grands parleurs qui bavent fans* 
ceflfe, & qui envoyent une pluye 
de faiive au nez de ceux qui les 
écoutent. Enfui te une vieille 
carogne , quiécartoit la dragée , 
prit la parole. Rec. de Piéc . Corn. 
Echalàs. U je tient droit comme 
un écbalas. Se dit de celui qui 
fe tient droit avec une affeéh- 
tion extraordinaire. ■ 

Ceji un vrai écbalas , il a ava- 
lé un écbalas. Pour dire qu'il 
eft maigre & délié. 

; Echantillon. Juger de la pièce 
par l'échantillon. Juger de la 
bonne ou mauvaife qualité d'u¬ 
ne chofe par l'épreuve, ou par 
la montre. Ou bien jqger par 
les attions d’une perfonne> par 
l'extérieur & les apparences, 
de la capacité qu'elle peut avoir. 
On peut juger par un échantillon 
de toute la pièce. Aulàncqurt, 
Lucien. 

Echapatoire. Pour exeufe, finref- 
fe , ftratagême pour tâcher de 
s’échapper, ou d'éviter quelque 
fâcheufe affaire, rufe pour ef- 
; quiver une mauvaife rencontre. 
. Parce qu'ils trouvent toujours 
quelque écbapatoire. Ablan. 
court, Lucien . 

Echaper. Il eft écbapi et un grand 
} naufrage. C’eft-à-dire, il s’eft 
tiré d’une affaire quiluidevoit 
- \£tge fort ruineufe. 


. ech. 

B Va écbapè bette . Signifie 
qu’il s’e(t fauvé d’ün grand pé¬ 
ril, que peu s’en eft faîUs qu’il 
n’ait été pendu , noyé, qu’il 
n’ait été pris prifonnier, &c. 

On dit qu’un jeune homme 
fait le cheval écbapè * Pour dire 
qu'il eft libertin, qu’il eft em¬ 
porté, quand il eu hors de la 
vue de fes Maîtres. 

Il n'eft pas écbapè qui traîne 
fin lien . 

On dit un ècbapé d'Efope , 
pour lignifier un homme con¬ 
trefait , boflu par devant & par 
derrière, comme étoit Efope. 

Regarda Dorillas, cet ècbapé' 
d'Efope , 

Qu'on ne peut difcerner qu'a¬ 
vec un microfcope , 

Dont le corps de travers , Çÿ 
l’efprit plus mal fait. 

D'un Tberfite à nos yeux re¬ 
tracent le portrait. Pott. anon. 

Echarpe. Avoir l'efptit en échar¬ 
pe . Pour être diftrait, penfif ; 
avoir l’efprit préoccupé, être 
enfoncé dans des rêveries* 
Quevedo , P. 2. V. 2. . 

Echarper. Pour donner des 
coups de plat d’épée* i tort &i 
travers. Voyez Estafilader.DU 
suffi battre à dos & à ventre. 

Ecbarper . Pour donner des 
coups, bleffer, frapper à tort 
& à travers du tranchant d'une 
épée, fabrer, faire des eûtaii- 
lades. 

Qui peut dans fa fureur m'i - 
cbarper ou m'occire . 

Hauter. Amant qui trompe 

Echasse. Il eft toujours monté 
fur des écBajfes. Se dit de celui 
qui ,a l’efprit guindé , & qui 
veut toujours parler d’une ma- 
* niére élevée. 

Echaudé’. Chat échaudé craint 
l'eau froide, C*eft-à : dire , que 
quand 
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ECH. 

quand un homme a fouffert 
quelque grand malyil craint 
tout ce qui en a quelque ap¬ 
parence. 

Chien échaudé ne revient plus 
en cuifine. 

Echauder. S'échauder. Se rui¬ 
ner, fe perdre, fe mettre en 
danger , s’expdfer téméraire¬ 
ment au péril, courir hazard, 
fe proftituer, fe précipiter. 

Vont s'échauder en des pro¬ 
vinces. 

Four le profit de quelque Roi. 

• La Fontaine , Fables. 

Signifie aulli gagner le mal 
vénérien en quelque mauvais 
lieu public. 

Echauffer. Il s'échauffe dans fon 
barnois. Se dit lorfque quel¬ 
qu’un fe met en colère. 

On dit que les cnÿaretiers, 
que le mauvais train, échauffent 
les maifons. Pour dire qu’ils 
y logent les premiers., fltôc 
qu’elles font bâties, & avant 
qu’elles foient féches. 

Echecs. Au Jeu des échecs les fous 
font les plus près des Rois. Pour 
marquer que cela eft vrai auffi 
en la Cour de plusieurs Princes. 

Echec tÿ mat. Cette manière 
de parler veut dire au Jeu d'é¬ 
checs , perdre la partie : ce * qui 
arrive, lorfque le Roi de fon 
adverfaire eft tellement engagé 
& reflerré par .un échec qu'on 
lui donne, qu'il luieftimpofli- 
«bie d’avancer ou de reculer, 
ni même de fe défendre ou 
couvrir par quelqii’autre pièce. 
Cette manière de parler eft au* 
jourd’hui fort en ufage dans le 
difeours & dans un fens méta- 
7 phorique, & eft employée tou¬ 
tes les fois qu’on veut exprimer 
une pertefigrialée, & à laquelle 
il n'y £ point de reifwce. 


ECH. ÈCL. 

Et n'étoit , quel qü'il fût , 
morceau dedans le plat, 

Qui des yeux des mains 
n'eût un échec £p mat. 

Regnier , Sat. io. 
Grand échec. Pour perte fi- 
gnalée , dommage , déroute, 
malheur, efclandre, infortune, 
une grande défaite, ruine.con- 
fidérable, conftemation. 

Echelle. Il faut tirer l'échelle . 
Manière de parler dont onfe 
fert lorfqu’on loue quelqu'un 
où quelque chofe, qui lignifie 
autant que fans pareil, ou in¬ 
comparable , premier ou excel¬ 
lent dans un Art ou Science, & 
comme fi on difoit qu'il eft 
monté fi haut, qu'il eft comme 
impoffible qu'un autre puiffe at¬ 
teindre fi haut. Obmorguenne , 
il faut tirer l'échelle après cety- 
là» Mol. Méd. malgré lui. * 
Lui fit concevoir tant d'audace 

? u'il en montefurie Parnaffe , 
uis tira l'échelle après foi. 
Maître Adam. 

On dit auffi qu*sn punit com¬ 
me voleurs ceux qui tiennent le 
pied de l'échelle. 

Echellër. Pour éfcalader, mon¬ 
ter à l’affaut. 

Je ne vais écbeller ni rempart 
ni muraille. Pam. des Muf. 
Echine. Pour épaules, Je dos. 
Mais fi ce Monfieur dont fai 
frotté l'échine. Hauter. Nobl. 
de Prov. 

Echiner. Pour aflommer , bat¬ 
tre bien fort , eftropier, brifer 
les épaules,faire fuccombèr fous 
les coups & mourir fous le bâ¬ 
ton. De ces gens qui ne parlent 
que 4'échiner, Mol. Fourberies 
de Scapin. 

Eclaircir. Il a bien éclairci'fon 
bien. Pour dire, il eira man- 
‘ gé une bçnne partie. 

Cette 
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tct. 

Cette maijon ejl'bien éclaircie. 
Se dit quand il y a plufieurs 
des enfans ou des domeftiques 
qui font morts, ou qui fe font 
abfentés. , 

Eclairer. La chandelle qui va 
devant éclaire mieux que celle 
qui va derrière . Signifie qu'il 
vaut bien mieux faire du bien 
de fon vivant, que d’obliger 
fes héritiers par fon teflament 
à en faire. 

Eclairer . Signifie au figuré, 
donner des connoiflances & 
des lumières à l’èfprit. 

Eclairer quelqu'un .Se dit pour 
obfervej fes avions. 

Eclat. Proprement c’eft un mor¬ 
ceau de bois, de pierre , ou 
d’autre matière , qui fe fépare 
du corps.. On fe fert de ce mot 
fous différentes lignifications. 

Eclat. vPour fplendeur ^bril¬ 
lant, luftre. Eclat de diamant 9 
de pierres précieufes , du teint , des 
,yeù$* On dit en ce fens, don¬ 
ner de l'éclat à me aiïion. Vau- 
GELAS, Q. Cufce /. 3 * 

' La Cour les fuit , tous gar¬ 
dent le rang 

Que leur donne leur charge, 
eu £ éclat de leur fang. 

* Perrault*' 

On employé dans le mime 
. fcns^’adje&if Eclatant , pour 
marquer un objet brillant, il- 
, IufUe par fon éclat & par fa 
fplendeur. • 

Cefi à toi , Lcwtoignon, que 

* le rang, la miffatibe,. 

Le mérite éclatant , £f la 
haute éloquence , 

appellent dans Paris aux fu- 

* Mimes emplois. Despreaux. 

Eclat . Pour dire j bruit, fra- 
cas. Cela fait ma grand éclat 
/dm *le monde* 

De l'amour fans éclat on ne 
rompt point les nœuds. 


ECL. 

Mais Véclat qui les rmpt efi 
toujours dangereux . Villiers. 
Eclater. Ce verbe au propre fi- 
gnifie la même chofe que fon 
fubftantif. Il fert foyrt bien au 
figuré dans plufieurs phrafes. 

Eclater de rire. C’eft rire fort, 
rire à gorge déployée. Je fus 
fur le point diéclater de rire. Pas¬ 
cal, l. 8. C’eft-à-dlre, je fus 
prêt de rire tout-û-fait. 

Faire éclater fes reffentimens , 
fon amour , fa haine. C’eft. faire 
par oltre, découvrir avec bruit, 
avec éclat, &c. 

Eclater contre l'injuJUce. C’eft 
s'emporter de colère contre 
l’injuftice. 

Eclipse. Pour efcampative, écfra- 
pée, difparition. 

En cas qu'il l'interrogeât fut 
la petite éclipfe qu'il venoit de 
, faire. St. Evremont. 

Faire une éclipfe . Voyez s’b- 

; CLIPSER. 

Eclipser v S'éclipfer. Pour difpa- 
roître tout-à-coup, s'échapper à 
Pimprovifte , fe dérober au* 
yeux de quelqu’un. Sigfitfie 
suffi faire faux bon. Qubvbdo 
a. p. v . 2* 

Eçlipfèr. Pour effacer, empê¬ 
cher de paroitre. Sa beauté éclip * 
fe la vôtre. 

Car il Voyoit de tout point 
- éclipfée 

La divine beauté qui régne en 
fapenféè . Ràmp. Poëf. id. l. 
Eclopé*. Pour çftropié, imp#- 
; f tent, perclus de, quelque mem- 
. bre. r , ; , , > 

De mou corps éclopé je n'ai 
plus que lebùfte. 

Lett.Gal. 

Ecole. Il a pris le. chemin de Vè- 
. cole . C’eft-à-dire, le plus long* 
| Faire l'école buiffornière. Fout 

dire* être négligeât, pareffeux 

ou 
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ou vagabond, s'abfentçrdel’é- vulgaire s'arrête à l'écorce (faux 

cole-ou.de Ton devoir pour fai- apparences. Patru ; Plaid. 7. 

re le libertin. Un nommé André Cèux qui parlent avec tant de 

qui nous enfeignoit à faire l'école facilité , ne s'attachent d'ordi • 

buiiïonniére. Rec: de Fiée. Com , naire qu'à Vécorce des ckofes* 

Dire les nouvelles de l'école. St. Evremont.* r 

Pour dife découvrir le fecret H plaît , il touche , il charme* 
d’uiie’cabale, d’une compagnie. à n'en voir que l'écorce , 

On. dit auffi à un enfant, Al - j Au fond , î'efprit & lui font 
lez à T école fouetter le Maître. peut-être en divorce. 
Econduire.^ On n'ejl pas battu Bôursault, Efope. 

(f éconduit tout enfemble. $e Ecorcher. Il eft brave comme un 
dit pour exciter quelqu'un à lapin écorché. 
fe hazarder de faire quelque Ecorcher une anguille par la 
demande. queue. < Pour .dire , commén- 

' Econduire. Pour détourner cér une chofe par où on *la 
d’une entreprife , difluader,. devroit finir, 
empêcher, retenir. J'ai failli , Il rejfemble à l'anguille de Me - 

Jupiter , pour n'avoir pu écon * lun , il crie avant au'on ïécorche, 

duire un fil j. Ablanc. Lucien. Se dit de celui qui fe plaint d’ùtt 
Eçôrce. Il ne faut pas mettre le' mal avant qu’il folt arrivé. , 

doigt entre le bois (f l'écorce , Si- . Écorcher. Se dit auffi d’un 
gnifie, qu’il ne faut pas fe com- Marchand qui furfait fes mâr- 
promettre entre deux autorités chandifes.- 
de perfonneç puiflantes; ni fe Se dit encore plus ordinâire- 
mêlerdes différends qui naiüent ment d’un traiteur ou cabare* 
entre gens qui font proches, tier qui eft trop cher, c’eft r à- 
comme entre le mari &lafçm- dire,qui comptebéaucoup^qui 
jne, les frères & les fœurs. ê fait monter l’écot ou la dépeu* 
Juger dubois par Véçor ce.’ Ma- fe de fes hôtes plus haut que 

niére de parler proverbiale. Si- de raifon. Pour lors on dit, 

gnifie, juger du dedans d’une Cèjl unécorcbeur. Encefensoa, 
perfônne par lé dehors, parce dit une Ecorcherœ, pour ex^ 
que de-même qu’on préfume par primer ï’hôtellerie. 
l’écorce quelle peut être la qua- * En parlant des oreilles, c’eft 
lité du bois qu’elle renferme, s’énoncer mal, prononcer mal. 
bonne ou mahvaife , de-même Fous m'écorchez les oreilles. ‘ 
peut-on facilement connaître Ecorcher. Se dit du langagp, 
l’intérieur d’une perfônne, lorf- & figniûe parler ppe langue fort 
qu’on prend foin d’en examiner imparfaitement. Ecorcher les 

& confidérer l'intérieur. ‘ Auteurs , .c’eft les entendre un 

On juge du bois par Vécorce , peu, ou les traduire mal. ' 

Et du dedans par le dehors ÿ * , Ecorcher le, renard. Pour vo* 
Conftdérez de près nos çorps\ * mir , dégobiller, rendre gor- 
Et jugez quels nous (levons être. ge, s’égueuler. Tous les matins 

Scàr. Virg. trav. I. éc or choit le renard. Rabel. 

Ce terme s’employe élégam- Il faut tondrefes brebis , £?non 

. wçnt poujt dire app^nçe*. 1 $ pas lïiicotçfyu Signifie, à«’il 
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ne faut exiger de fes fujets, de 
fes débiteurs , que ce qu'ils 
peuvent donner. 

Autant fait celui qui tient , 
f ne celui qui écorche. Pour dire, 
que le receleur eft aufli punif- 
fable que le voleur. 

Beau parler ri écorche point la 
t langue. C’eft-à-dire, qu’il ne 
coûte pas plus à parler civi¬ 
lement qu’arrogamment. 

Tratner à écorche-cul. Signifie 
violemment, en laiffant traî¬ 
ner le cul à terre. 

Il crie comme fi on VécercJjoit. 
Se dit d’un homme qui fe plaint 
fans grand fujet. 

Ecorcheur. On dit d’un Hôte¬ 
lier, d’un Procureur, d’un Mar¬ 
chand, &c. qui exigent trop, 
. Cefi un écorcbeur . * 

Ecornifler. Pour chercher la 
. gueulêe, courir les* bons repas 
où il n’en coûte rieh, efcroquer 
un diné ou un foupé, chercher 
la franche-lipée. Tu ri iras plus 
écorniffler comme tu faifois. Abl. 
Lucien. 

Ecornifflirie. C'eft le métier do 
’ Parafite, & l’art de vivre aux dé¬ 
pens d’autrui fans qu’il en coûte 
rien, baffre, goinfrerie. Mats 
Vécorniffîeric' efi vue par tout le 
monde . Abl. Lucien , 2. p. 
Ecorniffleur. ‘ Pour Parafite , 

• coureurdefranches-lipées, qui 
va gueufant & excroquant par¬ 
tout des repas gratis. De peur 
des ècormffieurs. Pàsseràt. 

Ecot. Parlez à votre écot / Se dit 
à ceftx qui viennent interrom * 

• pre l’entretien d’autres gens, 
pour dire, allez entretenir vo¬ 
tre compagnie. 

On dit aufü d’un homme 
agréable en débauche, qui chan¬ 
te ,& qui fait de bons contes, 
qui met les autres en train, 

' . \ 
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que ri efi un homme qui paye bien 
Jon écot , qu’on efi lien aife de 
lui donner à manger. 

Il a beau Je taire de l'ècot 
qui rien rien paye. Pour dire, 
qu'un homme ne doit point 
parler d’une chofe qur ne lui 
coûte rien. 

Ecoute. Il efi aux écoutes. C’eft- 
à-dire, qu’il cherche de tous 
côtés des nouvelles de ce qui 
arrivera en une affaire où ü 
prend intérêt. 

On appelle aufli une écoute 
s’il pleut, un moulin à qui l'eau 
manque fouvenL 

Ecouter. Sonnez comme il écoute . 

' Se dit lorfqu’on veut faire écou¬ 
ter un bruit qu’on n’entend pas. 
Ecran. «Servir d’écran. Pour cou¬ 
vrir, favorifer, défendre, pro¬ 
téger. 

Fous feruez donc toujours d’é¬ 
cran à votre fille. ' 

Scaro n, Jod. maître & valet. 
Ecrevisse. Pour parties naturel¬ 
les de la femme, la natÿre. 

9 X e toi levai > cbemife , 
japperçus Jon écrevijfe. 

ram. des Muf. 

Il va comme me écrevijfe. 
Pour dire qu’il recule au-lieu 
d’avancer. 

Écrire. Voilà une home voix 
pour écrire , £? une home main 
' pour chanter. 

A mal exploiter bien écrire. 
Pour marquer que les Sergens 
font des exploits faux, pour 
rectifier les fautes qu’ils ont 
faites en exploitante 
Ecrire de home encre. Pour 
. dire » avec forte menace , ou 
recommandation. 

Ce qui efi écrit efi écrit. Si- 
« gnifie, qu’on ne veut rien chan« 
ger à ce qui eft écrit. 

It eji~bicn âne de 
nt* 
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mature , qui ne peut tire fon 
écriture. 

On dit qu'un homme entend 
les écritures , quand il eft fort 
intelligent, qu'il fait bien fon 
métier. 

Accordez les écritures. C’eft- 
à-dire, accommodez ces paffa- 
ges, fautez cette contradiction. 
Ecu. N'avoir pas vaillant un 
f quart d'écu. Pour dire n’avoir 
pas de bien. 

Il eft le père aux écus , il a 
des écus moi fis. Signifie que 
c’eft un avare, qui a bien de 
l'argent caché. 

On dit aulll qu'il a des écus 
à remuer à la pelle. 

Fieux amis £? vieux écus. 

Cela ne lui fait non plus de 
peur qu'un écu à un Avocat. 

Voici le refte de notre écu. Se 
<üitde ceux qui fur viennent en 
une compagnie, & qu'on n’at- 
tendoit pas. 

Ecueil. Au propre, rocher, 
banc de fable dans la mer. Ce 
mot eft beau au figuré. Le dé- 
nouement eft l'écueil oùplufieurs 
Poètes viennent échouer . L'a¬ 
mour eft l'écueil des plus grands 
«ours. La haine & la flaterie 
font des écueils oh la vérité fait 
naufrage. Mém. de la Roche- 
fouc. L'amour & l'ambition font 
des écueils où la plupart des fem¬ 
mes fe perdent. Vasconcelle , 
Mari jaloux. L'amour eft l'écueil 
où la plupart des jeunes-gens ont 
■ accoutumé de fe perdre. 

Des écueils de la Cour il fau¬ 
ve fa vertu. Desfé. Sat. 5. 

Vous fuivez le parti de l'a¬ 
veugle fortune : 

La foule des Héros qu'elle 
traîne an cercueil , 

N'a pu vous garantir.de cefu- 
perbe écueik Màd, de là Suze. 
Partie /. 
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Ecuelle. Quand on s'attend h Vé - 
■cuelle d'autrui , fouvent on ditie 
mal. Voyez Attendre. 

On dit que dans une mai- 
fon il n'y a ni pot au feu ni ècuol- 
les lavées. Pour dire, que tout 
y eft en défordrc. 

Ils y ont mis tout par ècuelle s. 

, C’eft-à-dire, qu'ils y ont fait 
une grande débauche , qu’ils 
•ont mangé tout ce qui y étoit. 

Il eft propre comme une échel¬ 
le à chat. Se dit d'un homme 
fale & mal mis. , 

On a rogné fon ècuelle. Pour 
dire, qu’on lui a retranché fes 
gages, fes appointemens, fon 
bien. 

Il à bien plu dans fon ècuelle. 
Se dit de celui qui a beaucoup 
hérité. 

Ôn appelle tes Archers de 
i’HÔpitaUGénéral, les Archer* 
de Vècuelle* 

Ecumer. Pour voler, dévalifer, 
détrouffer dans les grands-che- 
. mins. Tu m'as bien la mine d'è- 
cumer les grands<hemins. Don 
Quich. p. n. 

Æcumer. Se dit, quelquefois 
au figuré, & lignifie prendre 
ce qu’il y a de meilleur dans 
quelque chofe. 

Ecurbr. Il faut aller à Pâques 
écurer fon cbauderon. C’eft-à- 
dire, nettoyer fa confidence, 
aller à confefife. 

Ecurie. Faire de fes chauffes une 
écurie. Signifie avoir le mal 
vénérien , avoir un poulain, 
qui eft une greffe tumeur, en¬ 
flure ou abcès dans l’aîne. Câ¬ 
lin. Sat. \ • 

Edition. Pour mariage. Vous avez 

■l. donc été marnée bien jeune? J'en 
fuis à ma cinquième édition . 

. Palaprat , Ballet extrav. 
Comme fi elle avoit dit, j’en 
P fuis 
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fais à mon cinquième mari. 
Voilà la cinquième fois que 
j’ai été mife en prçfle fous un 
mari. 

Effacer. Au propre, c’eft rayer. 
Ce verbe s’employe fort bien 
au figuré, & alors il fignifie 
obfcurcir, ôter, ruiner,détrui¬ 
re. Je la faijois fi brillante & 
fi belle , qu'elle effaçait toutes cbo- 
fes. Voiture, rW/far. Il efface 
tous ceux qui l'ont précédé. Abl. 
Le tems avait effacé plufieurs 
monument , que les Poètes ont 
célébrés. Vaugelas , Q. Curce , U 
3. L'image de fa grandeur n'é- 
toit pas encore effacée de leurs 
eœurs . Ibid. 

D'ailleurs j'ai du bon - fens , 
pour la penne grâce , 

Il n'ejl point à la Cour <PAb¬ 
bé que je n'efface . Villiers. 

Effare' Pour étonné, furptis, 
qui a les yeux hagards & égarés, 
épouvanté , effrayé , qui eft 
comme privé de l’ufage de fes 
fens. Comme il écarquille les 
yeux 6 ? partit effaré. Mol. 

Effet. Exécution, Les effets font 

' les mâles 9 ff les paroles font les 
femelles. Proverbe. 

Effleurer.. Au propre, c’eft 
blefler deforte qu’on enlève 
quelque petite chofe de la peau. 
On l’employe au figuré dans 
cette manière de parler, effleu¬ 
rer me matière. Pour dire ne 
la pas approfondir, n’en par¬ 
ler que fuperficiejiement. M. 
l'Abbé BEONiERdans fon Poè¬ 
me des Eaux de Verfailles , par¬ 
lant de Pile d’Amour, cfit. 
D'un lieu fi dangereux con¬ 
tentez-vous alors 
D'effleurer doucement les foli- 
taires bords. 

Effondêe . Pour percé, défoncé. 
Postait un panier effondré* 
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Enguife de bonnet quarti. 

Enfer Burl. de Molibre. 

Effondré. Pour un gros man¬ 
geur, un glouton, qui mange 
tant qu’on jdiroit que Ton ven¬ 
tre eft un abîme fans fond. Un 
gros effondré . 

Effondrer. Pour percer, défon¬ 
cer, ôter le fond d’un panier, 
ou de quelque autre chofe. 

Effronté' Etre effronté comme 
un Page de Cour. Se dit d’une 
perfonne qu’on veut taxer d’inv 
pudence. 

Eglise. Il eft gueux comme un rat 
d'Eglife. Signifie il eft fi pauvre 
qu’il n’a pas de quoi manger. 

On dit prés de l'EgUfç £? loin 
de Dieu y de celui qui loge près 
de PEgüfe, & qui n’y va guéres. 

On appelle un pilier d'Eglife , 
un dévot qui ne bouge de l’E- 
güfe. 

Balayer l'Eglife. Pour dire en 
fortir le dernier. 

Egratigner. Au propre c’eft 
déchirer la peau avec les on¬ 
gles. On s’en fert au figuré 
en matière d’atnour, & alors 
il eft dans le ftiie comique & 
familier. Elle commence à m’é¬ 
gratigner un peu le cœur. C’eft- 
a-dire, à m’effleurer tant foit 
peu le cœur par la force de fa 
beauté. 

Egrefin. Sobriquet qu’on don¬ 
ne aux Officiers des Régimens 
de foldats , lorfqu’ils font en 
mauvaife figure. Ces égrefins 
ont d’ordinaire un petit plu¬ 
met grêlé fur le chapeau, & 
avec tout le petit air fee & 
mince on les voit dans les 
garnifons faire les pëtitsmai- 
tres comme des Capitaines, & 
n’ont pour la plupart pas le 
fou, & font tout le long du 
jour enfoncés dans un Caffé 

ou 
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ou autre lieupublic à fe tirail¬ 
ler & à fairelcs polilïbns. Ce s 
égrefins font les Enfeignes, 
Sousdieutenans. Cétoit unpetit 
ëgrefin qui né vivott que fin-, 
trigue. Lettres Galantes • 

£ gueuler. S'égueuler. Pour par¬ 
ier beaucoup , s’égofilier, par¬ 
ler haut, crier à force de go- 
lier, brailler, éclater. Mais les 
autres qui jouent les Comédies , 
ne s'égueulcnt pas tant. Ablànc. 
Lucien . 

Souille. Pour membre viril. Le 
mot eft équivoque. 

Conduis vite l'éguüle au mi¬ 
lieu du cadran. Tbéat. Ital. 
Naiffancc d'Amadis. 

Defilenéguille. Pourinfenfi- 
blement, de propos en propos, 

‘ de paroles à autres. 

De fil en éguille 

Se laijjant emporter au flux 
de (es dijeours . Régn. Soi. 13. 

Faire un procès fur la pointe 
d'une éguille. Proverbe. C’eft-à- 
dire, contefter fans fujet, ou 
pour une chofe de peu d’im¬ 
portance. 

Eguillettr. Lâcher VèguUlette . 
Pour défairefes culottes ,.faire 
fes affaires & fes néceffités, 
décharger fon ventre, gu* en¬ 
ragent de voir lâcher VèguilUtte 
i chaque coin de rue . Put. de Rom. 

Tétois allé lâcher Véguülette 
là^baut. Poisson , faux Mofco- 

1 rite. 

Courir VèguilUtte. Pour me* 
ner une vie lubrique & débau¬ 
chée. Se dit d'uhe femme ou hile 
qui s'abandonne aux hommes, 
& qui fait métier de vivre aux 
dépens de fon honneur, & de 
gagner favieàdonnerduplmfîr 
> pour de l’argent. 

Î e cherche une jeune fillette 
n pèjfo i déc-lêïgteffl àcourir 
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• VèguilUtte. 

Regnier, Sat.%6, 

Nouer VèguUlette . C’eft ufl& 
efpéce de fort que des perfon- 
nés mal intentionnées jettent 
fur un nouveau marié pour 
l’empêcher de jouir, de fon é* 
poufe la première nuit de fes 
nôces ; c’eft un tour que lui 
jouent fes rivaux ou jaloux. 

Elle fait nouer. VèguUlette. 
Bref elle commande à baguettel 
Scar. Virg. trav. 

Eguillon. Au propre, c’eft un 

. bâton aflez long & délié, au 
bout duquel il y a une petite 
pointe de fer, pour piquer les 
bœufs. On fe fertde ce mot au 
figuré. La louange des belles ac¬ 
tions fert d’éguillon à la vertu * 
Ablànc. Apopbtbegmes. La colè¬ 
re fervoit d'éguUUm à Jon ardeur 
naturelle. Vaugelas , O. Curce , 
l. 5. Une belle femme Jèrt d'é- 
guillon à la concupifcence endor* 
me. 

On employé dans le même 
fens le verbe Eguillonner , 
mais il n’eft pas noble, & mê¬ 
me il eft peu eu ufage. On fe 
fert des mots exciter, enûam- 
mer, &c. 

Eguiser. Au propre faire qu’un 

• inftrumeht, qui coupe & qui 

• taille , coupe & taille mieux 
qu’il ne fiaifoit : oubien rendre 
pointu , comme un crayon & 
autre chofe femblable. Ce mot 
fe dit au figuré de l*efprit,& li¬ 
gnifie le rendre plus aigu & plus 

» fubtil. L'amour fait Vartd'égui • 
fer les efprits. Mol. Ecole des 
femmes Aft< $. Sc. 4. 

Eguifer fes couteaux. Manière 

v de proverbe,pour dire fcprépa 
•rer au combat. 

Ejouir. Vieux mot, qui fîgnî- 
fioitlg mêttie^of^^e réjohiK 
P a Du 
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Du tout me fajfe éjouir ou dou - 
loir. Màrot. 

Ellébore. Il a bejoin de deux 
grains d’ellébore. C’eft- à-dire \ 
qu'il eft fou. 

Eloquent. Il n'y a rien de plus 

- éloquent que l'argent comptant. 

Eloquent. Equivoque fotyri- 
que. Pour dire une perfonne 
qui a rhaleine inauvaife, qu’el¬ 
le fent mauvais de la bouche. 

Email. Au propre , c’eft une 
compofition où il entre des 

• métaux calcinés avec lefquels 
on môle de certaines couleurs. 
Au figuré, il fignifie l’embel- 
liflement que.font les fleurs & 
autres pareilles chofes. L'émail 
des prez. Godeàu fPoe fies p. 2 . 
I. Églogue. 

Ni les âpres frimats , ni les 

" grandes chaleurs , 

N'y temiffent jamais le bel 
émail des fleurs. Segeais, Eglo - 

- gue 6* 

Emailler. Ce mot, comme le 
précédent, eft plus de Ja Poëfie 
que de la Profe, de a les mêmes 
lignifications.. 

L'Ajlre par qui les fleurs 
émailloient les campagnes , 

Par qui le J'erpolet parfumait 
les montagnes, 

A porte fâ lumière en un nu,* 
tre borifm. Ràcàn, Bergeries. 

-Emanciper. S'émanciper. Se répa¬ 
rer , quitter, fe fouftraire à l’o- 
béiffancè qüe l’on doit à quel¬ 
qu’un. Rien n’efl fi Jaint ni.fa - 
eréà ceux qui je font émancipés 
de Dieu & de raijon. ..Rabelais , 
l. 1 . 

S'émanciper. Veut dire auffi 
prendre trop de liberté. Perfori¬ 
ne ne fyt fiojéde s’émanciper 

- en la moindre ebofe. Vaugelas, 
O Curcel. ç. c. 12. 

Embàbouinjmu Pour fe gâter! fe 


brouiller , fe r barbouiller, fe 
coëffer l’efprit de quelque cho- 
fe. Mais embabouiiû de vos rêve• 
ries , vous débitez des ebifes qui 
ne font point. Abl. Luc. 
Embaras. Au propre , difficul¬ 
té, obftacle. On s-’enfert aufr- 
guré, pour marquer le trouble, 
le defordre qui parole fur le 
vifage. L'embaras avec lequel je 
lui parlai , l'obligea de me prejjer. 

. Le Comte de Bussi. 

Embaras. Se dit encore de 
l’efprit, à l’égard de todte chofe 
qui i’embarafle. On fe tire de 
l'embaras des argimens dans une 
. difpute , par le moyen d'une dif - 
tinStion. 

Son cœur toujours flottant en - 
. tre mille embaras , 

Ne fait ni ce qu'il veut , ni ce 
qu'il ne veut pas. Despr. 
Embarasse'. Dans le même fens 
figuré veut dire,troublé, agité 
: de paillon. Il eft fort embarajjé 
de fa perfonne. 

■N'attendez pas toujours que , 
du bejoin preffé , 

Votre ami vous apporte un 
air embara[fi. Villiers. 
Embàrbe'. Pour garni ou mafqué 
. d’une grande barbe poftiche. 
Et fi copieufement embarbè , que 
fa barbe étoit affez * ample pour 
. faire un bouchon de taverne. 

* Piéc. .Com. 

-Em3Asquer. S'embarquer. S’em- 
baraffer. Mais puifqueje mefuis 
1 embarqué , il faut que j'achève. 
Sarazin, Dialog. 11 fe prend 
àuffi pour commencer » ou en- 
. treprendre avec rifque. 

' S'embarquer fans bijeuit. Ma- 
niére de parler proverbiale, 
qui. flgnifie faire quelque en- 
treprife fans ufer : auparavant 
< de précaution, oublier dans une 
. affaire la chofe la plus èflen- 

tielle 
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tielle pour la faire réuflîr. Alors 
nous nous ferons embarqués fans 
bifcuit. Hauter. Bourgeois de 
qualité. 

Embatonné'. Mot burlefque, 
poiir dire, armé de bâtons. 

Mes Ménades 
Feront de telles • algarades 
A ces monftrës embâtonnés 
Scar. Typb cb. 2. 
Embeguiner. S'embéguiner. Pour 
s’entêter, fe coëffer, s’amou¬ 
racher de quelqu’un, s’infatuer, 
fe brouiller l’efprit, être préve¬ 
nu & préocupé de quelque 
objet. Et vous - avez bien opéré 
avec ce Monfieur le Comte dont 
vous vous êtes embéguiné. Mol. 
Bourg. Gentilb.- 

Embéguiner. Pour fe couvrir 
la tête de quelque chofe, enve¬ 
lopper. Mais ce linge dont-vous 
m'avez embéguiné m'en empêche . 
Abl. Luc. f. 2 ; ; 

Embellir. Gela ne fait que croî¬ 
tre embéllïf.' Se dit de toutes 
* les chofes qui fe perfe&iohnertt. 
Embesogner. Pour avoir de la 1 
befogne, des affaires, du tra¬ 
vail, de l’oiivrage , être e?m- 
preffé, occupé à agir des mains, 
travailler avecêtnpreffementdc 
avec chaleur.;- J J • 

P allas même'y prit la coigrtée 
Pour f aire de Pembefognée. r 
Sca Vtrg: trav. 
Emblée. Tôüt' d%n tems, d’a¬ 
bord & cortime d’üffaut. La Vil¬ 
le étoit trop bien munie , pour 
■ T emporter d'ëmbUe. Vaugelas, 
O. Curce , 7. f.'c. 6. 

D'efnblée . On fe fert de ce 
terme danslë ftïîe figuré. Em¬ 
porter une affaire d'emblée. C’eft 
en venir àbout'promptement & 
d’un premier effort. Elle prend 
les cœurs d'emblée. C’eft* à-dire, 
elle en fait la conquête tout 
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- d’ün coup. Cette dernière façon 
de parler eft figurée & comique. 
Jîmbler. Vieux mot hors d’ufage, 
qui figni'fie prendre & voter 
fubtilement. Il n 9 eft larron qui 
larron emble. C’eft un ancien 
proverbe maritime, qui fe dit 
quand on dépouille un Cor faire. 

Embler. Pour-enlever t favoir 
prendre par force, s’emparer 
ou fe failir de quelque chofe. 
Pour embler les revenus de tant 
de Royaumes . Put. de Rom . 0 
Èm3Loquer. Pour comprendre, 
renfermer, compter du nombre, 
mettre au rang. Sous - le nom. des¬ 
quels-s* embloque le r eft e de Mef ■ 

■ Jieurs de la pratique. «Cholieres , t 
Contes t. 1. : •• v:< * . y * 

^ - Embloquer. Faire l’aftion vé- 
*• Aérienne. D'autant que les alè- 
cbemens fon plus grands d'emblo- 
qùër avec la beauté. Cholieres/ 
Contes t. 1. 

Emboiser. Mot bas & du menu 
peuple. Il fignifie amufer par 

■ d'obligeantes paroles, par dos 
/contes, des complimens , & 

• autres chofes qui engagent ai- 
fément les -perfonnes qui font 
dupes. Elle fera affez fotte pour . 
fe laijfer emboifer. Voyez Enjô¬ 
ler. 

Emboucher. Au propre, donne! 
à un cheval labride&demords, 
ou bien,mettre dans la bouche 
un infiniment à vent. On fe fert 
figurément de ce mot danscet- 
. te façon de parler, emboucher 
une perfonne. C’efbà-dire, l’inf- 
truire de ce qu’il faut dire on 

• faire. Avant que de l'envoyer il 
faut Vemboucher , de peur qu'il 
ne dife , quil ne fajfe quelque fit- 
tife. Mais cette expreflîon n’eft 
d’ufage que. dans le ftile fami¬ 
lier. 

Embourbe'. Jurer etnqneuncbar* 

P 3 ** 


Digitized by 




EMB. 


tkr embourbé. Signifie, jurer 
. fortement. 

S embourber. Manière de par-^ 
, 1er métaphorique, pour s’enga- - 
ger inçonfidérément dans une 
mauvaife affaire, faire des pas 
dangereux. 

On dit s'embourber ions la 
Pbilofopbie de l'Ecole. On fe fert 
: encore de ce terme par rapport 
. nu vice. 

A peine du limon où le vice 
m'engage , 

J*arrache un pied timide , & 


, fors en m'agitant , 

Que l'autre m'y re\ 
s'embourbe à l'inftant. 


reporte , £? 
l'inftant. Despr. 
JJmbourer. Pour baifer une fem¬ 
me , faire le déduit. Je me 
> vante d'en avoir embouré quatre 
cens dixfept depuis que je fuis en 
cette ville. Karel. /. 3* 
Embrasser- Emhraffer la çuiffe. 

Manière de parler, qui marque 
i une careflè, ou une fiaterie ex- 
ceffive : lignifie embrafler étroi- 
; tement & avec foumiiSon. Et 
. de plus m'embraffer la cuijje , 

- four être feul pour votre ferviee. 
: ; Tbéat. Ital. 

' Qui trop embrafle mal étreint. 
^ProKerbe^ pour dire que celui 
qui entreprend beaucoup réuffit 
r mal, que celui qui fait de grands 
. projets & au-delà de la portée de 
fes forces, fe met hors d'état de 
: pouvoir les conduire à une bon¬ 
ne fin. 

Embrelicoquer. Pour gâter , 
troubler, embarraffer l’efprit. 
A quoi bon faUer entbreUcoquer 
Vejprit de cés bâtards de noms! 

Hàuter. Çrift Mèd. 
Embrocher. Pour pafler une épée 
au-travers du corps de quel¬ 
qu’un , le percer.de part en part. 
1,'embrocber tout cànfi qu'on fe- 

- roit me mile. Les Souffleurs * 
'Comédie. 
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Embrocher. Dans un feusdi- 
bre, fignifie auffi faire l’aâion 
de Vénus avec une femme. Le 
membre viril eft la broche. G»- 
Un. Sat. 

Emburelicoquer. S'empurelico - 

quer. S’embarralTer, fe brouiller, 
fe gêner. N'emburelicoqssez ja* 
mais vos. efprits .de ces vaines 
penfées. Ràbel. /. i. 

Emerillonne' Eveillé, gai, al* 
lerte, de bonne humeur, frin¬ 
gant , Jefte, réjouiffant, gail¬ 
lard. Car j'ai oui dire que cette 
petite Fancbon eft bien émerillqn - 
née. Lett. Gai. £f Hiftor. 

Oui , tu m'as fripqnné 

Mon cœur infripomable , œil 
émerillotmé. Scar. Don Japbet 
A&.2.Sc.i. 

Par allufion à l’Emerillon, oi- 
feau de proye qui a l’œil fort 
vif. 

Emerïllonner. S'émerillonner. 
S'éveiller, s’agaillardir, feré* 
jouir, prendre une humeur 
gaye & joviale. Lett.HiJl.Çÿ Gai. 

J$,)AR&rEiLL&R.&émerveiller. Pour 
s’étonner, être fùrprîs. Une faut 
donc par s'émerveiller. Ablanc. 
Luc. p. 2. 

Emmancher. On dit à celui qui 
fe prend mal à exécuter quelque 
chofe. Cette affaire ne s'emman¬ 
che pas ainft. 

E m m a r q uis er. S'emmarquifer. 
Prendre le npm de-Marquis, 
faire le Marquis. Hauter. La 
Duell. 1 . 4. .. .. 

Çmmasquaradrr. Pour déguifer, 
envelopper, feindre, traveftir. 

Pouvu que contre mon attenta 

Tu n'ailles 4 'un langage obf • 
cur 

• M'emmafquarader le futur. 

Scar. Firg. trav. 

Emmittonner. Pour enve¬ 
lopper, cacher $ ferrer, cou¬ 
vrir. 
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'Vrk. Parlant dés mains. 

Emmy. Çour tu milieu. Une porte 
. de derrière qui rendoit emmy Us 
. champs.Hift.Qnn. de Frapïciqn. 
Emmitoufle'. Jamais chat em¬ 
mitouflé ne prit fouris. Ç’eft-à- 
dire, que pour faire certaines 
çhofes qui demandent quelque 
: liberté d’aéüop, il ne faut être 
ejnbarraffé de rien qui empêche 
1 d’agir^ -, L 

EMOULüi ; Au propre aigutfé . affi¬ 
lé, pointu. On s’en fertau.fi- 
:guré en ces différentes manié-: 
res. Combattre à fer émoulu. 
Pour direcombatre tout de bon. 
à outrance. On dit d’un homme 
bien préparé fur une madère 
u’il.a approfondie depuispeu 
e tems. qu’îi en eft frais émoulu. 
Emousser. Au propre , ôter Ja 
pointe. Au figuré il fe dit de 
l’efprit, & fignifie hébéter , 
rendre ûupide, ôter la vivacité 
* de l’efprit à une perfonne. Il y a 
une-àtrtaine critiquepédante}que , 
qui éinoufie l’efprit, elle 

qui a émouffè le peu . que le 
petit vifionairé en avait reçu de' 
la nature * On dit auffi dans le 
même fens , un efprit émouffé , 
pour dire un efprit épais. 
Emouvoir. L'objet émeut la puif- 
fance. ï 

Il ne faut pas émouvoir, les 
frelons . Signifie qu’il ne faut 
point fe fufciter d’ennemis, 
quelque petits qu’ils foient. 

On dit aulfi d’un homme 
prompt & .colère, qu e fa bile 
eft aifée à* émouvoir. r 

Emouvoir'noije. Pour dire 
faire mdjre une querelle, une 
cohteftanon. 

Emouvoir. Au figuré fignifie 
toucher, exciter. Emouvoir.les 
fens. 

L'animal qui paroit , rend 
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: tous mes fens émus , ; 

• 1 ■ Il n'eft pas dans le monde un 
. plus hideux vifage . Bours. Efope . 
Emouvoi r.Seul dans certaines 
phrafes veut dire, troubler un 
.peu la fanté, l’altérer. En l'état 
où vous êtes , il ne faut rien pour 
vous émouvoir. Mol. Mal, imag. 
Æ. 2. Sc. 2. . 

EmOy. Plainte , défefpoir, dou¬ 
bleur, triftefle, mal, tourment, 

. ou martyre en amour. 

., Compagne de mon mal affifte 
mon émoy. Regn. 
Empaletoquer. S* empaletoquer. 
.Pour s’habiller , fe vêtir , fe 
couvrir, s’envelopper. Son dU 
jeur d'heures empaletoquè comme 
: une dupe . Rabel. 1. 2 . 
Çmpannachrr. Pour garnir la 
tête d’un pannache de cornes, 
orner le front d’un bois de 
.cerf, loger au crpifiank 
•. Et d’un panrtacbe de cornes 
. t Je Vempannachai. 

, , Paru, des Muf. 

Empaqueter. Pour lier, garotter, 
ferrer & étreindre quelqu’un 
avec des liens. Il eft empaqueté , 
mis fur un bon cheval . Rabel. /. r. 

. Notre défunt en carojfe porté , 

- Bien & duement empaqueté, 
‘.Et. vêtu d’une robbe , hélas ! 
qu'on nomme bierre. La Font. 
Èmpaumër. Pour enjôler, trom- 
: per finement & avec adrefle, 
engager par de belles paroles, 
.endormir, flatter. 

Peut on mieux l'empanner? 

. Çorpl Partifan dupé. 
Émpeche'. Il fait bien l'empêché. 
Se dit d’un homme qui s’intri¬ 
gue, qui fe fait valoir * ou qui 
fe mêle de bien des chofes. 
Empeser. Au propre mettre dé 
: l’empois dans le linge pour le 
rendre ferme. On le dit figu- 
/ jément des perfonnes qui onf 
p 4 un 
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un air trop compofé, & des 
manières trop'affectées. * Un 
homme empefé , une femme empe - 
. fée. On dit encore un Jlile 
empefé , pour dire un ûile où 
il y a trop d'affc&ation, d’ex¬ 
attitude, de régularité. 

Empeste' Au propre qui eft in¬ 
fecté de pelle. Il fe dit au fi¬ 
guré de toutes les mauvaifes 
odeurs. Fi y ne m'approchez pas , 
•coire baleine empejle. Mol, 
Quand on cure cet égout il em¬ 
pejle toutes les maifons voifines. 

Empêtrer. Au propre lier la: 
jambe de quelque bête qu’on 

• met en pâture. On dit au figu¬ 
ré empêtrer quelqu'un ,■ s'empêtrer 
dans une mauvaife affaire. Façon 
de parler populaire & baffe/ 
pour dire s'embarraffer. Je ju. 
rerois que les enchanteurs qui me 
pourfuivent y ont réfolu de m'em¬ 
pêtrer dans ces filets 9 & d'arrêter 
mon voyage. Don Quich. t. 1 . 

Empiffrer. Slempiffrer. Pour s’en- 
graiffer, fe remplir le ventre dë 

* bons mets, faire bonne chère, 

4 manger de bons morceaux, fé 

divertir & réjouir à table, man- 
. ger à pourpoint déboutonné. 
Après nous y être empiffrés qua- 
tre jours. Rec . de Piéc . Gai. 

Emplâtre. Où il n'y a point de maly 
il ne faut point 4'émplâtre. • v f 
On dit d’une perfonne qiri n’a 
. ni vigueur ni fdnté, qui eft in 
capable d’agir, que c'efi m vrai 
emplâtre, un pauvre emplâtre. 

Empler. Pour groflir , emplir, 

. rendre ample. î 

Ils y prerme?it les plus fins ; 

Et en * emplent leur molette. 

Paru, des MuJ’. ‘ 

Emplir. Il emplit bienJ'onpourpoint.' 
Se dit d’un homme gros & 
gras. . 

Emplqï’er. Cela eft bien employé. 
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Se dit en partant de celui àquf il 
eft arrivé par fa faute', ou pari 
fon imprudence, quelque mal¬ 
heur, ou châtiment qU’ii méri¬ 
tait. 

- Employer le verd £p le fee. Ma¬ 
nière de parler , qui fîgnifie 
-faire tous fesefforts,employer 

• tous fes foins , faire tout fon 
poflible y mettre tout en ufage* 
y apporter toute fa fcience & 

- fon pouvoir jXÜHQLiE&ESj Cwit. 
*r. 1 , •••<• ■ • * * v. 

Emplumer. : S r emplumer. Se cou¬ 
vrir, ou parer ridiculement de 
. plumet, comme font certains 
Provinciaux & la plupart des 
petits Maîtres, qui croiroiént 
' n’être pas du bel air, s’ils n’a- 
voient toujours fur .leurs cha¬ 
peaux des plumets/auflï ridicu¬ 
les en couleur qffén grandeur. 

, Relevés y emplumés , braves 
■ comme un.Sainti'Gesrge.: 

^ * - Regn., Sat. 6. * 

, Quand il voùloit que l'amour 

- n'eût été emplumé. Sarrasin, 
Dialogues. ■ 

Empoisonner. Au propre, c’eft 

- donner dupoifon. On employé 
f figurément ce verbe dans ces fa¬ 
çons de parler. Des mêdijans em- 
pvifonnent tout. Il empaifonne juf- 
qu'aux allions les plus innocen¬ 
ces. IL lui a empoifmné ïefprit. 

. Four dire donner un tour ma- 
c lin à tout ce que les autres dï- 

fent ou font, aux a&ions les 
plus innocentes. Il lui a gâté, 

• corrompu l’efprik * 
Empoisonneur. Sedit ügurément 

d’ùn homme vicicuxvqui gâte 
odt corrompt les nrôurs. On 
l’employé encore rort bien, 
pour dire un méchantcuifinier, 
î un méchant .traiteur. , 

Ceft Mignot , c'ejl tout direz 
£f dans le monde entier 


Digitized 


zed by Google 



ENC. 


EMP, ENC. 

« gainais empoifohneur m fut 
' mtem fon métier. 

* Despreaux, Sat. 3. " 
Emporter. Autant en emporte'le 
. vent; ■ C’eft-à-dire, tes promef- 
fës ne>font pas fures. 

. JL . en eji àmincsdiftr/ttes. 

Et d'un entretien dtcevanL 
, .Mais fiez-vous à Leurs'fleu¬ 
rettes^. , j::;’.' 

Autant en emporte Le vent. ' 

. ., ..Mlle, de la. Vigne. > 
Vous ne l'emporterez ypas en 
Paradis. Proverbe.,pour dire je 
• me vengerai de vous tûtnit tard. 1 
Emporter < la • pièce. v Signifie 
faire des médifances fongianles 
& cruelles.* • ' :*' : i ?vtrr 
.. .Le plus fort l'emporte./Pour 
dire que les plus puifîana oht 
toujoursTavantage.' \ * » . 

Emporter une cbofe à la pointe 
de Vépée. C’eft-à-dire, après une 
longue- conteftatiôn. 

Emprunt er. Emprunter un pain 
jur la fournée. C’eft' coucher 
avec une fille avant que d’être 
marié.avec elle , prendre fon 
piaifir avec elle à bon compte, 
jouir ’ de fon embraflemenr par 
, avance & fans conféquence. 
■Qui peut-être, comme Pondit, 
avez emprunté quelques pains fur 
la fournée. Piéc. Cm. 1 
Encager. Pour clôre , .enfermer. 
Don (Quichotte fe confiderant 
ainfi encagé. Don Qui ch. t. 1. 
Encastelle'. On appelle un bom- 
- me encafiellé , qui a le crâne 
. étroit & qu’on accufed'nnpeu 
de folie. : 

Encens. Pour louanges, paroles 
...flauedfes. 

Mais vous avez cent fois^ no- 
*'tre eticèns refujé. 

La Fontaine, Fables, l. 4./. 4. 
Encensoir. Donner de l'encenfoir 
par le nez. Signifie donner des 
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louanges outrées, qui font voir 
qu'on fe moque de celui qu’on 
loue. 

Mais un Auteur novice à ré- 
r pandre l'encens, - 

Souvent à fon héros dans un 
' bizarre ouvrage, 

Donne de. L'encenfoir au-tra¬ 
vers du vif âge: Despr. 

* On dit encore figurément, 

* mettre la main à l'encenfoir , pour 
dire,entreprendre fur la jurif- 
di&ion , ou fur le bien des 
Eccléfiaftiques. 

Enchaînement. Ce mot ne fe 
trouve qu’au figuré dana les 
bons Auteurs,pour dire une for¬ 
te de Jiaifon, de connexion qui 
- fe trouve entre les chofes.Uh en - 
cbainement de malheurs. C’eft-à- 
dire , une fuite de malheurs. 
Nous appelions Opéra , un certain 
enchaînement de danfes de 
mufique, qûi n'ont pas un rap¬ 
port bien jujlç. St. Evremont. 
Enchaîne*. Au propre c’eft lié, 
retenu, attaché avec des chaî¬ 
nes. Au figuré il veut dire, 

. dépendant d'une chofe , qui a 
des liaifons avec elle. L’infinitif 
: & tous les tems du verbe enchaî¬ 
ner ,s % emp\oyenta.\i figuré dans 
la même lignification. Elle a 
enchaîné mon 'cœur. Ces cbofe s 
font liées & enchaînée j les unes 
aux autres . 

Maudit fort le premier, dont 
la verve injenfée 

Voulut avec la rime enchaîner 
la raifort. Despreaux, Sat. 2. 
Enchantement. >Au propre ^pa¬ 
roles de magie , par la vertu 
defquelles on fait des chofes fur- 
naturelles. Au figuré ce motfe 
met pour charme, piaifir, mer¬ 
veilles. Elle joue divinement de 
. l'épinette , ce fi un enchantement 
que de l'entendre. C'efi une per - 
P 5 formé 
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forint toute pleine d'enebante- 

mens. Voiture, J. 49. 

Perfuadé que la parure , 

Eft le fuperbe qjuftement 
Du Sexe , que pour plaire a 

formé lu nature 9 

EJi le plus doux enchante* 

ment. Perrault, Grijélidis . 
Enchanter. Au figuré fignifie 

de-même charmer, ravir. Tout 
ce qu'elle fait m'enchante . Voi¬ 
ture, /. 529. Cléopâtre enchan¬ 
tait Antoine le menant de plai- 
fir en plaifir . Citri , Triumvi¬ 
rat, p. 3. ch . 12. 

Elle connoit bien , la méchante , 
jL# caufe du mal qui m'enchan¬ 
te. Voiture, Poef. 

Enchanté. Qui plaît f qui char¬ 
me les yeuxai’efprit. Des ma* 
mères enchantées , un palais en- 
„ chanté y un habillement enchanté. 
Cependant cette dernière phra- 
fe, comme un portrait enchanté , 

. eft une façon de parler de fottes 
précieufes , & les perfonnes 
. raifonnables doivent bien pren¬ 
dre garde de s’en fervir, foit 
en parlant,. foit en écrivant. 
Ménagé. 

Enchanteresse. Au propre, c’eft 
, une forciére, qui fe fert de pa- 
, rôle? de magie, pour faire quel¬ 
que chofe de furprenant. Au 
. figuré, €*6(1 une perfortne qui 
charme, qui ravit par fa beauté. 
Il voulut nous faire Voir les en¬ 
chanter effes y du lieu . Chapelle 
r Bachaumont , Voyage. 

< Vos charmes font 6P plus forts 
• £? plus doux , 

Et je ne fâche en cette troupe 
D'autre enchantereffe que vous . 
Voiture, Poëf. 

Enchâsser. Au propre , mettre 
dans une châfle, dans un chaf- 
fis, dans unchâton. llfemetau 
figuré dans certaines manières 
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de parler. La nature.enchaffe les 
efprits les plus brillons dans, le 
plus petit corps.Vo iture, /. 152. 
Un mot bien encbajfé . On ditf 
je m'enebaffe dans ce fauteuil, 
dans le flile burlefque,pour dire 
je m’affieds dans ce fauteuil. 

Enchère. Il a payé la folk enchère 
de fa faute. Pour dire qu*ü en 
a porté la peine 9 qu’on s’eft 
vengé de lui. 

Enchevestrer. Pour couvrir, 
enharnacher. Enontencbevejiré 
leurs mulets. Rabel. i. 1. 

Enchoser. Pour Taétion d’un 
homme qui veut prendre fes 
ébats avec une femme, de qui 
lui met fon membre dans fa na¬ 
ture , comme prélude du bran¬ 
le qu’ils veulent danfer» 

Or fi chofe à la fin ne vous 
làiffe enebofer. Cabin . Sac. 

Encloueüre. Ceft - là l'encloueu- 
re. Pour dire c’eft-là où gît le 
mal, voilà ce qui faitdelapeii 
ne. Manière de parler fort otdi- 
naire.MoL. Bourg.Gentilh. AS. 
3. Sc. 10. Baron, Coq . trom¬ 
pé. AS. 1 .Sc. 3. • 

Enclume. Il vaut mieux être mar¬ 
teau qu'enclume. C’eft -à-dire, 
qu’il vaut mieux battre que 
d’être battu. 

Etre entre l'enclume £p le 
marteau. Signifie, avoir à fouf* 
frir de quelque côté qu’on fe 

. tourne , quand on eft au milieu 
de deux ruiflances qui ont des 
intérêts contraires. 

Ençqetrer. Pour emprifonner , 
mettre en prifon, ferrer fôus 
larclef. Quinze jours après les 
Archers l’encoffrérent.HiJt. Cûm . 
de Francion. 

Encoliflucheter. • Terme de 
Payfan, fignifie être mélanco¬ 
lique, ou tout je ne fai com* 

. ment. Te voilà je ne fais corn¬ 
aient 
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,wn t encoliflucbeté de mélancolie . .que, pour #ire un conteur de 

, Tbéat. Ital* La Fille de bon-feus. fariboles, un difeur de paroles" 
Encolure. Pour air, mine, phi- flateufes, à deflein de tromper 
fionomie, taille, gefte, manié- finement, 
re, démarché. Endormie. On dit qu'un homme a 

Q eft un Dieu , je le cormots mangé de rendormie , lorfqu’U- 

A J on encolure. Scaron , Gig. dort trop longtems , & qu’on 

chant 4. Hauter. Amant qui ne a de la peine à le réveiller. 
.flatte pas. AU. 1. Sc. 3. Endormir. Parlez à lui, il s'en - 

Enconner. Mot libre, pour met- dort. Pour dire il ne fonge pas 

tre le membre viril dans la na- à ce qu’on lui dit. 

,,ture d’une femme, lorfqu’on Enfagoter. Pour enrôler* enga- 
veut jouir d'elle. ger, mettre au nombre. Et vous 

Or comme l'amant l'enconne, enfagoter par le ferment avec, le 
Lui dit d'affez bonne façon . refte des Avocats. Cholieres , 
Càbin. Sat. Cont. t . 1. 


Encorner. Pour faire porter des 
cornes, cocufier, faire cocu& 
cornard. 

Et par Je moyen de Dédale r 
Encorna la Maifon Royale. 

Scaron, Virg. trav . /. 6. 
Encornifistibule'. Etre encor - 
nififtibulé. Pour être malade * 
indifpofé, ne fe trouver pas 
bien, être chagrin 9 mélancoli¬ 
que, rêveur, etreenchiffrené, 

. enrhumé. 

Èndementiers. Mot ancien, au¬ 
jourd'hui entièrement inconnu 
dans notre Langue. Ilfignifioit 
cependant. Alain Chartier s’en 
eft fervi dans le débat du Ré- 
. vcil-raatin. 

e veillaffe moult volontiers , 
eaux amis , pour votre plat* 
K fonce , 

Se vous peuffiez endemcntiers 
Dormir pour moi àfvffifance. 
Endever. Pour être dépité, pi¬ 
qué & en colère, enrager de dé¬ 
pit , avaler des couleuvres, ron- 
. ger ion frein. 

Pour maître Ænéas , il rêvoit , 
Ou , pour mieux parler , eridê- 
. volt. Scaron , Virg. trav. j.8. 
JUîcdormeur de couleuvres . Ex- 
preflion populaire & hurles- 


Enfant. Je le traiterai en enfant 
de benne maifon. C’eft-à-diréi 
je le châtierai bien. 

Ceft un enfant gâté. Signifie 
qu’on l’a laiflTé vivre a'une 
manière libertine, fims le cor¬ 
riger. 

C'eft r enfant de fa mère. Pour 
dire qu’il a les mêmes hu¬ 
meurs. 

Il n'y a plus d*enfant. C'eft- 
à-dire, on commence à avoir 
de la malice de bonne heure. 

Il ne fait rien de cette affai¬ 
re , il en eft innocent comme Ven¬ 
fant qui vient de naître. 

n eft heureux comme un en¬ 
fant légitime. 

Enfant de gogo nourri de lait 
de poule. Pour dire un enfant 
élevé délicatement. 

Faire l'enfant. Signifie badi¬ 
ner comme un enfant, s’aoiu- 
fer à des chofes puériles. 

Ce n’cft pas un jeu d'enfant. 
Se dit quand il s'agit a’une 
chofe férieufe & importante. 

Enfant de Bacchus. Pour bu¬ 
veur , ivrogne, biberon. Mais 
quand je pourroi s faire la conquê¬ 
te de cet enfant de Baccbus . La 
, femme poujfée à bout. Cm. 

ÈN- 
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Enfanter. On dit%u’wi* monta - 
gne a enfanté une J'ouris , lorf- 
‘ qu’un grand deffein a échoué, 
& qu’on a va peu d’effet d’une 
chofe longtems attendue. 
Enfariner. Il eft venu la gueule 
eufarinee . Signifie avec bon ap¬ 
pétit, avec grande ardeur, & 
tout plein d’efpérance de pro¬ 
fiter de quelque conjoncture 
dans les affaires. 

Enfermer. Enfermer le loup dans 
la bergerie . Pour dire guérir 
uneplaye par dehors, & Tailler 
dedans des femences de cor¬ 
ruption. 

Ènferrer. S'enferrer . Pour s’en- 
* gager, s’embarraffer, & fe four¬ 
rer inconfidérément dans un 
mauvais pas, dans une affaire 
dangereufe. 

' 1 Courage\ s'il fe peut enferrer 

■ tout de bon. Mol. Etourdi. * 
Enfiler. Pour batfer une femme, 

; éteindre fes feux avec elle. 

Et vous l'enfile allègrement . 

Cabin . Sat. 

Enfiler la venelle. Pour ga¬ 
gner au pied, s’enfuir, s’efqui- 
ver fans bruit, s’échnper. 

Tandis que le poltron enfiloit 
la venelle . SGaRON , Jod. maître 
valet. Et Don Quich. T. 2. 

Ce riefl pas pour enfiler des 
” ferles. Manière de parle!*, pour 
ce n’eft pas envain, inutile¬ 
ment, fans fujet, fans raifon, 
fans quelque fujet cachë.Cfo^rcÊ 
que je n'étois pas là pour enfiler 
des perles. Abl. Lucien., ^ 

Cela ne s*enfile pas comine des 
ferles. Se dit de certaines chofes 
qui font plus difficiles ü faire 
qu’elles ne paroiffent. 1 - 
Enfonceur. Enfonceur dé portes 
ouvertes. Manière de parler iro¬ 
nique, qu’on applique auxper- 
fonnes qui fe vantent flottement 


ENF. ENG. 

de leurs prôueffes en amour, qui 
font les étalons & les vaillant 
au jeu de Cypris, qui, à les 
entendre dire, font capable* 
de contenter toutes les femmes: 
en bon François, qui font plu* 
de bruit que de befogrie.' 
Enfoûrner. A mal ' enfourner 
on fait lei pains cornus. 'Pour 
dire que fi l’on ne commence- 
pas bien une affaire, & qu’on 
ne la prenne pas d'abord du 
bon biais, on a de la peine à 
en venir â bout. 

Enfuir. Tandis que le loup cbie, 
la brebis s'enfuit. C’eft à dire , 
que'pour peu qu’on perde de 
tems, on manque l’oecafion. 

C ejl un chien de Jean de Ni* 
velle , qui s'enfuit quand on l'ap¬ 
pelle. Se; dit en fe moquant de 
ceux qui font le contraire de 
ce qü’pn défire d’eux. 
Enfume'. Nous étions enfumés 
. comme de vieux renards . Pour 
’ dire, nous étions fort incom- 
* modés de là fumée. 
Enganimeder. Abufer honteufe- 
ïnent d’un jeune garçon. Ce 
terme eft du ftile burlefque. 

Î 'en connots d'ajjezpeufages y 
our enganiméder leurs pages . 

• 1 Sarrasin, Poèf. 
Engarder. ,,On dit que Peut-être 
r engarde lès gens de mentir. C’eft- 
à-dire, que ce mot, Peut-être , 
les empêche de mentir. 
Engeance. 1 Pour gens de baffe 
condition, canaille, populace, 
vaurienrie & infolente. 

La peur , la trahi]on , le meur¬ 
tre, la vengeance f 

L'horrible défefpoir £f toute 
- cette engeance. 

Régnier , Sat. 6 . 
Engeancer. S'engeancer . Pour 
s’encanailler, fréquenter de pe¬ 
tites gens, de la canaille. 

En* 
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Enseigner. Dans le vieux flile, 
~ lignifie tromper, duper. 

7 él cuide engeigner autrui , 

Qui fornent s'engeignefoi-mi¬ 
me. La Fontaine. 
Engendrer. La familiarité en- 
gendte le mépris. 

On dit qu’un homme de 
bonne humeur , ou qui aime 
la débauche , n'engendre point 
de mélancolie. 

S'engendrer. Pour prendre 
pour gendre, pour mari de fa 
fille. Que vous Jerez bien 
' engendré. Moliere. Malade 
imag. 

Enger. Au propre, fournir à quel¬ 
qu’un une chofe d’une nature 
capable d’en produire une autre 
de même efpéce. On m'a engé 
de ce plant , mais je n'en ejpere 
rien de bon. Ce mot s’employe 
au figuré, & fe dit des perfon- 
nes; mais il eft bas & burlef^ 
que. Votre père fe moque-t il de 
vouloir vous enger, de votre Avo¬ 
cat de Limoges? Mol. Pour- 
ceaugnac. C’eû à-dire, de pen- 
fer à vous marier avecunAvo* 
cat de Limoges. 

Engin. Pour membre viril. 

Avec du cuir & du fil 

Vous vous faites un engin 
viril. Cabin. Sat. 

Engin. Pour rufe, tour d’ef- 
prit, fineûé, matoiferie, adref- 
fe. Prenez - y pour enfeignement 
qu engin vaut mieux que rufe. 

R ABEL. /. i. 

Engraisser. L'œil du maître en - 
graiffe le cheval. C’eft-à-dire, 
qu’il faut que le maître prenne 
garde fi on ne fruftre point les 
chevaux de leur avoine. 

On ne fauroit manier du beur¬ 
re qu'on ne s* en graiffe les doigts. 
Pour dire qu’on ne fauroit ma- 
. juier beaucoup d’argent, {ans 


ENG. ENH. ENJ. a 37 

qu’il en demeure un peu dans 
les mains. 

On dit qu’un hommeengraiffe 
de malédiction , qu’il engraiffe 
dejmal avoir. Pour fîgniher qu’il 
ne laiffe pas de profiter, quoi¬ 
qu’on le haïffe, & qu’il fouffre 
beaucoup de travail. 

S engrainer. Pour s’enrichir 
par voyes injuftes, acquérir de 
grands biens par voleries, com¬ 
me font les Fermiers-Généraux 
à Paris & autres Gens d’affaires, 
qui s’engraiffent impunément 
au fang des pauvres fujets. On 
fait la recherche de plujieurs 
particuliers , qui fe font engraif 
Jés fous les régnes précédens. La 
Fontaine, Oeuvr. poflb. 

Les Chanoines , vermeils & 
brillans de fanté , 

S'engraijjoient d'une molle 
fainte oifiveté. Despr. Lutrin. 

Engraver. Il jure comme un ma¬ 
rinier qui eft engravé. 

Engrene'. Il eft bien engrené. Ç*efl> 
à-dire, qu’il eft entré en quel* 
que bonne affaire , ou il y a 
beaucoup à profiter. 

Enôroigner. Homme de.mau- 
vaife humeur, en colère, fan- 
tafque , chagrin, inquiet, rê¬ 
veur & mécontent. 

L'autre plus engroigné invite 
mille morts. 

Le DoSt. amour. Com. 

Enharnacher. Pour habiller, 
vêtir, couvrir d'habits ridicu¬ 
les & grotefques. Vous moquez- 
vous du monde de vous être fait 
enharnacher de la forte ? Mol. 
Bourg. Gentilb. 

Enjalouser. Donner delajalou- 
fie, rendre jaloux. 

Enfin fi cet Amant que vous 
enjaloufez. Scar. Jod. Duell. 

Enjeoler. Pour attraper, trom¬ 
per, engager par de belles pa¬ 
roles y 
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rôles, flatter, careflèr, endor¬ 
mir par des difeours fardés. Les 
careffes qu'il vous fait ne font 
qüe pour vous enjeoler. Mol. 
Bourg . Gentilb. # 

Injeoleur. Pour flatteur, trom¬ 
peur. Que vous autres Cour - 
Ujans êtes des enjeoleürs. Mol. 
Feftin de Pierrt. 

Enivre'. Au propre plein de vin, 
ivre. Au figuré où il fe place 
élégamment, il veut dire ébloui, 
aveuglé, charmé follement. Sé - 
jan êtoit enivré de fa bonne for¬ 
tune fÿ des careffes de Livia. 
Ablanc. Ann. Tac. I. 4. On 
dit encore enivré d'amour , eni- 
' vré de fa feiente. 

Un pédant enivré de fa vaine 
fcience . Despr. Sat. 6. 
Enivrer. Au propre faire tant 
boire quelqu’un, que le vin lui 
fafle perdre la raifon. Au figuré 
c’eft aveugler, éblouir, rendre 
à moitié fou. 

Qu'heureux eft le mortel , qui 
du monde ignoré , 

Vit content de foi-même en 
un coin retiré. 

Que l'amour, de ce rien , qu'on 
nomme renommée , 

N'a jamais enivré d’une vai¬ 
ne fumée. Despreàux. 
Enlever. Il a été enlevé comme 
un corps faint. 

Enluminer. S'enluminer la tro¬ 
gne . Pour dire boire avec excès. 
Enmanche'. Bien enmanebé. Se 
dit d’un homme puiflant, fort, 
rôbufte, vigoureux, qui eft bien 
* partagé de la nature du côté de 
la queue. Voyez Manche, 
1 Membre. 

Ennamoure'. Pour amoureux, 
paflionné, bleflfé des traits de 
l’amour, aimant. 

D'un jeune ennamouré , 

Qui va voir les donzeUe . - 


Dofteur amoureux , Com. 
Ennamoürer. S'ermanwurer. Pour 
aimer, devenir amoureux, ché¬ 
rir» être paflionné & pôffédé 
d’amour pour une perfonne. 
Ennemi. Le meilleur eft l'ennemi 
du bon. 

Amis au prêter , ennemis au 
rendre . 

O eft autant de pris fur l'enne¬ 
mi. Se dit,quand on a attrapé 
quelque chofe à celui contre 
qui on a différend. 

Plus de morts moins d’ennemis . 

On dit d’un homme qui a fait 
quelque méchante a&ion, qu’il 
a bien été tenté de l'ennemi . C’eft- 
à*dire, du Diable, qui eft l’en¬ 
nemi du Genre-humain. 
Ennocer. Pour marier, faire des 
nôces. Quatre Marquis de mes 
amis que vous avez ennocés. Pa- 
laprat. Femme d'intrigue . 
Ennuyer. Il ermuye à qui attend. 
Signifie qu’une perfonne s’im¬ 
patiente d’attendre ceux qui ne 
viennent pas à l’heurç. 
Enquadrupeder. Pour métamor- 
phofer en bête à quatre pieds. 

Tel bommebienfait par nature. 

Prenait une horrible figure , 

Se fentant enquadrüpeder . 

Scaron , Virg. trav. 
Enquérir. Trop enquérir n*eft pas 
bon. Pour dire qu’on s’enquiert 
fouvent des chofes dont on eft 
fâché d’apprendre la vérité. 
Enrager. Cet homme n'enrage pas 
pour mentir. Veut dire que c’eft 
‘ un grand menteur. 

Il a mangé de la vache enra¬ 
gée. C’eft-à-dire qu’il a bien 
fouffert de ht difette & de fa¬ 
tigue. 

Prendre patience en enrageant . 
Pour dire malgré foi. 

B ferait enrager la bête le 
'■ marchand; Sfe dit d’un homme 

qui 


Digitized by 


Google 



ENR. ENS. 


, qui ne fait que tracaflêr * & 
qu’on ne fauroit fatisfaire fur 
rien. 

On appelle une Mufique en¬ 
ragée , celle qui ne vaut rien. 
Eîhuçhik. Au propre donner du 
bien & des richeffes. On l’appli¬ 
que d’une manière figurée à 
l’efprit, aux chofes inanimées 
fufceptibles d’ornement exté¬ 
rieur ou intérieur. Despreaux 
a dit: 

Le Public enrichi du tribut de 
nos veilles , 

Croit qu'on doit qjoûter mer¬ 
veilles fur merveilles. 

Enrichir un portrait de dia- 
mans. Enrichir un livre défigu¬ 
rés. Enrichir la langue. Toutes 
manières de parler figurées. 

Enrichir un ouvrage d'efprit. 
C’eft y ajoûter des ornemens. 

Cet Auteur a enrichi [on livre 
de recherches curieufes. 

S'enrichir . Au propre deve¬ 
nir plus riche. On remployé au 
. figuré. Mon cabinet s'enrichit 
tous les jours de livre r nou¬ 
veaux. La mémoire s'enrichit par 
la le&ure des bons livres. 

En roue'. On dit d’un homme 
enroué qu’il a vu le loup. 
Enseigne. Il a logé à V enfeigne 
de la Lune y il a couché à 1’ enjoi¬ 
gne de la belle Etoile . C’eu-à- 
dire, qu’il n’avoit point de lo¬ 
gis , qu’il a couché dehors. 

Qn dit auffi d’un méchant 
portrait» d’un méchant tableau, 
qu’il eft bon à faire une enfeigne 
à bière. Parce que ces fortes 
d’enfeignes font toujours (près- 
mal faites. 

Enseigner. Les animaux nous 
enjteignent à vivre. Pour dire 
ue les favàns peuvent appren- 
re des ignoraus. 

La nafure nous enfeigne notre 
devoir. 
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Ensoignir. S?enfsigner. Scarr. 
Dial. Pour fe mettre en peine , 
prendre ou avoir foin de quel¬ 
que chofe. 

Entendeur. A bon entendeur Ja- 1 
lut. Se dit quand on reproche 
ouvertement à un homme fes 
défauts. 

A un bon entendeur il ne lui 
faut qu'une cbaretée de paroles. 

Entendre. Ils s'entendent comme 
larons en foire. Signifie ils font 
en grande intelligence ; mais 
toujours en mauvaife part. 

Il entend de corne. C’eft-à-dire, 
il entend autre chofe que ce 
qu’on lui dit. 

Il n'y apointdepirefourdyque 
celui qui ne veut point entendre. 

Chacun fait comme M'entend. 
Pour dire, à fa fantaiiie. 

Cela s'entend , cela s'entend 
bien. Signifie* cela fe fuppofc 
ainfi , cela doit être ainfi, U 
faut bien que cela fait ainfi. 

N'enfyendre ni rime ni raifon. 
Voyez Rime. 

Entente. L'entente efi audifeur. 
C’eft-à-dire, qqe celui qui par¬ 
le, entend bien cequfiL veut 
dire, & qu’il y aqueique chofe 
de caché que lui feul entend. 

Enterrer. On dit d’une maifon 
qui a bien coûté à bâtir : Il 
y a bien des écus enterrés en 
ce lieu-là. 

Fous me voulez enterrer tou¬ 
te vive. C’eft-à-dire, ne me 
faire voir perfonne, me faire 
renoncer à tout commerce. 

Enterrer la Synagogue avec 
honneur . Proverbe. Pour dire* 
terminer une affaire, fortir d’un 
engagement, avec honneur & 
d’une manière irréprochable. 

Entonner. Pour boire, avaler 
avec avidité, fabier* engloutir 
goulûment, fana fis donner le 
teins 


Digitized by Google 


ENT. - 


240 

v 

teins de goûter le vin, boire 
coup fur coup. Vois-tu comme 
il entonne ? ihéat. Ital. 
Entraves. Pour chaînes , me- 
notes, ou liens. 

Tous les hommes vivans font 
ici-bas efclaves , 

Mais Juivant ce qu'ils font ils 
différent d'entraves , 

Les uns les portent d'or ,£? les 
autres de fer. Regn. Sat. 3. 
Entre. Entre deux felles le cul à 
terre. Voyez Cul. 

Il l'a pris entre bond & volée. 
Voyez Bond. 

Entre deux vertes une mû • 
re , &c. 

Entre chien 6? loup . Manière 
de parler , qui fignifie fur la 
. brune, fur le foir, entre la nuit 
& le jour. Je n'ai voulu arriver 
qu'entre chien loup. Cha¬ 
maille' Rue Saint Denis , Com. 
Entrée. On dit qu'un homme a 
fait une entrée de balet dans 
. une compagnie , quand il y eft 
entré, ou en eft forti brusque¬ 
ment fans garder les bienféances 
& faire les civilités néceflaires. 
Entregent. L'entregent. Le Sa¬ 
voir vivre , l’honnêteté , l’art 
de Savoir fe conduire dans le 
monde. 

Vous êtes'honnête - homme £? 
favez l'entregent. Regn. Sat. 11. 
Entrgratter. S'entregratter „ Se 
dit de deux perfonnes qui fe 
louent & fe flattent 1 ’un l’autre, 
qui fe font des complimens, q ui 
fe. difent de belles paroles. Vo¬ 
yez comme elles s'entregrattent. 
Hauter. Bourg, de quai. 
Entrelarder. Pour mêler, met¬ 
tre entre deux, brouiller. Et en¬ 
trelardez toujours quelque mot 
de Latin. Tbéat. Ital. • 
Entremetteur. Pour celui qui 
conduit une intrigue de galan- 
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tefie, qui négocie les billets 
doux entre deux perfonnes qui 
s’aiment. Dit auffi fourbe ou 
maquereau. Passerat , Feint 
Camp. Sat. 8. 

Entremetteuse. Dit de-même: 
mais le plus fouventmaquerelle, 
qui va à la découverte pour cher¬ 
cher du gibier pour les Acadé¬ 
mies d’amour, qui débauche de 
jeunes filles , ou qui ménage des 
entrevues fecrettes d’amour. 
Entretenir. Se dit ordinaire¬ 
ment d'un homme qui entre¬ 
tient une femme de tout ce dont 
elle a befoin , lui donne une 
chambre garnie de meubles, 
foürnit à toutes les dépenfes 
qu’elle peut faire, tant de table 
qu’en habits,& par cet entretien 
s’en Sert comme de fa femme, 
couche avec elle. Ce Capitaine 
étranger qui entretient l'une de 
mes compagnes. Abl. Luc. p. 2. 

. Entretenir. Ce mot eft beau 
dans le figuré , & fort en ufage, 
& fignifie, faire durer, conti¬ 
nuer. Entretenir les défiances , 
la douleur , l'amitié. 

Et foulant le parfum de fes 
plantes fleuries , 

Aller entretenir fes douces rê¬ 
veries. Despr. 

Entretenir. Amufer quelqu’un 
pour le détourner de quelque 
deffein. Il lui faifoit propofer 
des étahlijjémens dont il l'entre- 
• tenoit quelque te ms. Mém. de 
la Rochêfoucault. 
Entripàille'. Pour gros, gras, 
puiflant, fort. Un Roi, morbleu! 
qui foit entripaillé comme il 
faut. Mol. Impromptu de Verfi 
Enveloppe. Au propre, v tout ce 
qui fert à envelopper, de à cou¬ 
vrir quelque chofe. Au figuré » 
il fignifie des termes qu’on em¬ 
ployé adroitement, pour dire 

ce 
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ce qu’on n’ofe ou qu’on ne veut 
pas dire en* termes propres & 
greffiers. Les ordures y font à 
vijage découvert , elles n'ont pas 
la moindre enveloppe. Mol. 
Envelopper. Ce verbe au propre 
a la même lignification que le 
fublkntifprécédent. Il en a de 
différentes au figuré. Il marque 
ne pas expliquer à découvert fa 
penfée, la laiffer deviner. Il 
avoit attendu des douceurs moins 
enveloppées. LeComte de Rqssi. 

Envelopper. Terme de guerre, 
qui veut dire, inveftir, environ¬ 
ner. Envelopper l'ennemi par der¬ 
rière 6P p(tr devant. Vaugel. 
Q; Curce , /. 3. 

Envelopper. Pour dire, acca¬ 
bler , perdre avec d’autres. Vou¬ 
lant perdre Poppéa , il enveloppa 
dans fa ruine Valerius. Ablanc. 
Tacite , l. 11. 

Bientôt , quoiqu'il ait fait la 
• mort d'une ombre noire , 

Enveloppe avec lui fon nom & 

* fin bifioire. Despr. 
Envermillonner. S*envermilieu- 
ner lignifie s’enivrer, le coëf- 
fer le cerveau de vin, s’enlumi¬ 
ner la trogne à force de boire. 
Envers. Mettre à l'enverls. Pour 
fe coucher par terre, renverfer, 
mettre fur le dos, s’étendre de 
fon long en pofturede recevoir 
les embraflemens d’un amant. 

Cajola tant une des plus jeu- 
nettes , 

Qu'à fin plaifir la fit mettre à 
l'envers , Parn. des Muf. 

Envie. Cejl une envie de femme 
greffe. Un antoja en Efpagnol, 
c'elt-à-dire, un appétit déréglé 
our quelque chofe de mauvais, 
caufe que les femmes en cet 
état mangent plufieurs chofes 
qui ne valent rle.n. 

On appelle auffi lesmarques 
I. Partie. 
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qui en viennent fur le corps de 
l’enfant , des envies. 

Il vaut bien mieux faire en* 
vie que pitié. 

Les envieux mourront , mais 
l*envie ne mourra jamais. 

Envoler. Il n'y a plus que le nid, 
les oifeaux s'en font envolés. Se 
dit quand on va chercher des 
gens qu’on ne trouve plus, & 
furtout des banqueroutiers. 

On dit auffi ironiquement i 
ceux qui ont inanqué une cap¬ 
ture: ils font pris , s'ils ne s'en¬ 
volent. . 

On' dit figurémerit s’entoler 
dans plufieurs phrafes. Loin de 
moi. mon pauvre argent s'emole . 
Sàras. Poêf. Mon ame ejl prête 
à s'envoler. Phrafe poétique, 
pour dire qu’on eft fur le point 
de mourir. 

La mort ajfiégea les prunelles , 

Et fon ame étendant fis allés 9 

Fut toute prête à s'envoler. 

* Malherbe. 

Envoyer. Envoyer faire tout 

droit. V. Envoyer paître. Ces 
deux manières de parler enve- 

• loppent le gros mot, qui com¬ 
mence par une F. 

Dit au révérend maître Enée , 

Allez vous faire tout à droit . 

Scar. Firg. trav. I. 6 . 

Enyvrer. Il s'enyvre de fon vin . 
Pour dire qu’il a trop bonne 

. opinion de lui-même. 

Il s'enyvre de fa bouteille. Se 
dit quand un homme ne mé¬ 
nage point fes careffes conjuga¬ 
les. 

Epaule. Quand on parle d’un ava¬ 
re , on dit qu ’*7 çft bien large , 
mais que c'eft parles épaules . 

Il jent l'épaule de mouton. Se 
dit d’un puant. 

On dit d’un prodigue, qti 'il 
jette les épaules de mouton oçu- 
Q tes 
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tes rtties par les fenêtrts. lie. Cependant on employé fou- 

Quand le Diable régale fes vent cette exprcflion, pour fi- 
amis 9 il leur donne une épaule enifier uneperfonne indolente, 

de veau. & qui n'eu propre à rien. 

On dit d’un importun, qu’tf Epauler. Mot bas, pour dire , 
' femblt qu’on Va toujours fur Jes ftvorifer de fon crédit, aider» 

épaules 9 9 appuyer. 

On dit aufli ironiquement, Efee. Il eft vaillant comme Jon 
par-deffus l'épaule, ou comme les épée , comme Vépée qu'il port#. 

Suiffes portent la balebardt. Pour Signifie , qu’il eft fort brave, 

dire qu’il n’y a rien de vrai en A vaillant homme courte épée. 
ce qu’on allègue. Il Je fait blanc de fon épée . 

PoufferletemsàVépaule.C’eû- P/>ur dire, il fe fie fort en fa 
à-dire, dilayer, différer fa con- force, en fon crédit, pour ve- 
damnation, vivre petitement, nir à bout de quelque cbofe. 
en attendant un meilleur tems» Vofez Blanc. 


On l’a mis dehors par les épau¬ 
les. C’eftà-dire, on l’a chaffé 
honteufement & par forme. 

Il regarde les gens par-defjus 
Vépaule. C’eft-à-dire, c’eft un 
glorieux qui méprife*ies gens. 

Hauffer les épaules. C’eft-à- 
dire, écouter avec peine,avec 
mépris, avec indignation un 
difcours » voir dans les mimes 
fentimens le ridicule ou les vi* 
ces de quelqu’un. Fous avez un 
ridicule orgueil qui fait hauffer 
les épaules à tout le monde. Mol. 

Prêter Vépaule à quelqu'un . 
C’eft* à- dire, l’aider, l’appuyer. 

Et dans fon défefpoir à la fin 
fe mêlant, 

Pourra prêter Vépaule au mon¬ 
de chancelant. 

Corn. Pompée, AS. 1. Sc. 1. 

Cependant cette expreflion 
n’eft pas noble, & les Poètes 
ne s’en ferviroientpas à-préfent. 

Epaulé'. Au propre, quelque bêté 
qui s’eft démis une épaule par 
quelque effort Au figuré, il ne 
fe dit qu'aif féminin en parlant 
d’une fille, & il veut dire celle 
qui a fait un enfant avec un ga¬ 
lant. H a époufé. une bête épau¬ 
lée. Ou bien, c'ejl une bête éfau- 


On dit d'un homme toujours 
prêt à fe battre, que fon épée 
ne tient point dans fon fourreau. 

Quand on contefte fur une 
choie qui n’eft pas en notre 
puiflance, on dit qu’on fe bat 
de Vépée qui eft chez le Four - 
biffeur. 

Il n’a que la cappe & l'épie. 
C'eft-à-dire, qu'il eft fort 
gueux. On le dit aufli des cho¬ 
ies qui font minces & légères. 

Ces gens en font aux épées 
aux couteaux. Pour dire, qu’ils 
ont rompu enfemble , qu’ils 
font prêts à fe battre. 

On dit encore de celui qui 
a un ami brave, que c'eft Jon 
épée de chevet. On le dit aufli 
des chofes dont on fe fert con¬ 
tinuellement 

Il a couché comme Vépée du 
Roi dans fon fourreau. Se dit 
de celui qui ne s’eft point dés¬ 
habillé la nuit. 

Quand on parle de celui qui 
n’a jamais tiré l’épée, qui ne 
s’eft jamais battu , on dit que 
fon épée eft puctlle. 

On dit d'une viande fort du¬ 
re, que c'eft Durandat Vépée de 
Roland. 

n 
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H pourfuit Npie dans les reins . 
Se dit de celui qui demande les 
chofes avec empreflement. 

Il veut avoir les cbofes à la 
pointe de Pipée. Pour dire, qu’il 
les veut obtenir de hauteur. 

On dit de celui qui ne peu! 
obtenir ce qu’il prétend, que 
fin épée eji trop courte . 

Mettre quelque cbofe du côté 
de l'épée. Signifie , s’en faifir, 
fe l'approprier. 

Un joueur qui fait un beau 
coup départie, dit: Voilà mou¬ 
rir dune belle épée . 

Quand quelqu’un s'enfuit, on 
dit qu ’*7 joue de l'épée à deux 
talons. 

On dit d’un foldat qui a ven¬ 
du fon épée pour avoir de quoi 
boire & manger > qu't/ s'eft paffé 
fon épée au-travers du corps. 

Epée. Pour membre viril. 

Epée en vertu admirable , 

Du-moins autant que l'or po¬ 
table. Cabin* Satyr. 

Eprndrb. Pour répandre, ver fer, 
laiflfer couler, donner cours, 
renverfer. 

Au lieu de pleurs & defanglots, 
J'épends les verres (y les pots. 

Pam. des Muf. 

Eperon. Chauffer les éperons à 
quelqu'un. Pour dire, le mettre 
en fuite, & le pourfuivre. De¬ 
là vient qu’on dit h Journée des 
éperons. 

Il n’a ni bouche , ni éperons. Se 
dit d’uu homme ftupide & lent, 
qui n’eft bon à rien. 

Il a plus befoin de bride que 
d'époron. Se dit d’un ambitieux, 
d'un jaloux de la gloire. 

Epervier. On appelle mariage 
d'éperiner , où la femelle vaut 
mieux que le mâle. 

Eperviers de Montaigu. Pour 
poux. Nous as-tu apporté jufqu'- 


ki des éperViers de Montaigu f 
Rabel. /. i. 

Epetirr. Voyez Visage. 

Epice. On dit d’un homme fort 
rufé, que c'eftpne fine épice , 
une fine mouche. 

Quand un Juge fe taxe de 
grolTes épices, on dit qu'il aime 
bien le pain d'épice . 

Epine. Il n'y a point de rofi fane 
épines. C’eft - à - dire, de piaille 
fans douleur. 

Etre gracieux comme un fagot 
d’épines. Pour dire, être rude, 
rébarbatif, d’une huméur bour¬ 
rue*. 

Il s'eft tiré une grande épine 
du pied. Se dit lorfque quel¬ 
qu’un a furmonté une difficulté, 
ou qu’il s'eft défait d’un enne¬ 
mi qui lui nuifoit. 

On dit auffi, qu'unbomme eji 
fur Us épines , qu’l/ marche fur 
des épines. Quand il a impatien¬ 
ce de fe dégager de quelques af¬ 
faires difficiles, ou de quelques 
lieux incommodes. 

Epingle. Pour exprimer une fort 
petite Comme, on dit. Je n'en 
donnerais pas une épingle davan¬ 
tage. 

Tirer fon épingle du jeu. 
Pour fe tirer heureufement 
d’une affaire, quitter prife, fe 
démêler d’un mauvais pas, fe 
dégager d’un danger,fe retirer 
fans perte* 

Mais que j'avois tiré, mon 
épingle du jeu* 

Mol. Etourdi , AB. 4. Se. r. 

Etre tiré à quatre épingles. 
Manière de parler, qui lignifie 
être paié, ajufté, net, babil* 
lé proprement, être de la der¬ 
nière propreté, habillé d’une 
manière qu’il ne manque rien 
à l’ajuftement, mis de bon 
air & de bon goût, être vê* 
Q 2 tU, 


Digitized by 


Google 


EPI. EPO. 


*44 

tu avec art, avec fimétrie. 

On dit d’un chat, qu'il a des 
épingles au bout de fes manches , 
en parlant de Tes griffes. 

On dit auflï , Mettre une 
épingle Jur fa manche , afin de 
fe faire fouvcnir de quelque 
chofe. 

Epitre. Cet homme eft familier 
comme les Epitres de Cicéron. Se 
dit, parce qu’on a appellé les 
Lettres de Cicéron à lés amis, 
les Lettres ou Epitres familières. 

Eplucheur. Eplucheur de boffïn . 
Dans le flile polifion fïgnifie 
Médecin. De ces Eplucheurs de 
haffin. Tbéat. Ital. Èfope. 

Epoindrb. Pour piquer, blefTer. 

Il difoit donc d'amour époint. 

Scar. Firg. trav . 

Eponge. Paffer l'éponge fur quel - 
que ntition. Pour dire, n’en par¬ 
ler point, l’oublier. 

Détourne les regards de ma 
faute effroyable , 

Pajje fur mes forfait s V éponge 
favorable. Godeau , Poêf 

Preffer l'éponge. C’eft-à-dire, 
faire rendre gorge à celui qui 
s’eft enrichi par des voleries. 

On dit auflï pour fe moquer 
d’une entreprrfe impoflïble, 
Ce fi vouloir fecber la mer avec 
tles éponges. 

Boire comme une éponge. Mé¬ 
taphore. Pour dire boire beau¬ 
coup & avec excès, ivrogner, 
grenouiller. Ragotin fit tout-à - 
fait bien les honneurs de la mai - 
Jon , & but comme une éponge . 

Scar. Rom. Cm. 

Epoufvbr. Sépouffer. Pour s’é¬ 
chapper, s’enfuir fecrettement, 
s’en aller fans bruit, s’évader, 
fe glifler dehors. Je m'épouffe 

r derrière vous. Tbéat. ital. 

Epouser. On dit d’une femme 
ajuftée, qui a trop de menus af- 
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fiquets, qu'elle eft parie comme 
une époufée de Village. 

ErousER. Ou» épouje la femme , 
époufe les dettes. Pour dire qu’il 
faut qu’il défende les intérêts, 
& qu’il paye les dettes mobi- 
liaires. 

Tel fiance qui n’époufe pas. 
Signifie que fouvent les affai¬ 
res manquent,qu’on tenoitles 

. plus allurées. 

Epoufer le bien public. Pour 
prendre une femme proftituée, 
époufer une coureufe, une dé¬ 
bauchée, une perfonne lubrique 
& de mauvaife vie. Et vous 
épouferc* le bien public en elle • 
Mol. Etourdi . 

Epouster. Pour donner des 
coûps, battre, frotter, frapper 
fur les épaules. De telsfoufflets 
vous l'époufla. Cabin. Sot. 

Epouvantail. Epouvantail. C’eft 
une botte de paille qu’on ha¬ 
bille comme un homme , & 
qu’on plante dans les bleds ou 
autres grarns, pour épouvanter 
les orfeaux. Mais dans un fens 
métaphorique, marque le peu 
de pouvoir d’une chofe, le peu 
de vertu qu’elle a d’imprimer 
du refoeéb & de la crainte. Ab 
’ mon foudroyant tonnerre , vain 
épouvantail de cbeneviére. A- 
blanc. Luc. p. 2. 

Eprendre. S'éprendre . Pour s’at¬ 
tacher, s’abandonner, attaquer, 
toucher, entreprendre’. 

Berger , c'eft trop s'éprendre 

De me penfer tromper. 

Parn. des Muf. 

Erate'. Il eft ératé comme une po¬ 
tée de fouris. Cela veut dire vif, 
gai, alerte. 

Ergo. Ergo glu. Se dit à ceux 
qui font de grands raifonne- 
mens dont on ne conclut rien. 
On difoit autrefois dans les 
Uni- 
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Univerfités , Ergo glue. 
Ergot. Pour pied, ou talon du 
pied. 

Jupiter riaüoit plus que d'un 
gigot* 

. Ayant une épine à l 9 ergot . 
Scar. Gigant. cb. 4. 

Etrefur fes ergots. Pour tenir 
fon quant-à-moi, être fier, or¬ 
gueilleux , férieux & d’une hu¬ 
meur fiére & impérieufe, être 
haut à la main. 

Î unon donc revenait d'Argos y 
>ame toujours fur fes ergots. 
Scar. Ptrg. tr»v . 
Ergoter. Pour parler avec feu, 
philofophiquement, difputer, 
argumenter, contefter. 

Elle àuroit à toute heure ergo¬ 
té contre rwi . Corn. Cercle des 
Femm . 

Erre. A grand-erre. Pour vite, 
en hâte. Ce mot eft vieux. 
Quand Ænéas vint à grand - erre 
Se mettre entre le combattons. 
Scar. Firg. trav. i. 5. 
\Esbalobbe. Pour réjoui, ravi 
d’aife, tranfporté de joye & de 
plaifir, gai, joyeux. 

Je me boutte à la débauche , 

* en fuis tout esbalobbé. 
ram. des Muf. 
Escamoter. Pour filouter, trom¬ 
per, prendre fubtilement, fai¬ 
re difparoitre quelque chofe fi- 
4 nement, & fans que Ton s’en 
apperçoive, à la manière des 
Joueurs de gobelets ou de gibe¬ 
cière. Il faut tâcher d'efcamoter. 
Le Joueur , AS. i.Sc. 8. 
Escampative. Faire des efcam • 
patives. Pour s’échapper, fortir 
à la dérobée, s’efquiveren ca¬ 
chette ,fe couler doucement & 
fans bruit hors d’un lieu pen¬ 
dant la nuit. Vous faites donc des 
efcampatives pendant que je dors . 
Mol. George Dandin. 
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Escamper. Pour s’enfuir, fe dé¬ 
rober, s’en aller fans mot dire, 
fe retirer fans bruit, à la four- 
dine. Don Quich. t. 2. 
Escampette, Prendre la poudre 
d'efcampette. Dans le Hile po- 
liflon, s’enfuir au plus vite. 
Escarbillard. Pour gai, éveil¬ 
lé, alerte, de bonne humeur, 
réjoui, plaifant, boufon. 

Et avez-vous l’ humeur de ces 
plaifans vieillards , 

Qui pour cacher leurs ans font 
’ les efcarbillards ? 

Haute r. Am. qui trompe . 
Escarboucle. Pour exprimer mé¬ 
taphoriquement quelque cho¬ 
fe de grand prix. C'etoit Vefcar- 
boucle des maris. Théat. h al. Tom¬ 
beau de M. André. 

Escarcelle. Pour bourfe, poche. 

A prendre un vomitif qui vui - 
de Vefcar celle. Doit, amour . 

Qu'il faut fouiller à l'efcarcelle. 
La Font. Fables. 
Escargot. On dit d’un homme 
mal fait, mal bâti, qu’tf eft 
comme un ejcargot. 

Escarptn. EJcarpin de Limoges . 
Ce font des fabots, des galo¬ 
ches de bois faites en forme de 
fouliers. Et de fes efcarpins de 
Limoges » Fiée. Com. 
Escarpiner. Pour cheminer, 
marcher ou aller. La pefanteur 4 
de fon argent ne l'empêche pas 
d'ejcarpiner. Piéc . Com. 
Esclafer. Pour éclater, rire ou 
parler haut. Puis s'efclafoit de ' 
rire quand elle levoit les oreilles. 
Rabel. /. 1. 

Dit encore rire à gorge dé¬ 
ployée. 

Esclandre. Tumulte, fédition, 
affront. Diable , ihne faut pas 
Jouffrir un efclandre pour une ba¬ 
gatelle. Tbêat. hal le Banquer. 
Escoffion. Efpéce de.coêffe de 
Q 3 “ fem- 
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femme, forte de cornette de 
nuit, certain ornement dont on 
fe couvre la tête. 

Eus-vous on cornette , ou bien 
en efcoffion ? Scak. 

Escogriffe. Ce mot eft en quel¬ 
que manière méprifant, a on 
y joint toujours le mot de grand* 
il lignifie, grand, mai bâti, grand 
fot,un grand dépendeur d’an- 
douilles. Ce grand efcogriffe de 
Roland t'at-il bienfait gruger? 
Don Quich. p. 2. 

Escopette d'Hypocrate. Pour la 
feringue dont fe fervent les A- 
poticaires pour donner des la- 
vernens. On mit en ufage l'efco- 
pette d'Hypocrate. Piéc . Corn. 

On dit populairement d’une 
barbe relevée & recourbée, c'eft 
une barbe à Vefcopette. Parce 
qu’on prétend que l’efeopette 
étoit relevée par le bout. 

Escopetterie. Pour moufquet- 
terie , coup de inoufquets, ou 
autres armes à feu. Il entendit 
un grand bruit d'efeopetterie . 
Don Quich. t. 1. 

Escraventer. Pour étouffer, 
crever, écrafer. 

Votre ferviteur ne compta 

Combien elle en efcrc/venta. 

Scajl Peëf. 

Escrime. Hautrrive, Nàbl. de 
Prov. s’en fert pôur exprimer 
i’aéfcivité de plufieurs perfon- 
nes qui mangent. 

Etre hors d'eferime . C’eft-à- 
dire,êtré troublé & en défor- 
dre , n’être plus en état de fe 
défendre. 

Efcrime d'amour. Pour le 
combat de Vénus , le déduit, 
le coït. 

A foutenu le prix en efcrime 
d'amour. 

Regn. Sat. 15. 

Escrimer. Eferimer centre les «a- 
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des enec une épie de bois. C’eft 
ramer en galère, être condam¬ 
né à tirer la rame. Oupiuttt 
eferimer contre les ondes avec 
me épée de bois. Piéc. Com. 

S'eferimer du derrière. • Pour 
faire le déduit, remuer les fef- 
fes, faire l’aétion vénérienne, 
fe battre à coup de cul. 

S*eferimer. Mol. Prie, ridic. 
Sc. 9. Pour fe mêler un peu de 
quelque ebofe. 

Escroc. Pour vaurien, batteur de 
pavé, coûreur de bordels, & 
qui en fort fans payer après 
s’y être bien diverti, & qui en 
emporte même toujours quel¬ 
que chofe avec foi. A faire pu - 
bUer un édit contre les efcrocs. 
Putan. de Rome. Et Tbéat. ItaL 
le Banqueroutier. 

Escroquer. Pour prendre, em¬ 
mener, écorniffier , attraper, 
tromper, fonir d’un lieu fans 
payer ce qu'on y a dépenfé. 

Aller à Gentilly careffer une 
rofftt 

Peur eferoquer Ja fille. 

Regn. Sat. 6 . 

Ne t'imagine pasqua dans une 
bicoque , 

Ainfi quen de grands lieux 4 
aifément en eferoque. 

Corneille , Cercle des Fem¬ 
mes, A 8 . 2. Sc. 6 . 

Espadon. Pour épée de bataille # 
qui a pointe & tranchant. 

Atbos tomba fous Vefpaden 

Dontjoueit le Dieu Cupidon. 

Sgar. Gigota, cb . ' s • 

Espérance. On appelle un Abbé 
de Sainte Efpèrance, de Sainte 
Efpide, un homme qui s'eftfait 
tonfurer dans la croyance qu’il 
lui pourra venir quelque Béné¬ 
fice , & qui cependant prend ta 
qualité d’Abbé. 

Espiègle. Pour fin, rufé, éveil¬ 
lé*. 
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!é, gaillard, qui fait toujours 
quelque pièce à quelqu'un. 

Espièglerie. Pour tour d'adref- 
fe, pièce , ftratagême , bouf¬ 
fonnerie. Coméd. de Pafa. Ê? 
Marf. Médecins des Mœurs. Les 
efpiègleries de l’Académifte. 

Espion. Il ne dtpenfe guère en 
efpiens . Voyez Dépenser. 

Esprit. Il a l'efprit aux talons. Se 
dit lorfque quelqu’un fait une 
lourde faute contre le jugement; 
qu’il manque de conduite. 

S*alembiquer l'efprit. Signifie 
s’appliquer trop fortement à 
quelque cômpoution. 

Vive les gens d y efprit . Se dit 
quelquefois férieufement, & 
quelquefois en fe moquant des 
gens qui s’imaginent avoir trou¬ 
vé un bon expédient. 

Esses. Faire des effes. Pour chan¬ 
celier , trébucher, aller de côté 
& d’autre la tête troublée com¬ 
me un hbmme ivre, marcher 
en ferpentant. 

Il gagne l'buisfaifant des effes. 

Scàr. Poëj. 

Essomlle'. Pour qui n’a point 
d’oreilles, à quion a coupé les 
oreilles. Ragonde ayant feât ap¬ 
procher la JJemoifelle ejjerillée. 
Piéc. Cm. 

Estafier. On appelle le Diable 
feftafier de Saint Martin. 

EJlafier mordant. Pour dire, 
poux, puce, morpion, ou pu- 
naife. 

Estafilade. Pour coup appliqué 
du tranchant d’une épée ou 
d’un fabre, coup d’eftramaçon , 
btefiure profonde, coup qui em¬ 
porte la pièce avec foi, ou fait 
une playe large. 

O que y étais tenté par quelque 
eftafilade 

De punir fin orgueil. Scàr. 

Estafiladee. Faire des eftafila- 
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des, donner des coups du tran¬ 
chant d’une épée, cicatrifer, 
faire desplayesauvifage. Qu'il 
y eut plus dune mâchoire ejtafi* 
Iodée. Don Quich. p. 2. 
Éstiffet. On dit aufli vulgaire¬ 
ment Estiflèt , dont on fe fort 
ordinairement: fignifie autant 
que rien, bagatelle , prefque 
rien, la moindre chofe. 

On dit je m'en foucie cmme 
d'un ejlifflet. Pour je m’en 
trouve comme de rien. 

Je Wen donnerais pas un ejliflet . 
Qui eft moins que rien. 

Cela ne vaut pas un ejliflet. 
Pour cela ne vaut pas la moin¬ 
dre chofe. Je n'ai pas tâté d'un 
ejliflet de ce quej’avois tant de peu 
+ ne à amajjer. Don Quich. t.2. 
Estoc. D'eftoc ff de taille . Pour 
du tranchant & de la pointe, de 
toutes les manières, de toutes 
les forces, fans ménagement, à 
tors & à travers. 

J'ai, ce femble , quelqu'un de 
ces nouveaux Doüeurs , 

Qui d'eftoc de taille étrillent 
les Auteurs. Regn. Sat. 30. 

C’eft une manière de parler 
qui vient des anciens Gaulois, 
qui dans les Speâacles publics 
fe battaient & s’égorgeoient, 
pour donner du plaifir auxfpèc- 
tateurs,àjet de lance, à Iajn- 
que de SuifTe, & à l’épée d'eftoc 
& de taille, c’eft-à-dire, à l’ef- 
padon & à là pointe. 
Estocade. Ouvrage en vers ou 
enprofe ,par lequel on deman¬ 
de quelque chofe, efpéce de pla- 
cet, ou mémorial * ou requête. 

Dieu nous garde de tous pré - 
- fenteurs d'ejlocades. Scàr. Poëf. 
Estocades. Dans un fens burlef- 
que, fignifie brufquer, braver, 
Surmonter, faim la bique: par 
s exemple, eftoeadet la triftsjje. 

Q 4 Es - 
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Estomag. Il a un eftomac d'au¬ 
truche , il digérerait le fer. Voy. 
Autruche. 

Eitomaquer. S’cftomaquer. Pour 
fe fâcher, fe mettre en colère, 
fechagriner, fe dépiter,gron¬ 
der , faire du bruit. 

S ue dira votre Père t 
0 s'eflomaquera. 

Hàuter. Crifp. Muf. 
Estràmaçon. Coup d'eftramaçon. 
Coup du taillant d’une épée, 
qui étourdit une perfonne en la 
jettant par terre. C’eft une bot¬ 
te que les Maîtres en fait d’ar¬ 
mes appelaient autrefois ainfi, 
aujourd’hui en France on pour- 
roit lui donner le nom de co,up 
d’efpadon. Tandis qu'il lui dé¬ 
charge un coup dejlramaçon . 
Ablanc. Luc. p. a. 
Estrapade. Supplice ordinaire 
pour les Soldats, qui confiftéà 
monter & à laifler tomber avec 
un tourniquet le coupable bien 
lié au tronc d’un haut & grand 
arbre. On dit figurément dans 
le ftile comique, donner Veftra- 
fade à Jon efprit pour marquer 
la peine qu’on donne à fon ef- 
prit pour faire quelque chofe. 
Etable. Fermer l'étable quand les 
chevaux n'y font plus. Pour dire 
apporter un remède à quelque 
mal quand il n’eft plus tems. 

On dît des gens hargneux, 
qu 'il leur faut une étable à part . 
Etage. Ce fi un:fou; un jot à tri¬ 
ple étage. C’eft^à-dire, il eft 
exçeffivemcnt fot,ou au dernier 
point. 

Stage. Pour rang, fort, con¬ 
dition, qualité, état. 

Piller maifon , brûler villages t 
Faire Jermens de tous étages , 
S car. Virgétrav. I. 5. 

A triple étage , C’eft-à-dire, 

au dernierpoint, Il efi fout tri¬ 


ple étage. Au plus haut degré. 

Son mouton fur fon fein déj- 
cend à double étage. 

Desprxaux, Lutr. ch. 1. 
Etalon. Métaphore,pour dire un 
homme vigoureux, robufte, 
fort, & puiflànt à contenter une 
femme, un homme membreux 
& nerveux, qui font les mar« 
ques d’un homme rude au com¬ 
bat de Vénus. 

Dit auŒ un homme bien em¬ 
manché. Car il croit en venir à 
bout , s'il peut faire voir qu’il eft 
bon étalon. Ablanc. Luc. p. 2. 
Etamine. Pajfer par l'étamine* 
Manière de parler, pour pafTer 
par l'examen de quelqu’un. Dit 
auiC fatyrifer, critiquer, don¬ 
ner des lardons piquans, médire 
d'une perfonne, parler mal d'au¬ 
trui. 

Dit aufli pafTer entre les 
mains des Chirurgiens pour 
quelque maladie vénérienne. 

Un homme qui foit homme if 
défait if de mine 9 

Et qui peut des vertus pajfer 
par l'étamine , Regn. Sat. 14. 

Et fitôt qu'une fois la verve 
me domine ,. 

Tout ce qui s'offre à moi paffe 
par l'étamine. Despr. Sat. 4. 
Etayer. Il voudroit étayer le Ciel. 
Signifie , il voudroit prendre 
des précautions inutiles & fu- 
perflues contre des accidens qui 
n’arriveront jamais. 

Et cætera. Dieu nous garde d'un 
if csetera de Notaire , if d'un qui¬ 
proquo d'Apoticaire. 

Eteindre. Au propre c'eft étoaf- 
; fer le feu, étouffer la lumière. 
Ce mot au figuré fignifie dimi» 
nuer, amortir, faire cefïfer, é- 
touffer une chofe ou une aétion. 

Eteindre une paffion , la ten- 
dreiïe, l'amour , la haine , ifc. 

Mais 
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Mais fan feu 9 dépourvu de 
fins & de IcQure , 

S'éteint à chaque pas faute de 
nourriture . Despreaux. 

Eteindre. Signifie suffi abo¬ 
lir, anéantir. Eteindre une fa • 
mille , une penfion. 

Etendre. Etendre la courroie. 
Pour dire, pafTer les bornes 
prefcrites. Voyez Allonger. 

Le cuir fera à bon marché , 
les veaux s'étendent. Se dit pour 
reprocher à quelqu’un qu’il 
fait des extenfions du corps 
indécentes. 

Eteuf. Repouffer ou renvoyer 
l'éteuf? Ceft-à-dire, répliquer 
vertement, repoufier une inju¬ 
re qu’on a foufferte par une 
plus forte. 

Il ne faut pas courir après fin 
éteuf. Pour dire relâcher ou 
quitter les furetés ou nantiffe- 
mens qu'on a entre les mains, 
pour n’avoir après cela qu’une 
aétion incertaine pour fe faire 
payer. 

Il joue de fis éteuf s-là. Se dit 
d’un homme qui fait des coups 
qu’il ne devroit pas faire. 

Etimologiser. Nommer, appe¬ 
ler par étimologie, baptifer, 
donner un nom étimologique. 

Martin aura mon grand man • 

teaUy 

Que mante à eauj'étimologifiis. 

Sarrasin, Poëf. 

Etincelle. Au propre , petite 
bluette qui fort du feu. 11 fe 
dit au figuré en chofes morales. 
Il ne faut pas faire fintir aux 
gens , par des termes durs & hu¬ 
milions , qu'on ne leur trouve pas 
la moindre étincelle de Raijon. 
Nicole. 

Ilconnoity envoyant tant de 
dons précieux , 

Que fi fi Bergère ejl fi belle , 
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C'ejl qu'une légère étincelle 
De Vefprit qui l'anime a paffè 
dans les yeux. ** 

Perrault, Grifélidis. 
On dit une étincelle d'efprit 9 
de vertu , de guerre , de fédù 
tion , &c. 

Etinceler. Se dit proprement 
du feu. On. employé ce mot 
au figuré, fis yeux étincellent. 
C’eft-à-dire,fes yeux brillent; 
& font pleins de feu. Defpreaux 
parlant de Juvenai a dit. 

Ses ouvrages , tous pleins d'af- 
freufes vérités , 

Etincellent pourtant de fubli - 
mes beautés. 

Etiquette. Juger un procès , ou 
une affaire fur l'étiquette. C’eft- 
à dire, juger une affaire fans 
approfondir , fans voir les 
moyens & les pièces qui font 
dans le fac. Et généralement il 
fe dit de tout jugement témé¬ 
raire qu’on fait fans les cir- 
conftances néceflaires. 

Etoffe. Etre d'étoffe mince. Ma¬ 
nière de parler, pour dire, être 
d’une condition fort médiocre , 
d’un rang , d’une qualité fort 
fimple , d’une naiflance baffe, 
d’un état peu diftingué, d’un 
calibre commun & bourgeois. 

Lizandre a fin avis eft d'étof¬ 
fe trop mince. Belle-Isle. 

Etoile. Etre logé à la belle étoile . 
Coucher à la belle étoile. C’eft- 
à dire, n’avoir point de loge¬ 
ment , coucher dehors à la 
campagne. 

Voir les étoiles en plein midi . 
C’eft recevoir un grand coup 
fur les yeux. On dit d’un Pré¬ 
dicateur qu'il voit les étoiles , 
quand il bat la campagne, 6c 
qu’il ne fait ce qu’il dit. 

Etonner. On dit qu’un homme 
ejl étonné comme s'il tomboit des 
Q 5 nues , 
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nues , comme fi les cornes lui w- 
noient à la tête , qu '*7 eft étonné 
comme un fondeur de clocbes. 

Il eft bon cheval de trompette , 
il ne s'étonne pas pour le bruit . 
Se dit d'un homme ferme, ou 
opiniâtre. 

Etoufpe. Meure le feu aux étoup- 
s. Pour dire exciter quelqu'un 
la fédition , à quereller, à 
laider , à faire l'amour , ou 
fatisfaire quelque paf&on 
emportée. 

Etourdi. Quand quelqu'un a été 
battu ou fatigué , qu'il n’eft 
plus en état de fe défendre, 
on dit qu'il eft étourdi comme 
un baneton , comme le premier 
coup de Matines, qu'ü eft étour¬ 
di du bateau . 

Il n'a été ni fou, ni étourdi. 
Se dit lorfque quelqu’un a fu 
profiter d'un defordre, d'un 
embarras où il s’eft trouvé, 
qu'il s'eft fauvé, ou en a tiré 
quelque avantage. 

Etourneau. Mot qu’on dit ordi¬ 
nairement pour marquer un 
jeune-homme étourdi, neuf 
dans le monde, fans expérien¬ 
ce, ignorant dtfot. 

Hé quoi , jeune, étourneau , 
n'avez-vous point de bonté ? 

Boursault, Fables. 

On dit que les étourneaux 

. font maigres, parce qu’ils vont 
en troupe. 

On dit auflï ironiquement â 
un jeune-homme de peu de mé¬ 
rite qui fe veut mêler dans une 
converfation, Fous êtes un bel 
étourneau pour jafer. 

Etranger. Etre étranger dans fa 
famille , en fin pays , dans une 
Jcience. Se dit quand on ne fait 
point les affaires de famaifon, 
les nouvelles de fon pays, les 
premiers principes d'une fcien- 
ce* 


Etrangler. Au propre , fuffo- 
quer, tuer, faire mourir. Figu- 
rément on dit, elle a une mire 
qui l'étrangle. Voiture* L 21. 
Pour dire, qui criaille fans- 
ceffe après elle, qui la que¬ 
relle toujours. 

Etrangler une affaire. C'eft-à- 
dire, expédier une affaire trop 
promptement, & fans l’avoir 
bien examinée. 

On dit figurément & prover¬ 
bialement , j'ai un mot qui m'é¬ 
trangle. C’eft-è-diire, que je ne 
puis m'empêcher de dire. 

Ci bâtiment eft trop étranglé . 
Quand les ailes en font trop 
ferrées. 

Etranquillon. On appelle des 
poires d'itranguillon , celles qui 
ont un goût fort acide & re- 
viche,qui offenfe extrêmement 
la gorge, & qui femble étran¬ 
gler quand on l’avale. 

Etre. Il faut être tout un ou toui 
autre. C'eft - â - dire, s’attacher 
fortement à un parti. 

Il faut être marchand ou 
larron. 

On ne peut pas être (f avoir 
été. Pour dire être vieux & 
jeune tout enfemble. 

Quand on eft bien , ü s'y 
faut tenir. 

Il eft de tous bons accordtè 

Entre amis tout eft commun. 

Il faut leitfer le monde com¬ 
me il eft. 

Four êtes bon de vous arrêter 
à ces bagatelles , &c. 

Quand on y eft en y eft * & 

. vous n'y êtes pas . Se dit à celui 
qui ne touche pas au point de 
la difficulté. 

Etreindre. Qui trop embraffe 
mal étreint. Signifie qu'il ne 
faut pas faire plufieurs entre- 
prifes à la fois. 

Plus 
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Plus il gék 9 plus il étreint. 
C’eft-à-dire, plus un mal con¬ 
tinue , plus on cil accablé. 

Btrene. A bonjour boom itréne. 
Se dit quand il nous arrive 
quelque chofe d'heureux en 
un bon jour. 

Etrier. On nomme k vin de Vé- 
trierait dernier coup qu’on boit» 
quand on elt prêt de monter à 
cheval, ou à cheval même. 

Avoir toujours k pied à ré¬ 
trier. Pour dire être toujours 
en voyage, en courfe, prêt à 
fe mettre en chemin. 

£ t ai f. Pour querelle, bruit, 
combat, bagarre, difcorde, fé- 
dition, batterife. Cependant l'é - 
trif fe terminé pur cette dèci- 
fion. Putan. de Rem. 

Etrille. Cela ne vaut pas un 
manche d?étrille. Signifie qu’il 
a’eft d’aucun prix. 

Etre logé à IHtriüe. C’eft-i- 
dire, en une hôtellerie où l’on 
fiait payer trop cher. 

Etriller. Pour battre, donner 
des coups redoublés, frapper 
dos & ventre. 

Veut-il qu'à rétrilkr ma main 
un peu s'applique f 

Mol. Ampbitrion. 

Etriviere. Allonger rétriviére 
d'un point. Se ditlorfqu’au-lieu 
de réfoudre un difficulté » on 
ne donne qu’une échapatoire 
qui fait difputer de-nouveau. 

Donner les étriviéres. Pour 
donner le fouêt, fangler, feffer. 

Fous irez, je m'attends , juf- 
ques aux étriviéres. 

Hauter. Appar. tromp . 

Etudier. Etudier le terrain. Ma¬ 
nière de parler,qui fignifie pren¬ 
dre langue, chercher à connoi- 
tre qudaue chofe, ou quelqu’un 
à fond, étudier le bureau, &c. 
Etui. On dit d’un homme fort 
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laid, que c'ejl un vifage à étui. 
Pour dire,qu’il lefautcacher, 
le mettre dans un étui. 

Etui. Pour la nature d’une 
femme. 

Si votre étui 9 ma matùreffe, 

N eft de ces pièces garni. 

Pam. des Muf. 

Evangile. Ceft l y Evangile du 
jour. Se dit d’une chofe nou¬ 
velle , & dont tout le monde 
s’entretient. 

Tout ce qu'il dit n'eft pas mot 
d'Evangile. Pour lignifier qu’un 
homme eft fujet à mentir. 

Il croit cela comme l'Evangi- 
k. Se dit de celui qui croit fer¬ 
mement une chofe. 

Evangile de bois. Table à 
jouer après foupé. Ferment en 
place les beaux Evangiks dé 
bois. R ABEL. I. x. 

Bvapojœ'. Pour étourdi, tête à 
la légère , qui eft inconfiant » 
volage, qui ne confulte jamais 
la raifon dans tout ce qu’il 
fait, qui agit fans réflexion & 
fans examiner s’il y adurtfque 
dam ce qu'il entreprend.. 

Evaporer. S'évaporer. Pour s’é¬ 
venter , fe perdre. Ne fe dit ja¬ 
mais que par raillerie/d'une 
perfonne qui eft étourdie, qui 
fait des folies, des écarts, qui 
a des abfences d’efprit, qui eft 
quelquefois brouillée avec le 
bonfens & la raifbn. 

Sais-tu que depuis peu ton 
bon-Jens s'évapore ? 

Hauter. Crifp. Mufic. 

Eveiller. Il ne faut pas éveiller 
U cbat oui dort. 

On dit d’un homme oui a 
coutume de dormir profondé¬ 
ment, on emporterok fa mmfm 
qu'il ne s'éveilleroit pas. 

Il eft éveillé comme une potée 
de fouris. C’eft-à-dire, il a beau¬ 
coup 
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coup de gayeté, de vivacité, 
de gouvernent. 

Event. On appelle une tête à 
l'évent , un efpric leger, in¬ 
discret, éventé. 

Eventer. Eventer la poudre. Ma¬ 
nière de parler métaphorique. 
Signifie découvrir une entrepri- 
fe% un deflein, être inftruit des 
démarches , ou des fourberies 
d’une perfonne. On dit la pou¬ 
dre ejl * éventée. Voyez Mine, 
ou Meche. 

Eveque. Se débattre de la ebafpe 
à Y Evêque. Se dit quand deux 
parties conteftent fur quelque 
chofe qui n’appartient ni à 
l'une ni à l'autre. 

Devenir d'Evêque Meunier. 
Se dit lorfqu’on quitte une 
bonne condition pour en pren¬ 
dre une mauvaife. 

On dit auffi à ceux qui fe fâ¬ 
chent qu’on les regarde, qu'un 
chien regarde bien un Evêque. 

Evêque des champs. Ou Evê¬ 
que de campagne , qui donne la 
bénédiâion avec les pieds. C’eft- 
â-dire, un pendu, homme mis 
i la potence. 

EuJJions été par ces méchans 

4 Faits au-moins Evêques des 
champs. Scaron , Poëf. 

Evergeter. Pour battre, frotter, 
étriller , donner des coups. 
Hauter. Nobl. de Prov. 

Euh. Sorte d’interjeftion qui mar- 

• que du dépit & de la colère, 
comme lorfqu'une perfonne a 
perdu au jeu, ou a reçu quel- 

• qu’autre chagrin qui la touche 
fenfibîement. Ma robe de cbam- 
bre,eub ! Dancourt, Le Joueur. 

Evohe'. Cri de joye des anciens 

• Romains & Grecs dans les fpec- 
ttcles publics, de-même que le 

' brouhaha que l’on fait à Paris 
à la représentation de quelque 
nouvelle pièce. 
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D'unjaêb , jaêb , évobé. 

Sortant d'un gofier enroué . 

Scaron, Virg. trav. 
Excellent. Equivoque fatyri- 
que, pour dire qu’une perfon¬ 
ne put des aiüelles. 

Exception. Il n'y a point de régie 
fi générale qui n'aitJ on exception. 
Pour dire qu’on ne peut com¬ 
prendre tous les cas particuliers 
fous une même maxime. 
Excommunie'. Quand on ne peut 
faire brûler un fagot, on dit 
qu’il efi excommunié. 

Cet homme efi pis qu'excom¬ 
munié. Pour dire qu’il eft fort 
miférable, & dans la haine & 
l’averfion de tout le monde. 
Exempt. On dit en raillerie d’un 
homme qui fe tient inutile, tan¬ 
dis que fes compagnons travail¬ 
lent, qu’«l efi exemt de bien faire. 
Exercer une fille. Pour dire l’em- 
brader charnellement. Rouss. 
Exerciteb.' S'exerciter. Pour s’e¬ 
xercer , fe faire & s’accoutumer 
à quelque chofe. 

Les Manant rudement frottés , 

Par les Troyens exercités. 

Scaron, Virg. trav. 
Exhiber. Pour montrer, laiflèr 
voir, fairê montre , mettre en 
étalage. 71 exhiba toute fa final i> 
ce. Boursault, Lettres. 

S'exhiber. Pour fe montrer, 
paroît re, fe laifler voir, fe pro¬ 
duire à la vue. 

Belle Aurore , 

Je t'adore , 

Je t'bonore,exbibe-toi.ScAROTX. 
Expédier. Expédier un homme en 
forme commune . Se dit en raille¬ 
rie parmi les joueurs, pour di¬ 
re lui gagner tout fon argent. 
Exploiter. Pour lignifier que 
quand les Sergens ont fait des 
. fautes dans leurs exécutions, 

. ils les couvrent en faifant de 

faux 
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faûx exploits , auxquels on 
ajoûte foi. 

Exploiter. Pour dire ce que le 
, mariage autorife de faite, mais 
aufli dont il diminue fouvenc 
l’envie. Rousseau. 

Expressions à mi-fucre. Pour di¬ 
re douces. Eft-ce dans ces amans 
qui partent pour l'armée, dont les 
exprejjions font toutes tendres & 
à mi-fucre. Tbéat. Ital. la Tbi- 
fe des'Dames. 

Expulser. Pourchaffer, interdi¬ 
re , éloigner,faire fortir, bannir 
de quelque lieu. Platon vouloit 
qu'on expulfât les Poètes des Ré¬ 
publiques. Don Quichotte. 

F. 

F abrique. On dit en mau- 
vaife part de deux vauriens, 
qu 'ils font de même fabrique . 
Pour dire qu’ils ne valent pas 
mieux l’un que l’autre. 

Face. Face de l'bomme fait vertu. 
Proverbe pour fignilier que la 
préfenceB’une perfonne donne 
du poids à une affaire, qu’une 
chofe n’en va que mieux a n'en 
réuffit que plus avantageuse- 
ihent, lorfqu’on y eft préfent, 
& qu’on en follicite foi-môme 
l’avancement. Scar. Lett. 
Fâcher. S'il fe fâcbe , il aura 
deux peines. 

S'il fe fâcbe qu'il prenne des 
cartes, qu'il fe couche auprès. 
Façon. Je lui en ai donné d'une 
façon. Signifie je l’ai maltraité. 
Façonner. Pour faire des fa¬ 
çons,des difficultés, des compli- 
mens, ou une honnête réfiftan- 
ce. Oui , fans plus façonner. Bel¬ 
le - Isle , Mariage de la R. de 
Monomot. 

Jeunes azurs , croyez-moi, 
lailfez - vous enflammer , 
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Tôt ou tard il faut aimer : 

Et c'efi envain qu'on façonne , 

Tout fléchit fous l'amour , il 
n'exempte perfonne. 

Benozeade,B allet desplaifirs. 

Dans quelque autre mortel , 
plus galant que Cépbale, 

Que n'as-tu trouvé des appas ? 

h eût moins façonné fur la foi 
conjugale. 

La plus belle époufe n'eji pas 
¥ Une dangereufe rivale. 

Baraton , Poèf. 

Façonner. Veut dire polir, 
rendre plus civil, plus adroit, 
donner l’air du monde. 

C eft à la Cour oü fe façonne , 

A mon avis,chaque perfonne. 

* Scaron, Poèf. 
Factotum. Pour aélif, vigilant, 
économe , foigneux , qui fait 
tout, qui eft chargé de toutes 
les affaires d’une maifon. Aufli - 
bien vous mêlez vous céans d'être 
lefaüotum. Moliere, Avare. 

Vous qui du Roi Créfus êtes le 
faÜotum, 

Je vous prie, en payant, de 
me rendre un fervice. 

Boursault, Efope. 
Fadaise. Mot dont on fe fert pour 
exprimer la fauffeté ou le peu 
de valeur de quelque chofe, 
comme qui diroitcela eft faux, 
ce font des fottifes, des baga¬ 
telles. Fadaife, te dis-je. Hau- 
ter. Nobl. de Prov. 

Moi qui n'aime à débattre en 
ces fadaifes • là. 

Regnier, Sot. B. 

Fagot. Il nous conte des fagots . 
•Pour dire il nous dit des cho- 
fes fabuleufes, ou dont nous 
ne faifons point d’état. 

Cet homme fent le fagot. Ç'cft- 
à dire , qu’il a des fentimens 
d’hérétique. 

On dit qu'il y abien de la diffé¬ 
rence 
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rente mare une femme ff un fa¬ 
got, En parlant de deux chofes 
fort diffemblables. Mais la plus 
grande différence que Ton y 
trouve, c’eft qu'une femme 
parle toujours, & un fagot 
ne dit mot. 

Prendre Vair d'un fagot, Si- 
ifie fe chauffer légèrement 
en paflânt. 

On dit auffi qu '«7 y a fagots 
£ÿ fagots. ^ 

Brûler le fagot* On fe fert de 
ces mots entre amis. Signifie, 
aller boire bouteille enfemble 
au cabaret, & y brûler un fa¬ 
got pour fe chauffer en buvant. 
Aller dans un mauvais lieu, au 
bordel, y faire brûler un fagot 
en caredantuneSilvie. Comme 
le bols eft extrêmement cher à 
Paris , ces brûleurs de fagots 
font parfaitement bien venus 
dans ces lieux-là, où par l'ava¬ 
rice des pourvoyeufes on voit 
fou vent les filles toutes morfon¬ 
dues, à-moins que quelqu’un 
ne vienne faire brûler un fagot. 

Fagote'. Voilà un homme bien fa¬ 
goté, Se dit de celui qui eft mai 
fait, ou mal vêtu. 

Fagoter. Pour habiller, bâtir, 
ajufter, agencer ridiculement, 
& d'une manière bizarre. Qui 
vous a fagoté comme cela? Mol. 
Bourg. Gentiib. Et Tbèat. Ital. 
Fauffe, Coquette. 

Se fagoter. Pour bouffonner, 
fe moquer, fe railler, fe rire, 
ou fe jouer de quelqu'un. Et 
palfangué Von ne fe fagote pas 
de moi comme cela. Les Souf¬ 
fleurs , Com. 

Faillir. Au bout de Vaune faut 
le drap. Pour dire qu’il faut aller 
jufqu'à la fin d’une affaire^ 

Ceft un affaire faillie. Signifie 
que c^ft une affaire manquée. 
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B ne s'en faut pas la fueue 
d'un I. C’eft-a-dire, il n’y man¬ 
que rien, le nombre eft complet. 

On dit ironiquement. Je ne 
manquerai pas (Vyfaillir. Pour 
dire je ne ferai rien de ce que 
vous délirez. 

Faim. La faim cbaffe le loup hors du 
bois. Pour dire oblige les plus 
fainéans à travail 1er pour vivre. 

Mourir de faim auprès de fin 
bien. Signifie être avare , & 
n’ofer toucher à fon bien pour 
vivre. On le dit auffi de ceux 
qui ont du bien embrouillé & 
hypothéqué, qui n'en peuvent 
rien tirer pour vivre. 

Faire. Qui bien fera y bien trou • 
vera. 

Qui fi fait brebis , le loup le 
mange. 

Paris ne s'eft pas fait tout en 
un jour. Pour dire il faut don¬ 
ner du tems pour faire les 
grandes affaires.. 

Faire bonne mine en mauvais 
jeu. Signifie diffimuler fon 
mécontentement y cacher fa 
mauvaife fortune. 

Quand chacun fait fin métier , 
les vachesfont bien gardées.C'eft- 
à-dire , qu’il faut que chacun 
fe mêle feulement de ce qui eft 
de fa profeftion. 

Les riches font leur paradis en 
ce monde. 

Quand les mats font dits , l'eatt 
bénite eft faite. Pour dire, qu’il 
faut convenir de toutes tes clau- 
fes d’un marché avant que de 
le conclure. 

Maijon faite & femme à faire. 
C’eft-à-dire, qu’il faut inftruire 
foi-même fa femme, & qu’elle 
ait du bien acquis. 

Le bon oifeau fe fait de lui* 
même . Pour lignifier qu’on n’a 
pas befoin de le drefler. 

Faite 


Digitized by 


Google 


FAL 


Faire 6? dire font deux cbofes. 

Faire bien, ff laiffer dire.Laif • 
fons les dire, pourvu qu'ils nous 
laiffent faire. 

Cefi à moi à faire, & à vous 
à vous taire. 

Il faut beaucoup faire, & peu 
parler. 

Il en fait métier marchan¬ 
dée. 

Il faut faire le bien pour le mal. 

Ne faire à autrui que ce que 
nous voudrions qu'il nous fit. 

Faire de cent fols quatre livres , 
& de quatre livres rien. 

Faire d'une pierre deux coups. 

A bien faire fort y a. 

On dit auffi en parlant de 
chofes égales. Qui a fait l'une , 
a fait l'autre, ou qui fit l'un, 
fit l'autre. 

Qui fait le plus 9 fait le moins. 

Qui fait un pot, fait bien 
une poêle. 

On dit d'un opiniâtre. Il eft 
comme le Bonnetier, il n'en fait 
qu'à fa tête, à fa fantaifie. 

Il ne fait plaifir qui ne veut. 

Faire de néceffité vertu. 

On fait du cuir d'autrui lar¬ 
ge courroye. Voyez Cuir. 

Il eft aifè de reprendre, £f 
difficile dé faire mieux. 

Il a fait comme Robin fit à Ut 
danfe, du mieux qu'il put. 

Faire 'la fauee à quelqu'un. 
Pour dire lui faire une forte 
réprimande. 

Quand on fait ce qu'on peut, 
on n'eft pas obligé à davantage. 

Faire d'une mouche un éléphant. 

Il ne fait que croître fcf em¬ 
bellir. 

Faire du feu violet. 

L'occafion fait le larron. 

On Je fait pendre par compa¬ 
gnie. 

Tout Je fait avec le tenu. 


FAL a5J 

On ne peut faire qu'en faifant. 
Comme il te fera, fais lui. 

Il eft fait comme quatre œufs. 
Faire des châteaux en Efpogne. 
Voyez CHATEAU. 

Faire fon orge. Etre en une 
occafion où Ton peut s’enrichir. 

Ceft un faire le faut. , Voyez 
Falloir. 

Ce qui qft fait n'eft pas à faire. 
Ceft-â-dire , que quand on 
peut faire une chofe, il ne faut 
pas la différer à un autre tems. 
Faire quelqu'un à fon badinage. 

. Voiture, qui fi galamment, 
Avoit fait, je ne fai comment. 
Les Mufes à fon badinage. 
Sarrasin,P omp. fun.de Voiture. 

Pour accoutumer,rendre fou- 
pie & obéiffant à fes comman¬ 
dement dreffer à fa fantaiüe, 
tourner à fa volonté, &c. 

Faire. Ce verbe fert à un nom¬ 
bre infini de façons de parler. 

On dit, par exemple. Faire 
fa main. Pour dérober. 

Faire fa maifon. C'eft enri¬ 
chir fa famille , & la rendre 
puiffante. 

Faire fon paquet. Ceft s’en 
aller. 

Faire gilles. C’eft partir bruf- 
quement. 

Faire la planche. Ceft entrer 
le premier dan9 une affaire 
douteufe. 

Allez vous faire paître , Ceft- 
à-dire, je ne fuis pas content, 
de vous. 

Faire des fiennes. Ceft faire 
quelque mauvaife aâion. 

Faire la vie. Ceft fe débau¬ 
cher. 

Faire tout uni. C'eft n’avan¬ 
tager perfonne. 

On dit fe faire des affaires. 
C'eft-i-dire, s’attirer des em¬ 
barras y des querelles. 
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II commence à fi faire. Pour 
dire à prendre des manières fa- 
ges & honnêtes,à avoir plus d’ef- 
prit & plus d’ufage du monde. 

Se faire un mérite auprès de 
quelqtfun. C’eft lui vanter, lui 
faire valoir fes fervices, fes 
fentimens. 

Se faire un mérite nouveau . 
C’eft acquérir de nouvelles 
qualités. 

Et lorfque ce qu'on a de beau 

EJi du tems , ou des maux , de¬ 
venu la vi&tme , 

Il faut pour acquérir une nou¬ 
velle e [lime y 

Se faire un mérite nouveau. 

Mme. Deshoulieres. 

Cefifaitdemoi . Pour dire, je 
fuis mort, je fuis perdu. Elles 
crurent que c'étoit fait de leur 
maitrejfe . Vàugelas , Q. Curce , 
l . 3. C/eft-à-dire, que leur mai- 
trefie étoit perdue, qu’ilfalloit 
en défefpérer. 

Faire les yeux doux. Pour ai¬ 
mer, carefler, fervir une per- 
fonne , la regarder avec des 
yeux tendres & paflionnés, en 
conter, être amoureux, témoi¬ 
gner de l’amour. 

Il jure fin grand Dieu , vous 
faifant les yeux doux, Scaron. 

Faire de l'eau . P Hier, uriner, 
fe décharger du Superflu de la 
boiflon. Il lui prit envie de 
faire de l'eau. 

Faire le blécbe . Dans le ftile 
payfan fignifie feindre. Je ne 
Jai ce que c'efi de faire le blé¬ 
cbe * Tbéat.'Ital. la Coquette, 

Le faire. Pour le faire à une 
femme, la bricoler, fe divertir 
avec elle, la baifer & lui don¬ 
ner du plaifir. 

Jamais le folâtre Aretin 

Ne le fit en tant de poftures . 

Cab.Sat. 


Fait. Donner le fait. Pour tuer, 
vaincre % terrifier , donner I 
quelqu’un fon refte, le mettre 
hors de combat. Je nejuis venu 
chercher le Seigneur bon Qui¬ 
chotte , que pour lui donner Jon 
fait. Don Quich. p, 2. Dit 
aufli renvoyer quelqu’un mal¬ 
content , interdit, confus, hon¬ 
teux , payer quelqu’un d’une 
réponfe un peu aigre. 

Fait. Ce mot entre en quel¬ 
ques façons de parler qui font 
enufage. Je mets en fait qu'une 
honnête femme ne Jauroit ouïr 
cette comédie. Mol. C’eft- à-dire, 
je Soutiens. 

Il y a quelque ebofi en mon 
fait qui ne va pas bien . Le Com¬ 
te de Bussi. 

Etre Jûr de fin fait. C’eft-â- 
diré, de ce qu’on avance. 

Prendre le fait (f caufe d'une 
perfonne. Ablanc. C’eil défen¬ 
dre fes intérêts. 

Il êntend bien fin fait. II eft 
habile dans fa profefiion. 

Ce chagrin (f cette humeur, 
critique y qui ne vous abandon¬ 
nent jamais , nefont guère s le fait 
d'une Dame. Boileau, Avis à 
Ménage. C’eft-à-dire, ne con¬ 
viennent pas A une Dame. 

Falibourde. Menterie, impof- 
ture , fourberie , gafeonade, 
conte inventé à plaifir. Toutes 
vos falibourdes ajlrologiquesJont 
fines. Chol. Contes , t. 1. 

Faligoteries. Pour fottifes, niai- 
fetîes , coyonneries. Ce petit 
Léandre qui lui venoit tous les 
jours chanter mille faligoteries 
fous lesfenêtres.Pafquin c? Mar- 
forio , Médecins des Moturs. 

Fallace. Pour tromperie, friper- 
cherie, fraude, fourberie. 

Elle lui mit au fiin la fraude 
if la fallace. Reg^ier , Sat. 7. 

Fàl- 
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Falloir, Ceft un faire le faut. 
Signifie que c’eft une nécefîité 
abfolue de faire telle chofe. 

On dit ironiquement. Ceji 
peur fm nez , il lui en faut * Pour 
marquer, qu’il ne mérita pas 
d’avoir ce qu’il demande. 
Falot. Pour fot, laid, difforme, 
défiguré,niais, innocent. Fifo- 
ge filou Scar. Poêf. Cab . Saiyr, 
Et TbéaU Ital. Arl. JaJon. 

Se dit auifi pour important, 
adroit, fubtil, plaifânt. 

Que le porteur m'a dit que 
fans ce trait falot , 

Un bomme i'emportoü , qui 
s'eft trouvé fort fou 
Mol. Etourdi^ ' 
Familiarité'. Familiarité engen¬ 
dre mépris . 

Familier. Voyez Epitrf. 


FAN; 




dire, perdent leur vigueur & 
leur embonpoint. 

Tout ce que prête l*art à tee 
beautés fanées , 

Ne te ramène point tes premH* 
tes années. Corneille. 
-Fanfan. Mot careffant & flatçur 
. qui fignifie çnfant. Oui ma pau¬ 
vre fanfan. Mol. Ecole des 
maris . 

.Fanfare, Faire fanfare. Pour fa 
vanter, faire grand bruit dp 
; quelque chofe, faire éclat, faire 
. refonner, faire gloire $ vanité 
de quelque chofe. 

Four efpoir des grands foins 
dont il fera fanfare. Scar, 
Fanfàrer. Pour faire fanfare , fe * 
panadêr, fe.carrer, faire para¬ 
de, caracoler à cheval, A l’é* 
gard de fanfarer. Rabel. /. I, 


Famine. Crier famine fur un tas Fanfaron^ Qui fe vante beau-* 
de blé. Se dit des avares qui fe coup, qui fe glorifie 4 e fes.ac- 


;.. plaignent de la néçeffité du tejns, 
. quoiqu’ils ayent affez chez eux 
de quoi vivie. : 

Mandant. Pour fanfaron, grand 
parleur, qui fe vante & fait 
grand fracas de ki langue. 

'■ Voici quelque fandant iffu 
- . d'un Roi des Gots . 

. : Scar. „ fod. DueUifte. 

Faire le fandant . Pour faire 
lë réfofu, 1 Vntendu , le maître, 

: Fefprit fort & impérieux. 

; Et leur montre fort bien les 
. dents. 


tions, qui fe loue foi-même» 
qui s’en fait accroire, bravacne» 
faux brave & menteur. 

Que tous ces fanfarons qui 
font les yeux mourons , 

Hauter. Amant qui trompe* 
Ce ne font point du tout fan* 
farons de vertu. Mol, Tartuffe » 
Fanfaronadk. four hâblerie f 
t nienterie, gafconade, vanterie » 
Oh ! que j'étois tenté par quel* 
que efiafilade 

De punir fon orgueil & /f 
fanfaronnade. Scar. 


Alors qu'ils font trop les fan - Fanfaronnerie. Eft la même 


dans. Scar. Poêf. 

Faner. Se faner. Au propre, fe dit 
des fleurs & des herbes,& figni- 
- fie fe flétrir, fecher. Ôn remplo¬ 
yé au figuré en parlant des per- 
lbnnes, & il fignifie avoir perdu 
fa beauté. Lesdébauçbéspaffent 
en un moment de l'enfance à la 
vieilleffe , & fe fanant en leur 
fleur. Abl. Lucien >c.%, Ç’eft-â- 
: I. Partie. 


chofe que fanfaronnade. 

Qeft pure fanfaronner te , 

De vouloir profiter de la pot* 
tr omette 

De ceux qui attaquent nétrt 
bras. Mol. Amphitrion . 

Fanfreluche, Ce mot entre 
fort fpuvçnt daps Vandey il* 

les : il dit autant que bagatelles, 
brimborion , fottife r chofe de 
R pw 
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: peu de vüleùr , qui cependant 
pare, orne, flc donne de l’aferé- 

1 snent;tëllesquefont toutes les 
bagatelles qu> fer vent pour-Por- 
* * dinairé à la éoëffuré ou autres 
ajuftemen* de fèmme. 

Tan frelucher! Pour brimbaler 
une femme, faire le petit tra¬ 
cas, faire le' vous l’entendez 
bien, Ils fanfrelucboient à àba - 
que bout Je champ. Rabel* ^; à. 
Fange. Au propre, les bôüfbes 
des chemins de la campagne. 
Dan» le ftile figuré en matière 
de piété & de morale, Cè èiot 
fignifie quelquëfois lës ordures 
du péché. Il m'a titéÆuhatyme 
‘ de fange £? de boue. Port^Royat, 
Pjeaume xxx IX. ( r 

' Fange. Exprime aufli figuré- 
ment la naiffance des gens, & 
fîgnifie la lie du peuple, la plus 
baffe extraction. Il éfi né dans 
la fange. * 

Fange. Veut dire auffi baf- 
feffe tPéfprit & de langage. 

Et qu'à-moins d'être aïs rang 
d'Horatè 9 '0U de Voiture 7 
Ùn rampe dans la fànge avec 
l'Abbé de* Pure. 

' Dêspr. Sat. 9 . 

Fantaisie. On appelle des fart* 
taïfies mufquèes , des bizarreries 
de perfonnes de condition qu’on 
n*ofe condamner. 

Fanïasier. S’imaginer, s’inquié¬ 
ter , rendre fantàfque. 

Et me fantûjier' le cerveau 
de fouet. Reon. Sat. 6. 
Fantasque. On die qu’dn homme 
' eft'fntitafque comme Une mule, 
' parce que cet animai èft füjét à 
* plufieùrs caprices.' - 

Oii dft àufliyqa’î/ y a de quoi 
contenir les fantafqùe f, quand 
on dohpè : â choifir dèplufietirs 
’ cbofçs différentes. si 

Fai^toMe. Ce n'eji plus qu'4m fan* 


. FAQ FARv * 

* rime. Se die d’unéperConne mai¬ 
gre & décharnée. 

Faquin. Pour fat, fot ? ignorant, 
homme de rien, ftupide. 

Que ce fut bien fait audejlin , 

; He ne fuite en moi qu'un fa* 
quirt. Scàr. Jodelet* 
r Ceji ùn faquin^ en bazardes. 

- MOLIERE- : 

Fàqûinerie. Pour fortifie, niai- 
ferie , ignorance Craflfe, con¬ 
dition .vite & baffe. Quelle fa* 
quinerielHift . de FranOïon. t.6 . 
v : -Aufli* pour avarice, viiainie. 
Farce. lirez le rideau ta farce eft 
’ * jouée. Pour dire quë la Comé¬ 
die eft achevée, que l’affaire eft 
terminée. . ' 

* Farce. Avantùre plaifanté, 
gaillarde & réjouiffante, fcéne 
boufonne , aâion droite arri- 
vée entre'des, perfonnes qui fe 
font chanté des injures, ou en- 

' tre quelques femmes qui fe font 

- décoëffées & prifes * aux che¬ 
veux. Nous jouons ici quelque far* 
cé.ChEValïRr, 'Défil. des Filoux. 

Fard. Au propre tout ce que les 
Dames mettent far leur vifage 
„ poùr- ëmheltip leur tèin t. On 
s’en fert figiirément, & ce mot 
lignifie artifice,,• dlflimulation. 

' Un homme fdiis fard\ parler fans 
. fard. > . 

Fard. Se met encore dans le 

- ftile figuré r pour lignifier les 
faux ornemens de l’éloquence. 
Son jiMe'eft rempli de fard. 

Soyez femblè fans'àrt 9 - 

* Sublimer fans Orgueil , agréa¬ 
ble fans fard. DÉsvr. Art Poêt. 

Farde'. ; Tems pommelé , pomme ri * 
dée , êf fernvié 1 fardéè , ne font 
' pâs de longit? iüfêe. ■ " 
Farder!; Pour pallier, Cacher fa 
: * peïffée vdiïfeâler , envelopper, 
’ éiribeFHr, changer. 

$ Farder Une fenfèev Farder un 

- ' * di J- 
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difiouts: DèsFReaux , Longin. quelle efi droite contint ufie\fau- 

Farfouiller. Pour faire la petite cillev . 

jpye , faire efcrime d’amaur. Faveur, Au propre * grâce r plai- 
Signifie àulfi patiner, toucher, fir, bon offices ’appuL Ou* 
tâter, chatouiller , faire bien f crédit, pouvoir d'une perfônne 
fcife. ' 'i - auprès d’un PHncé^Am Grand, 

j4b vraiment tu nty es pas i Ce terme s’emploie dgurément 
Notre gros vàlet Guillaume dans des fens différent. Qirdit 
Ne me farfouille pas-là* ' prendre faveûr\ dans le Com- 

Pàrn. des Muf. f mgrce pour les Marchandées* 

Fàribole. Pour bagatelle, niai. ; les Avions*les Billets des Com- 
. fierie, àmiifement, fottife, folie, pagnies, qui après s’êtrevéndus 
chofe de rien. Il efi homme à à perte augmentent de prix. 
donner dans toutes les fariboles^ ■; Les . dernières faveurs. Çes. 
Mol. Bourg. Gentilb. mots lignifient toutes/ les gra- 

Qu'en s’aoifirà de lui dite , - ces qu’une Dame peuüfaire à uii 

Diantre , ou veux-tu que moü amant qu’elle aitrie. • 
ofprit , -< Combien en vouons-nous Jè 

Taille chercher des fariboles ? làiiïer pas à pas 
Quinze ans de mariage épui - Ravir juJqu'auX faveurs dei- 

fent les paroles. niéres f 

Moz. udmpbitrion. : Qui dans l'abord ne ctoyoicni 

FARlNEi Cette femme donne fa fd* pas : T .*/ 

" fine*èllb Vend Jon fin. C’eft* . Pouvoir accorder lesprestüéréL 
à-dire, qifeHe fait plus la ren- La Fontaine. 

chérie en (àvieillêiTe que quand Faufiler. Se faufiler. Pduffemô- 
elle étoît-jeûne. fer, fréquenter/ hanter, aller 

Farine; Pour forte * Cfpéce, : de pair, avoir familiarité. Et 
genre, qualité, condition, rang, fâche que je faufilé avec Ducs Q* 
état, profelfion, calibre, trém- Marquis. Mol. De tautiems la 
pe. Et les gens defimblable fa - Comédie s'efi faufilée avec lès 

• fine. Don QuIch. t. i. gens du beau monde. Tbéat. hah 

FAtras. Polir mélange confus de ’Arleq. mijaiü. v j . 

chofes mauvaifes & de peu de Faute. Toutes les fautes fini pet- 
! valeur.' ! jotfnelles\ Pour dire qu’on « tié 

. Tout ce fatras , ces embarras , doit répondre que de fon fait* 

Mepéfint par trop furies bras. - Les fautes font* faite* pour té 

' Mol: Bourg . Gentilè * jeu. Pour lignifier qu’ôii -n’ÿ 

Faucher. Faucher le grand pré. « pardonne rien. v 

Manière de parler, ■qüiveutdi» . On dit marquez quinze, tfejl , 

re, xvtrùetmt les galères, ou * eme faute. Par une métaphore 

• émoucherla mer avec unévâft- : tirée du Jeu de paume,où^ort 

taH de vingt pieds. Gil-Blas.LiV. prend quinze à toutes les fautes* 

2 . cb.$. \ La terre couvre les faittes dei 

FAucillr. Quand quelqu’un fait Médecins. G’èfb à-dire, qü’oil 
: ùneaftiofl mauvàife,on dit quï/ • énterrt tous ceux qu*’Hs tuehffc 
irà droit en Paradis comme une & qüe tes morts ht $’eh plâi- 
faucilte. Ou d’une chofe tortue, gnent point. , 

r "R:'Si-. ‘ '*f! «»* 
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Les Pécheur *, les Cbaffeurs , 

les Preneurs de taupes feroient 
de beaux coups fans ùs fautes . t 
«Fauvette. On appelle ùn. déni¬ 
cheur de fauvettes , unhommç 
adroit & d'intrigue ,qui fait des 
découvertes, furtout en ma¬ 
tière de filles & de femmes. 
Faux - bond. Faire faux - bond. 

, Pour faillir, manquer, faijre un 
trou à la Lune, être mai dans 
; fes affaires, faire banqueroute. 

Les maitrejïes des Dieux leur 
. font-elles faux-bond ? Bou r- 
sault. Poêf. 

Pour leurs amans, font-elles 
infidèles ? Signifie, manquent- 
. elles de bonne foi, font-dles 
inconüantes ? 

Feer. Pour enchanter .charmer, 
enforceller. Madame , vous avez 
s des armes fées. Hift. de Fran- 
cion. Et DonQuich.*. i*/., i. 
Frgue. Par ma fégue . Jurement. 

Pay fan, pour dire, par ma foi, 

‘ en vérité. Il ferait par ma fegue 
noyé . Mot . Feftin de Pierre* 
Feiture. Ancien mot. Figure 
d'une chofe. 

Et vois tu ou fans couvertures 

Leurs femblances & leurs fei- 
, tares. Roman de la Rofe. 

Fble'. Une marmite felée dure long- 
teins. Se dit figurément d'un 
homme valétudinaire qui a 
grand foin de confer ver fa fanté. 
Fblice. Pour chatte, femelle du 
chat. 

La chienne , le mâtin , lafélice, 
Us chats. Dotik. amour. 
FfiLON.-Pour inconftant, voja- 
ge, léger, infidèle, inhumain, 
ou cruel. 

De qui le caurfeloné 
Mol. Dép. amour. 
Femelle. Les effets font des mâles, 
6 ? les promefjesfont des ftmellps. 
Signifie que les protnefles font 
foibles, & peu efficaces, ii elles 


. ,TEN.... • 

. ne font fuivies des effets. 
Femme. Cejl un appétit de femme 
. groJfe.Pont dire un appétit dé- 
. réglé. 

Lorfqu’il pleut & qu’il fait 
foleil, on dit que le Diable hait 
fa femme. • 

Tems pommelé, femme fardée, 
&c„ Voyez Farde'. 

On dit qu’un homme fait la 
; femme , lorfqu’il eft lâche,oiûf& 

, efféminé, qu’il fe délicate trop. 

Ce que femme veut, Dieu le 
u veut* Proverbe pour dire que 
les femmes veulent fortement 
ce qu’elles veulent. 

Fendeur. On appelle ironique¬ 
ment fendeur de nazeaux , 
faux brave, un fanfaron qui me • 

. nace. 

Fendre. Fendre un cheveu en deux. 

C’eft-à-drre, faire des divifiohs 
/trop fubtiles. 

Avoir la gueule fendue juf- 
qu'aux oreilles. Signifie avoir la 
bouche par trop grande. 

Il a fendu le vent. Se dit d’an 
banqueroutier ou fugitif. 

On dit au figuré fendre la tête. 
. Pour dire faire mai à la tâté à 
.forcede bruit. ; 

On dit encore la Ute me fend , 
* de la douleur que caufe une vio¬ 
lente migraine. Le cour me fend 
de pitié, quand je vois fouffrir 
- des raiférables* - 

Fendre lapreffe. Ç’efbà-dire, 
paffer à travers une foule. 

Fendre Us pieds. Ancienne ex* 
. prefllon , qui fignifie donner 
congé à un domeftique. 

Et qui vit de femme en fervi3 y 
Rref , on lui dût fendre les 
pieds. Rlafon des faunes amours. 
Fendu. Au propre,ou il y a une 
fente.On dit au figüré d’une per- 
foune qui a la bouche trop gran¬ 
de,^ elle pfa hpucbt\fet$ue}uf. 

qu'aùx 
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~ qu'aux prèiltés. On dît dfans le 
■" même fens , eilé 'a les yeux Bien 
c fendus , d'une perfonne qui aies 
yeux grands & un peu longs. 

5 ' Un bokme bien fendu. C’eft- 

à*dire, qui 1 eft détaillé à être 
•' bienàchevai, à bien embrafter 
un cheval. 1 1 

Tenet**. On ditd'un importun % 
que fi on le cbaffe par la porte 
j il entre par là fenêtre. 

On dit auffî d'un hoinmedn- 
' digne qui fe fait recevoir dans 
( tm corps illuftre par brigueë & 
: artifices, qu'il eft entré par les 
- fénêtrèsy- • * y 

Il faut pafjer par là on par la 
-fepétre. Pour dire c’eft une hé- 
cdfité ihdîfpenfablc* 

‘ < Il eft demain fête ; lès mar- 

meufets font aux fenêtres . Se dit 
v quand orivbk bien des gens qui 
regardent par ia fenêtre. 

’ Il rie jettera pas Jim bien par 

les fenêtres. Se dit d'un bon mé- 

* nager. <•; 

Si on n'y prend? garde , il jette- 
: ta la matpon par lés fenêtres. Se 
‘ dit en fe moquant d’un fanfaron. 

On dît d’un prodigue,qh’f/ jet- 
% te tout par les fenêtres. 

Fer. Mettre les fer sau feu. Sédit 
quand on commence férieufe- 
j nfen't à voûToir foire réuffirquel- 
: que affaire. 

< - • Il a- toujours quelque fer qui 
• tlocbe. G’èft-â-dire, qu’il eft in- 

* firme, qüi’il fe plâinc toujours de 

quelque niai. - « 

On dit d’un chèval qui eft 
tombé i qù’ii a été tenverfé les 
quatre fers en l'air. Et figurément 
f il Te dit aüffi d’ûu homme. 

Je neh donner ois pas un fer 
" d'aiguillette; Se dit d’une chofe 
qu’on méprife. 

Il faut employérle fer le feu 
^ è quelque md/ Pour dire qu’il y 


faut appliquer les remédçs les 
plus violent. , t ... 
Quand en quitte m Maré • 

: chai , il faut payer les vieux fers* 

" C’eft-à-dire, qu’il fout payer les 
parties d'un ouvrier loriqu’on 
le change. - - 

Ceuè perfome n’eftpas de fer* 

• Pour dire qu’elle n’eftpasinfa- 
tigable- ” .. ’V i 

î - Entre le fer. Se dit des per- 
fonnes quiTe . battent à coups 
d’ép^e, qui lqs font cliqueter 
les unes contre les autres, fer¬ 
railler, chamailler. 

Se ditauffi pour fe donnér de 
la pejne & duioin, fe tour¬ 
menter .s’appliquer, foUicker, 
& fe donner du mouvement, 
Enfin à force dé battre le fer , 
il en eft venu à avoir glorieüfe- 
ment fes licences . Mol. Malade 
y. bnag. .«L 

Battre le fer pendant qu’il eft 
y chaud. ' Manière de parier pro- 
verbialfe, pour mettre la main 
: à r<»uvre pendant qu’il en eft* 
tems, exécuter une entreprise 
. peridapt que l’occafion eft fa- 
’ vorable, agir avec vigueur; & 
avec diligence pour faire réuf- 
lir un deflein. - ; 

’ Holà , Jupiter dit , il faut 
Battre le fer quandil eftcbaud. 
,v. $c*on , Gigant. chant 2. 

, Batteur defer. Mot injurieux, 
lignifie autant que bretteûr, 
•î coureur v fouteneur, querel¬ 
leur, vaurien, cliqueur * bat- 
l teur de pavé. Monfieur le bâti 
■' tour de fer , je vous apprendrai 
" votre metier. Mol. Bourg. Gent. 

. Dans le fens de Moliere ligni¬ 
fie Maître d’armes, & marque 
du mépris. 

Férir. Pour bleflèr, frapper. ; 
:: Et des rares beautés & des 
beautés vulgaires* 

R 3 3 ' 
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EER. 

Jj$ vois: qu’égalenm*, Dqus 
V ous [entez féru, 

Scaron. Jod. Duell. 
Jeilampie' Terme de Fayfen, 
qui veut dire d peu près nigaud. 

; Eütefimow*tÿe 4 'img*<m 4 for- 
lampié. Tbéat. Ital. trie. inut « 
fitoitE^Jl^'Umsde fermer l'é- 
tabte quand: iU cbevauto s'en font 
enfuis. Voyez Etabus. 

Fermer ÆU propre f entourer 
: d’une clôturé. jiOn fe fert de 
ce terme en plufieurs phrafes 
4’june.manière figurée* m 
F ermer . Pour boucher* em¬ 
pêchai queperfônne n'etttre& 
ne Cortex Farmer un poffège+un 
çbemin t c une ; avenue , ia ports , 

. feutrée.du Royaume* /: j 
Fermer le chemin dquelqü'un. 
C’eft lui ôter les moyens de fai¬ 
re quelque chofe. : 4. ... 

Ne pas fermer l'œil. .C*eftne 
pà§ dormir. ^ •« • 

•; Fermer tes ytuxjes Joreitttsà 
1 quelque ebofo. C'eft fhire fem- 
* blanc de. ne pas vpi», de ne pas 
ouïr une çbofe., . , * 

Fermer la bouche à . quelqu'un. 
C’eft lui impofer fiience ; ou le 
,ibanvaihae.de,forte iju’ib n’ait 
jien à répliquer. : m; . i 
t Lesbçùtfes font fermées* Pour 
. dfte‘l’argent eft^are. v/i 
. r FebnerkPalais, ftr Théâtres . 
. C’eft faire /ceflèr la Plaidoirie, 
les Spe&acles. . • : l i. •>~ 
Fermer, un compte, t C’eft Sol¬ 
der un icoihpte. ; / t 1 • 

fiRjurLLEfi. Pour Ce baOtre^ ma* 
hier 1’épée* pohfier & allonger 
des coups d’épée, chama*l£er. 

Si tu fais ferrailler:, for cpa- 
ptaitk À merveille. 

( ' Hauter. Crifps Mufic. 
FïrKE*. Il efi difficile à ferrer. Si¬ 
gnifie * qai’hn homme eft\ diffi¬ 
cile à perfuaden 


,y , Ferrer lapiult. Ççft acheter 
\ une chofe pour quelqu’un, & 

: la lui compter pîuscher qu’elle 
n’a coûté. 

il efi bien fcrr$ t il efi ferré à 
glace. C*eft-à-dire, qu’il eftex- 
, ; trêmement fort fur là matière 
Cur laquelle on l’attaque. » 

{ , Un avalent-de çbanettes fer* 

\ ries. Se dU d’up grand mangeur, 
de d’un , grand. fanfaron qui 
.H-menace.. s ^ 

*i, Qa app$n p.igueulejerrfo, 

:, lui qui mange fonr potage .trop 
ï . .chaud* qui parl^ toujours, ou 
qui rompt en vifiére i ceux qpi 
çpntretdifeixÇi > ^ : 

JJeaule. Etre foui la firqle de quel¬ 
qu'un. Signifie être fous £a dif- 
. v cipUne, Cous jfe cotreftiop, dé¬ 
pendre de.tuf . . .. , : 

Fesse. Feffe-matbiçii. Pou% avare, 
faqujn, pin/qeiftailfe , qui eft 
v. d’une avarice foxd\àe+l.orfqu'on 
rèduiià pqffer comme .voue 
par les mains des fejfe-màt^)ieu m 
. aMc^l. te .Çamst. Corn . 

. fÙ n'y vdqued'unefefje. $e.dit 
de ceN,qui Vappligue négli-? 
v gemmept ^ quelque travail. 

Oh appel lepr de quatre feffes 
j ^celuivi jqpi.çm yeat dire unp 
. Jégére injqjrev \ ro , ^ . . 
iy ; Op.dit aulÇd’^hgraine'qui 
a*gâté quelque befog[BÆ n il en 
a •pour cent4cus t dans, If s feffes, 

< fi on lui fajt payer qent ^pus. 

, ,. Fejferpimi ■ biberpn f 
ivrogne, gros bHjfpur * Par ce 
f dénotant qu'il feront y» bon fèffe- 
t F°*nte. RABE4 ly h Parlant de 
: Gargantua, - . ( > 

Feffes. Dla^s, le. difeours li-, 
v. bre, ,po^ 4^ Stofles joues 
^ h^ufiies^osiipoprjdegrpscetons 
qui excédent-la grplfeur des 
n tétons .ordinaires,.- Qui .diable 
v tt donc plqcé vofoe^ ne% entre 

Jeu* 
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deux feffes ? Lettres Galantes. 
Fessier. Pour le derrière, le cul, 
les deux féffes, qui compofent 
lapartie fur laquelle on s’aflïed. 

Le nezjur le carreau , & le 
fejjier au vent, Regn.&ü. i. 
Festin. Jl n'y a tel feftin que de 
gens çbicbes , tel feftin que.de 
gueux quand toutes leurs brebis 
Jont ramajfées. Voyez Chiche. 
Il n'y avait que cela pour tout 
feftin . Signée il n’y avoit que 
cela à manger. ; v 
Festiner. Pour faire bpmbance, 

- faire bonne-chère, fe divertir, 
fe réjouir,.faire gogaille & ri¬ 
paille, faire feftin. Et défefti - 
; ner nos amis dans Babylone\ Abl. 
Lucien , p . 2. 

Frtàrdise. Pour lâcheté, crain- 
t te ^ manque de courage. Sans 
que la fétardije puiffe loger dans 

- leurs amef\ Choi*. Cont. t. i, ; 
JFete. Cet homme Je fait de ffte, 

- Pour dire qu’il i.veut ?fe rendre 
. néceifaire,, ou. fe mêler. d’pne 

chofe où lin’eft point appejlé. 

; JJ eft à la pu. Se dit de,ce¬ 
lui qui fait ou voit faire quelque 
ri chofe qui: lui ,pft fort agréable. 

. ! Quand pn'i homme enffcnd 

médire 4e fon rival, on dit qu’il 
eft à la fête , eft à, lajoye 
defoncaur. 

Feter. Ceft ünSaint qu'on ne f ête 
* point, Pour dire c’eft un homme 
qui. n’a aucun crédit. Fpyez 
s Chômer. I 
Fetotrr. Jl a toujours dix aùnes 
de boyaux vuides pour fêloyer fes 
bons.amis, .Se dit d’un grand 
mangeur., . : 

Fétu. Üne.petfre partie d’un tuyau 
de paille. On fe fert de ce terme 
au figuré, pour lign ifier. très- 
peu de choie, ou même rien. 
Elevé dans la vertu, 

E$ malbeurfMx, apte elli » 


? e difoiS y à quoi fers-tu , i 
auvre (ÿ ftérile vertu ? 

Ta droiture & touttonzéle 
Ne valent pas un fétu. 

Mais voyant que ïçn couronne 
Aujourd'hui le grand Pompo¬ 
nne, 

AuJJitôt je me Ms tu , 

A quelque cboje elle eft bonne. 

. Mr. Le La^ourçur* 

Tirer au court fétu , ou à, la 
cqurte paille. C’eft-à-dire, tirer 
au hazard, pour favpir ce qu'on 
: doit faire en quelque occafion. 

' Rompre le fétu ou /a paille 
avec quelqu'un, Ceft fe brouil- 
r 1er. 

On appelle zuTi, Cogne fétu 
qui fe tue t ne fait rien , celui 

, qui travaille beaucoup à une 
, chofe qui ne rapporte aucun 
profit. 

Je n'en donner ois pas. unfétu, 
_ qelane vaut pas, un fétu. Se dit 
d’une chofe dont on ne fait nul 
i ca 

Feu. tjn feuàrôpir un bœuf. C’eft- 
... un grand feu & fort violent. 
On Pappellp encore un feu de 
reculée, parce qu’on eft obligé 
dp fe reculer. > 

\ , Il n* eft feu que de gros bois. 
i, U n'eft feu que .de, , pois verd . 

Voyez Bois. . j 

j : taire grande'çbire 6f bonfeu. 
Pour dire faire une grande dé- 
f p t epfe, & julnepfe., < : , i 

\ ll a mis le feu à la cheminée. 
Signifie qu’il a mangé 4 es vian¬ 
des trop falées pu trop épicées, 
& qu’il ç’eft mi$ le gofier ,1e pa¬ 
lais en feu,, j 

Le bois tortU fait le feu droit, 
s , On dit d’un homme qui s’en¬ 
fuit fort vite, qu’il court comme 
s'il avoit le feu au cul. 

Ceft le feu fÿ l'eau. Se dit de 
deux pçrfonnes ennemies qui 
R 4 ne 
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564 FEU. 

ne fauroient fe fouffrir. 

Dites-lui cela fÿ vous allez 
tbauffer au coin de fonfeu. Pour 
dire allez lui reprocher cela 
en face. 

Il n’y a ni pot au feu ni écuel- 
.1 les lavées . Se dit d’une maifon 
qu’on trouve en détordre. 

N'avoir ni feu ni lieu. Signifie 
n’avoir ni retraite, ni demeure 
alliirée. 

Il n’y a point de feu fans fu¬ 
mée. Pour iignifier que d’ordi¬ 
naire il ne court point de bruit 
qui n'ait quelque fondement, ou 

J ju’on ne fauroit s’empêcher de 
aire connoïtre au dehors une 
violente paffion, quelque foin 
qu’On apporté à la cacher. 

On dit de celui qui n’a point 
voyaçé,qui n’a point vu le grand 
inonde, qui n’a point été è la 
guerre, que c'eji un eagnardier 
qui n’a jamais bougé du coin de 
fon feu. 

Faire mourir quelqu'un à petit 
feù. Pour dire le faire languir 
dans une longue attente d’une 
chofe dont il a befoîn. 

Je ne fais de quel bois il fe 
chauffe ou de quel bois efl fon feu m 
Ceft-à-dire, je ne connois pas, 
je ne fais de quelle humeur il 
cft. 

Mettre les fers aufeu. Se dit en 
parlant d’une affaire, pour dire 
commencer à la remuer,:ou 
• s'y appliquer vigoureufement. 

On dit que le feu efl à une 
' marebandife. Pour lignifier qu’il 
y apreffe à l’acheter^qu'on y 
court comme au feu. 

Mettre U feu aux éteupes , 
aux poudres , jetter de l'hui¬ 
le [tir le feù , mettre le feu fins 
le ventre è quelqu'un. C’eft-à- 
dlre l’exciter, l’encourager è 
quelque aftion 4 laquelle 


FEU. 

H étoit déjà porté d’ailleurs, 
animer fa colère, fa paffion. 

Se mettre au feu pour fon ami. 
Pour dire être prêt à le fervir 
dans les chofés les plus difficile?. 

Quand on propofe quelque 
chofe dont ori efl très^affuré, 
on dit, qu 'onntettroit la maki^ 
fon doigt au feu. 

Feu de paille. Manière de par¬ 
ler. Pour exprimer qu'une cho¬ 
ie eft de courte durée, & qu’el¬ 
le meurt prefque auffitôt qu’el: 
le naît. 

Mon amour efl un feu de paille , 

Qui luit meurt en un inflant . 

* Sarrasin, Poëf. 

Faire bon feu. Pour faire un 
bon accueil, recevoir avec ci¬ 
vilité, faire bon œil , bonne 
chère à quelqu’un. Quevedo f 

* JP. a. 

Fbve. Il croit avoir trouvé la fève 
au gâteau. Se dit quand quel¬ 
qu’un croit avoir trouvé la fo- 
lution dé quelque queftion diffi¬ 
cile, quelque penféeheureufe, 
ou quelque avantage en une 
chofe. 

Quand on veut reprocher la 
folie ou foiblefle d’efprit à quel- 
• qu’un, on lui dit que les fèves 
- font en fleur, Lo proverbe cft, 
tes fèves J ont en fleur, les fous 
" font en vigueur. 

Donner des fèves pour des pois . 
Expreffion proverbiale & balle, 
pour dire rendre la pareille i 
Ceux qui fôtit de ta peine. 
Feuille. Qui a peur des feuilles ne 
■ doit point aller au Bois, Signifie 
u’il ne faut pas s’engager en 
es entreprîtes dont on craint 
de faire les frais.* • ■ 

On dit qu’Kn homme tremble 
comme la feuille. Pour dire que 
c’eft un poltron. 

< On dit auffi que ta monnaie 
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du Sàbat font "des fieuilléi/ de 
. cWh*, ri ont que l’apparen¬ 
ce de Ver. ' L 

Lorfqu’un malade languit, 
oti dit qu*f/ f’en ira avec les 

* feuilleSi Vonr fignifîèr qu’il traî¬ 
nera jufqu’à l’Atftotaâé." -■> 

Faire voir les ftitiller à Ven- 
: vers. Manière dé -parler* qui 
, fignifie embrafler une femme 
’ charnellement. Ôn s'en fèrt 
ordinairement pour exprimer 

* en mots honnêtes le grofr mot. 

jittendez-moi , ri avez -veüs ja¬ 
mais vu les feuilles à PenVetsï 
Pour été renverfée fur l’herbe. 
Tbéat. liai. - ‘ 

Février. Février le court , fÿ le 
pire de tous. Ce qui s*entend pour 
la gelée, ou le mauvais tdrns. 
Feutre. Pour chapeau oq autre 
chofe faite de poil y. pour cou¬ 
vrir la tête. ' 

'Quand un dés Campagnards 
relevant fa mouftacbe , 

Et fm feutre à grands poils 
ombragé d’un pamacbé . 

Des préaux, Sat. 6 . 

Fi. Fi de l’avarice -, c'efî un vu 
lain vice . : . : 

.B donc. Interjection dont fe 
fervent ordinairement les fem- 
' mes coquettes , réfervées ou 
prétieufes,lor fqu’on les touche, 
ou qu’on leur dit quelque Chofe 
d’équiVoque ou gaillard. ; 

Fi donc , petit badin , un peu de 
retenue. Dancourt , Le Joueur. 
FiCHER.Pour mettre, pofer*entrer. 
Quand l'amour une fois dans 
ma tête Je fiche. - ; 

Rec. de Poef. { 
FiKFFi'. Ce mot n’eft en-ufage 
que pour donner du poids & de 
l’emphafe à une injure, ôu à une 
raillerie. Pefte du foufieffé.Moh. 
Médecin malgré lui. Vous êtes un 
Monts, wfia tourfièff& Corn* 


PlE.PlG. $ 6 $ 

me pour dire un fou, uiï Ado- 
' nis , un flatteur achevé fans 
pareil, véritable. î ' 

Fiér^a-rrâs.' Pour faux brave, 
fanfaron, rodomont, orgueil¬ 
leux^ . ' i , 

Cornée cesmmditsfierr à'-bras. 

Scaron, Gigant. cb.% Et 

* Tbéàiyïtal. ie Phoenix. 
Fier. Fiezvous-y.’Fou quis'yfic. 

C’ôft-â-dlrequ’on nes'ÿ doit 
pas fier. 

FievrS. On dit vos fiévresquar- 
udnet, -quand dn veut faire une 
imprécation contre quelqu’un. 
Oh dit aiifli, Quand on’ne 
^ joueroit qufr des-fièvres quartai - 
nés , que chacun les veut gagner. 

lia "là fièvre de veau , Tl trem¬ 
ble quand il ejlfou, Se dit d’un 
< pareffeux, -bu poltron. c * 

Tomber dé fièvre en chaud 
: IndHi Pour dire changer dé mai- * 
heur , en éviter un pour tbtaK 
1 ber dans un autre. v j 

Omditd’un homme qür thé- 
rite le mal qu’il foufFre, que 
ceta efi employé comme fièvre en 

* corps de Moine. > 

Les Lions éc les Lièvres ont 
f toujours la fiévré, les premiers 
par ardéür : dé courage , léS au¬ 
tres par timidité. . ^ 

Pigera Se figer. 

' Abï vous me faites peur , Q* 
tout mon fang fe fige. 

Mol. Eeole des femmes. ! 
Pour fe glace,éft feüi de frayeur. 
Flou É.-Moitié figues,moitié rai- 
fins. Pour dire > qu’une chofe 
a^écé fàite àfiei bien ou aflez 
- mal,' en partie dé gré & ' en 

* partie par force. 

Faire là figue. Pour fe ,; fiio- 
quér, faire voir lèbé jaune. Dit 
c -aufliméprifer, faire peu de cas. 

Et la fraudé fit lors la figtè au 
r - premier âge. Reg^iee > Sot. 6 . 

R s Figu* 
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v. ~ 

Fj*urr*Au propre, repréfenta- 
, tion de quelque chofe que «ce 
puifle être. . / , 

&>n Jtratpgêfpe . ici je* trouvé 
falutaire , ;, L t i!ur.r , 

Mais près de maint objet chéri 
f Pareil déguijemcfH jeroitpour 
' fie riqn faire { 

Et ce n'ejl pas partout un bon 
. fnoyenÀe plaire, ... 

. h figuré d'un mari* 

Mol. Ampbitrifn. 

Figure . Se prcnd f aufli pour 
,. ^extérieur & Fapparenpe*, fiify 
t a fujint de vertu cet Femme 
l' n’etnprunte.la figure, 41 fofort de 
tout, jujqu'à . fe dévotita. ; .VIL- 

* LIR^S. . c-,., 

Figure. Se dit des pêribnnes 
, mêmes. 

Sdnsrceffe on prend le mafque , 
v {ÿ quittant la nature , , r . 

On craint foJemontréT fous 
^ j ^propre figure, DB&yRpAyx; 
Ceft une , plaifante , figure 
f homme. Pour, dire il nto pas 
. *Tl? figure d’homme* . 

.Paire ^ure datix le monde. 
*“X’e{i-â-dire parQHreuyeebon- 
j f j3Cur d*ns le monde. 

7 î Figuré. Ce mot fe dit du 
, langage , & fignifie qui a .quel¬ 
que figure. . s * 

Ceflilefiguré,do^t onfait.VonH 
j Sort du bon cqraüèrt ftp de la 
vérité .' Mol, , 

Fil. .p rater quelque cboforde fil en 
aiguille. C’eft-â-dire, la conter 
par ordre, fans en omettre, au* 
çune circonftarice. m . . 

Tomber de fil en afguilfo ,.Pour 
dire d’un propos- ep pn autre. 

Donner du fil à retordre. Pour 
donqerde làpejneàquelqu’un, 
_, ■ .tailler de la befogne à ope per- 
.. vfdnqe, tourmenter, inquiéter, 
... tromper & embarrafièr. 

. Fiais vaux. donnez, belle Çatin , 


' /•ih.oFHv,.-; 

if tordre. F armât s Muf. 
Et Ppïi..Quich. p. à,'~G ‘ 

Il le faut fournir de fil.$$ d'pt- 
. ’guUle. Ç’ieft-à-dire, qu’î\ lui faut 
>, fo urnir to us 5 les outils $ ipaté- 
. rfeu*-, 9 % toutes les cbofes 
dont ÿ,a b4( OJ 9* - 

... \Çe heurt ç efi jaupe. comme fil 
i . for , : Pour dite qifil eft tort 
• . 

Fu^EEk Jlfifoffl cordry.Signifiequ’il 
fàit de ; inauyaifes.,aftipns.. w 
.. , t Füfir iiux\ Pour fe .foua^et- 
l-tee, » ! donner de pelles 

^ .parafes, devenir foupfe, feu- 
. j , faire Je chien couchant. 

Envain tu files dou± r.. r 

ii i>$ u. MOfi* dmpUtrien *, r " . 
- • ; . ■ fi file doux. Mol. Avare * 

Le Dieu dès braves fila doux. 

Sçaron, Gigai if. ijb. 3. 
j Füer le parfait amour. .Pour 
parier Térieurement .d’amqMr é 
une perfe^nie, r.aiinçr de.bonne 
fei ^ra fervir avec foia,^ u . 

:, Twiôurs fans aucunfruitfiler 
l'amour forfait. CàpisTroil* 
.Oi> dit, aux femmes qui fe 
veulent jnêler des cbofes qui 
regardent le foin.^dçs ham¬ 
pes Allez-vous - en filer votre 
quetjpuiUh _v . . 

. - Du tems que Bcrtbe filoit . 
Four dir^ aii vieux tems., 
■Filet*. , Il .ft’a. pas le filet. Se ,dit 
d’up grand parieur, pour ftgni- 
. fer qu’il n'y a rien qui i’em- 
/..:pjêche.dçi>arjer>. . 

j Tomber dons les filets de quel- 
qu\Uû ^.. Signifie tomber v dans 
les pièges qu’on noué ayoit 

préparée \ 

, C ttÛjficitrde JuJlJceysfakm 
beau coupfiefilet. Pour dirç qu’il 
it a pris quelque chef de voleurs, 
ou plufieurs vokm*s enfemhle. 
t w t Qn chtqu’tinfowmf nous tient 
a^^t* , .G’efe-|‘Klire, q^’ÜQous 
fait 
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attendre> ,oe qp'JI.&ppf beau fils, C’eft-à-dire , qu’il 
y aniute de bè 1 les è fpéXûTiçesV, " fait lê beau. 

^Demeurerait filèt, C’eiràt- Fin. La fin couronne l'œuvre; Pour 
^ tendre , & deiùëùjrël? faft$ rjen v türèy qu’on regarde plutôt le 
affaire/" J ' 7, ‘[f fuqcès des affaires, quel£-def- 

** '"Être du filet, Signifie êtrë à ftlri dè' lès entreprendre. * 

, ..table fans avoird.ô l( qüoimau. , Telle pie telle fin, Veütdîre 
" gér., ! \ (fueTës teéchans finiâbncînal. 

Fileur. Fleur delàinè.,’ Pour fi- , Quand on voit un châtré, on 
]qu,. Ce qui l’ùbîtgc ÿefi éloigner ' dit què t'èfilà fin du Moftde. 

m , Us fpada]jins& fitèùrs de laine. Fin ^ Fine. Çeft un fin merle ,'ime 
l\'Tféc, Co?h, ' V, \ finè* moûcbi,ïinèfine piêèé, une 

fiLiÈ. ' véft ta fitfe' àii kfiiavn, qui fine lçme,,,yn fin matois , un fin 

ftfc donner aie pÿït^i'qura. Se renard, uné fine bête, une fine 

7 3t * thpfé. gtfôn ! I 11 tptce. * * . ; : .// 

';renqh‘érè, J & qufefjt Vendue à . U 0 fin, à dorer: / J 
prix'a'argent. ‘. ( l .* 1 r 1 ’ j ' ‘ une fihe' fémelle . ' -, 

Qn dit ,par fltéjttïs ifeownV- . On dit qu’un homme r/îws 
W qïi'Me petite fiffè ^f'eflune c gW^OUqU*!/ ejlfin cornée un* 
. .\fity$kf fitt e * deÿënë qül ii^ rren dague de plomb: Pour dire qu*oij 

qtfiia diftîfiguê , ou qui p’eft découvre aifémenc les chofee 
^ |>as .mariée , çôm.mé ‘on "dit ‘ qu*il croit cacher adroitement, 
d’une, fille Amp l e J, ;qui^ peu * Fin contre fin n'ejt pas bon 
.ç^efprit , Ou oui* a l’air villa* à faire d*ütiure\ C’eft-à*dire, 
geois & f niaisf \7 ’ ’ . qu’il Hé faut pas entreprendre 

, Fille Jejbye.Pàur frflequifaic . dé pomper aüXïî fin que foi. 
j .boii marché de fa peau , une ‘ \ Il rie faut pas mettre fin fur fin» 
débauchée, ünte’abandonnée, * v ' Fin, ük mot s’employepar le 
qui habite^ & feprollitué dans ^peuple d’une,façon (ingüllé're, 
de cçatavaîslieux*putain, gàf- ‘ rôn pèut s’en fervir aansle 
; çë7maquefellé. * ; ; " , f t ditrrfefdue , ou en riant&en 
Je ne Veux pas qtfeh fè'iieu , badinant. t . 7' 

, ; Von vous voye , V *' ,,'M noüsfûmes couder fur le 

"Ni qu'en ma cbàrùbfi Qt\efille 1 pph exprès, 

de joye 9 Ac. .. ' 1 , ; y7yy ‘ J “ utfi-à-dirè, mon cher, àfi fin 
La FoNf‘Àifljè, Ûafftes. fond, des. forêts, MoL Fâcbéux, 
Fils* B 0 fils dtfôn père. Pour <J Cette expreflipn dtoit fàmr- 
. dire il reflemblè à fon pére, lié;e autrefois. ïls étaient au 
‘ tant par le vifage,' qüë paf fes ; fin, bord de là rivière de Seine', 
inclinations. Phil- pé Comines. MarOt a 

Il eft fils de bonpereÇf de bon- dit dans cette Epigramme au 

ne mère , mais il ne vaut guères, ' Roi dé Navarre. 

fl efi fils dé bonne ihérèÿuine .Monfécond Roy , fai ùne bo* 

voulut accourir àunteifpectacle. ' quènée „ 

Il Je fait beàu fils . Pour dire P'ajftz bon poil, mais vieille 

qinlfe ruine, qü'Ü mange fon comme moi, 1 / * 

, bien. Dont elle èjl foible , £? fon 

‘ On dit auffi qu’iY fait k mattte efi moi. 

' - • ‘ La 
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La poure bête au figue que 
. je voi 9 , . i ' 

Dit qu'à grande peiné ira 
, jufou'à Narbonne. 

Si me voulez m'eti donner 
une bonne. 

Savez comment , Maroi l'ac- 
".ceptera , , V‘ 

- D'auJJi bon coeur , comme la 
fienne il donpe 

Au fin premier qui là. de* 

. mandera. \ V ' 

Financer. Pour foncer àTapOin- 
‘ tcrâéht, donner de l'argent à 
quelqu'un. . , I 

Et jè ne facbe point atbonneur 
J, ton placé, •; ' ' . 

Dont on ne vienne à bout des 
qu'on a financé. ; 

1 ’ Hauter. le Deuil 
Fine. De la plus fine. ^ Pourtnerde. 

, Et dit-on que d t e là pîWftne 
Son brun vifagè fut lavé. 

: . Cabm/Sat. " 

Finesse. Une finejfe 'coufye de fil 
{blanc.* Pour dire une rufe grof- 
‘ fîére dont tout te monde s’ap- 
perçoit. ; r 

^ Il ejl aubout deTésfineJJeslSi- 

J ! gniûe au boutdefesinventions 
pour tromper. f V i 
.. On dit aufli ironiquèpiént, 
Vous y entendez finèffe. C’eft- 
. à-dirq j, vous n'eptendéîç rien 
en Ce métier-là^ - \ •; Y. 
Fioler. Pour boire àtirç-larigot, 
* s’ènivër à plaifir. ^ ; « 

FLAcoNNÇ^.Pour boire, vuideir les 
' ;flaGons& les bouteilles. } Et tous 
façonnèrent fi bien. Rabel. 1 9. 
Flageolet. Pour membre viril. 
, . LaiJJe-là ma cornetnufe , 
Prends plutôt mon flageole]. 

Parn. des 1 

Flagorneur.* Pour flatteur^ ado- 
t rateur ..Et ne pas juivré la 
" mdxifnè de certains flagorneur s» 
, Piéc. Conu ." 
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Flambeau. Les flambeaux animés. 
Métaphore pour les yeux. Ilfe 
fiervoit feulement de fies flam¬ 
beaux animés, pour tâcbet d'ex¬ 
primer les Jecrets mouveity&is de 
fin ame . Piéc. Com . t 

Flambé'. : Etre flambé . Pour être 
perdu, ruiné (ans reflource^ ac- 
câblé, vaincu, battu. ; . 

Et comment il étoit flambé, 

Si vous n'eufifiez à noire patte 
Souftrait fipn débile bemoplatte w 
* §car. Vtrg. trais. I. 5. 1 
Fu&ÉEÉdE./ Par mépris ; 1 pour 
' épée, longue, & comme la por¬ 
tent tes hreteurs & fouteheürs 
de bordels. l f ' 

fions qui vous in croira , tou¬ 
jours flamberge au vent. ' ■ 
Haüter. Nobl. de Prov. Et 
ScaR. Dial. ^ 

C*eft un proverbedç dÉre 
mettre fletmberge au vent, pour 
tiret l’épée; Ce proverbe viènt 
de ce qu’on donnoiç ce nom à 
Fépéé du èheValier Reiiau^de 
Montaubah ; l’aîné des quaitre 
' fils Aimon. • 

FLAMkÉ. Il jette feu Qj* ! j ftàmme 
1 cotitre lui. C’eft-à-dîrC, qui!eft 
fort en colère, qu’il inventive 
" fort coiitrë lui. " ” * , 

■ ; ne voit ni feu niflamme. Se 
dit “d'un homme; fefferïé dans 
une éfroijte prifon. 

. . , Flaminc. Au fîguté, fiour dire 
aujô^f, paffioh. Jefensaufond 
' de mon dm.? brûlét une nouvelle 
flanime. -VOiture, Poëj. 

. Qjfiunê flamme mal éteinte 
Eft facile à ralumer , '{ 

Et qu'avec peu de contrainte 
On recommence d'aimer. 

Rec. de Piéc. Gcd. 
Flandre. Paire Flandre . Pour di¬ 
re, faire banqueroute, s’enfuir. 
Flandrin.^P our niais, innocent, 
fot; ignorant. Qjti? Ce grand 
Plan • 
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Flandrin à tête évaporé^. Tbiat. 
ItalAa Fontaine de Sap . 
Flanque'. Terme de Blafon, qui 
fe dit des figures qui en ont 
, d’autres à leurs flanés ou côtés. 
Les paux d'Arragon font flan¬ 
qués de deux aigles dans\ les ar¬ 
moiries de Sicile . On fe fext de 
cette exprefidon, pour,lignifier 
ce qui accompagne. 

Sur un lièvre flanqué de Jtx 
poulets étiques , : i 

S'élevaient trois lapins r ani¬ 
maux domeftiques. pESPRr&t. 3. 
Flanquer. Pour donner, appli¬ 
quer. 

Alors le bon-bmme lui flanque 
Certains baifers entre les dents . 

Cabin. Sot . 

'Flasque. Signifie lâche, poltron, 
homme fans cœur, pufillanime. 
De l peur de paffer pour unfiaf- 
r que, ~ Boursault 9 Poëf. 
Flater. ïl ne faut point flater le 
dé. Signifie qu'il faut parler 
franchement. 

Flauber. Pour battre, frapper, 
donner des coups de flaut, étril- 
( 1er, roder. J'avons fur le Mon - 
. fleur flaubé de bonne forte. Hau- 
ter. 'Nobl* de Prov. 

Fléché. Pour .membre viril, le 
joujou des Dames. 

, L'on me promit l'autre jour 
( ( , Une flèche au jeu d'amour. 

Parn. des MuJ. T , 

* ' »Il ne fait plus de quel bois fai* 
V reflèche. Proverbe, pour aire 
. il ne fait plus que. faire pour 
pouvoir fubfifter. 

Flegme. Au propre pituite, hu- 
meur froide & humide, une des 
! quatre qui entrent dans la éon* 
flitutio]n du corps humain. Ce 
‘ terme fert au figuré pour expri¬ 
mer la patience & la modéra¬ 
tion. Avoir le flegine d'un Pé» 
, 1 re de l'Oratoire . Balzac, ' 
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• 1Mais ce flegme , Monjieyr, 
qui raifonmji bien f * . 

Ce flegme pourra -1 - il ne s'é¬ 
chauffer de rien? Mol. 

Fleur. Qn fe fert de ce mot au 
figuré pour lignifier la fupe^ti- 
ci e.V ouvrage étoit à fleur d'eau. 
Vaugela s, g. Curce . 1. 4. Mille 
amours font venus voltiger au¬ 
tour de lui à fleur d'eau. Aph. 
Lucien , L 1, On dit 
yeux à fleur de tête. 

Ôn dit des fleurs de Rbétgr:- 
fije, pour lignifier les figures 
( les ornemens du difeours. . 

Le Poète, embellit , agrandit 
toutes çbofes % 

Et trouve fous fes pas des 
, fleurs toujours éclqfes. Despr. 

Fleur. Au figuré veut dire 
’ l’élite de quelque chofe V q. a 
d’autres fens allez étendus. Il 
, donna la fleur de la cavalerie . à 
un bomme de qui il n'étoit pas 
affuré. Abl. Arrien l. 2. Il efi 
la fleur des jeunes hommes de fon 
âge . Abl. La fleur de la Nobleffe. 
Etre, dans la fleur de fa fortune. 

■ Màucroix , Scbifme l. 2* Il efl 
à la fleur de fon âge. 

La jeunejfe en fa fleur brille 
fur fon vif âge. . 

Despreàux , Lutrin cb.\. 
Fleurette. Pour paroles m|gaar- 
çLes, complimens,difcoürs ten¬ 
dres Ôc pnflîorihés, entretiens 
. jbirituels & polis. Ces pelages 
Grées & Latins font de jolies 
fleurettes pour gagner un cœur* 
Despreàux, Avis â Ménagé . v 

Cidalifé efi jolie & fouffre la 
fleurette. Hauter. Souper mal 
ap'rêté.' ' . -v 

Conter fleurette. Ç*eft en con- 
\ ter. i une femtne ou filjc, 
lui faire des protçftatiortsd ? up. 
amour éternel, lui confér^ft 
‘ martyte * dire qu’on i’àiitje, 

' • ' qifon 
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qu’on meurt pour elle, qu’elle 
eft belle , aimable, qu’elle a 
a mille grâces qui enchantent 
les cœurs, que foh teint fur- 

Î >aflb la blancheuf des* lys 5t 
a vivacité des rofes, que fes 
yeux font de douxafTaflins, & 
mille autres menthes décette 
' ' nature, que les amans débitent, 

• & avec lefqueMes ifs endorment 
la bonne-foi dei fèmifles. Afin 
de conter fleurette à Maf (nette * 
Les Soufieurs , Çom . 

Conteur de fleurettes .< C’eft 
l’épithéte qu’on donne, à un 
homme volage & inconftant, 
qui court de Belle en Belle, 
qui én conte à toutes les Beau¬ 
tés , & qui eft toujours prêt à 
dire cent chofes fjateufes & 
obligeantes à celles qui font 
d’humeur à l’écouter. 
Fleureur. Pleureurs de cuifine. 
Ecornifleur, parante, coureur 
de franchies lîppées. Mot inju¬ 
rieux. 

Impudent fleureur die cuifine . 
Mol. Ampbitriori. 
Fleuri. Ce môt îp dit dii dis¬ 
cours & du ftile, Difcburs plus 
fardé & plus fleuri que grand 
fÿ fublime. Desprèaux, Longin * 
Fleuri. Sedit encore du teint, 
& veut dire vermeil. ; 

Il a Voreille rouge , fé teint 

lien fleuri. 

Vous vivreztrop contente apec 
un tel mari . Mol. 

Fleurir. Ce mot fe dit en riknt 
de la barbe, fit veut dire.blan¬ 
chir. , ‘'V ’ * J . 

Un bon vieillard , à la barbe 
fleurie, 

Autant pour fés voififis que 
pour lui Je marie . Auteur anon. 
Fleuron. Au propre il fignifie 
chesç lés Imprimeurs, les Do¬ 
reurs , les Architectes, certains 
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• ortiemèris particuliers. Au fî- 
. guré/, te térmé fert à èxpri* 
méï (ëV terres pu les droits les 
plus fmpottans d’un Etat. Ceft 
Ùn des pftès 1 riches fleurons fa la 

CoïtriknP.- .’ ■' / ' ^ 

FLeürôotr* Poa* fleurir , être 
én flètif , diapré de fleurs. 
Auflriùtem que toutflenrone 
Je dormis deJTus les fijeurs. 

: Paru, des Mûf. 

Fleuve. Ce mot (b prend nguré- 
merit pour abondance. On ap- 
pelloii St. Grégoire de Nazianze 
un fleuve de'paroles ,• parce qù’il 
étoit fort abondant en paroles. 
Flexible. Au propre qur peut 
fe pHer. On applique élégam¬ 
ment ce terme au figuré. On 
r dit tttt* éfptit flexible ; pour un 
efpric foupïe. Il ri eft pas flexi¬ 
ble là-dejjus. Mol. 

Qn dit encore une ' voix fie* 
xibte. C*eft-à-dire que l’on peut 
aifément varier, félon les tons 
qu’on veut lui donner. 

Flic et Flac. Pour exprimer lé 
bruit que font les coups de bâ¬ 
ton ou de plat d*épée qu’on 
applique fur les épiaules de 
quelqu’un. J - 
Bon pied , bon Ont, & flic (f 
flac , tiens c'eft pour toi. 

SgaR dN, m Duellifte. 
•'flic & flac. Ces mots ima- 

f inéjs, fervent auffi à repréfenter 
5 s coups drus & menus qu’on 
donne à uné pèrfônné. Il lui a 
■' donné dèux ou trois foufflets y fliü 
& flac fur ta joue.' , 

Flon Flqn. C’eft le refrain d’un 
Vaudeville piquant & fatyrfque* 

* Et vous attirerez fur Vous 
' quelque flon flon , Tbèat . Ital. 

Arleq. 'Pèëiix. J / 

* , Pour dirç quelque' thanfon 
fatyriqtfe 5 c‘piquante. 

Flonflon. Eft pofitivement le 
refrain 
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-itc&sàx-'A’w -YaudatHIley qui 
i,prerijd f toutes ksJjgoi&a^tions 
exprimées i ou .fctusrt?ntcndues 

dâps la cbanfiop., v < 

.,j Sitafemme eftmécbante^ 
APpxdnis facbanj'om. * 
Voici comme on la chanta, 

, * Avecun bon hdtoty v '» 

: Mon flvn, &c. 

~ . Voici; un autre exemple; oü 
. flmx Jtaw.a une figmfication 
différente*. • - rvi 

*\ Vhus devenez y Lifette 9 
.. . . Ffas jaune qu'un Joüèi.'A 
. <>. Savez-vous la recette? 

ii J: ..Lifette la voîci r 
Flon Flon> &c. 

Flôi\éntin. EJcrmtr à fa Sloren - 
• i Une* Pour gueuler^ ^demander 
i laLjttiflàde,'vivre d’intrigue ,>vi- 
,-vfe. aiix; dépens despaflans & 
‘des: focs- Fajfant dinfi devitth 
àiautfe. en ejerimant à\fa FIq- 
, } rjsntïne. Rec . de Fiée. Corne.. 
ffcbKEsi* Faireflms. Signifie: faire 
figure, briller.dansTe monde, 
. paraître avec éclat, fe; diftin- 
• guerpar Ja dépenfe & par les 
beaux habits, . / : 
ïi-üc. :Par ce mot âp propre en 
.entend le gonflement odes eaux 
r \par ondes. On s’ehfert au figu¬ 
ré pour lignifier une quantité, 
' multitude. Les larmes fat tom¬ 
baient des yeux à grands flots. 
Vauoelas , Qj Curce U 6ic. 9. 

Cotin, à fes fermons traînant 
toute la terre . 

Fend les flots d’auditeur spour 
aller à fa chaire. Desfreau jc. 
Jyvenal de famordanie.plume 
Faifoit couler *les flots de fiel 
& d'amertume* ’ 

Le même , v Sot. y.- » 
Flotanî*. An propre , qui eftau- 
. defTus de Peau. ^ii figuré, il 
/ fe'dit ded’efprit, èt fignjfie 
irféfolu, incërtaîp. J 
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. y Son caur • toujours flotcasten- 
. tre mille embarras , 

Ne fait ni ce qu'il veut , ni 
. cequ'ilneveutpas. Dkspr.&ïL 8 . 

? i Oh ife fert du verheFLOt- 
1 te», dans, le même fens. 
Flotte. Un nombre de vaiflfeaux 
-i. qui vent enfemble. Qfldirpro* 

-■ verbialeipent, fa flotte èft qrri- 
1 née * pour dire qu’on a reçu de 
1 l’argent, après a voir; attendu 
< quelque tems. Par allulion^ux 
: flottes des Indes. 

Ftur Flot* Mot inventé pour ex- 
. primer liçr bruit d'unpedi fifllet 
î. .de; poche. Entrât* de fa grille . 
Flûte. U fouvient toujours à Ro- 
- ' bindejfés fiâtes. 7 : • 

•. ' €ç qui vient par. fa flûte, s' en • 

, retourne par le tambour. • 

.. • :/pnrdit aufll de deux perfbn- 
nes qui fe veulent du mal y que 
i: leurs, fiûtti ne s'accordent pas 
enfembfc 

Il y a de Vordure à fa flûte. 
Pour dire qu’il y; a quelquevé- 
rité en l’accufation qu’on fait 
contre quelqu’un, J 

Avoir . toujours fa flûte au 
derrière. C’elt prendre fouvent 
des lavemens. 

Flûte. 5e dit par ironie d’une 
perfonne qui a de longues jam¬ 
bes, féches, & toutes d’une ve¬ 
nue. Elle me dit que je n'qfois 
danfor de peur de montrer une 
longue flûte. Abl. Lucien i fi 2. 

Flûte. Pour feringuei donner 

* des lavemens, Voyez Escopette 
d’HiPOCRATE. Fendant que la 

• vieille ajuftoit fa flûte. Avan • 

. turier Bufcon. 

FluteucuI Sbbriquetpiqiiant 
qu’on donne aux Apoticaires. 

; Fefté du coürteau de boutique & 
du flutencUi Fiée . Com* 

Fluter. Pour boire , avaler du 
vin. à pleins verres. Voyez Hu¬ 
mer, 
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jor, HuMEctER, Souffler. 

Se faire flûter au derrière. ¥ 2 - 
çondeparleFburlefque,pourdi- 
. : re fe foire donner .un la veinent. 
Flux. Au propre, c’efi de* tems 
régi é que la mer mec à monter 
vers un certain lieu. Ce mot eri- 
cre élégamment dans k Aile fi- 

- guré. Lorjque la paffim agite Vtf- 
prié, Me VenUatnefans-cejjh de 
cêtè & d'autre 9 £? dans le flux 

. & reflux perpétuel de fentimens 
eppojés U change à tout manient 
de langage depenfèts. Despr. 

On dit ma bourje a ,U flux. 
Phrafe burlefqué,pour dire mon 
argent Ce dépenfe fort vite. ' 

Flux de bombei Fh& de paro- 

• i a les. Pour exprinrer une perfon- 

ne qui veut toujours parler, 
& qui ne laifle 'point parler 
o les autres. ■ , t ; 

Fqaure. Faire gerbe de foarte à 
Dieu. C’eft-â-dîre, payer les>dî- 
/ mes' â fou Curé avec la plus 
mauvaife gerbe, oùiin’yaque 
: de la j>aille .& peu de grain. 
Fofiler. Se fofiler dans un entre* 
tien. Dans le ftile libre lignifie 
•j; fe aiêler dans unentretienfons 
en être prié. Tbcat. Ital. jLa 
\ Tbéfe des Dames. Signifie auüi 

- hanter quelqu’un. 

-Foin; Chercher une aiguille dans 
1 ftne cbarettée de foin. Signifie 

* chercher une chofe difficile à 

ÈTouverw V 

Jl a bienmts du foin dans fes 
: bottes , de la paille dans fes fou- 
i : liers^ Pour dire il s’eft fort enri- 
. chu Ce qui ne fe dit d’ordinaire 
que de ceux qui font venus'de 
: * bas lieu-, qui ont fait de grandes 
fortunes par des voyes illicites. 

Foin. Sorte d’interjeéUonqui 
marque du mécontentement. 

Foin, j'enrage d*avoir tout ce 
qu'on me refufe* Scaêoiî.. 1/ 
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Foire. S'entendre cmmé ldrrtmt 
eh faire. C’eft-à-dire, -être-lié 
d'ane grande intelligence. 

Allez vite , la faire efl furie 
ftfnt* Se dit, en fe moquant de 
ceux qui s’empreiïent pour une 
,a£aire de néants 

La faire fera borne 9 voici bien 
des marchands. Se dit quand 
piu$eurs perfonnes de con- 
noiflançe arrivent «n. même 
tems en même lieu. 

, Il ne fait pas toutes les foires 
de Champagne. Se dit d*üB hom¬ 
me qui ignore beaucoup de 
chofes qui fe trouvent à fon 
préiudice. 

Donner 4 a foire à quelqu'un. 
Pour dite y Uit foire un préfenc 
de quelque chofe venant de la 
foire , ou au tems de la foire. 
Foireux. Il eft bon à. vendre va- 
l : cbe faireufe. Se dit d’un hom • 
me Iorfqu'il ne rit point& 
qu'il dit férieufement des ebo- 
. fes plaifantes. 

Fois.. Une fais rfeft pas coutume» 

\ Qui dôme promptement donne 
deux fais. 

Foison. A foifon. Pour en quan? 
tiré, en nombre, beaucoup. 

Toutefois avec Veau que fy 
mets à foifon, 

• - jyjpérhs adoucir la farce du 

potfm. Despreaux, Sot. 3. 
Foisonner. Cherté foifonne. C’eft- 
. à*dire, qu’on ménage les chofes 
quand elles font chères ,& que 
d’aiUeurs les Marchands appor¬ 
tent quantité de marchandées 
aux lieux où on len a prompt 
débit. ’ 

Fol. Voyez Fou. 

Folichon. Diminutif qui marque 
- de la tendrefle & de l’amour » 
ou quelque chofe de flatteur, 
ppur petit fou, ou petite folle. 
Ma petite folichon* Femme pouf- 
fée à bout. Eo* 
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FÔlie. La fageffe dû monde n'efi 
que folie detafit Dieu . 

Les plus courtes foliesfont tou¬ 
jours les meilleures . 

Parler tout feul ejl un ligne 
\de folié'. 

Cette perfonne n'a jamais fait 
folie de fin corps.Ÿ our dire qu’el¬ 
le a vécu chaften&nt. 

Faire la folie. Wur remuer le 
croupion, faire le déduit, fé di¬ 
vertir au jeu d’afiiour. 

Que je lève ion cotillon 
P our faire ta folie. 

ram. des Muf. 

Folies . Pour chofes piaffan¬ 
tes , chofes jolies & agréables 
tju’on dit. Je me fuis trouvé feul 
avec ma maîtreffe dans une alcô¬ 
ve , où nous avons dit mille fo¬ 
lies : mais hélas ! nous lieü 
avons point fait: 

On croît que ma mélancolie 
Vient dû reproche amer qù'en 
fecret je me fais , 

De n'ôtre plus ajfez jolie , 

. t^ndréj^i^.Mè.DESHOULiERES. 

Fole enchère. On dit par manié* 
re de proverbe. Porter lafàlle 
hnebére des autres. Pciur porter 
la peine pour tous les autres. 
Tàifez - vous , vous pourriez bien 
porter l'a folle enchère de tous les 
autres. Mol. George Dandiû 
Aü. ï. Se. 6 . 

Foncer. Foncer à iàppointement. 
Signifié fournir aüx déperifes 
îiéceflaires. 

Fond. Il ne faut point qu'onfacbe 
le fond de notre bourfe. Pour dire 
qu'on fâche ce que nous avons 

■ de bien. 

On dit d’une affaire, qu'il faut 
voirie fond du fac. C’eft à-dire, 
èn examiner toutes les circôn- 
ftances, voir jufqu’à la derniè¬ 
re pièce. 

Partie I. 
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. Couler à fond. Pour ruiner ; 
endommager, faiirê tort, déran T 
ger, affaiblir. Et quoique le jeu 
m'ait un peu coulé à fond. Tbéat. 
Ital.la Matr. d'Epbéjè. 

Etre èn fond. Sàrraz. Dial 
Pour avoir des efpéces, de l’ar¬ 
gent , être bien dans fes affai¬ 
res, être riche ou à fon aife., 
Faire ùn fond fur l'alloyau. 
Maniéré deparler qui fignifie fe 
pourvoir d’argent,faire provi- 
lion de bien pour le befoin * 

• apporter quelque bien en mai 
riage. Car il n'avoit pas fait un 
fond pour Valloÿau. Lett. Gai. 

Fondateur .Ce n'ejlpas-là l'in¬ 
tention du Fondateur. Pour par¬ 
ler àei chofes qui fe foht con¬ 
tre l’intention de ceux qui en 
ont la direction. 

Fondation. On dit des vieille* 
fondations de Services qu'on 
ne dit plus , qu 'ellesfont pajjèes 
parunfidelium. Pour dire qu’on 
s’eft contenté de dire la derniè¬ 
re oraifon pour les morts, qui 
commence par ce mot fidelium J 
patee qu’èn effet il n’y auroit 
pas affez de Miniftres dans i’E- 
glife pour fatisfaire à toutes les 
fondations qui ont été faites à 

• perpétuité. 

Fondement. Il veut fairé un bon 
fondement , pour bien boire paç 
après. Se dit d’un homme qui 

* mange beàucoup de foupe. 

Fondeur. Il ejl étonné comme» un 
fondeur de cloches. Se dit de ce ? 
lui qui ne réulCc pas dans fes 
entreprifes, parce qu'en effet i} 
eft fort mécontent quand fon 
ouvragé a manqué. 

Fondre. Il faut fondre la cloche l 
C’eft-â-dire, qu’ii faut terminèr; 
achever une affaire, la faire jti- 

- ger, la cônfommer. 

Fontaine. Lorfqu’unhoiainêdè- 
S j* 
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jà d’âge fe porte bien, & qu’il Fort. Il faut ciier au plus forts 
femble qu‘il rajeunit, on dit Le plus fort l'emporte. 
qu 'il eft allé à la fontaine de Jl aura fort à faire. 

Jouvance. Il eft le plus fort, il portera 

Les jeux , les ris , la danfe f les coups . 

Ont auffi leur tour à la fin . Il Je met toujours du cité des 

On fe plonge J'oir £? matin plus forts. 

Dans la fontaine de Jouvance. Jeuneffe ejl forte à paffer. 

La Fontaine. Cet 'enfant ejl fort comme un 

Forain. On appelle de alibifo• Turc . Sigltffie qu'il eftfort ro- 
rains, de méchantes excufes, butte, 

ou du galimathias, qu'on don- On dit qu’un chien , qu'un 
ne à ceux qui interrogent. coq ejl bien fort fur fon pallier. 
Force. Ceft le Soleil de Janvier , Ce qui fe dit auffi de l’homme 

il n'a ni force ni vertu . quand il eft chez lui. Voyez 

Ceft la force du bois . Se dit Fumier. 
quand quelque chofe fe fait par Vos fortes fièvres quartaines.Se 

la feule impetuofité de la nature. dit en faifant une imprécation. 

On dit auffi , Tout par amour Le fort portant lefoible. C’eft- 
&? rien par force , de ce qu'on à-dire, faire une compenfation 

fait volontairement. du bon avec le mauvais. 

Forcenerïe. Pour folie, rage. Il en connaît le fort (f lefoible. 

colère, fureur, emportement On dit auffi en guerre , il 

violent. s'eft recommandé à Notre-Dame 

J'aurois de la forcenerïe de drappe fort . 

sifflez pour me faire enchaîner. Il ejl fort en gueule . Pour dl- 

Scar. Virg. trav . L 7. re qu'il parle beaucoup, qu’il a 

Forclore. Pour excepter, ôter la repartie prompte & piquante, 
du nombre. Ce n'ejl .que j'en Se faire fort. Pour fe vanter * 
Vôuluffle forclôrefes biens . Chol. promettre avec aflurance, aflu- 

Contes, t. 2. rer. Il Je faifoit fort de faire 

Forfanterie. Pour faquinerie, réuffir . Cronier, Nouv. 

vanterie,niaiferie,friponnerie. Fortune. Contre fortune bon 
Que d'affeftation de forfan* cœur ; Signifie que le courage à 

v teriel Mol. Tartuffe. la conftance mettent à couvert 

Forger. Se forger des chimères . de tous les revers de la fortune. 

C’eft-à-dire, avoir des vidons II eft artijan de fit fortune • 
creufes, faire des defleins ima- C’eft-à-dire, qu’il ne doit fon 
gînaires, avoir des terreurspa- avancement qu’à fon mérite, 
niques. t On appelle auffi commune 

A forger on devient forgeron. ment la Cour le théâtre de la 

Pour dire qu’à force de faire fortune , parce que c’eft là oit 

un métier on l’apprend. l’on voit les plus grands événe- 

Forligner. Pour déroger, dég& mens de h fortune, 
nérer. Je F étrangler ois de ma On dit par raillerie I un fiont- 

main , s'il fallait qu'elle for lignât me qui fait beaucoup de promet 

~ de l'honnêteté de ja mère ♦ Mol. fes. Je n'ai que faire d'aller■ en 
George Dandin. Hollande, ma fortune ejl faite. 

El* 
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Entreprendre ' quelque cbofe I 
fcs rifques , périls é? fortune, 

* JPour^direà fe$propres dépens. 

Brufquer fortune.Signifie cher¬ 
cher à faire fortune. 

Bonne fortune. Ne fe dit pas 
toujours pour bonheur. 
f Homme à bonne fortune, G’eft; 

à-dire, qui à des jouiflance en 
v amour. 

Fosse. Il à tin pièd dans la foffe , 
c H eft furie bord de Ja foffe. C’eft- 
à-dire, qu'il eft vieux, proche 
- de fa fin. 

Un jeûné-homme dit aufli* 

‘ ^ pifferaifur fa foffe. Pour dite 

• je Je furvivrar. 

Mettre la clef fur la foffe dè 
quelqu'un. Signifie renonéep à 
. les biens, ou à fa fucceffion. 
Jbu. A chaque fou fa marotte. 

Tous les fous né portent pat des 
marottes , ou bien tous les fous 
fie font pas aux petites rriaifons. 

Bien fou qui s'oublie, C’eft* à- 
dirç, qu’il ÿ a de la fplie à* ne 
pas Conger à ffc$ intérêts. 

Il m'apenfé faire devenir fou , 
fou àcourir les rues. Pour dire il 
m’a fait mille traverfes, mille 
méchancetés capables de me 
faire perdre l’efprit. 

J y méttrois nta tète , qui eft 
tu gageure d y un fou. 

Cet homme eft fou , oü le Roi 
n'eft pas. noble. 

Il eft fou comme Un jeune chien. 

Il eft fou à lier. 

Tel fe croit fage qui eft fou. 

Dieu aide à trois fortes de per - 
formes , aux fous , aut enfans, 6f 
aux ivrognes. 

Il y a plus de fous vendeurs 
que de fous acheteurs ., 

À la preffè Vont les fous. C’eft- 
à-dire, qu’jl ne faut pas $’em- 
p reflet d’acheter les marchandi¬ 
ses , tandis que tout le monde en 
veut avoir* 
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Tête de fou ne blanchit jamais. 

A folle demande il ne faut 
point de répûnfe. 

A barbe de fou l'on apprend à 
rire . 

Les fous font les fêtes & lesfa\ 
ges en ont le plaifir. 

Les fous inventent les modes £f 
les fage s les fuivent. 

On appelle fou de haute gà- 
me , un fou achevé. 

On dit que les forts ffîlesèn- 
fans propbétifent.Vourdite qu'ils 
difent quelquefois là vérité, 
qu’un fou avife bien un fage. 

Plus on eft dejous , & plus ork 
fit. C’eft-à-dire, que le nombre 
de gens fert à s’exciter l’un l’aii* 
treàlajoie. 

Les fous font plus utiles aux 
fage s, que les fage s aux fous. 

Foudre. Il fe fait craindre commè 
la foudre. Se dit d’un homme * 
ldrfqu’il êft violentqu’il me¬ 
nace & bat fouvent. ' „ 

On dit qu’Un homme\ qu’un 
cheval , qu’un navire va vitè 
comme la foudre , lorfqu'iJ court 
ou qu’il fe meut avec grande 
impétubfité. g 

Foudre. Ce mot dans le figu¬ 
ré eft plus ordinairement maf- 
culin que féminin. Ceft un fou¬ 
dre de guerre. 

Un bruit court que le Roi vd 
tout, réduire en poudre , 

Et dans Valenciennès eft entré 
Comme un foudre. 

• Despreâux. 

Foudre Signifie là coldré dé 
Dieu. 

Tout chargé dé laurier, crai¬ 
gnez encor la foudre , 

Corneille, LeCtd. 

Fôudrifier. Pour foudroyé*, é- 
crafer à coup de foudre. 

Nattant pas pour faire U 
guerré , 

8 i Mt 
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Et pour Martel foudftfier. 

Scaron, Poëfxes. 
Foudripbtànt. Pour Jupiter. 

, De Ganiméde , qu'aima tant 

Le Dieu du Ciel foudripétant. 

Scaron, Virg.trav . I. 5. 
Foudroyer. Au propre , frapper 
de foudre. Au figuré il fe met 
pour renverfer, ruiner, terraf- 
fer. Ceft Vanathème dont il fui 
foudroyé. Fatru , Plaid . 8. 

Ce fl un de ces MeJJieurs , qui 
dans V Académie 

Foudroient tous les jours l'i - 
gnorance ennemie . Voiture. 
Fouet. Faire* claquer fon fouet. 
Pour faire du bruit dans le mon¬ 
de, faire de l'éclat. Dit auffi 
fe vanter, en faire à croire, 
faire fonner haut une chofe. 
Pourquoi fait-il fi bien claquer 
fon fouëtr 

On dit pour excufer une fau¬ 
te légère, que la corde & le fouit 
en font dehors. 

Fouetter. Il n'y a pas dequot 
fouëtter un chat , m page. 
C'eft-àdire, qu'une faute ou ac- 
cufation font légères. 

Fouëtter. Pour boire fec, boi¬ 
re hardShent, fabler, lamper, 
être adroit à avaler un verre de 
. vin. Aitifi mon ami ,fouëtte - moi 
ce verte. Rabel. I * 1. 

Donner ou couper des verges • 
pour fe faire fouëtter. Manière 
de parler lorfqu’une perfonne 
donne des armes pour le battre, 

& lui fournit les moyens de lui 
nuire , en lui donnant prife. 
Que la France ayant contribué à 
former la République de Hollan • 
devait coupé des verges pour fe 
faire fouëtter. Lucien en belle 
bum< t. 1. 

Fouëtter les poulets. Signifie 
boire beaucoup, porter bien 
fon vin. 
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Fouilleuse. Sac, ou poche d’ha¬ 
bit. Il attrapoit l'un par la befa- 
ce, l'autre par la fouilleufe. Ra¬ 
bel. I. 5. 

Foule. Se mêler dans lafoule.Si- 
ifie, profiter dans le troublç 
dans la confufion. 

Fouler. On dLit d’un homme 
doux & pacifique, que c'eft un 
bon Prince qui ne f me guère fet 
Sujets. 

Foupir. Pour chifonner, gâter, 
falir. 

En me criant , vilain , tu foupis 
tout mon linge. Scar. Jod. Duell. 
Four. Ce riéft paspour vous que lé 
four chauffe. Pour dire ne voua 
attendez pas d’avoir part à cette 
affaire. 

Elle eji grande comme un four. 
Se dit d’une bouche très-feu- 
due. 

Quand on parle d’un lieu où 
il fait extrêmement chaud, on 
dit qu ’*7 y fait chaud comme dans 
un four. 

Et d’un lieu fort obfcur, qu’l/ 
y fait noir comme dans un four. 

Vous ÿ viendrez cuire a notre 
four. Se dit par forme de me¬ 
nace à une perfonne qui a re- 
fufé de faire quelque plaifir 
qu’on lui demandoit. 

Four. Se dit aüfli d’un lieu où 
l’on enferme toute forte de gens 
fans aveu, qui battent le pavé 
à Paris, & quand ils y font une 
fois enfermés, on les enrôle 
par force. Un four eft une 
chambre voûtée où il ri’entre 
aucun jour. Ces fours font enf 
très-grand nombre à Paris : ils 
font de l’invention de Monfieur 
d’Argenfon: ils rapportent par 
an plus de 2000. hommes au 
Roi, & par cette précaution 
Paiiî fe trouve purgé d’une 
inanité de vauriens, filén* 
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& autres gens de ce calibre. 

Envoyer furie four. Envoyer 
quelqu’un promener, fe foucier 
peu d’une perfonne. Voyez ^En¬ 
voyer PAITRE. 

Fourbir. Pour baifer, faire le 
déduit. 

Fourbiffbit la belle Alifonne. 

Cabin . Sat. 

jFoyRBissEUR. Etre tête à tête 
comme des Fourbiffeurs. Se dit 
parce que les Fourbiffeurs font 
. l'un devant l’autre, quand ils 
fourbiffent des épées. 

Se battre de l'épée qui efl chez 
le Fourbiffeur. Pour dire difpu- 
ter d’une chofe qui ri’eft ni à 
. l’un ni à l’autre de ceux qui 
conteftent. / 

Fourche. Panfer les chevaux à 
la fourche . C’eft* à-dire leur 
donner des coups de fourche * 
au*lieu de les étriller. 

Etre traité à la fourche. Si¬ 
gnifie être mal-traité. 

A la fourche. Pour mal, ri¬ 
diculement , négligemment, 
fans façoà, à la groffe mordien- 
ne; &He$ ? emploÿeguéres que 
pour exprimer l’habillement en 
defordre d’une perfonne, ou fa 
figure ridicule & fotte. 

Qu'il entre à Vétourdi un lot 
. fait à la fourche. Regn. Sat. io. 
Fourgon. La pelle fe moque du 
•' fourgon. Se dit en parlant de 
deuxperfonnes, également ri¬ 
dicules, qui fe moquent l’une 
de l’autre. 

Fourgonner. Pour faire l’aêtion 
vénérienne, fe faire bien aife 
av^c une femme, ilfourgonnera; 

- mais quoi? il y mettra le feuf étei¬ 
gne qui pourra. Chol. Cont. 1 . 1* 
Fourmi. Quand quelqu’un lâche 
beaucoup de vents,on dit qu’t/ a 
mangé des œufs de fourmi. 

On dit qu 'un pomme a des 
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otufs de fourmifous les pieds, lorf- 
qu*i 1 ne peut demeurer en place, 
qu’il a grande envie de marcher. 

Rendre quelqu'un plus petit 
, qu'une fourmi. Signifie l’humi- 
lier beaucoup, ou le ruiner. 

Quand un homme fe tient 
dans un grand refpeét, ou dans 
une grande foumiffion devant 
un autre, on dit qu’il efl plus 
■ petit qu'une fourmi devant lui. 
Fourmiller. Pour abonder, re¬ 
gorger, avoir en quantité. 

Enfin , comme en caquet ce 
vieux fexe fourmille. 

Regnier, Sat. ro. 
Fournee. Il a pris un pain fur la 
fournée. Pour dire que fur la 
foi de mariage il a joui par $- 
vancè de fa future époufe. 
Fournir. Il faut fournir quel- 
u'un de fil fff d'aiguille. d’eft- 
• dire, qu’il lui faut fournir ab- 
folument toutes chofes. 
Fourreau*. Il a couché comme l'é¬ 
pée du Roi dans fon fourreau. Si¬ 
gnifie dans fon habit, il ne s’eft 
point déshabillé. 

Ôn dit aufli commWiément 
quand on a tiré l’épée contre 
fon Prince, il faut jetter fi loin 
le fourreau, qu'on ne le retrouve 
jamais. Ou bien, il faut en brû¬ 
ler le fourreau. Pour dire que 
ce crime ne mérite point de par¬ 
don , & qu'il faut y réuflïr, ou y 
périr. 

Fourrer. Fourrer fonnez par-tout. 
C’eft-à-dire, être incommode, 
fe mêler des affaires où l'on 
n’eft point appellé. 

H a bien fourré de. la paille 
dansfesfouliers . Signifie ii s’eft 
enrichi. 

Il ejl fi honteux qu'il ne fait 
. où fe fourrer. Se dit d’un hom me 
qui a fait ou dit quelque chofe 
de mal-à-propos, & qui en a 

S 3 dç 
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. de la confufîon : pour dire 
qu’il ne fait où fe cacher. 

On dit d'un gourmand, qu'il 
fourre tout dons Jon ventre. 

Il cherche quelque trou à fe 
fourrer. Se dit d’un homme qui 
cherche quelque emploi, quel¬ 
que condition, & qui a peine à 
en trouver* 

Un innocent fourrf de malice. 
Se dît d’un homme qui eft mé¬ 
chant dans Taine, & qui fetu- 
ble en apparence être fimpie. 
Fourrier. Le Fourrier. Sert à ex¬ 
primer les mois, ou menfltrues 
des femme$,que le fourrier mar¬ 
que tous les mois. Or le fourrier 
ne peut marquer le logis desfem - 
mes. Chol. Cont. t. i. 
fOUTiMASSEa. Signifie faire quel¬ 
que chofe avec nonchalance, 
agir lentement. Voyez Lanter¬ 
ner , Viedàzer , Lambiner. 
Fouteiller. Voyez Pinocher. 
Fqy. On dit qu’a» homme eft fait 
à la bonne foi, ou vit bien à la 
bonne foi. Pour dire qu’il eft 
bien niais de croire aux appa¬ 
rence, ou à tous ceux qui lui 
donnent des paroles, qui croit 
tout ce qu’on lui dit. 

Il n'a ni foi ni /os. Se dit d’un 
- méchant nomme, pour mar¬ 
quer qu’il n*a aucun fentiment 
de religion, ni de probité. 
JToïe. Vous avez bon foye , Dieu 
vousfauve la ratte . Se dit quand 
un homme eft paifibie & va 
trop à la bonne foi,pu quand 
on parle de lui avec ironie. 
Fracas. Pour bruit 

Et lefolide honneur , dont on 
doit faite cas y 

Ne conjtjle jamais à faire du 
fracas. Hautrr. Nobl. de Prou. 
Frais. Autant de frais que de fa- 
té. C’eft-à dire , vous n’aurez 
ni d c Fun ni de l’autre. . ‘ 
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Travailler fur nouveaux flais* 
Pour dire recommencer fa b.e- 
fogne , comme s’il n’y avoir 
rien de fait. 

On ditqu'tm homme avare fa 
met en frais. .Quand il fait quel¬ 
que petite dépenfe pour régaler 
fes amis, & lorfqu’il le fait fort 
rarement. 

Frais émoulu. Pour neuf, nou¬ 
veau , qui n’a point encore vu le 
grand monde. Monfieur eft frais 
émoulu du Collège. Mol. Maf. 
Imag. 

Fraise. C’çft le bout du teton , 
qu’on compare à une fraife, 
parce qu’il eft rouge. 

Qui pouffant çbacun unefraife^ 

Qaafi rouge comme la bratje . 

Le Courier d'amour. 
Franc. Quand un bâtard fait un 
t autre bâtard, on dit enterfkarn 
fur franc. 

, fl eft franc comme un maque¬ 
reau. Se dit d’un homme qui ne 
. paye rien où H dine, lorfqué 
les autres payent. 

Onditauffi d’un homme qui 
va à la bonne foi en toutes chô- 
fes, & fans y entendre finefle, 
qu’f l y va à la franche Margue¬ 
rite. 

Il veiijt avoir fes coudées fran¬ 
ches. Pour dire qu’il ne veut 
tien qui incommode. 

Etre franç comme ofier. Signi¬ 
fie parler & agir fincérement. 

Franc. Ce mot de franc., & 
au féminin franche , ne peut 
guère être employé que dan$ 
un ftile familier, comique ou 
, burlefque: &-Scaron dans fes 
Lettres dit, vous êtes de fran - 
• ehes Amazones , pour donner 
de la force & de l’énergie au 
fubftançif fuivant : comme 
quand on dit, franc fo.t, franc 
pédant jç lignifie b,ien plus que 
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Çrèf - fot, très - pédant. 

Etre franc du colier. Pour 
franc, uns façon, une homme 

. ouvert, & de bonne foi, fans 
malice, fans feufleté. Monfieur 
ejl franc du colier , il vous parle 
avec affectation. Tbéat. Ital. 
Filles javantes. 

Franquette. A la franquette . 
Pour franchement, fans dégui- 
fement. Et confejfez à la fran¬ 
quette que vous êtes Médecin . 
Mol. Méd. malgré lui. 

Frapper. U frappe comme unfeurd, 
il frappe Jdns dire mot. 

C’eft-à-dire, il bat avec vio¬ 
lence, ou fans en faire fem- 
blant. 

. U ejl frappéAh. Signifie que 
c’eft fa dernière réfolution, 
qu-’il n’en démordra pas. 

Ces deux perfonnes font frap¬ 
pées à même coin. Pour aire qu’el¬ 
les font de même nature, qu’ek 
les ne valent pas mieux l’une 
que Pautre, 

On appelle un Frère /rapport, 
un Moine libertin & débauché. 

Frasque. Faire une frafque. Pour 
jouer un tour, faire une plai- 
îanterie , une raillerie * une 
tromperie à quelqu’un. 

D'avoir deffous ce mafque 

Eté fans y penfer te faire cette 
frafque. Mol. Étourdi. 

FraterT Pour Garçon-Chirurgien, 
ou Barbier. 

Qu'Efculape fin fils lui ferve 
de/roter. 

Boursault, Poêf. 

Fraude. Il ejl mort en fraude. Se 
dit d’un homme qui meurt in- 
folyable. 

Frauder. Frauder la Gabelle. Se 
dit de tous ceux qui far trom¬ 
perie ne fatisfont pas aux cho- 
fes qu’ils doivent faire. 

Fredaine. Pour frafque, tour 
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éveillé, vie un peu débauchée, 
faute, efpiéglerie. Et que je ne 
me fuis point marié avec toi, 
pour Jouffrir tes.fredaines. Mou 
Méd. malgré lui . 

Fredon. Pour tremblement, ca¬ 
dence de mufique. 

La mufique fans- doute étoit 
rare charmante 

L'un traîne en longs fredons 
une voix glapijfante* 

Desprbaux, Sat. 3. 

Riedonner. Pour chanter. 

Et la troupe à Vinjlant ceffant 
de fredonner. 

D'un ton gravement fou s'efi 
mife à raijonner. Despr. Sat. 3. 

Sur fes pipeaux rujliques* ■ 
Ronsard. 

Vint encor fredonner fes Idiles 
Gothiques. Despr. Art Poët. c. 2. 

Frein. Ronger fin frein. Pour 
avoir patience, donner le tems 
à quelqu’un de difllper fa colère 
ou fa douleur. Il faut un peu 
la, laifjer ronger fin frein. Pala- 
PRAt, Attendez-moi , &c. 

Prendre le frein' aux dents. 
Signifie s’emporter dans toute 
forte de licence. On le dit auffî 
dans un fens contraire, & en 
bonne part,pour, dire revenir 
d’un grand emportement, & 
s’appliquer^ l’étude, à fapro- 
feffion. 

A vieille mule frein doré. Se 
dit pour fe moquer d’une vieil¬ 
le qui fepare encore pour fai- 
re la jeune. 

Frelampie'. Pour un homme de 
rien, de peu de mérite, ainfi dit 
du frère qui a foin d’allumer les 
lampes. 

Nous finirons à table , 

‘Non comme des frelampiés. 

Parn . des Mufi 

Freluquet. Pour fot-, innocent, 
ridicule, fluët, délicat. Ou deux 

& 4 
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ou trois petits freluquets d'Abbés Que pour toi dans ma frefïuri 

font les chefsd' Académie. Tbéat. L’amour fait fort arfenal. 

Ital . Arl. Emper. dans la Lune. Tarn, des Muf 

Frere. On dit qu’urc homme eft Fretillard. Pour gai, paillard, 
: un bon frère, on qu'il efi frère paffionné, amoureux. 
de la Jubilation* C’eft-àdire, Sur Vherbette la trouffai 
un bon vivant, un bon cqm- D.bumqur fretillatde . 

pagnon, qui n’aime qu’à rire, Paru, des Muf. 

& à faire bonne chère. Ïretillardrmekt. Pour genti-» 

Partager en frère. Pour dire ment, agréablement, parlant 
partager également. ' de baifer fur la bouche, ou fur; 

• On appelle par mépris Frère le teton. Ce mot fignifie fretil- 
coupe-cbou , un Religieux qui 1er avec la langue, 
h’eft d’aucune confidération Suçotant fretillardement , 
dans fon Couvent. Dérobons-nous tout doucement. 

Frère frapart. Terme de mé- Par un baifer , rame £? 
pris pour dire un Religieux de vie. Pam . des Muf 
nom feulement. Communément Frétiller. Pour remuer, donner 
on entend par ce mot, un Reli- du plaifir à une femme, la cha- 

gieux qui donne dans les avan- touiller, la faire pâmer d’aife 

tures galantes. Marot a fait l’é- dans l’a&ion vénérienne. . ' 

pitaphe de Frère Jean l’Evêque, ^vec fon voifin Gille, 
Cordelier, natif d’Orléans. Qui Jans-cejje la frétillé, 

ty gift, repofe £p dort céa?is k Pam. des Muf 
Le feu Evêque d'Orléans. Les pieds lui frétillent. Se dit 

J ’ entends l'Evêque en fon fur - d’un homme, lorfqu’il a impa- 

f». tience d’aller, 

Et Frère Jean en propre, nom, . La langue me frétillé. C’eft- 
Qui mourut Van cinq cens & à-dire, j’ai grande envie de par- 
wig* ^ 1er. ‘ 

De la vérole qui. lui vint, Fretinfretailler. Ppur baifer 
Or afin que les Saints £? An- charnellement, donner du plai- 
S es fir. Quant aux Dtmoifelles ,el- 

Ne prennent ces boutons é- les Je font fretinf retailler fans 
tr anges, fonger à pénitence. IIabel. /. 2. 

Prions Dieu qu*uu Frère fra- c. 17. 

P art Friandise. Cette femme a le nez 

Il donne quelque chambre à part. . tourné à la friandife. Pour dire 
Frerie. Régal & bonne chère qu’elle a la mine, la phyfiouo- 
3 U °. n ^ ait avec ^ es amis. Faire mie d’être amour eufe. 
f rérie, être enf rérie,être de frérie. Fricassée. Faire me fricajjèej, 
L'on dtfpute , Von fait f rérie , Signifie faire un mélange dé 

L'on boit. Plus Vonboit, plus plufieurs chofes enfemble. 

* on v cri r e » On dit d’une chofe qu’on veut; 

Et jur le déclin du repas. * . méprifar. Ce n'efi pas là une 

L'on parle e? Von ne s'entend grande Jricajfèe. 

P as - Perrault, Chajfe. ‘ Un hommefavant ejifricaiïée. 
Fressure. Pour cœur, aine, poi- panière 4e parlçr proverbiale 
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& baffe, pour dire un homme 
qui fe connôît en bons mor¬ 
ceaux, qui fe plaît à faite bon^ 
ne chère. On le dit auill figu- 
jément pour lignifier un hom¬ 
me qui a le goût bon fur cer¬ 
taines chofes. ' 

II eji malheureux enfricaffée „ 
Se dit d’un homme qui n’attra¬ 
pe jamais les bons morceaux. 
Et au figuré un homme mal¬ 
heureux dans fes entreprifes. 
Fricasser. Au propre faire en 
fricaffée. Au figuré & dans le fil¬ 
le comique, c’eft confumer en¬ 
tièrement,perdre, manger tout* 
â-fait quelque bien. Ceft un 
drille fort éveillé, il a non feu¬ 
lement fricaffé fon bien , mais 
celui de fes pauvres dupes. 

J’ai fricaffé mon petit patri¬ 
moine , • 

Et je ferais bien heureux d’é- 
. tre Moine. Lignieres , Poëf. 
Frime. Pour fembiant, grimace, 

/ affeétatîon, façon, feinte, fi- 
. ueffe. Pourquoi toutes ces frimes- 
là? Mol. Méd. malgré lui. 

Faire frime. Mot de payfan, 
pour &fre femblant contrefai¬ 
re, affetter. 

Fringant. Pour gai, leger, de 
bonne humeur, alerte,réjoui, 
qui faute toujours. L’attelage eji : 

, <Ù chevaux .pommelés& fringant. 

Hauter. Bourg, de quai. 

Elle eji pleine à’appas, 

Elle eji jeune ^ fringante x 
Elle a l’humeur riante. 

‘ Rec. de Poëf. 

Fringuer. Pour fauter , fe rer 
muer, faire le déduit, s’ébattre 
au lit avec une femme, fe tré- 
mouffer. • Mettez la Dame aü 
coin du lit , fringuez la. Rabel. 
t 2. Et CnoL. Ont. T. 2. 
Friolets. Des friolets. Pour de. 
jolis petits tétons naiflans, qui 


font capables de réveiller l’ap¬ 
pétit, des tétons friands. Piéc. 
Sat. 

Fripper. Fripper fa leçon, fripper. 
fes claffes. Signifie fé dérober de 
la claffe, manquer d’y aller. 

Fripper. Pour manger, fe 
remplir la pance, fe bourrer le 
ventre. Moi, qui penfois ne jamais 
fripper ajfez à tems. Piéc. Com. 

Frippe-lippe. Pour la naturè d’u¬ 
ne femme. Mais on ne fe fert 
de ce mot que par mépris, pour 
diré un vieux temple dé Vénus l 
puant,pendant, fiafque & rui¬ 
né, une conaffe. . 

Fait plus beau voir fonfrippe- 
lippe. 

Comme la gueule d’un bro¬ 
chet. Parn . des Muf. 

Fripperie. Pour corps, épaules. 

Gare une irruption fur notrè 
fripperie. Mol. Dép. amour. 

Sejetterfur la fripperie de quel¬ 
qu’un. C’éfi-à-dire, le battre, 
le tirailler , lui déchirer fes 
habits, & auffi médire de lui, 
déchirer fa réputation. 

Frire. RU’en, Jean , qn te frfa 
des oeufs . Se dît pour fe moquer 
d’un niais qui rit fans fujet. 

N’avoir plus dequoi frire . 
Veut dire, n’avoir plus de bien. 

Il n’y a rien à frire dans cette] 
maifon, dans cette affaire. Pour 
dire qu’il n’y a rieh à manger, 
à profiter. 

Cet homme eji frit. C’eft-à- 
diflb qu’il eft perdu, qu’il n’y 
a plus d’efpérançe de rétablir 
fa faute, ou fes affaires. 

Âvoir de quoi frire.. Pour avoir, 
de quoi manger, de quoi con¬ 
tenter fa faim. Le pauvre amott- 
reux qui étoit à la campagne % 
fans, avoir, de quoi frire. Rec . 
de Piéc. Com . 

Peu degensfacbarty bien écrire, 
S 5 Ont 
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Ont abondamment de quoi frire* 
Scaron , Poëf. 

Ceft à-dire, que les habiles 
Auteurs ne font pas d’ordinai¬ 
re fort accommodés des biens 
de la fortune. 

Tout eft frit. Pour dire tout 
eft perdu, tout eft pris ÿ il 
n'y a plus rien- 

Tout bomme qui la voit eft 
frit . Voiture, Poffies . C*eft- 
à dire , quiconque la regarde 
en eft amoureux. 

Feisee. Cette affaire a firifé la 
fprde. Signifie cet Arrêt n'a 
palTé que d'une voix. 

* Ce criminel a frifé la corde. 
Pour dire a failli à être pendu. 

On dit d'un difeours trop 
ampoulé, qu'il frife le gaüma- 
tbias . C'eft-à-dire , qu'il n'en 
eft pas loin. 

Frisque. Mot un peu vieux, & qui 

.< p'eft d’ufage que dans le comi« 
que. 11 lignifie joli, gentil. 

T ai vu maint b<mme main¬ 
te femme , 

Frifquesgalansen leurs atours , 

Brûler de mutuelle flamme • 
Nouv. Paru* p. 35. 

Froc, fl ajettè le froc aux orties. 
Signifie qu'il a apoftafié, qu'il 
a renoncé à fes vœux, ,& qu'il 
cft forti d'un Monaftére fans 
congé de fes Supérieurs, & par 
libertinage. 

Froid. Il eft froid comme un landier. 

Il n'y a rien de plus froid que 
Vôtre . Pour dire qu'ej* une 
* maifon on y fait peu ou point 
de cuifine. 

Il ne trouve rien de trop chaud, 
ni de trop froid. C'eft-à-dire, que 
c'eft un goinfre,un affamé,un 
ëcornifleur,qui trouve tout bon. 

Froides mains , chaudes amours , 
Pour marquer que la chaleur du 
dehors fe retire ça dedans quand 
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Em éft fortement amoureür* 
Souffler le froid le chaud . 
Signifie foutenir le pour & le 
çontre,s’entendre avec les deux 
parties contraires. 

Ne platfe aux Dieux que je 
couche 

Avec vous fous même toit . 
Arriére ceux dont la bouche % 
Souffle le froid & le chaud. 

La. Fontaine. 

Faire froid à quelqu'un. Pour 
faire mauvaife mine, mauvais 
accueil à quelqu'un, recevoir, 
accueillir froidement, ç'eft-à* 
dire, fans faire des carelfes. 
Froidureux. Pour froid, glacé, 

S avoir environné mon coeur 
e neiges froidureufes • 

Pam. des Muf. 

Fromage. LaiJJcrmanger lefroma * 
ge au chat , ou laifjer aller le chat 
au fromage. Voyez Chat. 

Fr mage , poire pain , ro- 
, pas de vilain. 

Entre la poire Je fromage. 
Manière de parier pour, au def- 
fert, fur la fin du repas, où tout 
le monde commence à être un 
: peu gai & en pain temple rire. 
Entre la poire &? le fromage. 
Chacun dit fa ebânfon à boire, 
Pam., des Muf. 

Kronder. Pour gronder, dire des 
. injures , fatyrifer , quereller, 
traiter du .haut en bas. 

Nommez Poètes par abus , 

, Les plus mauvais plaifans du 
monde. 

Aiéritent que chacun le s fronde. 

Scaron, Poëf Et Baron. 
Homme à bonne fortune , Aft. 
I. Sc. 12. Pour critiquer, 
Front. Il a le front d'airain. Si¬ 
gnifie qu'il ne s’étonne point 
quoi qu'on lui, dife qu'il eft 
impudent, hardi, qu’il ne fe 
. fiéferre point. 

Ce 
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Ce mot front fe dit élé* 
gamment, pour figiifier har- 
diefle, imprudence. De quel 
front nous oppofezrvous un o&e 
que vous-même condamnez ? 

Je ne fuis point de ces fem¬ 
mes hardies , 

Qui , goûtant dans le crime 
pne tranquille paix , 

Qntfu fe faire un front qui ne 
rougit jamais. Racine. 

Front. En termes de guerre 
fignifie face, devant. Faire front 
de tous côtés à l'ennemi. C’eft-à* 
dire, faire face, & fe préfen- 
ter pour fe défendre.On dit audi 
le front d'un Bataillon, pour la 
: tête d’un Bataillon. Cefi un défi¬ 
lé , où il n'y a pas pour paJJer qua¬ 
tre hommes de front. Abl. Arr. 

Front. Pour la nature d’une 
femme, lé temple de Cypris. 

S ui Jouloit cacher Jon front 
e l'oreille d'un lièvre* 

' Pam. des Muf. 

Frotter. Un mulet frotte l'autre. 
# Cet homme s'efi frotté au pi¬ 
lier. Pour dire qu’il a eu com¬ 
merce avec certaine cabale de 
gens qui l’ont drefTé à leur 
manière, qu’il ne vit plus com¬ 
me il vivoit. 

Frotter» Ppur battre, étriHer, 
frapper,donner des coups.£ottx 
objet de mes vœux r je vous frot¬ 
terai les oreilles. Mol. Médecin 
pialgré lui. 

Je veux vous frotter les oreilles. 

Mol. Tartuffe. 

Se frotter au lard d'une fille. 
En jouir. 

Si quelque Prince s'efi frotté 
Au lard de quelque Demoifel- 
le. Cahin. Sat. 

y r u i t. Quand on reçoit vifite 
d’une perfonne qu’il y avoit 
longtems qu’on n'avoit yue, on 
dit: Hàl c'efi un fruit nouveau 
de vous voir , 
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On appelle aufli fruit de la 
guerre , les membres eftropiés, 
les pays brûlés, ruinés & déferts, 

Prusquin. Pour portion, hérita¬ 
ge , patrimoine, bien. Voye%( 
Crepin- Il u mangé tout Jon' 
frufquin à la débauche. H a dé¬ 
pensé tout ce qu’il avoit vail¬ 
lant de bien. 

Fue. Etre à la fue. Pour être au 
guet, dans un pofte caché, ou 
en fentinelle, être dans une 
embufcade pour efpionner, ou 
pour examiner les aâions de 
quelqu’un. 

Dans ce même moment un 
homme eft à la fue. 

Poissqn , les Fous divertijfans » 

Fuir. Lorfqu’un homme fuit avec 
promptitude, on dit qu’ii fuit 
comme s'il avoit le feu qu cul. 

On ne peut fuir fa mauvaift 
defiinée. 

Fuite. Il vaut mieux une promta 
fuite qu'une mauvaife attente. 

Fulpruise$. Pour foudroyer 9 
anéantir par le tonnerre & 4 
foudre. 

Joignez des corps fulgruifés. 

Scaron , Vif g. trav. 

Fulminer. Pour gronder, éclar 
ter, faire du bruit, témoigner 
fon rqflentiment. Je fulmine - 
rai, fi vous ne vous écrkzpoint , 
Boues. Lett. 

FvtdRE. M n'y apoint defeufansfu^ 
m^.C’eft â-dire,qu’iln’yapoinjt 
depaffipn fifecrettequi ne redé¬ 
couvre par quelque voye, qu’jl 
ne court point de bruits qui ne 
foient fondés fur quelque vérité. 

Manger fon pain à la fumée 
du rôt. Pour dire voir prendre 
des plaifirs à d’autres pù l’on 
peut avoir part, leur voir fai¬ 
re de grands profits dans une 
affaire où l’on eft mêlé fans 
y participer. 
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Oo dit que la fumée cherche les 
beaux. Pour fe moquer de ceux 
qui fe plaignent de la fumée. 

La fumée cbajfe fouvent le 
maître de la maiforu ' 

Toutes les cbofes du Monde ne 
font que fumée. Signifie que tpu- 
tes les chofes du Monde font 
vaines & frivoles. 

Cela s'en va en fumée. Ceft- 
à-dire, qu’il ne produit point 
l'effet qu’on en attendoit. 
Fumbtis. Nefumetis. Pour dire ne 
vous mettez point en colère, ap 
paifez»vous, modérez vos trgnf- 
ports, retenez votre bile, ne 
vous fâchez pas. Ab ! Seigneur 
Armofin , tout doux, Ne fumetis* 
Chamaille' Rue St. Denis. 
Fumier. Un coq eft bien fort fur fon 
fumier , il nefaut pas attaquer un 
homme furfon fumier. Pour d ire 
qu'il ne faut pas attaquer un 
homme chez lui, où H peut 
avoir du fecours# Voyez Fort. 

Patris compoface Madrigal, 
peu de tems avant que de mourir. 

Je fqngeois cette nuit que , de 
mal confumé. 

Côte à côte d'un paume on 
m'avoit inhumé ; 

Et que , ne pouvant pas fouf- 
Jrir ce voifinage, 

En mort de qualité je lui tins 
ce langage. 

Retiretoi, coquin, va pourrir 
loin d'ici, 

Il ne t'appartient pas den'ap¬ 
procher ainji. 

Coquin! Ce me dit il d'un ar • 

, eogance extrême, 

Va chercher tes coquins ailleurs , 
çoquin toi-même. 

Ici tous font égaux . Je ne te 
dois plus rien. 

Je fuis fur mon fumier, corn * 
tfie tm fur le tien. 

Quand on voit quelqu’un fai- 
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re des dépenfes exceflives qui 
le ruinent, on dit qu'il mourra 
fur fon fumier . 

Fureter. Pour chercher, efpion- 
ner. Métaphore tirée des furets^ 
efpéce de chiens de lapins qui 
cherchent dans les clapiers. 
Qui furètent de tous côtés, s'il 
ny a rien à voler. Mol. Avare . 
Et Regnier , Sat. i r. 

Fureur. La patience pouffèe à bout 
fe tourne en fureur. Signifie qu’il 
ne faut pas abufer de la patien¬ 
ce des gens. 

Furibonder. Pour rendre furi¬ 
bond , donner de la furie. Dit 
auflî dompter, vaincre. 

Defquels il ne pouvoit furi¬ 
bonder l'audace . 

Cdbiru Satyr. 

Furieux. Il ne faut pas mettre les 
armes entre les mains d'un fu¬ 
rieux. Ç'eft-à-dire d*un homme 
en colère. 

Fuseau. Avoir des jambes de fit• 
feau . Pour dire avoir tes jambes 
menues comme des fufeaux. 

Fuses. On dit à une perfonne 
qui travaille lentement à quel¬ 
que befogne, qu 'elle aura mar¬ 
di fufée . 

Achever fa fufée. Pour finir 
fes jours, terminer fa vie, avoir 
accompli le cours de fes jours, 
mourir, achever dé vivre. Mé¬ 
taphore. Et penfoit-il pouvoir 
vivre, ayant achevé, fa fufée . 
Abl. Dial. Lucien. 

Démêler la fufée. Manière de 
parler , qui fignifie, développer 
ou découvrir une entreprife,une 
fourberie, une confpirationou 
fecret, s’éclaircir d’un fait ob- 
fcur, pénétrer les caufes d'une 
affaire embrouillée. Hé paix ! 

3 c e démêlerai bien la fufée. Tbéat. 
tal. le Banqueroutier . 
Fustiger. Four fouetter, difci- 

pli- 
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pltoer, battre avec des Verges. 
Pour vous je ferai tout juf- 
qu'à me fuftiger. S car on. 

G. 

G A b a t i n e. Pour fourberie * 
tromperie fubtile & rufée, 

; iupercherie, menterie. La ga- 
batine eft franche la rufejüb- 
tiie, Doft. amour . Corn. 

Gdbatine. Nous entendons 
encore par ce mdt toutes les 
paroles flateufes & galantes 
qu’on dit à une perfonne pour 
l’attraper, & lui en faire ac- 
» croire. Mais il ne trouve fa 
place en notre Langue que dans 
. le Hile plaifant. 

Il eft vrai, notre Nation 
Donne fouvent la gabatine : 
Mais je donnerai caution 
De ne point tromper Socratine. 
SCÀRR. Poëf. 

Galans fieffés , donneurs de ga- 
latines. 

J'ai beau prêcher qu'on rifque à 
vous ouïr. Mme.DBSHOULiERES. 
Gareler. Se gabeler. Pour fe 
divertir, fe réjouir, fe donner 
du bqn tems vivre en joye, 
fe goberger, fe railler, fe mo¬ 
quer, dire le mot pour rire. 
Toujours heuvant d'autant . 

A un chacun toujours fe ga- 
hélant. 

Rabelais, i. i. 

G A b elle. Frauder la gabelle. 
Pour ferrer la mule , faire le 
tour du bâton, tromper, fai¬ 
re un profit caché. On gagne ?- 
roit davantage , fcf je pourrois 
frauder la gabelle , fÿ trouver 
dequoi le payer. Aelanc. Dial. 
de Luc; 

Gaber. Pour fe jouer, fe rire, fe 
moquer, fe railler, fe divertir 
de quelque chofe. L'autre avoit- 
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il occafion de fe gaber ? Chol. 
Cont. t. I. 

Gage. Les Confeillers n'ont point 
dè gages.* Se dit à celui qui fe 
mêle dè donner fon avis fans 
qu’on le lui demande# 

Caffer. aux gages. Pour cbaf- 
fer, réformer, donner le con¬ 
gé à quelqu’un, renvoyer, fai¬ 
re fortir de fervice. 

Et que pour fa pareffe il faut 
caffer aux gages. Scaron. 

Gager. Voyez Fou. 

Gageure. Soutenir la gageure* 
Pour tenir fa parole, demeurer 
ferme & réfolu, faire tête, ache¬ 
ver ce qu’on a commencé, ne 
point reculer, montrer delà ré- 
folution & de la réfifltance. Il 
faut foutenir h gageure , dût - U 
m'en coûter la vie ;. Le(|. ‘Gai. 
Pour foutenir ce qu’on a avan¬ 
cé, ne fe point dédire, . 

Gagner. Qui bien gagne , fÿ bien 
dépenfe , n’a que faire de bourfe 
pour ferrer fon argent. 

On leur a bien fait gagner 
leur avoine. Se dit des hommes 
& des chevaux , quand on les 
a bien fait travailler. 

On dit qu’on gagne la gageu¬ 
re, quand on eft venu à bout 
de ce qu’on avoit entrepris. 

Gagner la main. Pour dire 
prévenir. 

Jouet au caquimbert , où qui 
gagne perd. 

Je gagne gros en cette affaire - 
là. C’eft-à dire , j’y pferds au- 
lieu d’y gagner. 

Il n'eft pas Marchand qui 
toujours gagne. Pour dire, que 
tous les Marchands font fujettf 
à perdre. 

Du dérober au reftituer , on 
gagne trente pour cent. Signifie 
qu’pn ne reftitue jamais tout. 

Il croyait avoir ville gagnée. 

C’eft- 
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C’eft-à-dire, il croyoit éttc 
maître de cette affaire. 

Oriet ville gagnée. C'eft , 
crier , fe vànter que Ton a 
Remporté l’avantage. 

Gagner le taillis. Màniérede 
parler pour fuir, prendre la fui¬ 
te , s’échapper, s’efquiver. Tant 
fis; j*enJerài moins léger à ga¬ 
gner le taillis. Mol. Dtp. amour. 

Gagner la guérite , gagner le 
' haut , & gagner au pied. Signi¬ 
fie aufli s’enfuir. 

Gagne - pain. C’eft l'inftru- 
ment ou le métier avec lequel 
chacun gagne fa vie. Et fon 
gagne pain, fa trompette . Scar. 
Virgi trav. 1 . 6. 

Gagne-petit .• C’eft uh émou- 
leur de cifeaux, qui va de mai* 
fon en maifon avec une meule 
pour émoudre des couteaux. 
Caguhl. Dans le ftile comique, 
lignifie une fille; ' 

Une bonne groffe gaguie . 

Tbéat. Ital. 

Gaine. Qui frappera du couteau , 
mourra de la gaine. Pour expri¬ 
mer cette penfée de l’Evaftgile, 
Omnis enim qui acceperit gla- 
dium , gladio peribit. 

Galant. Signifie aufli dans lefà- 
tirique, galeux, qui a la gàle. 
La Qouri avait le bout du nez 
galant. Lettr. Galant. £p HiJL 
Galantir. Pour dénouer, délier, 
dégourdir, rendre fouple & dif- 
pos. Et pour fe galantir les nerfs. 
Rabel. /. 2 . 

Galàntisér. Pour careffer, 
courtifer, conter fleurette, dire 
des douceurs,ou jurer un amour 
éternel à une femme, foupirer 
à fes pieds, & lui donner des 
marques de tendreffe. Je trou¬ 
vai ma femme galantifée par des 
gens qui mangeaient mon bien. 
Aulànc. Dial, de Luc. p. 2. 


GAL. 

C’eft Uliflfc qui parle de & 
femme. 

GàlbànuM. Vendit da galbà- 
num . Dans le ftile comique * 
lignifie craquer, mentir , en 
conter de belles. 

Donner du gnlbânunu Pou* 
tromper, duper, en donner â 
garder, mentir. Voyez Passer 

LA PLUME PÀR LE BEC. 

Gàle. La gale ni l'amour no fi 
peuvent cacher. 

Gàlefretier. Pout filou, co¬ 
quin , vaurien, coureur, fripon, 
homme de rien , & fans aveu; 
J’aurois plus do trente galef ré¬ 
tiers à mes trôujfes . Tbéat. ItàU, 
la fauffe Coq. 

Gàlere. Vogue la galère. Pour di¬ 
re , mettre les chofes au ha¬ 
sard, n'en èonfidérer point l'é¬ 
vénement; 

J^ aimer ois autant êtré en go* 
1 ère , ou tirer la rame . C'eft- 
à-dire, je fuis ‘miféràble , j t 
fouffre beaucoup. 

Galerie. On dit d’un homme qui 
a fouvent Voyagé dans un môme 
lieu, que ce font fes galeries. 

Galeux. Qui fefent galeux fe gra* 
te , Ou qui fe fint morveux fe 
mouche. Se ait de ceux qui fît 
plaignent de ce qu’on lesaccafé 
lourdement de ce dont ils font 
coupables en effet. 

v tW brebis gàlèufè gâte tout 
un troupeau. Signifie qu’un mé¬ 
chant homme peut cOrr ompré 
toute une compagnie où it 
fe fourre. 

Galimafree. Frlcaffée de vieux 
reftes de viàndes, falmigondis. 
Une gntimafrée le foir , du rejlé 
du diné. Don Quich. p. 1. 

Galimatias. Pour mélange con¬ 
fus de toutes fortes de paroles ; 
confufion , menaces, difcourl 
mal arrangés &Obfcur$. Et vo¬ 
tre. 
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ire galimatias ne m'u pas tan¬ 
tôt ébloui; Mol. Georg . Dand. 
Gàllico. De GallicOé Pour dire, 
à l’impourvu, fur le champ. 
Galop. Aller le grand galop à 
T Hôpital . C’eft-à-dire* dépen- 
fer beaucoup* 

Il s'en va le grand galop . Si¬ 
gnifie, il mourra bientôt* 
Galopin. C’eft une petite mefure 
de vin, qu’on appellè à Pa¬ 
ris un demi-feptier. 

Galopin de cm fine. Pour mar¬ 
miton , tournebroche , petit 
gueux qu’on prend dans les cui- 
fines des grandes maifonspour 
t envoyer d’un côté & d’autre, 
porter du bois, & autres choies 
dont on a befoin. 

Les galopins d'une cuifine . 

Cabin. Sot. 

Galopper. Pour courir, fe hâ¬ 
ter , précipiter fes pas , aller 
vite. Métaphore. Ilsgaloppent , 
parce qu'ils s'en retournent à 
vuide . PàlAp. Fenrn. d'intr. 
Gambade. Payer en monjioye de 
Singes , pour dire, en gambades. 
Gambader. Pour fauter, réjouir, 
caracoler, danfer, caprioler. 

Vos foux viennent ici gam¬ 
bader d'importance. 

Poisson, Foux divertijf. 

G aMbiller. Pour remuer les jam¬ 
bes, fe démener, fe trémouf- 
fer. Oui , de le voirgambiller les 
jambes en haut devant toutlle 
monde . Mol. Pourc . 

L'Amour eji un mauvais c$u- 
cbeur. 

Hélas , bon Dieu , comme il 
gambille ! 

Sans-ceJJe le méchant frétillé. 

Rec. de Poêf. t. 3. 
Game. Pour efprit, portée ou 
étendue de J’efprit ou du juge- 
, ment de quelqu’un, capacité. 

Ce fi du Latin qui pajfe vo* 


GAN. 

ire game* Voiture, Poifi 

C’eft dire, vous n’entendea* 
pas cela. Erï ce fens, ce mot 
eft bas & burlefque. 

Chanter la game. Pour gron¬ 
der réprimander, quereller* 
reprendre aigrement, corriger * 
faire connoltre à quelqu’un fes 
fautes, donner la leçon, don¬ 
ner une mercuriale. 

Avec Dame Junonfa fournie , 

Qui fouvent lui cbante la game. 

Sc aron, Gigaruom. 

On dit qu’un homme eft bats 
de game pour dire, qu’il^ne 
fait plus où il en eft, comme un 
Muficien qui a perdu fon ton. 

Changer de germe. Manière 
de parler, pour dire changer 
de conduite, de manière de 
vivre,de prooos, de difeours, 
d’entretien, ae mefure ou de 
deflein. 4 

Enfin , pour me complaire * 
elle change de game . 

Bellr-Isle. 

G à » ac h R. Au propre, c’eft I ÿ 
partie de la mâchoire du che¬ 
val qui touche le gozier , ou 
l’encolure. Au,figuré, on s’ert 
fert* pour exprimer unjiomme 
qui a l’efpritpefant. Il eft char¬ 
gé de ganache . Il a la gant - 
cbe pefemte. 

Ganimede. Pour bardache, jeu* 
ne garçon qui donne du plaifir, 
oui laifle commettre le péché 
ae Sodomie fur foi* Ce qui eft 
caufe qu'on voit tqnt de Gammé* 
des à la Cour: Putan . de Rom . 

Gant. Quand un homme apporte 
quelque nouvelle qu’on fait dé¬ 
jà,,on dit qu'il n*en aura pas les 
gants. C'eft-à-dire, la para- 
guante, le préfent qu’on donne 
aux Meflagers qui apportent 
quelque bonne nouvelle. 

Il eft Jouple comme un gant. 

Signi- 
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Signifie , 'qu’il eft doux & hu¬ 
milié, qu’on le manie comme 
on veut 

L'amitié pajfli le gant. Se die 
lorfqu’en fe îaluant on fe tou¬ 
che la main, fans fe donner le 
loifir de fe déganter. 

Avoir les gants . Manière de 
parler, qui fignifie avoir le pu¬ 
celage d’une perfonne, en Ob¬ 
tenir le premier des faveurs, 
avoir les premières fleurs de la 
virginité d’une fille, jouir d’une 
perfonne qu’aucun homme n’a 
encore approchée. Et le pauvre 
fit n'eut pas Vefprit den avoir 
les gants. Les Dames dans leur 
naturel . 

Dans le même fens on dit 
d’une fille, qu 'elle a perdu tes 
gants. 

Gantelet. Ce que le gantelet ga¬ 
gne , le gorgerin U mange. Pour 
. dire, qu y on ne met guéresà pro¬ 
fit le gain qui fe fait alarmée. 
Voyez Flûte; 

Çar. Pour garçon , jeune-hom¬ 
me , drollfe. Mais comme on vou¬ 
lait m'affujettir à blanchir trois 

G rands gars de Commis. Tbéat . 
tal. Emper.^dans la Lune. 
Garbe. Vient de l’Italien, & li¬ 
gnifie air, mine, tour de vifa- 
ge, phifionomie. Vieux mot fÿ 
burlefque. 

Et de majejlüeufe garbe. 

Scar. Ptrg. trav. 

Garce. Pour fille, ou femme de 
joye, qui eft de mauvaife vie, 
qui fréquente les lieux de dé¬ 
bauche , qui fe proftitue aii 
premier venant. Put. de Rom. 
Ce mot eft plus outrageant que 
celui de putain. 

©ARÇon, Se faire beau garçon. 
C’eft-à-dire, fe ruiner, s’en¬ 
ivrer, manger fon bien en dé¬ 
bauches, ou s’embarraffer dans 


Gàr# 

de méchantes affaires. 

Garde. Garde eu. Pour chemifé* 
Et en cette forte 
Le tout on emporte , 

Table, banc, coffre, babu ; 
Cotte, robe, £? garde-cu. 

Parn. des Muf. 

Il fe prend auffi pour la pré¬ 
toire jupe , qui ordinaire¬ 
ment eft courte. 

Garde-note. Pour Notaire. 
Avec des Cenfiillers furnom- 
fnés Garde-notes. 

Poisson, Com. fans titre. 
Etre en garde contre quel¬ 
qu'un. Ceft-à-dire, s’en défier. 

J'étois plus en garde de vous 
que de perfonne . Le Comte ùjb: 
Bus si. 

Tu vas fortir de garde & per¬ 
dre tes mefures ï 
Explique , fi tu peux , encor 
fis impoftures. 

Corn. Menteur, Aft. 3. Se. 3. 
Garde -fou. C’eft un appui, 
ou une efpéce de baluftre des 
deux côtés d’un pont pour 
empêcher qu’on ne tombe. 

On fait tant de faux pat 
dans la Jurifprudence , 

Que , pour en garantir ceux 
qui font du métier. 

On à fait au Palais , fur le 
grand efcalier, 

Un garde-fou de conféquence. 
Voici une jolie repartie, à 
laquelle ce mot garde-fou a 
donné lieu. 

Pourquoi n'a-t-on pas mis ici 
de garde -fou ? 

Difiit un Seigneur dés plus 
foux, 

Pajfant fur un pont dans fa terre? 

Un gaillard de fis alliés , 

Lui dît d'un air plaifant , fi* 
Ion fon ordinaire , 

U eft qu'on ne favoit pas que 
vous y palferiez* 

Gar- 


Digitized by 


Google 


GAR.- 


GAR. 

tjÀRbER. Ce que Dieu garde' efl 
bien gardé. 

Quand chacun fe mêle de fon 
métier , les vaches font bien gar¬ 
dées. 

Perfonne ne- fait ce que la 
fortune lui garde. 

Adieii , htm homme , garde 
ta vache. 

En donner à garder. Pour 
mentir * fourber, faire accroire 
une chofe fauffe, en impofer, 
tromper,duper. Ne m s endonnes- 
tu point à garder? Mol. Bourg. 
Gentilb. 

Garder les manteaux. Pour 
dire, n’être pas de la fête,,de 
l'affaire qui fe fait. 

Garder une pomme pour la 
M- C'eft-à-dire , épargner 
quelque chofe quand on elt ri¬ 
che, pour la néceffité qui peut 
furvenir. 

Je la lui gardé bonne. Pour 
dire, j’attends l’occafion de me 
Venger. 

Garder le mulet. Pour atten- 
. dre à une porte avec impatien¬ 
ce , s'ennuyer, fe morfondre à 
attendre* 

Et par frayeurs , ou pour s’é¬ 
battre 

Me firent garder le mulet. 

Sàras. Poëf. 

Gardés. En donner jufqu’aux gar¬ 
des. Cette manière de parler 
ne fe dit que lorfqu’on parle 
débauche , & dit autant que 
boire & manger fon faoul, s’en 
donner à tire larigot, en pren¬ 
dre paï-deflus les yeux, prendre 
du plaifir fans réferve, fans mo¬ 
dération. La Rancune s’en don¬ 
na auffi jufqu’aux gardes. Scar* 
Rom. Cm. 

Gare. Pour, prenez garde, ôtez- 
vous du chemin, retirez-vous, 
écartez-vous. 

J. Partie. 
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Gare le pot au noir. Se dit en 
jouant à des jeux où on a les 
yeux bandés. C ? eft-à-dire, 
qu'on eft en danger defe faire 
quelque boffe qui deviendra 
noire. 

Sans dire gâte. Pour, fans 
crier, fans appeller. 

Il m’a frappé fans dire gare. 
Scar. Jod. Duell. 

Garenne. On dit d’un conte, ou 
d’un trait d’eforit dont on rail¬ 
le, Celui-là efl de garenne i 

Garent. A mal exploiter , il n’y 
a point de garent. 

Gârentir. Qn peut bien garentir 
du mal , mais on ne fauroit ga¬ 
rentir de la peur. 

Gargamele. Pour gozier,gorge. 
Je vais me rafraicbir. un peu. 
la gargamelle. y 

Hauter. Amant qui trompe. 

Gargariser. Se gargarifer. Pour 
boire, fe rincer la gorge avec 
du vin. Baille , que je gargartfe. 
Rabel. I . 1. 

Garguesqüe. Pour haut-de-chauf- 
fes, culotte. 

Vous n’êtes pas fourni pour 

, avoir des garguefques. 

Cabin. Sat. 

Garnement* Pour débauché f 
vaurien, pendart, fripon, hom¬ 
me de mauvaife vie, coureur, 
vagabond. 

Que vous prenez tout l’air 
d’un méchant garnement. Mol. 
Tartuffe. 

Garouage^ Etre en garouage. 
Pour être en débauche, en par¬ 
tie de divertiffement, en com¬ 
pagnie de plaiflr, en joye, en 
feftin. 

§ ue Jupiter étoit en garouage* 
e quoi Junon étoit en grande 
rage. 

La Font. Fables. 
Gaschis. Tache ,. fouiilure da 
T quel* 
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quelque chofe qui eft répandue, 
plufieurs chofes mêlées les unes 
parmi les autres, falmigpodis , 
cochonnerie, faleté, vilainie. 
Comme ils virent ce gqfcbisfur 
la table. Don Quich. t . %. 

Gasconnade. Pour menterie, 
rodomontade ,. filouterie. Ils 
font Jujets là- déj)us à d'étranges 
gajconnades. Tbéat. bal . Fontai¬ 
ne de Sapience ; 

Gasconne», Pour faire des ro¬ 
domontades. Dit suffi quelque¬ 
fois filouter. 

Gajcormer. Pour mentir en 
Gafcon, parce qu’on tient qu’ils 
y font plus enclins que les au¬ 
tres Peuples de France. Voyez 
Craques. 

Gasconneur. Pour menteur,hâ¬ 
bleur , fourbe. QuavfcDO, P. 2. 
L . 2 . 

Gaste. Pour repas, ou fefiin ma¬ 
gnifique, régal, banquet. Mot 
qui vient de l’Allemand. 

Parlons filutôï de notre gaie , 

Qui fe fit avec bien du fqfte. 

Voyage de Brime . 

Gaster. Pour eftomac, jabot. 

Maijlre gafier en eji l’image . 

La Font. Fables. 

Gâteau. Trouver la fève ou ed* 
tenu. Manière de parler, qui li¬ 
gnifie avoir du bonheur, trou¬ 
ver i’occafion favorable, élire 
fortune, être heureux, rencon¬ 
trer le moment fortuné pour 
jouir d’une chofe. 

Penfant avoir trouvé la flvé 
du gâteau. 

Regnier, Sat. 

Je ne mange pas mon gâteau 
dans ma poche. Pour dire, je 
veux donner ma part du pro¬ 
fit de TafFaire à ceux qui me 
l’ont procurée. 

Il y a bien des gens à parta¬ 
ger le gâteau. Se dit, quand il 


GAT, gau. 

y a plufieurs perfonn.es à pat- 
tager une fucceffion, ou des in* 
téreflët en une affaire qui ont 
pan au profit. 

Avoir part au gâteau* Pour 
intéreffé (4ns quelque chofe. 
être complice ou d’inteUigen* 
ce dans une affaire , avoir’ la 
part dans l’exécution d'une en- 
treprife , être compris dans le 
partage de quelque gain ou 
récompense. 

Chacun d’eux eut part au gâ¬ 
teau. 

La Font. Fables. 

Gâter. Vraiment vaut voilà bien 
iti. Signifie, vous voilà bien 
plaindre. 

Gavachk. Mot qui vient de l’Et 
pagnol. En Efpagne on appelle 

S i mépris les François de la 
rte. Ce mot figmfie autant 
qu'ivrogne, vilain, (ale, lâçbe. 
Lediâon Efpagnol, eft Gavqf- 
cbopuerco. 

Il vous tmitemt de gmatbes. 
Vaut mefaifie*. tout las bra¬ 
vaches. 

Scar. Pire. ira», t s* 
Gauche. Pour mal-adroit, mal¬ 
habile, lourd , pefaot, maffif. 
Sarraz. Dial. Et Leur. GaL 
A gauche. Pour mal, fans 
fondement, de travers, an re¬ 
bours. Que vous, raififum à 
gauche fur le fujet do m Mé¬ 
lancolie Leur. GaL 
Gauchir. Pour balancer, douter, 
faire difficulté , être en fuf- 
pens. 

Contre fon infolenee ou ne 
doit point gauchir. 

Mol. Tartuffe. 

Gaudeamus. Faire gaudeamus. 

Pour fe réjouir, fe donner du 
- bon tems, fe divertir, faire dé¬ 
bauche, faire bonne vie&bon¬ 
ne chère. 

FL 
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' firent des liens de Priamus, 

Après dix ans, gaudeamus . 
Sgar, Vitg. trav. 

Gàudebillâux. Tripes, boyaux 
de bœufs. Pour avoir trop mon- 

, gé de gaudebillaux. Rabel. /. i. 

Gaudir. Pour fe réjouir, fe don¬ 
ner de la joye. 

Ne fait que gaudir £p rire , 

Sansfouci des mal-difans. 
ram. des Muf. 

Gauler. Pour battre , frotter, 
étriller, frapper à coups de gau¬ 
le, ou de bâton. 

Auffi Vont-ils gaulé d'une 
diable de forte. 

Hauter. Nobl. de Prov. 

Gaulois. On dit, d'un homme 
dont la conduite eft fincére, 
franche & droite, que c'eft un 
bon Gaulois , un vieux Gaulois. 

Gaupe. Pour fot i bête, innocent, 
ignorant, qni n’a point,d’ef- 
prit, ftupide, niais. 

Marchons , gaupe , marchons . 

Mol. Tartuffe . 

Gaupe friande. Pour écorni- 
fleur , parafite, coureur de 
flanches lipées. 

S'il n'a point à traiter quelque 
gaupe friande. 

Hauter. Crifp. Muf. 

Gausser. Se gauffer. Pour fe 
moquer, railler, plâifanter. 

Lui-même il le Joutient , mais 
c'eft pour Je gauffer. 

Hauter. Nobles de Prov . 

Gautier - Garguille. Manière 
de parler, qui fignifie dans ce 
fens, perfonne. 

Au-refte n'épargnez ni Gau¬ 
tier ni Garguille. 

Regn. Sot. 13. 

Pour dire, n'épargnez per¬ 
fonne, ni riches ni pauvres, ni 
4 ni ni ennemi. 

Se moquer de Gautier & Gar¬ 
guille. Ceft fe moquer de tout 
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le monde, du tiers & du quart. 

Bon gantier. Pour, bon com¬ 
pagnon, un réjoui,un drolle, 
un éveillé, un Roger bon-tems. 
A moi n'eft qu'un honneur d'être 
réputé bon gantier. .Rabel. /. 2. 

Gayete'. De gayeté de cœur. Pour 
dire, fan&fujet, & de propos 
délibéré. 

Geai. Foireux comme uto Geai. 

Géant. Au propre, homme plus 
. gros & plus grand que les hom¬ 
mes ordinaires. On dit au figu¬ 
ré , Aller à pas de géant , pour 
aller fort vite * faire de grands 
progrès dans quelque chofe que 
ce foit. 

Geindre. Vieux mot, qui ne 
peut trouver fa place que dans 
le ftile le plus bas, & encore 
fort rarement. On dit en fa pla¬ 
ce fe plaindre, gémir. 

Gèles. Nous aurons demain un 
plat de gelée. C’eft* à-dire, il y a 
apparence qu’il gèlera demain. 

La gelée n'eft boiine que pour 
les choux. 

Geler. Il gèle à pierre fendre . 
Signifié , qu’il gèle extrême¬ 
ment. 

Il n'a pas le bec gelé. Se dit 
d’un grand babillard. 

Plus il gèle , plus il étraint. 
Pour dire, que les derniers mal¬ 
heurs nous accablent, & font 
plus difficiles à fupporter que 
les premiers. 

Gendarme. On dit d’une femme 
hardie & hommafTe, que c'eft 
un vmi gendarme. 

Gendarmer. Se gendarmer. Pour 
fe fâcher, gronder, fe cabrer. 

Contre *. nos jeunes fens . votre 
efprit fe gendarme. 

Hauter. Crifp. Muf. 

Dit auffi s’effaroucher, de¬ 
venir rude & févére. 

Eft-ce qu'au fimple aveu 
T 2 d'un 
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d'un amoureux tranfport , 

Il faut que notre - honneur fe 
gendarme Ji fort? 

Mol. Tartuffe. 

Gendre. Quand notre fille eft 
mariée , nous trouvons trop de 
gendres. C’efUà-dire, que nous 
ne trouvons que trop facile¬ 
ment les chofes dont nous 
n'avons plus que faire. 

Faire d'une fille t deux gen¬ 
dres. Pour dire, promettre u- 
ne chofe à deux perfonnes. 

General. Il n'y a point de règle Ji 
générale qui n'ait Jon exception. 

Genrttk. A la genette. Pour, à 
la manière Efpagnole, à l’Efpa- 
gnole. Porter Jes jambes à la ge¬ 
nette. C*eft-à-dire , porter les 
jambes fi racourcies, que l’épe¬ 
ron porte vis-à-vis du flanc du 
cheval. C’eft un proverbe. 

S'avanturer piquant à la ge- 
nettè. 

Scar. Poëf « 

Genou. Afartyrijer à coups de ge - 
noux. Pour pendre , faire dan- 
fer en Pair, faire faire la ca¬ 
briole en Pair, étrangler à une 
potence. Ils ont été , reprit le 
rufiaut , martyrifés à coups de 
genoux. Baron. 

Rompre l'anguille au genou. 
Signifie, fe fervir de moyens 
peu convenables. 

Genre. On ne fait de quel genre il 
eft, s'il eft mâle ou femelle. Se 
dit d’un homme fort caché, & 
qui mène une vie retirée. 

Cens. Il y a gens gens. C’eft- 
à dire-, que les perfonnes font 
bien- différentes. 

On dit en parlant d’un hom¬ 
me habile, que fines gens fe mê¬ 
lent de fes affaires. 

Vous vous moquez des gens , 
c'eft Je moquer des gens . Pour 

1 dire, faire des propofitions dé- 
raifonnables. 


GEN. 

Vous nous prenez pour def 
gens de-delà l'eau. Signifie, pour 
des gens qui ne favenc ni nou¬ 
velles ni affaires. 

A gens de village trompette 
de bois. C’eft-à-dire, qu’il faut 
que chacun ait des meubles pro¬ 
portionnés à fa condition. Se 
dit aufli pour marquer que les 
perfonnes dont on parie, n’ont 
point de connoiflance des bd- 
les chofes. 

Il n'y a ni bêtes ni gens . Pour 
dire, qu’un lieu eft défert. 

On dit par défi, vous êtes de 
belles gens. Pour fignifier, je 
ne vous crains guéres. 

Voilà de mes gens. C'eft-à- 
dire, de ceux dont j’ai entendu 
parler,quand j’ai fait quelque 
raillerie ou crkique. 

On appelle des gens de fac& 
de corde , des fcélérats qui mé¬ 
ritent les chàtimens de la Jufti- 
ce, parce que les genres de fup- 
plice les plus communs étoient 
autrefois la corde pour attacher 
les criminels à la potence, eu 
le fac dans lequel on les esîfer- 
moit quand on les jettoit à la 
rivière* 

Gent. Mot fubftantif, qui ligni¬ 
fie Nation. Il eft un peu vieux, 
de a meilleure grâce dans le bur- 
lefque. De bons Auteurs s’en 
font pourtant fervis dans lefë- 
rieux , mais ils ne font pas à 
imiter. 

O combien lors aura de veuves ! 
La Gent qui porte le turban. 

Malherbe, Odes . 

Le Cardinal du Perron, dans 
fa tradu&ioa du premier Livre 
de l’Enéide, a dit: 

Car elle avoit appris de la 
bouche des Parques. • 

Que'du haut fang Tr t oyen > 
Jemence dos Monarques , 

Def- 
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Defcendroit une Gent invinci¬ 
ble aux combats. * 

k - Segrais, livre 5. de fa trad. 

de l’Enéide, die: 

De cette Gent farouche adou¬ 
cira les mœurs . 

Scaron appelle pîaifamment 
les Pages, la Gent à grégpes re¬ 
trouvées. Voyez au mot grè- 
gues la lignification de ce terme. 

Gens. Adjeétif. Vieux mot 
burlefque, qui lignifie propre, 
joli, galant. Elles ont le cœur 
noble £7 le corps gent. Voiture, 
Poëf. Gentede corps & de fa- 
fon. Marot. 

Il gâta tout , prit tout au 
rebours. 

Du gent amour la belle trame. 

Paru. Nouv. p. 55. 
•Gentil. Ce mot eft comme le di¬ 
minutif de beau. Signifie, paf- 
fable, paffablement beau, re¬ 
venant, drolle , agréable. On 
s’en fert fur-tout lorfqu’on par¬ 
le du feXe. dette perfonne eft jo¬ 
lie , gentille , au-lieu d'affez 
belle. Ce mot eft aufli propre 
aux enfans', lorfqu’ils font 
beaux, éveillés,& qu’ils com¬ 
mencent un peu à gazouiller & 
à faire de petites lingeries, & 
pour lors ce mot eft une efpéce 
de mignardife & de careffe. 

Scaron , Poëf. 

Gentilhomme. Fairètroc de Gen¬ 
tilhomme. Pour dire, troquer 
but à but fans retirer d’ar¬ 
gent. 

Il eft Gentilhomme comme le 
Roi. 

Ceft un Gentilhomme de Béau- 
ce, il eft au lit quand on refait 
fes chauffes C’eft-à-dire, un 
pauvre Gentilhomme. 

Gentilhomme à lièvre. Ter¬ 
me de mépris, qui lignifie Gen¬ 
tilhomme pauvre & mince, qui 
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les trois quarts de l’année fe 
nourrit du produit de fa chalTe, 
comme font beaucoup de Gen¬ 
tilshommes en Périgord, Xain- 
tonge, & autres Provinces de 
France. 

Gentilhommeaü. Pour petit 
Gentilhomme, d’une noblefle 
fort mince & d’un revenu fort 
maigre, diminutif méprifant. 

Tant de Gentilhommeaux à 
nourrir embarraffent. 

Hautek. Nobl. de Prov. 

Gentilhommer. Pour faire le 
Gentilhomme, faire figure & 
dépenfede perfonne de qualité. 

Car comment fans argent 
pouvoir gentilhommer ? 

Corn. Cercle des Femmes. 

Gentilhommerie. Pour noblef- 
fe, qualité, rang noble & dif- 
tingué. Et la Gentilhommerie 
vous tient les bras liés. Mol. 
Georg . Dand . 

Gei^tillatre. Pour petit Gentil¬ 
homme , dont la nobleûe eft 
petite auffi-bien que les revenus. 
Ce mot eft injurieux, & fort 
méprifant. 

Quel vilain gentillâtre ! 

Hauter. Nobl. de Prov. 

Gentiment. Dans le ftile comi¬ 
que , lignifie, doucement, faci¬ 
lement, bien. Tant que les fe- 

: me lie s ne vous ont point gâté 
le timbre y je vous ai gouverné 
affez gentiment. Théat. Ital. 

George. Laiffez faire à George , 
il eft homme d'âge. Ce proverbe 
s’eft fait du tems du Cardinal 
George d’Amboife Miniftre 
d’Etat de François I ; fit parce 
que ce Miniftre étoit extrême¬ 
ment habile, on difoit en par- 
lantdes affaires publiques, Lai/- 
fez faire à George , il eft homme 
d’4gt,pour dire, qu’il s’en falloît 
rapporter à fa bonne conduite, 

T 3 & 
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& à fa grande intelligence. 

Gerbe. Faire gerbe de fourre à 
Dieu . Voyez Barbe, Foarre. 

Gerer. Put. de Rome. Pour gou¬ 
verner, exercer ou remplir les 
devoirs d'un gouvernement, 
d'une charge ou d’un emploi. 

Gesine. Pour les couches d'une 
femme, le tems qu'elle garde 
•le lit après fon accouchement. 
La géfene faite , 

Vous verrez Colette . 

Parn. des Muf. 

Et dans l'effort de la géjine , 
Sur la litière elle invoquoit , 
Et Junon l'accoucbeufe, & 
Madame Lucine. 

Le NOble. 

Gesticuler. Pour faire des gef- 
tes ridicules, des contorfions 
avec les bras, qui font affeftées. 
Un ton de voix naturel & gef- 
ticuler le moins qu'il vous fera 
poffible. Mol. Imprompt. deVerf. 

Gibelet, ou Giblet. Cet homme 
a un coup de giblet , on fous-en- 
tend, à la tête. C'eft-à-dire, 
qu’il eft un peu fou. 

Gibet. Le gibet ne perd point fe s 
droits* Pour dire, qu’un fcélé- 
rat, qui a échappé une fois de 
la potence, nf fe corrige point, 
& fait quelque autre méchan¬ 
ceté qui le ramène au gibet, ou 
que les criminels font pendus 
tôt ou tard. 

Le gibet ri eft fait que pour 
les malheureux . Signifie, que 
ceux qui fontpuifians en amis, 
ou en argent, commettent des 
crimes impunément. 

Malheureux comme un gibet. 
Se dit .parce que plufieursont 
été pendus au gibet qu’ils a- 
voient élevé eux-mêmes. 

Gibier. Mot qu’on employé or¬ 
dinairement , pour dire fem¬ 
me ou fille de joye, putain. 


garf e, ou maauerelle, qui font 
du gibier de bordel. Parle donc, 
t Scaramoucbe , qui eft ce gibier r 
là? Tbéat . Ital. la Fauffe Coq. 

On employé le mot de gibier 
dans d'autres fignifications. 
Nous autres fourbes , nous ne 
faifons que nous jouer , lorfque 
nous trouvons un gibier aujpfa* 
cile que celui-là. C’eft-à-dire, 
une perfonne auffi aifée à du¬ 
per. 

Cela ri eft pas de votre gibier . 
C'eft-à-dire, ce n’eft pas une 
chofe dont vous deviez vous 
mêler , cela ne vous regarde 
pas, vous n'avez que ftire d’y 
mettre le nez. 

Les oeuvres de Clément Ma - 
tôt 

Ne font point gibier à dévêt* 
Charlevàl. 

Giboyer. Pour aller à la chaiTe, 
chaflèr, tirer au gibier. 

Et Jupiter de foudroyer 

D'un long tonnerre à giboyer. 
Scar. Gigantom. chant 4: 

Gigot. Pour cuiâè , hanche ou 
jambe. 

Et rialloit plus que £un gigot* 
Scar. Gigota, c. 4. 

Giler. Pour, s’enfuir avec préci¬ 
pitation, s’en aller en hâte, fe 
fauver, s’évader, plier bagage, 
faire gille. 

Allons vite y qu'on gile. 

Hauter. Amant qui trompe* 

Gille. Faire güle. Pour s'enfuir, 
fe retirer en hâte. 

Jupin leur fit prendre Iç 
faut. 

Et contraignit de faire gille 

Le grand Typhon jufqu'en 
Sicile. 

Scar. Gigant. c. 4. 

Faire gille déloge. Voyez 
Faire gille, ou Tirer pays, 
Qüe vedo P* a. V. 3. 
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GfNGüET* Pouf mauvais vin* da Rac. Pbédre, AB. 4. Sc. 1. 
ripopé,du racte-boÿau,duvin Gladiateur, Pour querelleur, 
de Bretigny, du vin mince & pe- ferrailleur, bretteur, qui aime à 

fit, vin fans force, vin de gàr- fe battre , & à mettre à tout bouc 

S te à quatre fols la bouteille, de champ l’épée à la main, 
avalent lé Vin délicieux , tan* Enfin fi cet Autant, que vous 

dis que vous ne buvez que du ènjaloufcz , 
ginguet. Ablanc. Dial . de Lac. - Eft un Gladiateur ? 

Girouette. Pour léger, inconf- Scar, Jod. Duellifte. 

tant, volage. Et ce cmur eft-il Glais* ou Glas. Le premier eft 
aufji girouette que de coutume P* plus ufïté. Tintement de toutes 
Tïéat. Ital. Arlèq. Grand Sè- les cloches pour un Prêtre mort, 

fbi. On nefonne point le glais à PaHs 

Gîte, On dit d’un homme qui pour les Laïcs, mais feulement 
eft revenu mourir en fon pays, pour les Eccléfialliques . 
qu'il refftmbk à Un bon lièvre , Saint-Amand s’eft fervi , 
qu'tî vient mourir au gîte. dans fa Solitude , du terme glais 

Il faut attendre le lièvre au dans un autre fens. 
gîte. Que j'aime ce marais paifibk. 

Gîte. Pour maifon , domi* II eft tout bordé Salifier s, 

dis, demeure. Quand tu té- D'aulnes, de fautes, & de¬ 

viendras au gîte. Bours. Leur, fiers. 

Glace. Il eft froid comme glace , A qui le fèr n 3 eft point nuifi- 

Se dit d’un homme qui ale frif- ble : 

fon, ou qui fe meurt. Les Nymphes y cherchant le 

Rompre la glàce . Signifie, frais, 
vaincre tes premières difflcul- 4 S'y viennent fournir de que- 
tés. nouilles. 

Etre ferré à glacé. Sedit d’u- De pipeaux * de joncs, & dè 

. ne perforine qui eft à toute glais. 
épreuve, inébranlable, infen- Glane. Il y a encore afiez de champ 
iible, Ditauffi * prêt à tout foire, pour faire gland C’e(M-dire, 
à toutes mains. Voyez Au poil qu’il refte encore afifez de pro- 
ET a la plume. fit y ou de travail à faire pour 

Il n'y a point de coût ferré à tes autreà dans une affaire, dans 
glace. C’eft-à-dite, qui puiifieÿ une Science, 
réfifter, y tenir. Glaner. Au propre, famaffer les 

Glacer/Au propre, c’eft foire épies après les moiflbnnetirs, & 

prendre quelque chofe par le après que les gerbes font liées, 
froid. On s’en(fert élégamment . Ce mot eft élégant au figuré, 
au figuré. Son fériaux me glace. & fî^nifie faire quelque petit 
SCARon. Son abord glace lesgéns. gain dans une affaire, après que 

C’eft-à-dire , que dès qû’ilabor- ïraOtrés y eh ont fait deplufc 

de les getis, il leur donhe un grands: on, traiter une matière 

froid qui lés rend tout de glace après d’autres qui l’ont prefque 

pour lut. épuifée. Tout eft dit depuis fept 

Ses froids emhtajfemens ont mille ans que les hommes penfent, 
glacé ma tcnàreffe. £f l'on no fait plus que glaner 

r T 4 «pr* 


Digitized by 


Google 


sp6 GLI* GLO. 

après les Anciens. La BruYere. 

Lire Homère , Ariftote , $ÿ 
difciple nouveau , 

Giawer ce les Grecs ont de 
riche £? foau. 

Regn. Sat. 9. 

Glisser. Ceft à vous àgliffer. Se 
dit, quand pluûeurs perfonnes 
font engagées dans quelque a£ 
faire, dans quelque travail,ou 
dans quelque péril, & que les. 
autres y ont'déjà paffé, & fait 
leur devoir. 

On dit figurément, le pied 
lui a gliffé. C’eft-à-dire,qu’in- 
fenfiblemenc cette perfonneeft 
tombée dans quelque faute. 

Crois-tu que toujours ferme , 
au bord du précipice , 

Elle pourra marcher , fans 
que le pied lui glijfe? 

Gliffer . Au figuré, c’eft infi- 
nuer, faire couler, faire entrer 
adroitement. On dit dans le mê¬ 
me fens fe gliffer. 

Je fentois une fecrettç flamme 
Qui Je glijfoit dans mes os . * 
Voiture, Poêf 

Globes. Métaphore, pour deux 
tétons bien ronds, naiflans, fer- 

. - mes, rebondis, & bien formés. 
Sa gorge couverte d'une gafe fort 
déliée* qui laiffoit , à la faveur 
d'un tems doux & ferein , voir 
deux petits globes bien formés. 
Rec. de Piéc. Com. 

Gloire. Etre dans la gloire de 
Baccbus . Pour être ivre. La /*- 
queur de Noé lui étant montée à 
la tête , il fe trouva dont la 
gloire de Baçcbus. Contes à 
rire. 

Glorieux. Il fait bon battre glo¬ 
rieux , car il ne K s'en vante pas. 

Il n'eft- pas corps glorieux. 
C’eft-à-dire, qu'il eft fujet aux 
•infirmités humaines. 

Glose. On dit d’une explication 
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quin’eftpas fort claire, & qui 
embrouille le texte, au-lieu de 
Péclaircir, que c'eft la glofe d* Or¬ 
léans, qui eft plus obfcure que 
le texte. 

Gloser. Pour critiquer, railler, 
fatyrifer, trouver a redire, con¬ 
trôler , examiner,.&.corriger. 

Qu'il prend droit de glofer 
fur tous tant que nous fommes. 

* Moliere, Tartuffe. 

Glouglou. Pour exprimer le 
bruit, Ou le murmure que fait 
une bouteille, lorfqu’on la 
vuide. 

Qu'ils font doux , bouteille 
ma mie , * 

Qu'ils font doux vos petits 
glouglous 1 

Mol. Médecin malgré lui . 

Glouton.Pout goulu^randiian. 
geur, affamé, qui eft infatia- 

. ble,& dévore tout avec avidité. 

Nous voulons , dirent-ils, 
étouffer le glouton. 

La Fontaine , Fables. 

Gloutonie. Pour gourmandife, 
baffre, goinfrerie. Scàr. Poêf. 

Gluant. Il a les mains gluantes. 
Se dit en parlant d'un Juge qui 
prend* Ce proverbe eft fort an¬ 
cien chez les Latins, car on ii- 

. foit dans le Poète Lucilius: Om- 
niavijeatis manibus leget , m- 
niajumet. 

Go. 4 Tout de go. Voyez Tout 
brandis. J'entrerai tout de go 
dans la taverne. Don Qwcb. 
P- a- 

Gobelet. Haujfer le gobelet. Pour 
boire, vuider les* pots, hauffer 
le çoude, boire à tire larigot. 

Qui fi vante de fon courage , 

Lorfqu'il bauffe le gobelet. 

Pq,rn. des Myf* 

Gobeloter. Pour grenouiller 
dans un cabaret,ne bouger du 
matin jufqq’au foijûde lsuayer- 
ne, 
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>uc f ivrogner,* s’eniyrer, trîn- 
quer , pinter fans - ceffe dans 
les cabarets borgnes. 

Gober. On a laifjè cet homme go¬ 
ber des mouches. Quand on l’a 
briffé longtems attendre en 
» quelque lieu ,. où il n’avoit 
rien à faire. 

Gober le morceau. Pour avaler 
Ja pilule, croire de bonne-foi 
ce qu’on veut nous perfuader, fe 
laiffer duper, fourber, ou trom¬ 
per , donner dans le panneau. 

Mais je ne fuis pas homme à 
gober le morceau. 

Mol. Ecole des Femmes. 
Goberger, Pour fe moquer, fe 
railler, fe rire, fe fagotter de 
quelqu’un, plaifanter, folâtrer. 
Mot de Payfan. 

Vous allez vous goberger de moi. 

Poisson, Comédie. 
Gobe T. Pour morceau, piécei 
Eaijfi- moi faire, nousenman • 
gérons de bons gobets enjemble. 
Hauter. Crifp. Méd . 
Gobin. •. Se dit dans le Hile bur- 
lefque, d’un homme laid, bof- 
•fu, & mal bâtU 

Maudit gobin , que le Diable 
Rempor te ; 

Voilà pour Eupbrofine m a- 
, mont bien tourné , 

Boursàult, EJ ope. 
Godelureau. Pour délicat, pin- 
pan , poupin, damoifeau, da- 
meret. Dit auffi, fot, fat, in¬ 
nocent. 

Vous voulez volontiers, quel- 
« que godelureau. 

Scar. Jod.waltte 6? valet. 

De beaux godelureaux , pour 
• donner envie de leur peau. Mol. 
Avare. 

Godemichi. C’eft une efpéce 
d’inftrument que les Italiens 
nomment fregona. 11 en eft de 
plufîeurs fortes, comme à la 
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Florentine, à la Romaine. Ces 
inftrumens font d’ordinaire faits 
de velours, & repréfentent au • 
naturel le membre viril. Hoc 
utuîtiur male Jance virgines , 
pour fe donner du plaifir fans 
crainte d’aucune enflure. .y* 
men rapporte au godemichi de 
velours. Chol. Cont. t . i. 
Godenor. C’eft ce que les Payens 
appelloient les Dieux domefti- 
ques, une petite ftatue, ou ido¬ 
le. Mais aujourd’hui fignifie, 
un fot, niais, innocent, dan* 
din, homme neuf& fansefprit. 
Godenot. Aujourd’hui eft un 
petit morceau de bois, quffe 
démonte à vis, qui a la figure 
d’un marmoufet, & dont fe fer¬ 
vent les Joueurs de gobelets, 
pour divertir le petit peuple. 

Cejl un franc godenot . C’eft- 
à dire, un folâtre. 

Godenot. §e dit par dérifion 
des perfonnes laides & mal fai¬ 
tes , & de figure maLtaillée. 

Perfuadez-lui bien qu'il ri eft 
Vice fi bas y 

. .Que riait le godenot que ja 
ne nomme pas. 

Boursàult, Efope . 
Godet. Pour gobelet, taffe, grand 
vaiffeau à boire, unhanap, ou 
vilkomm d’Allemague. Et en 
. boire à plein godet. Rabel. I. 2. 

Godet. Mot nouveau, qui fe 
dit en parlant d u chapeau,quand 
on lç porte de telle forte, que 
- le derrière relève, & faffe une 
manière, de rebprd. Porter fin 
chapeau en godet. ' 

Il fait du coin de l'ongle eu* 

. vrir fa tabatière , 

Careffer fin petit collet , 
Tourner fin chapeau de ma* 

. niére 9 

Qu'il faffe toujours le godet . 

Fort. Anpi. 

T 5 Oo- 
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Gogaille. Pour débaucht > re¬ 
pas, feftin, baiFre, crevaille, 
• bonne chère. 

• Tu vas te chagriner pour un 
mot de gogaille . Haute*. 

GogaiUe. Pourmauvaife boif- 
fon, mauvais & petit vin. Voyez 
Rifopfe'. Lettr . de Girault. 

Faire gogaille. Pour faire dé¬ 
bauche, fe divertir, fe réjouir, 
faire bonne chère,boire & man¬ 
ger à gogo, à ventre débou¬ 
tonné, être de bonne humeur. 

Gogo. A gogo, Pouràfonplaiûr, 
à fon aife. > 

Pour en avoir un à gogo. 

Chrvalirr, DéJ olation des 
filoux. 

Vous vivez à gogo. 

Corneille, Riche vilain. 

Je fers un boucher d'impor¬ 
tance, 

J'ai de bon breuit £? du têt. 

Dm à gogo j'emplis ma pan - 
fe. Le Noble. 

Gocurlu» Pour fot, fat, inno¬ 
cent, niais» 

Pour s'être comme un gogurlu 

EmbarralTé la garratnelïc. 

b’Assouci. 

Goguenard. Pour railleur, mo- 
ueur, plaifant , bouffon, & 
'humeur • divertiflante * & qui 
a toujours le mot pour rire» 

Boit , faute , dam , rit , fait 
à la goguenarde . 

Hautbr. Amant gui trompe. 

Goguenardbr. Pour railler, bou- 
fonner , plaifanter agréable¬ 
ment 1 & fans fonger à malice, 
dire le mot pour rire fans lon¬ 
ger à choquer perfonne. 

Goguenarde&ie. Pour raillerie, 
bouformerie r plaifanterie, tur- 
lupinage. Oui , maie je l'en • 
voyerois promener avec fis go~ 
guenarderies. Mol. Miéec. mi¬ 
gré lui . 
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Gogurtte. Fakt goguette. Pour 
fe divertir, fe réjouir, fait* 
bonne chère, vivre à fOn aife, 
faire ua bon repas. 

Des Jottifes d’autrui la Bar¬ 
re* fait goguette. 

Tbéat. Jud. Tombeau dé Mat- 
tre André. 

Chanter gogurna. Pour gron¬ 
der, chanter des injures à quel¬ 
qu’un, chanter pouilie, outra¬ 
ger de paroles, laver la tâte» 
chanter la gamme. Je dis , nefiit 
vos, & je lui chantai goguette. 
Scar. Jodel. maître Çf valet. 

Goinfre. Pour un écorniâear, 
parafite , coureur de franches 
lipées, glouton, grand man¬ 
geur, qui n’eft jamais fou. 

Toujours quelque mot goinfre 
ejl dans tous fes défauts. 

S car. Jodel. maître valet. 

Goinfrer. Pour courir la franche 
lippée, roder de cabaret en ca¬ 
baret pour attraper le verre de 
vin , écornifler, faire l'indi¬ 
gne métier de parafite . cou 1 
rir la ba&e. 

Goinfrerie. Pour mangerie, feu. 
letie, débauche. Il fallût par¬ 
ler de goinfrerie. Piéc. Cm. 

Golfe. GoJfe Putmique, Pour la 
nature d’une femme, lé Heu qui 
donne du plaifir aux hommes, 
ft qui même donne le jour suit 
Rois. Enfin, qui a laiffé tomber 
quelque cbojt dans le gelpbe pu- 
tanique , a droit d’y retourner 
pour le pécher* Patin, de Rome. 

Gomme. Souveraine gomme. Pour 
vin, jus de Bacchus, jus de la 
grappe, jus d’Oftobre. 

Mais non pas d’m partit 
tréfor , 

Que cette foutetaitio gomme. 

Paru, des Muf. 

Go nd. Sortir des gonds. Pour s'im¬ 
patiente*, fe ficher, fe dépi¬ 
ter. 
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ter, fe mettre fort en colère, 
perdre patience. Unefaut qu'u¬ 
ne méchante raillerie peur faire 
fortir des gends le plus fameux 
avmturier. Don Quiçh. 1 . 1. 
(jonin. Fin & rufé. Ceft un tour 
de nudtre Gonin. 

Gardez-vous•en » c'eft un 
maître Gonin, 

Vous en tenez , s'il tombe fous 
fa main. La Fontaine. 

Gorge. Arrofer la gorge. Pour di¬ 
re , boire. 

On dit qu’im ris ne pstffe pas 
le nœud de la gorge , quand il eft 
forcé, ce qu’on appelle autre- 
. ment, rire du bout des dents. 

Il a menti cent pieds dans fa 
gorge. Se dit pour appuyer da¬ 
vantage le démenti qu'on don¬ 
ne à un homme. 

Je lui ferai rentrer fes injures 
dans la gorge . Pour dire, je le 

{ militai, je le ferai repentir de 
es avoir dites. 

Ceji un franc mdle 9 Hat» 
gorge notre. Signifie c’eft un 
bon compagnon. 

A gorge déployée. Pour de 
toute (k force, autant que la 
voix fe peut étendre, 

L'Opéra Pu gdté , 

U enchante les airs à gorge 
déployée. 

PoisçpN, Foux (Uvertiff. 
Rendre gorge. Four dégobil- 
ler, regarder, faire reftitution 
dea viandes qu’on a mangées, 
crier au Renard, rendre tripes 
& boyau*. On dit que depuis il 
n'a '/ait que dormir ronfler 
après avoir rendu gorge. Ablanc. 
ÏHaL de Luc. 

Se couper la gorge , Signifie 
autant que fe battre avec quel¬ 
qu’un , fe venger l’épée à la 
main d’un affront, s’égorger. 
Combat entre deux perfonnes 
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qui ne marchandent point i. 
mettre leur ennemi fur le car¬ 
reau, deux rivaux qui difpu- 
tept à la pointe de l’épée la 
poflfeffion d’une perfonne qu’ils 
aiment. 

Dites que pour bien moins en 
fe coupe la gorge . 

Scar. Jod. maître valet. 

Nous ferons en état de nous 
couper tant fait peu la gorge. 

Tenir le poignard fur la gorge , 
prendre un homme à la gorge m 
Manière de parler, qui lignifie 
violenter quelqu’un 9 forcer, 
contraindre avec violence, trai¬ 
ter quelqu’un de Turc à More, 
en agir mal avec une perfonne, 
tenir dans l’efclavage. Et il me 
tient le fcélérat le poignard fur la 
gorge. Mol. Avare. 

Mettre les pieds fur la gorge. 
Pour foumettre, abaifler,anéan¬ 
tir, rendre efclave comme-un 
valet, opprimer, accabler, ter- 
raffer, ruiner, renverfer. 

Gosier. Il a le gofter pavé. Se 
dit d’un homme quand il man¬ 
ge ou boit fort chaud fans fe 
brûler. 

Avoir fe gofier fec. C’eft-à- 
dire, être toujours prêt à boire. 

On appelle grand gofier , un 
homme goulu, un grand man¬ 
geur. 

Gotzi . Etre de gotzi. Pour être 
ivre, gris, en pointe de vin* 
gai, entre deux vins. 

Gourme. Au propre , l’endroit 
d’une rivière fort profond, & 
où l'eau tournoyant engloutit 
ce qu'elle peut Ce terme femet 
élégamment au figuré. Se plon¬ 
ger dans un gaufre de malheurs. 
Ablanc. Dial, de Luc. Ceft un 
goufre , vù la pudeur ne peut 
éviter un trifte naufrage. P a- 
TRUj Plaid* 11. 
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Ce fi m goufre d'argent. Se 
tiit d’ane affaire où il faut 
toujours employer une grande 
quantité d'argent. 

Paris efi un goufre. C'eftà- 
dire , qui confomme une infi- 
< nité de vivres, & d'autres pro- 
vifions qu'on y apporte. 

Gouge. Mot plaifant qu'on donne 
aux femmes, & qui marque du 
mépris. Signifie autant que 
. groffe citrouille, groffe bê¬ 
te, fale, innocente. 

Affront qui fit monter le rouge 
Au nez de cette belle gouge . 
Scàr. Giganton , cb. 1. 
GoujAt. C’eft un valet defoldat, 
un vaurien, un fripon, an drol- 
le, qui fert pour avoir feule¬ 
ment du pain. 

Nargue du Marquifat , 

Et j'aime cent fois mieux être 
finale goujat. 

Cork. Cercle des Femm. 
Goule. Pour bouche. 

Faire peter la goule. Pour par¬ 
ier, raifonner, difcourir. 

Car avant que le jour s'écoule , 
Nous en ferons peter la goule 
Peut - être à Monjieur l'Avocat. 
Poisson, Zig-zag, Com. 
.Gouliafre. Pour goulu, gour¬ 
mand , goinfre, glouton. Efi-ce 
quelque cbqfe bon à manger ? (Ut 
un gouliafre . Don Quich. t. 1. 
Goupil. Vieux mot j qui Ognifie 
renard. A goupil endormi rien 
ne luicbet en la gueule. 
Gourd. N'avoir pas 1er mains 
gourdes. Pour dire,faire quel¬ 
que chofe avec ardeur. 

G ou r d 1 n Pour bâton, tricot 
court & gros. 

Il a pris un gourdin d'une 
imite... ab TV épaule. , 

Hàuter. NdBl. dé Prov. 
Gourgandine. Pour putain, 
coureufe, garce, femme de la 


dernière débauche. QiâmantoU 
avec un cortège furieux de gour¬ 
gandines. Putan. de Rom. 

S'il pouvoit devenir cocu 
• Epoujant une gourgandine. 

SCÀRR. Poëf. 

Gourmade. Pour coup de poing, 
fouffiet à poing fermé dans les 
dents, ou fur quelqu'autre en¬ 
droit du vifage. 

Si foufflet ne fuffit , ufez de la 
gourmade. 

Scar. Jod. maître & valet. 
Gourmander. Pour gronder, mal¬ 
traiter de paroles , quereller, 
réprimander. D'ailleurs je te 
gourmande. Corn. Partif. dupé. 
Gourmândiller. Pour faire des 
reproches, gronder & répri¬ 
mander fans aigreur, faire une 
petite mercuriale, fe plaindre 
de quelqu’un. Jeluïaifditécri - 
' re une lettre par mon Commis , 
pour la faire gourmândiller. 

Tbéat. liai, fauffe Coq. 
Gourmer. Pour donner des coups 
de poing, desfoufflets,fou®e- 
ter. C'efi une efpéce de confola - 
tien, que de gourmer une infidelle. 
Palap. Femme A'intrig. 

Se gourmer. Se dit par ironie 
des femmes. Signifie fe tenir 
; droit, fe rengorger, faire pa- 
roître fa gorge. 

Gourrer. Pour tromper, duper, 
filouter, fourber. 

Pour gourrer les pauvres gens , 
Otti leur babil veulent croire. 

Parn. des Muf. : 

Gouspiller. Pour remuer, bat¬ 
tre, frapper, frotter, étriller, 
fecouer, donner des coups. Cefi 
fort bien fait s'il vous goufpille. 

Tbéat. Ital. Naiff. d’Amad. 
Gousset. Au propre, une maniè¬ 
re de petit fachet qu*on atta¬ 
che à la ceinture du haut-de- 
chaufle par dedans, & où Ton 
met 


Digitized by Google 


GOU. 

fnet dé l’argent, ouunebburfe. 
Ou , un morceau de toile en 
quarré, qui fert à faire tenir 
le corps de la chemife avec la 
manche , & eft tout contre 
l’aiiTelle. 

On fe fert de ce mot, pour 
exprimer une odeur fade qui 
vient de l’aiffelle de certaines 
gens. Elle eft ajjez jolie, mais 
elle fera un peu le gouiïet. 

Les vieux égouts , 0 les puans 
cautères. 

Et les goujjeis de gens d'amour 
épris , 

Devant fon pied paffent pour 
ambre^gris. 

Poêt. Anon. ' 

Goût. Il ne faut point difputer des 
goûts. Signifie qu’ils changent 
lelon les diverfes inclinations* 

Il a perdu le goût du pain. 
C’eft -à - dire, qu’il eft mort. 

Le prix en fait perdre le goût. 
Se dit d*une choie trop chère. 

Goûte. Aux fièvres 0 à la goû¬ 
te, lès Médecins ne voyent goûte. 

La goûte d'eau cave la pierre. 
Pour dire que les moindres 
chofes fouvent réitérées* cau- 
fent enfin un grand effet. 

Ceft une goûte d'eau .dans 
me mer. Se dit d’une petite 
chofe qu’on met dans une très- 
grande , qui n’en paroît pas 
accrue fenfib'lement; 

Les falines engendrent lagon* 
te . C’eft-à*dire, qu’elles font 
boire beaucoup, & jufqu’à la 
dernière goûte. 

Goutiere. Goutiére de la parue. 
Pour le cul, le fondement, par 
où-fe décharge le ventre» 

Faifant très -humble révérence 

A la goutiére de la ponce. 

• * Piéc. Com. - • 

Parlant d’un Apoçicaire qui 
donne uq lavement. . ■ 
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GoüVerner. Bien gouverner fa 
barque. Signifie,conduire fege- 
ment fa fortune. 

Il faut gouverner fa bouche 
félon fa bourfe. 

Gouverneur. Ce fi un Gouver¬ 
neur de lions. Se dit pour fe 
moquer d’un homme qui ne 
change jamais d’habit ; parce 
que ceux qui gouvernent les 
lions, n’ofent changer l’habit 
auquel les lions font accoutu¬ 
més. 

Goyer. Pour Ruffien. Franc go- 
yer de neuf jouvencelles. Tbéat. 
Ital. Fauffe Coq. 

Gozier. Gozier d'éponge. Pour 
gozier fec & altéré, qui aime 
à prendre & à avaler du vin, 
qui a toujours foif. Et croque 
miche avec un gozier d'éponge. 

Piéc • Com. 

Grabat. Pour lit de fangles, 
mauvais lit. 

Dans un grabat de tous mem¬ 
bres perclus. 

Scaron , Poêf. 

Etre fur le grabat. Pour être 
malade à l’extrémité, être à 
l’agonie, être fur les dents, 
n’en pouvoir plus, être tout 
exténué, fans force, foible & 
prêt à rendre i’ame. 

Grabeler. Examiner, éplucher, 
développer. La Càur n’a pas en¬ 
core bien grabelé toutes les pièces. 

Ràbel. L 1. 

Grabuge. Avoir grabuge. Pour 
avoir querelle, caftille, démê¬ 
lé, picoterie, être en diffen- 
tion, ou en difpute avec quel¬ 
qu’un. Les grabuges qu'il y eut 
entre moi 0 Rozette firent d'é¬ 
tranges fracas. Piéc. Com. 

Grâce. Cette cbofe eft venue 
de la grâce de Dieu. C’eft-à- 
dire , qu’on ne f»it d’où elle 
eft venue. 

Après 
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Après grâcesDieu but, Vojet 
Boire. 

On dit, gracis à Dieu ff à 
vous. Quand on remercie quel¬ 
qu’un de quelque ferVice. Mais 
cette expreilion eft ba iïè.Graees 
aux bonnes gens je n'ai rien ad¬ 
miré en toute ma vie. 

Car du - refte , graee à ma 
fiUe, 

Graee m chamois, à la chan¬ 
delle. 

Je ne fuis point ailleurs bleffé. 

U Abbé Reonter. 

De graee. On fe fert de ce 
mot, pour fupplier quelqu’un 
de nous faire quelque plaiiir. 
De grâce , faites-moi vite donner 
m Jtége. Mol. 

De grâce , ayez plus de ton• 
ire fie. 

Peut-on rien refufir aux 
vaux d'une maîtrejje ? 

Boursault, Efope. 

Graillons. Pour vieux reftes de 
viandes, bribes. A cette cban- 



Grain. On dit qu’un homme eft 
dans le grain , pour dire qu'il 
eft en poftepour faire fortune, 
oh il gagne beaucoup* 

Il eft leger de deux grains. 
Se dit d’un Eunuque. 

On appelle Catholique à gros 
grain , un libertin, un homme 
peu dévot, qui ne vadrEglife 
que par manière d’acquit. 

Il mangerait cet homme avec 
un grain defel. Signifiequ’il eft 
bien plus fort que lui. 

Grain. Pour point du tout, 
guéres, rien moins que. 

Et comme il fomhloit niaifir , 
Et pourtant n'étoit grain niais. 

Sarrazin. 

Graine. On appelle graine d'an ■ 
douilles , une troupe de petits 


enfant qui font amaiTéi* 

Graine . Par mépris, pour 
mauvaifes gens. Voilà de là 
mauvaife graine. 

Monter engraine. Pour vieil¬ 
lir, devenir âgé, vieux, décré¬ 
pite, cafTé. On n'en voit jamais 
monter en graine . Lett. Gel. par¬ 
lant de pucelles. 

Graisse. Faire de la graijfi. Si¬ 
gnifie dormir beaucoup, dor¬ 
mir la gratte matinée, fe dodi- 
ner dans un lit,prendrefonre¬ 
pos à l’aife, dormir longtems. 

Quand un homme fe plaint 
de quelque chofe qui lui eft 
avantageufe, on dit. qu’si fi 
plaint de trop de graiffe. 

A graiffe d'argent. C*efl*à- 
dire, à force d’argent. 

Ce n'eft pas le tout que des 
choux , il faut encore de la 
graiffe. Se dit, lorfqu’on a be- 
foin encore de quelque chofe 
pour achever une affaire. 

Graisser. Graiffiz les bottes d'un 
vilain, il dira qu'on les lui bru * 
le. Pour dire qu’it fait mauvais 
faire piaifir à un mal-honnête 
h8mme. 

Graiffer le marteau d'une por¬ 
te. Signifie donner de l’argent 
au portier, afin de pouvoir 
entrer. 

Graiffer les épaules à quel¬ 
qu'un. Pour dire le bétonner. 
Ce qui a fait dire auffi de l’hui¬ 
le de cotteret, c'eft-à-dire, des 
coups de bâton. 

Graiffer la peau. Manière de 
parler pour dire, battre, donner 
descoups, frotter, étriller. 

Que fin Maître tantôt lui 
gtaiffera la peaù. 

Belle-Isle. 

Graiffer la patte. Manière de 
parler, pour corrompre quel¬ 
qu’un à force de prêtent) gagner 
par 
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. par grgeat , engager dan* fes 
intérêts par des récompenfes. 
Les Princes (ÿ Us Bourgeois 
tiennent Poffrande en main pour 
te grmfftr la patte. TbéaL Ital. 
Chajnt Gron.Pout exprimer legro- 
gnement <Pun cochon, TbéaM. 
JuU. Arlequin Dogue t Angle¬ 
terre. 

Grand. Service de Grand n'eft 
pas héritage. 

Aller au petit au grand. C’eft- 
àrdire, commencer par de pe¬ 
tites cbofes pour parvenir à 
de plus grandes, 

Argumenter du petit au grand. 
Signifie à plus forte raifon. 

On dit grand merci à ceux 
qui font quelque bien, & grand 
merci panje à ceux qui ne don¬ 
nent que ce qu’ils ne peuvent 
manger, ou ce qui leur eft 
inutile. 

Grand-merci. Parole qui marque 
c la reconooiflance qu’on a d’u¬ 
ne grâce reçue. 

Mes beaux Pères Religieux , 

Vous dînez pour un grandr 
, merci , 

O gens heureux! O demi 
Dieux ! 

Plût à Dieu que jefujje ainji. 

Maeot. , 

Grappe. Mordre à la grappe. 
Pour toucher le Ciel avec le 
doigt» comme dit le .proverbe 
. Italien, fe croire au comble 
du bonheur, mordre à l'hame¬ 
çon , croire , être perfuadé, 
prendre plaifir. 

Pour vous faire mordre à la 
grappe . Scar. Virg. tram. L 8. 

Il croit déjà mordre à la grap¬ 
pe. Chevalier, Défolation des 
filoux. Se dit aufli lorfque Ton 
fait quelque difcours , ou qitfon 
propofe qudque ; affaire quieft 
agréable. 
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Gaafillkr. Au propre 9 c’eft 
chercher des grappes de raifin 
dans une vigne, lorfqu’ellc 
eft vandangée. On s'en fert fi- 
gurément, il lignifie faire un 
petit gain. Il n'y a pas un grand 
gain a faire 9 il n'y a qu'à gra- 
piller. Acad. Franç. 

Grapülor. Mot comique de 
figuré, qui lignifie prendre peu, 
& amafler en dérobant quelque 
petite chofe. La plupart des fer - 
vantes £ÿ des maitrss-d'hôtel de 
Paris grapülent toujours quelque 
petite chofe 9 & à la fin s'enri- 
ebifient un peu. 

Gras. Tuer le veau gras à l'arri¬ 
vée de quelqu'un. Pour dire, lut 
faire grande chéJfc, bonne ré¬ 
ception. 

On dit, qu’tm homme fait fes 
choux gras de quelque chofe. 
C’eft-à-dire, qu’il s'en fert 9 
qu’il s'en donne au cœur joie. 

Dormir la graffe matinée. Si¬ 
gnifie fe iever tard, fe tenir 
au lit pour devenir gras. 

Gras comme m Moine. Pour 
dire fort gras. 

En ferez-vous plus gras? 
C’eft-à-dire, en ferez-vous plus 
riche, plus content,plus à vo¬ 
tre aife? 

Il mourra de gras fondu. Se 
dit d'un homme fort gras. Et 
d’un homme maigre ,. il ne 
mourra pas de gras fondu. 

Gras. Pour content, fatis- 
fait, à fon aife. Depuis trois 
mois que nous nous aimons , en 
fuis-je plus gras? Les Soufreurs , 
Cm. C’eft-à-dire, mieux dans 
mes affaires , en fuis-je plus 
avancé ? 

Grat. Endroit où les poules gra- 
tent pouf chercher de la pâture. 
Je l'ai bien envoyé au grat , Si¬ 
gnifie 9 je, l'ai rebuté, je # l’ai 
• cha(Té f 
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chaffé , je l'ai envoyé prome¬ 
ner. 

Gratieuser* Pour favori fer, fai¬ 
re une grâce. 

L'a d’un petit fiouris un peu 
gratieufié. 

Le Grand, la Foire S . Lotirent. 

Gratis. Pour inutilement, pour 
rien, ou fans récompenfe. 

Et je ne prêtons pas porter le 
deuil gratis . 

Hauter. le Deuil. 

Gratte - eu. Il n’y a point de fi 
belle rofe qui ne devienne gratte - 
eu. Pour dire qu’il n’y a point 
de fi belle femme qui ne de¬ 
vienne laide. 

Gratter. Trop parler nuit , trop 
gratter cuit. Voyez Cuire. 

J'aimerois mieux gratter la 
terre que d'aller demander de l'ar¬ 
gent à mes proches. 

On dit de celui qu’on cafle, 
ou qu’on éconduit : S'il n'a pas 
de quoi , qu'il en gratte. 

Qui Je fient rogneux fie gratte. 
Se dit à ceux qui s’appliquent 
quelque reproche fait en géné¬ 
ral f & qui s’en fâchent. 

Quand deux perfonnes de 
peu de mérite fe louent réci¬ 
proquement, op dit qu’un âne 
gratte l’autre. 

On dit auflï d’un valet pa- 
reffeux, qui ne fait rien qu’à 
% force de coups, qu’*7 fient bien 
fon vieux gratté. 

Gratter. Pour flatter , cajo¬ 
ler , careffer, donner de bonnes 
paroles, endormir,bercer. Ne 
fient rien que pour vous gratter . 

Mol. Avare. 

Gratter quelqu'un où il lui dé¬ 
mangé. Proverbe. Pour parier à 
une perfonne d’une chofe qu’el¬ 
le prend plaifir à entendre, 
prendre une perfonne par fon 
foible, & par oùelle-eftleplus 
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fenfible, h flatter, lui chatofti^ 
1 er l’imagination, lui donner 
dés louanges flatteufes. Grand 
merci , Jupiter , c'efi me gratter , 
comme on dit , où il me démangé . 

AblànO. Dial . de Luc . p. 2. 
Gravir. Pour monter, grimper. 
Gravififioit ês arbres comme un 
cbat. Rabel. /. 1. 

Grec. Etre Grec. Pour habile * 
rufé, entendu,expérimenté,(kn* 
pareil & fans égal, être fait & 
rompu dans quelque affaire, 
fin, fubtil. Comme il étoit Grec 
fiur l'ancienne Chevalerie. 

Don QuicH. p . 2. 

N être pas grand Grec. Pour 
dire, être ignorant, ou peu in- 
dufirieux. 

On dit communément. Pafi- 
fiez , c'efi un Grec. Cefi du Grec , 

. vous n'y entendez rien. 

Gredin. Pour gueux, vagabond, 
coureur, vaurien. 

Il fiemble à trois gredins dans 
leur petit cerveau . 

Mol. Femm. Sâv. 
Greffier C’efi le Greffier de Vau- 
girard , qui ne peut écrire quand 
on le regarde. Ce proverbe vient 
de ce qu’il tenoit fon Greffe 
dans un lieu obfcur,qui nere- 
cevoit de lumière que par une 
petite fenêtre de la grandeur de 
la tête d’un homme, deforte 
que quand <on le regardoitpar- 
là, il ne pouvoit écrire, par¬ 
ce qu’on lui bôuchoit le jour. 
Gregue. Mot burlefque, pour 
dire haut-de-chauffe. On dit 
qu’un homme en a dans la gré - 
gae . C’efi-à-dire, qu’il lui eft 
arrivé quelque accident fâcheux 
en fon corps, ou en fes biens. 

Avoir de l'argent en grégue. 
Signifie, avoir de l’argent en 
poche , ou n’être jamais fans 
beaucoup d’argent. 

Ttrez 
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Tirep'Vùs grégues, bu tirez 
Vos chauffes, allez-vôus-èh. Se 
dit à une perfônné qu'on veut 
fchafler. 

Il y a laiffélesgrègues. Pour 
dire, il y eft demeuïé, il y eft 
mort. Comme on dit aulC, il y 
û lajffé lès bottes. 

ïirer fes grégues. C’eft-à- 
dire, s’enfuir: 

Crele ; Là grêle ejl tombée fur vô¬ 
tre jardin , ou fur vos vignes. 
Signifie, c’eft un grand malheur 
jpoui vous, une grande perte ,* 
mais il faut vous en confoler, 
ôn n’y peut remédier, & voiis 
ne devez vous en prendre à per- 
‘ forine. 

Grele'. Ce mot au figuré fe dit 
des perfonnes , & lignifie mar¬ 
qué de petite vérole. Il fe dit 
aulïi d’une perfonne qui a été 
riche, & qui eft ruinée. 

Greler. Grêler fuirleperfil. Pour 
dire exercer fon pouvdtr, fort 
reflentiment contre des gens in¬ 
finiment audefibus de nous. 

Grenier. On dit d’une marchan- 


tèurs , des Anges de Grève. 
Voyez Ange. 

On appelle aufü Saints de 
Grève , des noms de guerre que 
prennent des filous qui mèurënt 
en Grève , cbmnie Saint Ger¬ 
main, Saint Ange, &c. 

Grive. Pour la jambe, l’os de la 
jambe. 

Et fi fort lui ronge la grève. 

Cabin. Sat. 

Grever. Pour incommoder, en¬ 
nuyer, inquiéter, donner dU 
foin, du dëplaifir & du cha¬ 
grin. 

Et lê êoup qüi ton maitre grève. 

Cabin . Satir . 

Gribelette. Pouf grillade, vian¬ 
de coupée par tranches & mife 
für le gril.’ Mot ufité à Paris. 
Lib . en campagne . 

Gribouiller. Terme d’üublieur. 
Pour faire le déduit, fe diver¬ 
tir avec une femme. Domiez - 
Vous P fagottez-vous ? gribouil¬ 
lez-vous? m'appellez-vousTTbédt; 
Ital. Fauff. Coq . 

Griffonner. Pour écrire vite & 


dife qui eft de bonne garde, & 
dont on a hon débit,que c*eft 
du blé en grenier , ou de ïor en 
barre. 

Il va du grenier à la cdve. 
Se dit d’un homme lorfqu’ii a 
des inégalités dans fon humeur, 
qu’il eft tantôt très-doux, tantôt 
très-violent dans fon ftile; Iorf- 

Î ’ u'il dit quelquefois de très- 
elles chofes, & quelquefois 
de très-mauvaifes. 
GftEitouiLLER. Pour ivrogner, 
être toujours enfoncé dans un 
cabaret à buvailler , comme 
grenouiller dans l’eau. Mais 
nous voit-on comme eux gre¬ 
nouiller dans les cabarets ? 
Tbéat. Ital. Les Souhaits. 
Grève. On appelle Ie$ croche- 
J. Partit. 


mal, brocher une écriture, for¬ 
mer mal fes lettres. Ceft l'effet 
de quelques heures de mélancolie 
qüi m'ont fait griffonner ce petit 
ouvrage . Ombre de Mol. Prbl. 

GriGNoN. Signifie en bon Fran¬ 
çois une croûte, croûton, ou, 
crouftetdêpain. OnditàPariÿ 
la grigne de pain. 

Grignoter. Pour manger des 
croûtes de pain, je m'en allai b 
la cüifine poür y grignoter quel¬ 
que cbofe à bon compte . Fiée. 
Com. .. 

Grille. Ep'ouferunè grille. Pour 
entrer dans un Couvent, en¬ 
trer en Religion , s’enfermer 
pour jamais dans un Monafté- 
fe , prendre un parloir pour 
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Vous foübaitez qu'elle ipoufe Lui donnant du ntt dans le 
une grille. ***!, ,, . - # , 

Hauter. Crijp. Muf. # Puis je ferai des grmgue* 

Grimace. Pour diffimulation , tiaudes. Cabin. Sat. 

déguifemcnt, feintife, feinte, Gripimini. Sobriquet qu'on don- 
tromperie. ne aux Greffiers & autres Gêna 

Je dis franc ma penfée , &je de Juftice, comme Procureurs, 
fuis la grimace. Avocats & Notaires ; pâ'rce 

Hauter. Crifp. Muf. qu’ils poffédent mieux que per- 

Grimaud. Pour petit écolier féline l’art de gripper, c’efbif 

ignorant. Allez petit grimaud* dire, de voler le peuple. îlju - 

Mol. Femm. Sav. gea qu'il était affez vengèdesfot- 

Grimaudin. Par ironie, d’un pe- tifes de ce gripimini. Quevedo, 


tit homme vieux, rabougri, ra- 
. courci paiWe nombre de fesan- 
nées. Sé dit auffi dans un fena 
libre, du membre viril. 

O eft de làger mon grimaudin 
Dans fon château de gaittar - 
v din. Leur. Gai. 

Grimoire. Pour un langage corn- 
fus & obfcur , galimatias ou 
mélange de mots inconnus' & 
barbares qu'il eft impoffible 
de comprendre, aflemblage de 
termes confus. On appelle or¬ 
dinairement grimoire, le Livre 
dont on prétend que fe fervent 
les Magiciens pour conjurer les 
Démons, qui eft écrit dans un 
langage qui n’eft connu & en¬ 
tendu que d’eux feuls. 

Et que é'tjl , mon ami , un * 
grimoire , des mots , 

Dont tous les Courtifans en* 
dorment les. plus fois. 

Regnier, Sat. 4. 

Grimper. Pour faire l’a&ion ve- 
. nérienne, prendre fon plaifir 
avec une fetnrae. Et Vautre gars 
grimpe fur les laides. 

Chol. Cont. t. 1. 
Griwguenaude. Ce font certài- 
^ nés petites boules, ou crottés, 

. qui fe forment au derrière d’une 
perfonne^ mal propre , & qui 
n’a pas lè fqin âë fe fervir de 
. mouchoir. 


p. 2. 

Grippe Pour vol, filouterie, fri- 
* ponnerie. 

Je Jai bien tous les biais - 

Dejquels on Je fert pouf Ut 
grippe. 

Chev alier,Z>^ folation desfiloux. 
Gripper. Pour prendre, attraper, 
accrocher, faifir. 

* L*agripper aux cheveux , la 
; faifir au collet. 

Scar. Jodel. maîtr. £? val. 
6ripperie. Pour vôlerie, frîpon- 
neriè. Des menaces que Dieufaif 
contre votre gripperie. Cho t. 
Contes f U I. 

Grippe-sou. C'eft de ce nom-là 
qu’on appelle celui qui reçoit à 
l’Hôtel-dç-Ville de Paris ou ail¬ 
leurs les rentes des Particuliers r 
& qui a pour fa peiqe deux 
liards par livre. C’eft auffi de ce 
nom qu’on appelle tous les Gens 
de Juftice, furtout lçs Greffiers, 
Rapporteurs, Avocats , Notai- 
rés, Procureurs, ,& Sergens. 
Qris. La nuit tous chats font gric. 

4 C’eft-à-dire, que toutes le cou¬ 
leurs font égales quand il n’y a 
point, dé- lumière. 

On lè dit encore, pour ligni¬ 
fier qu’il n’y a point de diffé* 
rence entre une belle & une 
laide femme pendant la nuit.. 

Gris. Pour ivre, imbudevin. 

** Grp* 
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Grîsêr. Pour enivrer, fouler. 

. Nos ouvriers font encore fous 
là table. 

Je les ai bien grifés. 

Le Grand. 

* <. 
Grison. Pour efpion qu’on ëri- 
voyé ou apofte pour épier quel¬ 
qu'un, ou découvrir quelque 
chofe. Car je ne puis plus m'af- 
Jurer fur mes grifcns. Baron, Coq. 
trompé,Èt Homme à bonne fortiMe. 
CrRivÉ. D efi fou comme une grive. 

Se dit dë celui qui a mangé à 
, crever. 

Grivois. Pour foîdat, où débau- 
# ché, qui fe moque de Pinconf- 
tance de la fortune , pourvu 
qu'il ait de quor boire, manger 
éC' fumer ; homme toujours gai 
& fans fouci, qui prend le tems 
comme il Vient, qui ne s’in¬ 
quiète de rien, & nefohge qu’à 
donner de la joye. Ma foi vive 
la pipe , c'çft le jalut du grivois. 
Tbéai. Ital. Filles Sav. 
Grivoise. Pour femme de mo¬ 
yenne vertu, c’eft-â-dire, côu- 
reuie, putain , débauchée, a- 
vanturiére, Dame fuivaùte de 
l’armée, ou gibier de corps- de- 
garde , une garce à foldat. 

Je vous prie,laijfez-là la falop- 
pe grivoife. Fem. pouffée à bout. 

Grivbife. Une râpe à tabac 
d’un pied de Longueur, comme 
On fe plaîfoit de les avoir au 
, commencement que la iqode en 
eft venue. 

GkivotsER. C’eft râper du tabac, 
fe divertir à râper. C’eft un mot 
qui a été pendant un tems (ï en 
üfage. à Paris, qtfon ne parloit 
que de grivoifer: en quelque 
endroit qu'on fe trouvât, on 
éntendoit un vacarme enfagé 
de râpes. . , 

ClttZBTTE. Pour petite bourgeoi- 


CEO. go? 

fé, & qùi eft toujours habillée 
fort Amplement d’une étamine 

• ou d’une grizetté. Et je croirais 

• 1 traiter une femme de qualité eh 
grizette , fi je ne lui offrais que 
mille louis d'or. Tbéat . Ital. Je 

; Banquer. * 1 

Grobis. Faire du grobis. Pour te* 
nir fon quant à moi, s’en faire 
: accroire, prendre un air grave 
; & férieux * trancher du gratid* 

• Et en faifant du grobis leur dm - 
mit fa bénédiction. Kabel. I- 2 . 

Grogne. Faire la grogne. Pour 
: faire la moue , prendre la chè¬ 
vre , faire mauvais vifage, bou- 
" J der, gronder, être de mauvaife 
f humeur, dédaigner. 

G r o g n e n. Pour murmurer * 
gronder, bourdonner entre fe* 

• dents. 

Que fa Mufe en grognant lui 

• défend là fontaine. > 

Regn. Sat. 2. 

G r o G N e u x. Pour grondeur, 
v bourru, acariâtre, fantafqùe, 
rCvêché, brutal, qui eft toujours 
de mauvaife humenr. Enfin , va- 
4 tH partir ce grôgneuti ? 

Poisson , Foux divertiffant * 
Groin. Etre en groin avec quel - . 

qu'un. Manière de parler, pôuf 
; dire, être mal avec une perfon- 
1 ne, être brouillé,-fâché-, piqué, 
ou en colère contre quèlqu-un, 
être en düjrote & defuniôn, 

• en meiîntelügence. Car Xarttip • 

: pe étoit^toujours en groin avec 

lui. Chol. Contes , 1. 1 . • 

Grommeler- Pour marmotterV 
gronder, grogner. Il marche à 
' grands pas & grommelé entré les 
1 dents. Ablanc. Dial, de Luc . 

Et Bours. Lett.' * 
Groaîmer. Chagriner, faire du 
l tort, duper, attraper, "déniai- 
\ fer. Chol. Cont. 

Gros/ Ce mot joint au verbe au- 
V 2 xiliai- 
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züiaire être, a été fort i la mode 
en France, & furtout à Paris , 
pour dire, avoir grande envie. 
IL eft encore en ufage à-préfent, 
mais il n'y a que le menu peuple 
ui s'en ferve. Poisson, Cerné- 
ie fans titre . On dit gros de 
vous voir , gros de boire avec 
vous . Signifie défireux, impa¬ 
tient , ambitieux. Ce mot gros 
eft le mafculin de grotte, qui 
veut dire , enceinte d'enfant. 
C’eft pourquoi comme on fe 
plaît en France à abufer quel¬ 
quefois de la licence que permet 
la Langue Françoife, il ne faut 
quelquefois qu'un fat pour met¬ 
tre un mot à la mode, dont on 
Je voit obligé , fous peine de 
natter pour ridicule, d’autorifer 
l’ufage, quoique dans le fond 
ce mot foit aufli bizarre & im¬ 
propre , que l’inventeur eft 
quelquefois ignorant ou ridi¬ 
cule. Car, de bonne foi,peut-on 
dire gros de vous voir , gros de 
Vous connoltre , gros de boire 
avec vous , fans rire, fans fe 
moquer de la perfonne à qui l’on 
parle? Quoi qu’il en foit, ce 
n’eft point encore-là tout. On 
employé encore aujourd’hui in¬ 
différemment gros pour grand- 
On dit » gros Seigneur , gros 
Prince y gros Général , au-lieu 
qu’on devroit, félon toutes les 
régies de la Langue Françoife, 
dire, grand Seigneur, grand 
Prince, grand Général. Ala- 
vérité les perfonnes d’efprit & 
de jugement, & tout ce qu’il y 
a de bons Auteurs, 11’ont ja¬ 
mais fait cette faute; mais d’un 
autre côté l’ufage qu’en ont fait 
la plupart des Gens de qualité, 
tant.de la Cour,.que de Paris 
. & de la Province, a tellement 
prévalu fur la critique & la ré¬ 


forme que des perfonnes fen* 
fées àjudicieufes ont vou¬ 
lu faire, qu’il a été impofli- 
ble de détruire ce ridicule ufa- 
ge, qui eft le tyran des Langues; 
parce que les Se&ateurs diynoc 
gros alléguoient pour raifon 
que gros étoit plus expreflif, 
avoit plus d’énergie, & expri- 
moit avec plus d’emphafe la 
grofleur de la perfonne ou de la 
qualité. Et il ne manquoit plus. 
pour détruire entièrement cet 
ancien & vieux mot Grand , 
que de dire le gros Turc % le 
gros Vifir , le gros Duc de Mof* 
covie , le gros Maître de Mal - 
tbe , &c. Pour preuve convain¬ 
cante que ce mot de gros n’a 
jamais été approuvé des per ton¬ 
nes délicates, c’eft que PoiJJort 
tourne ce mot en ridicule, de- 
même que Moliere s’en eft 
moqué dans plufieurs de fes 
Comédies. 

Du gros Guillaume. Mot 
Parifien, pour dire^lu pain bis-» 
du gros pain de ménage , tel 
que le mangent les payfans. 

Groffe tête t feu de fens. 

Les gros poiffons mangent les 
petits. Signifie, que les foihles 
fouffrent de l’injuftice despuif- 
fans. 

On dit d’un enfant qui a beau¬ 
coup coûté à élever, qu’i/ a plus 
coûté d f or & d'argent qu'il n'efi 
gros. 

On appelle un Catholique à 
gros grain , un homme fort feru- 
puleux. Voyez Catholique* 
Grain. 

Parler à un homme des grof- 
fes dents. Pour dire le reprendre 
aigrement, lui parler fortement, 
en colère, ou avec menaces. 

Toucher la groffe corde. C'eft- 
à-dire > toucher ie point le plus 
im* 
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Important & le plus délicat d’u- 
' ne affaire. 

Se tenir au gros de l'arbre. 
Signifie s’attacher à l’autorité 
légitime, fuivre le parti le plus 
fott. 

On appelle des envies de 
femme grojjè, des appétits dé¬ 
réglés , des goûts extravagans. 
Voyez Appétit. 

je fuis gros de vous voir, je 
Juis gros de /avoir telle cbofe. 
Four dire j’en ai une envie tres- 
paflionnée. 

Cejfi un gros fin . Se dit par 
contre-vérité, de celui qui ne 
l’eft guéres. 

Faire le gros dos . C’eft-à-di¬ 
re , s’enfler de vanité , d’or¬ 
gueil. 

Grouiller. Pour fe remuer, fe 
mouvoir d’un lieu dans un au¬ 
tre , changer de place, bouger. 

Et l'on demande l'heure, fÿ 
■ l’on bâille vingt fois. 

Qu'elle grouille au/fi peu qu'u¬ 
ne pièce de bois. 

Mol. Mifantrope. 

La tête lui grouille. Signifie 
h tête lui tremble deviçilleffe, 
de fbibleffe. 

Groulp*. Pour bouche, mufeau, 
bec. Mol. Mèd. malg. lui. 

Donner un coup de groùin. 
Pour donner un baifer, baifer, 
approcher fa bouche de celle 
d’une autre perfonne. Je vous 
accroche, ff vous baille un coup 
de grouin. Tbéat. hal. Arieq. 
Grand Sopbi. 

~ Lecher le gr ouin. Maniéré dé 

parler ironique,pour baifer fans- 
ceffe, baifôttçr. Voyez Lecher 

LE MORVEÀU. 

Grue. On dit qu’im homme a le 
col de grue, quand il Ta bien 
long, bu quand il fait effort 
< pour l’&flonger. 
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H fait le pied de grue. Se dit 
d’un homme quand il ell long- 
tems debout en quelque Heu , 
& particuliérement quand on le 
fait attendre ; parce qu’on dit 
que les grues ont coutume d’a- 
voir un pied en l’air, quand el¬ 
les font fentinelîe. 

Maître Gonin efi mort, 1 $ 
monde n'efl plus grue. Se dit à 
ceux dont on a découvert lafir 
neffe, & qui vouloient tromper. 
Etre planté comme une grue. 
Manière de parler figurée, pour 
être debout ftirfes pieds, atten¬ 
dre avec impatience, s’ennuyer 
à une porte. Voyez Croquer lé 
marmot. J'ai deux heures été 
planté comme une grue. Che¬ 
valier. 

Gruger. Pour manger, ronger, 
croquer. Il lui refie encore de - 
quoi gruger. Souffleurs , Corn. 

Au-lieu qu'on nous mange , 
on nous gruge • 

La Fontaine, Fables. 

Gue'. Sonder le gué. Pour prendre 
langue, voir s’il n’y a point de 
riflque avant qu’on s’engage 
dans une affaire. - Il ejl vrai, con- 

■ tinua-t il , que le malheureux a 
beau fonder le gué auparavant . 

Fiée. Com. 

Guelleri. Pour membre viriL 
Je perdis hier au foir ki • 

Le plus joli guelleri, 

Je le mis dans une cage 
Qui avoit le cul percé. 

Guementer. Seguementer. Pour 
s’informer, demander des nou¬ 
velles , queftionner. Et toujours 
Je guemente à tous les étrangers 
de la venue des coque-cigrues. 

Rabel. î. 1* 

Guenille. Trou/fer fes guenilles , 
Pour s’enfuir, plier bagage. dé¬ 
loger fans trompette, s’évader , 
s’efquiver, a’enaller fansbruit. 

V 3 Gen- 
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Gentil AmbajJadeur de quil¬ 
les, 

• Croyez-moi , trouvez vos gue¬ 
nilles. 

Scar. Gigqntom. cb. 1 , 
Çuenippe. Mot injurieux qu’on 
donne aux femmes, fignifie 
laide', mal-bâtie, faloppe. 

Taifez-vous guenippe . 

Poisson , Zigzag . 
Guenon. Sobriquet, ounomin- 

* jurieux qu’on donne aux fem¬ 
mes. Signifie laide, difforme, 
d’une laideur à faire peur. Peftt 

. de la guenon .. Haute*. Soup . 
mal apréti. 

Cueedon» Pour récompense, 
? prix. - . ' 

,Dieu te dçinl pour guerdon 
de tes œuvres fi Jointes , 

Que foient avant ta mort tty 
prunelles éteintes. 

Regn. jtat, 13. 

puERBONNER. Pour récompen- 
fer. 

La Font. Cont . 

Je prie Dieu t qu'il vous guer- 
dorme. Scar. Poîfi 
pUERiR. On dit que la mort nous 
guérit de tous pos maux , qu’un 
, bmsne eft guéri de tousfes maux. 
‘ Ceft-à-dire, qu|ii en eft dé¬ 
livré. 

• Cette cbofé ne guérit de.rien. 
*Sç dû, lorfqu ? elîe’ne rencf pas 
une affaire meilleure, ou Qu’el¬ 
le ne ïjavance pas. . 

ôn peut bien guérir du mal , 
. mais t non pas de la peur. ' 

De quoi me guérir a cela? Pour 

* . dire, ce la ne me fer vira de rien. 

Un, Saipt -qui ne guérit de 
tien. Se dit d’un homme/oible 
& inutile.’ » 

■ ; Médecin, guéri.toi toi • même. 

Signifie , gardez pour vous- 
même les avis que vous don¬ 
niez aux autres. 


.Gukrite. Gagner la guérite. Ceft- 
à-dire, s’enfuir , & chercher 
, quelque lieu de fureté. 

Enfiler la guéritey, four s’en¬ 
fuir , s’échapper, s’évader, s’ef- 
quiver, fe dérober, éviter les 
pourfuites de quelqu'un. 

Qui lui fit à In fin egfUcf 
la guérite. 

Regnier, Sot. 10: 
.Guerre. La guerre 9 lapejle & lq 
famine , font les trois fléaux de 
Dieu. 

On ne fait la guerre qw 
pour faire enfin la paix. Pour 
dire qu'il faut s’accorder à la 
fin. 

A la guerre comme à laguer - 
re. Signifie , fouffrir la fati¬ 
gue, où prendre du bon teins, 
ielon les oçc$ons qù l’çjri fé 
trouve. 

La guerre nourrit la guerre, 
C’eft-à-dire, qu’une arméefub-‘ 
fifle aux dépens du pays où file 
fe trouve. 

' On appelle /rttit de hgper- 
re , les pays défplës, les gens 
«ûropiés autres chqfes qui 
font les effets de la guerre. 

* On dit que là guerre cft eau- 
Je- des , troubles * a ceux gui dq- 

* mandent raifon de quelque ac- 
çident, quan^d qn n'enpéut pas 

‘. donner. ,V; f ..." 

: Qui terre a 9 guerre a. Ppur 
. dire , qu’on né peut pofféder 
du bien fans avoir des procès 
à foutenir v j ■,* ' 

La guerre efi bien forpe , 

, Quand les loups Je mqngtta 
J l’un f autre. . Se dit quand on 
, vojt deux per fonnés de même 
profeflion qui fe querellent , qui 
plaident, qui écrivent les uns 
contre les autres. • . 

On dit encore, qü’ttn* per¬ 
forine a prts pnjnota de guerre, 
.lors- 
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iorfqu’elle a changé fqn nom 
véritable, ou qu’on lui a don¬ 
né quelque fobriquet, 
r Ôn dit aufli , que dès gens 
affamés , Jurtout des valets, 
viennent faire la guerre au pain , 
pour dire qu’ils fcn vont riianger 
"beaucoup. 

Guerre & pitié ne s'accordent 
point en/einble . 

' La petite guerre . Pour marau- 

r dé^piçorée. Cette petite guer¬ 
re fe pratiqué. par les Soldats 
ou Bohémiens qui courent dans 
" les villages& y‘dérobent des 
poules, oyes, canards ou autres 
“ vivres, dont ènfuite ils font ri¬ 
paille. , Un oifon . qui avoit bien 
la mihed avoir été pris à lcf pe¬ 
tite guerre. Sçàr. RomlCom, 
faire 1er guerre à ï'œiL Ma- 
niérede parler .Signifie prendre 
garde 1 , èiamitiër; être en teiv 
tinqlle, confulter, prendre fes 
mefures, guetter, avoir foin, 
découvrir, remarquer, être at¬ 
tentif âqiielq'ue choie. Referai 
‘ la guerre à ï'œiL Don Quicql 
Guerrier. Un guerrier doit avoir 
ajjdut de lévrier , fuite de loup ,. 
ÎË? défenfe de fariglier. C’eft-à- 
dire, qu’iLfautau’tlaflaillêharf 
* dftnent, qu’il fuyë lentement , 
& en fe èonfervant fqn halei¬ 
ne ;&qüand il eft acculé quel¬ 
que part, qu’il fè défende çoura- 
genfetnentcôrnme le fai^glier. 
Güerroÿer. £our faire fa guer¬ 
re , mener £ Jr guerre »‘ au 
C9in6ât. " v " 1 ' 

$t vous iem.énerez guerroyer 
Les peuples du Tybre. v 
jS car. ’Fifg. travi 1. $. * 
Guet. On dit qu'un bonïwe t eft 
' dti guet. ^opr dire qu’unauire 
a profité f dè fpn abfence, qu’on 
l’a attrapé. 

Guet à penf jPour voleur , 
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aflaflin, filou, homme fan$,aveu, 
de fac & de corde. Dit auffi 
meurtre, aflaffinac. Avec un guet 
à pend , un afjaffmat de la Jorte. 
Molikre. 

Etre au guet . Pour être aux 
' écoutes, être à l’afut, en èm- 
bufeade , pour efpionner , ou 
découvrir qufelque chofe. " 

j'étois exprès au guet pour 
vous en avertir . 

Chev. Frayeurs de Crifpin. 

Mot du guet . Ce font cer¬ 
tains mots qui fervent comme 
de fignal aux Acteurs dela Co- 
0 médie,lorfqu’îls doivent parler. 

Mais iciiignifie, ligne,lignai, 

" marque. * 

1 Cejl le mot du guet d'amour , 

Qui plaftjeul à ma Maîtrejfc. 

* : ' ' Pam.'des Afufi 

Goitre. Tirez vos guêtres . Se 
dit quand on veut chafler quel¬ 
qu’un. v 

Tirer fis guétrés. C'eft s’en 
aller. 

(JueuLe. Quand on met une per- 

* fqnne fans défenfe à la merci 
de fes ennemis, on dit qti’o» 

* la met à la guèyle du loup . 

Il n'a que td gueule. C’eft* à- 
dire, qu’il ne fait que Mbler.' 

. 4fvoir ta gueule morte , la 
v gueule démifi. Pour dire, être * 
confondu par la raïfoh, ou être 
' trille, & né dire mot. 

Il en à menti par la gueule , 
& par les dents . $e dit quand 
on véut appuyer fortement un 

* démenti. 

On appelle, des mots âé 
gueule , dep paroles fâles & 

. obfténes. 

Qnditqu 'unbpinpneeftpént* 
la gueule enfarinée , quand il ëft 
Recouru en quelque lieu potfr y 
1 taire’ tonne chère , ou pbur 
ptçndré part à quelque gain. 
. V Ç - * * Les 
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Les Payfans difent auffi;, que 
la gueule dujuge en pettera. Pour 
dire, qu’ils veulent plaider,faire 
jprononcer une Sentence. 

On dit encore qu’un ménage 
a la gueule bien grande. C’eft- 
à-dire, qu'il faut avoir beaucoup 
d'argent pour i’entretenir. 

Os dit au(G des munitions de 
gueule y au-lieu de dire des mu¬ 
nitions de bouche. 

Gueule fraîche. Pour parafî- 
te, qui a toujours appétit, grand 
mangeur, glouton, qui e(t fans- 
cefle prêt à s’efcrimer avec les 
, plats & les pots. 

Venir la gueule fraîche . Pour 
dire venir affamé , avec avi¬ 
dité, avec faim. 

S'en reviennent la gueule 
fraîche y 

Afin d'en faire la iipêçbe. 

Scar. Virg. trav. 

Fort en gueule. Qui a la !an- 
guè bien pendue,qui parle trop, 
qui étourdit par foq caquet, qui 
fait plus de pruît que de beîo- 
Çne, qu( criaille & çlabaude 
fans-cefle. Vous êtes , mamie, 
un peu trop farte en gueule & 
trop impertinente . 

Mol. Tartuffe» 

Mots 4 e gueule . Paroles im- 
. pures & fales, difcours débau¬ 
chés, bons-mots, contes pour 
•rire, & divertiffans. Auquel 
tems fleur iffent les'mots de gueu¬ 
le, parlant du carnaval. 

Chol. Cont . t. 1. 

(jüeüx. Gueux comme 14a r.at d'E - 
glife. Manière de parlerufitée , 
pour exprimer l’extrême pau- 
, yreté d’une perfonne.Dit autant 
que le plus gueux, le plus pau¬ 
vre de tous les hommes. Mais 
Ïq, plupart font gueux comme des 
rats d'Eglife. Mol. Avare. 

Ceji un gueux revêtu . -Se 


dit quand un homme, de pauvre 
qu’il étoit, eft devenu riche. 

On appelle un gueux fieffé , 
un gueux qui s’attache à quel¬ 
que coin d'Eglife pour y atten¬ 
dre l’aumône ; & gueux del'oftié - 
re, celui qui va par les rues, & 
qui gueufe de porte en porte. 
Guigner. Pour regarder, envifa- 
ger, lorgner, coucher en vue, 
donner des coups d'œillades 
paffionnés, convoiter, voir avec 
envie & paillardife, 

Jupin , qui du Ciel toujours 
guigne 

Quelque femelle en droite 
ligne. 

Scar; Gigant. ch. i< 
Guignon. Porter guignon. Pour 
porter malheur, £tre caufe de 
la difgrace, ou de la perte de 
quelqu’un, être de mauvais 
* préfnge. ‘ 

Cefl , malbeurçufe , toi qui 
me porte guignon. 

Regnier, Sat. io. 
Guillaume. On appelle du gros 
Guillauniey du gros pain defti- 
né dans les maifoqs de cam¬ 
pagne, pour la nourriture des 
valets de cour. 

Guilledoux.* Courir h guille- 
doux. Pour courir la prétentai¬ 
ne , courir les avantùres, courir 
le bordel, fréquçnter les fem¬ 
mes débauchées. 

Car fouvent moins Jage que 
fou , 

il va courir le guilledou. 

Scar. Gigantom. ch. 12. 

Et alloit courir le guilledou r 
tqute la nuit , Lçtt. Gai. 
Guiller. Vieux mot, qui fîgnifiq 
tromper, Ç*étoit un prôverbé 
fitmilîer , qui 'croit Je guider 
Guiüot, Guiltot le guille. 
Guimpjçr. Pour mettre eu Reli¬ 
gion, enfermer dans uri Cou¬ 
vent, 
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vent, foire prendre la guimpe, 

. qui eft une efpéce de voile ou de 
bandeau dont les Religieufes 
fe ceignent le front. 

Que fie la guimpez-vous ? 

Hauter. Bourg . de Quai* 
puiNDER. Pour gêner, incom¬ 
moder, contraindre, 

Il eft guindé fans-ceffe & 
danf tous J es prôpos. 

Moliere, Mifantrqpe. 

H faut avec les Dieux être 
toujours guindé . 

Boursault, Leît. Gai . 

Se guindçr. Pour s’élever de 
(terre, s’envoler,prendre le vol, 
fendre Pair à dre d’ailes. 

Et Je guinda , quittant la 
terre , 

Vers la région du tonnerre, 

1 Scar. Gigant. chant %• 

Se guindef. Se dit au figuré, 
pour élever fon çfprit.// fe guin¬ 
dé fi baup , qu'on le perd de vue . 
Pespreaux, Longin , c. 2. 

On dit, un ej’prit guindé , 
%m ftile guindé . C’eft • a - dire, 
toujours élevé. 

Le Roffignol perfuadé, 

Qu'à Je s vajlçs clartés rien 
n'étoit difficile , 

« Aprit groffiérement un tama¬ 
ge guindé, 

' Et de tous les ôifeauxfe crut 
le plus habile . 

Boursault, Efope. 
ÇtUingois. Mot burlefque , qui 
flgnifie d’une maniéré mal¬ 
propre , mal arrangée, tout 
de trayers. ' 

Guiora^t. Çe mot fé dit des rats 
* & des fouris , lorfqu’ils font 
un cri qui leur eft naturel. 

Les *rats qui 'craignent leur 
patte, 

D'une guiarante voix x 

4 quittent les noix, 
Poêt. Anon , 9 
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Guise. Chacun Je fait fouêtter à 
fa guife . Pour dire qu’il difpofe 
comme il lui plaît des chofes 
qui le regardent. Ce prpvèrbe 
eft venu d’une coutume d’Efpa- 
gne, où ceux qui fouffrent le 
flipplicç du fouet font conduits 
fur un âne depuis un certain 
liçujufqu’à un autre: & comme 
pn fe moquoit d’un Efpagnoi, 
qui de peyr de perdre fa gravité, 
ne piquoit pas fon âne pour le 
faire aller plus vite, ilrépon- 
dpit que chacun fe faifoitfoqêt- 
ter à ùl guife. 

Guittariser. Pour jouer, bat¬ 
tre ou pincer la guittare, for¬ 
te d'inftrumçnt, qui vient des 
Efpagnols. 

Je penfe quand la nuit i( a 
* guittarijé , 

Que j'en ai tout le jour lê 
coeur martyrtfé . 

Scar. Jod. Duçll, 

H. 

H A. Interjection qui exprime 
de l’admiïation & de l’ap- 
piaudiflement. 

J'ai de l'ejprit ajfezpour fai • 
te du fracas , 

A tous les beaux endroits qui 
méritant des bas . 

Molieer, Mifant. 
Habile. On dit qu’un homme eft 
habile à fuccéder. C’eft-à-di¬ 
re, qu’il n’a pas la main fure, 
qu’il prend tout ce qu’il peut 
attraper. 

Habille'. Au propre, vêtu, qui 
porte un habit. On fe fert él& 
gamment de ce mot pour les 
chofes inanimées. 

Souvent j'babille en Vers uni 
maligne'Profe. 

Despreaux, Sat. 7. 
C’eft-à-dtre,ie fois des Vers 

V 5 qui 

/ 
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qui tiennent de la Pjrofe , À 
caufe de leur flmpjicité. 

Le tms n'efi plus , rnes Fers , 
où ma MuJ'e en Ja force , 

Du PçrnoJJe François for • 
. fi ont les nourriflojis , 

Dtf fi riches^ couleurs babil- 
lois fes leçons. Desçae^ux. 
Habit. i/babit ne fqit pas le Moi- 
nç. Signifie que ce ji’eft.pas af- 
' fez de marquer â l'extérieur fa 
profeflion , il faut encore en 
pbferyer (a Régularité. ’‘ , 

Ma foi les beaux habits 
fervent fort à la mine. \C’eft 
_ pn proverbe mis en Vers par 
Jlegnier. 

On dit ni^n de celiii qui 
porte toujours un même habit, 

â u \il çjl comme uq Gouverneur 
t Lions y quüil a peur qu'on le 
. méctmnoijfe. 

Habler. ' Pour mentir impudem- 
ment, donner des bayes, des 
gafcoûnadés. 

Hâbleur. Pour grand menteur, 
grand parleur, qui ne dit pas 
^ un mot de vérité, qui fefkpÿt 
r une 'habitude <Je mentir. ; 

' * Sur tout certain hâbleur à la 
. gueule çffamte , 

! Qui vint à ce fefitf i jtpfh 
duif par la fuyiéç. 

Despreaux , fiat 3 / ~ . 
Hache. Avoir üç çqup de bâcle . 

- panière de parler ,pôür dire , 
'être fol, infçnfé ,' dépourvu dé 
lugeipent, aVoîr delà tplle,ê^re 
pROUilléavec.le bc^foos. Tfàle 
coup de bâche. Corneille +.Èqux 
, Py JbtMQUrMëd.malgi 

W;U%.2 .&.?:{ 

Ç/lchçr. 'Hacher mgtiu emme 

chair à pâté. '' 

g^u.:>.Çe .mot fç Jqint gy.çceelui 
de vieille , poûr^marquér jupe 
vieille décrépite4^<&hante. 
\ba> . 


HALHAI..HAM, 

Votre chien, de feffet en a. 

SCARON , Poëj\ 

Haineux. Pour ennemi, qui a de 
la haine* contre quelqu'un. 

Si toujours nos amis en bon 
fens les expliquent , 

Es fi tout au rebours nés bqf 
neux nous en piquent. 

Régnier , Sat. 5. 

Haire. Pour membre virÿ. Une 
jeune Corinthienne , *qui regar¬ 
dait mon pauvre haire émouche- 
té , comme s'il s'étoit retiré au 
feu. ,Rabjsl^ i. 2. 

JiALEBÀRDÉ. Quahd on veut part 
1er d’une èhofe faufle, pn dit 
qu'elle ejl vraie comice les Suif 
. fis portent la balebarde pqr-def 
* Jus Tépaulf. 

Les Poètes dirent auflÇ, en 
blâmant upe mauvaife iime f 
que ces mots riment comme ha- 
îebarde.èf miféxicorde. 
Haleine. On dit qu’un homme 
‘ feroit bon trompette > qu’ii a 
ï baleine forte. C'éft-d-dire, que 
fon haleine eft puante, vineu- 
fe, &c. 

Haleine. .Ce mot fert au fi¬ 
guré, On dît, c'ejl un ouvrage 
ue longue bâleine. G'çÜÀÜ ire, 

. de longue durée. Ce procè/efi 
ae longue bàlèine . XI tiepdfa 
, longt.çips le bureau. Despèrio- 
def à perte d'haleine. Ç*eftà- 
dire, .d’une longue u.r'excéflive^ 

. • Tout d'une baleine. 1 C 9 ell-à- 
dire, tout de fuite, flapis inter¬ 
ruption, ; ‘ .. 

' Tenir fon ènnêrnl çn haleine* 
le hàrc^lef cotlti- 
hueltçment , rie lui hbfot don- 
hèr ^çrëjlàe; . " */. 

Tfimr Qiijelqu'un en haleine . 
Cëfl> à*aife, PamùTer ,le 
repaîçre deyaipçs espérances. 
H a w-È ç b n% Petit crpcliet de fil 
d'arcbal, .gvec quoi oh prend 

le 
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• le ppiffon en pêchanf à ..la ii- . chantent mille injures aux paf- 
gne. . ' ' 7 \“ 1 r lans, quiToptinfolentes & ef- 

. , Prendre Viamcon ; ou «or- .* frontéès. On appelle ppur çètte 
dre à l*hameçon. JPour fé laifter ! raifon, harangéres toutes les 
duper, attraper , prendre Tap- r perfonnes qui font criailleufes, 

, pât , ’tomber dans le panneau,, et qui chantent volontiers‘des 

ou fè prendre au piège qu’oh injures. Faut il pour cela faire 

' étendu. Il a pris l'hameçon* ' fa harangèrecomme vou^faitesŸr 
"TMol .Étourdi . Da isc-.Çbçvàliers àfamode^ 

Hawaii. Eour yerre^tafle ,godet, ^Harauder. Pour crier aptès cfuel- 
H gobelet, grand &. large, â peii qu’un en fe querellait, ou en fç 
^ pîès comme les.vîlkptnésd^Al- moquant d e lui, nourfiuvre 
lémagne. N'èut pas plutôt bùfur . une; perfonne ep rinjurifmu 
fa joir un grand banap. - ffins le baraudez. ' ' 

*/ \Ahlanc. Dial, de Luc. [ ‘ ; ÇaçuÇontes, t. i. 

Hanneton. Il eft étourdi coptme HARDÈs. ÔÜând un pafiant eft 
r imbanneton. Se dit d’un hpm- forti der hôtellerie fans payer;, 
^ ( Uie i p r rpipt,-&qpi fait les cho- * on dit, il d\ roujjé fa fardes.' 

Tes inconfidér£tn.ent 7 / *IJard>i. Il fft hardi compieuh (ion* 

,. " Cès perjormpï Je tiennent far . 'Sjgnj6$ qu jleft courageux. 

, , le Fui comme 'des bqnnetons. . Se Lë peupfoâppeîl^le^vènt, Af. 

V dit de celles qui font toujours ^r$\parcequ’il entre effrpn- 
^ enfemble, ou qui Rallient dans “ ;t$roeht,dc f#ns demàhdërcopgé. 

leur"fairiillé. - r ^ ‘ " Ce'foyfa'ffongc brpajlnfiar* 

Hanter.’ On dit qu’yj homme a . di. p’gft-à-dire, lë pain d’un. 

'bardé 'les foires. Pour dire qu’il , ‘maîtteypoùr marquer qu’il n’a 
, eft jxpmpu dans je commerce point' Ig Coin de renvoyer aghe- 
J du monde. ’ " ‘ ‘ . " ! * ter,qu’il en, eft affûté* J ' 

jHape-lourde. Jnjure,qui r Cgnifie ' ‘Ilri’y arien ft h'ardiqp’uue, 
une perfonne de belle agjparpn- che^nifede Meunier , pzxce qu’ej- 

,çe ?- inais qjji eft ip$e, bête, lé prepd' jous les m^tiiis ün 

; ’ jnncîcèhtë, ignorante ;.ünepqE- ’ ïfrronau çqjiet. 

.. Jtomjç belledt .bien Faltëj mafs Harênq. On dit d’un homme 
/ ûofat rëfpric ne rëppnd poiptà .7 malgrë & iec-, fo'ilÿl maigre 
.^^bqautedu'cqrps.-" 7., ftfomçfo.iàtgigftreL,'^ \ 7.' 

1 .Vous'me le fafoonnez , F eft M G'eft^un bornée foi.vit d’un 

y une fapeïourde. - * if hareng. Se dit de.celuï qui vit 

" “ ‘ ; müTÉR. Bourg. Gentilb* ïo^rèpiént, ftu par* mënagé- 
^w#.,?our prendre, faffir, l ar- 1 ‘ : * : ; 

s « foiei. & le n*fii$ûf 0 lè$râve , . . came Jent toujours le 
"^41 tiàurQit pQs mqnfoé de me ba- ’ bareng~ ç ouï dire.quéceïulqui 
per. ^ Mol. MaLïmag. La Font. . 7 eïl <k bâfle ^miflancé', pu qui a 
.^Fpbles, P. “ eu une jnauvâifééducation, fait 

Harawgere. Ce font toutes les ; topjouts queiques aâîons qui 
^Femmes de la plps jwfle ; cbndi- . ‘ çiarqj^eqt Je 'ba^ Hgu dH>ù il 
don de Paris, çommçlÿen^eu- vient f ( op iéspnauvaifés babi- 
,».|èid!herbës, crieqîês.‘devieux .• tudf^‘ 

. f^P? a W> & ^t^C^iàilfe ^qui i VASl^ ; : c ^ ^ 

' w v V. . TIm 
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Ils font preffès comme des ha¬ 
rengs dans une caque. Se dit 
des gens qui font fort engagés 
dans la prefle, ou ferrés dans 
quelque lieu. 

On dit quand on parle de 
plufieurs pendus en un gibet, 
quHr étoient pendus comme des 
harengs. Parce qu’on pend des 
harengs à une broche pour les 
faire égouter. 

On vend au marché plus de 
harengs que de joies. C’eit-à- 
dire, qu’on a un plus, prompt 
débit des chofes communes que 
des précieufes. 

Hargne. Pour déplaiiîr, dégoût, 
çhngrin, defagrément. fi y a 
donc de la hargne parmi les 
plus grands flaijirs . CHOL.Cm- 
tes f t. i. 

Pakgneux. Cejl xm cheval bar- 
' gntux , il lui faut une étable à 
tart. Voyez Cheval. 

Chien hargneux a toujours 
Toreille déchirée. Pour dire, 
u*un homme querelleur eft 
'ordinaire battu, maltraité, 

' ou marqué. 

Haridelle. Mot injurieux, 
qu’on dit à une perfrinne mai- 
gre,& décharnée; & furtout 
'aux femmes. Allons , taridel - 
■ le , ou ôterai tout "lé crépi de 
votre vifage. La Femme poujjée 
; à bout > Corri. 

Harnois. On dît qu’un homme 
fue dans fin bbmois , quand il 
, eft trop vêtu. Ou qu'un Or a - 
. ‘ iéur s'échauffe dans fin harnais . 
Ceft-à-dire, qu’H parle avec 
beaucoup de chaleur & de vé- 

: bémence. . : ;*;- 

f, \ il faut mourir dans h bar- 
. Mois.. Se dit quand ôn a em- 
*J r braffé une vie péhfble. 

1 • • ' Efidoffer le bnrnots.' Manière 
de parler figurée,pouf dire al- 


HAR. HAT. 

1 er à la guerre, prendre le part! 
des armes,fuivre les étendons 
de Mars. Mais Sancbo qui n’a• 
voit jamais endoffé le bamois. 

Don Quîch. p. 2. 

Harpe. U eft parent du Roi Da¬ 
vid, il joue de la batpe. Se dit 
pour taxer un homme d’être 
voleur. 

Jouer de la harpe. Signifie 
aufli jouer des mains auprès 
d’une femme, la patiner, lui 
toucher la nature, la farfouil- 
Jcr avec les doigts. Tbéat. ftal. 
Harper. Sarrazin Foîm. Fun. de 
Voiture. Pour prendre, gagner, 
fe faifir. 

Harpie. On appelle harpie , une 
femme criarde & acariâtre. 
Harpier. Pour voler ou fripon- 
ner impunément, prendre ou 
enlever par force, comme les 
harpies; ravir, arracher aveç 
violence & fans pitié. 

Chol. Contes 9 t, x. 
HàRT. La bart. Pour gibet, ou 
potence, où l’on pend les cri¬ 
minels. 

Si je fûts par vos foinsàVàbri 
de la bart. 

: Poisson, Cornions titre • 
Hâte. Cet homme eft de Lagniyil 
n'a pas bâte. Ceft-à-dire , qu’il 
eft mou & pareffeux. 

, On dit qu’un Gentilhomme. 
qu'un* Demotfelle , font faits àla 
hâte. Pour dire qu’ils n’ont au¬ 
cune noblefle, qu’ils n’en ont 
que l’apparence, ou les habit*. 

Si Vous avez hâte , courez 
devant. Se dit à un homme im* 

• patient qui fait PempreiTé. « 
Hâter. On le bâtera bien d'ali et. 
Signifie qu’on lui fera bien faire 
ce qu’on ibuhaite , qu’on lui 
:J montrera bien fon devoir. 

Il né gagnera pas ia pleuré • 
fie à font Se fe bâter. Se dit de 
«elui 
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celui qui va lentement en be- 
fogne. 

Bave. Pour maigre, fec, déchar¬ 
né, pâle , laid y livide, ridé, 
difforme. 

Arrive accompagné d’une vieil* 
le fort lave . 

Moliere, Etourd. 

Havresac. Pour beface, biflac. 
N'as-tu rien dans ton bavrefac. 

Tbéat. Ital. 

Hausser. Cejl un homme gui ne 
febauffe, ni ne Je baiffe. C’eft- . 
à-dire, qu’il eft mou, tranquil¬ 
le, qui ne s’émeut ni ne s’în- 
quiète de rien. 

On dit de celui qui s'enor¬ 
gueillit pour être en quelque 
belle charge ou emploi, que 
cela lui a bien bauffé le nez 9 
le menton , le courage 

On dit auffi des gens qui 
font bonne chère, qir ils bauf- 
fent le tems : qu’ils ont bien 
hauffè le couae, pour dire qu'ils 
ont bu. HauJJons tous le coude 
jufqu’à la fin. Tbéat. Ital. 

Haut. Il nous /donne le Carême 
bien haut. C’eft-à-dire, il prend 
un long terme , il nous veut 
bien faire attendre. Car on ap¬ 
pelle le Carême haut, quand il 
ne commence que tard, qü au 
, mois de Mars. 

Il a le cœur haut la fortu¬ 
ne baffe . Se dit d'un homme 
qui refufe de petits emplois, 
quoiqu’il foit en néceflité. 

Tomber de fon haut. Signifie 
être étonné, ou furpris d’ad¬ 
miration d'une chofe qu’on 
nous dit , quand elle eft ex¬ 
traordinaire. 

On dit de celui qui n’entend 
point une Langue, uhe Science, 
qu'il n’y entend que le, haut AU 
temand. 

Etre fou de gamme. Pour dire 
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extrêmement fou. 

Quand un homme mefoffre 
d’une chofe qu'il marchande, 
on lui dit qu’il faut bien chan¬ 
ter plus haut. 

On dit qu’un bomine à été 
pendu baut & court. C’eft-à- 
dire, que le procès & l’exécu¬ 
tion en ont été faits en peu 
de tems, comme on fait à la 
guerre. 

Lorfqu’un payfan abat des 
hautes futayes, pour faire de 
l'argent, on dit qu’il joue fu 
hautbois. # 

On dit d’un homme qui s’en¬ 
fuit, qu’il a gagné le bout, U 
taillis. . . 

Quand une femme comman¬ 
de a fon mari, ou quand elle eft 
maîtrefie dans la mai fon , on 
dit quV/ 1 # porte le haut • de- 
chauffe. 

On dit d’un Banqueroutier, 
u'il a fait baut le corps. Pour 
ire qu’il s’eftr enfui. 

Lorfqu’une femme eft lai¬ 
de, on dit que le baut défend 
le bas. 

Cejl un ccAet de baut appétit . 
Se dit d’un jeune-homme* qui 
aime fort à manger. 

Haut-à-bas. Cri de Ramo¬ 
neur de cheminée. ^ our jÊk <mer 
la cheminée du baut en ffl& Lej 
Souffleurs y Coméd. 

Haut 6f bas. Pour bonheur 
& malheur, chance & revers; 
fe dit ordinairement du jeu. 
Le jeu a fes hauts ëf bas 9 la for¬ 
tune a fes hauts £? bai, l’amour 
a fes hauts (f bas y f$c. Pour 
bons & mauvais coups, mo- 
mens, heures. 

La Cour a fes hauts £f bas. 

Etre haut à la main. Signifie 
être arrogant, orgueilleux, fuf- 
fifant, hautain, faire l’enten- 
du. 
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du, le petit-maître , l’homtoe 
d’importance, être infolent. 

Emporter baux à la main. Si¬ 
gnifie emporter fans réfiftançe, 
prendre d’emblée, enlever par 
force , à l’improvifte. 

Le porter bâtit. Ceft fortir 
de fon état,faire une dépenfe 
difproportionnée à fa condi¬ 
tion , avôir grand train, fai¬ 
te grande figure pour pâroître 
avec faite & éclat. 

Mais il fait le Marquis le 
•p<M$ fort haut. 

Poisson, l'Aprèsfoupi 
• des Hôtelier. 

Parler haut. Manière de par¬ 
ler , pour parler avec courage & 
fermeté, s’exprimer avec véhé¬ 
mence, parler d’un ton de voix 
aflitfé , en maître, s’énoncer 
avec énergie, avec éloquence. 
Licurgue , Démqfibéne , & 'Hi- 
péride , qui parloient fi haut. 
Ablanc. Dial, de Luè. 2. p. 

Porter fin, bçts haut. Manière 
de parler figurée , pour faire 
grande & belle figure, pâroître 
dans le monde^vecéclat, faire 
du fracas & de la dépenfe, fe 
mettre fur le bon bout. Elle 
vous portera fon bois fi bâtit . 

m Chôl. Cani . X . I. 

, ï>it en ce'fens-ci s’çriorgueil- 
“ lir, devenir ftipérbç&infolent, 
.s’en faire accroirë.' 
Hautbergeon. Maille à'maille fi 
fait Vbautbergeon. Ceft-adire, 
qu’avec un travail aflidu ,quoi- 
que petit, on vient à bout des 
pjluS grandes chûtes. Ou bien, 
qu’en fai font plufieurs petites 
épargnés, on peut amàfier beau- 
. coup de bien. . 

Haut - de - chausse. Partie de 
l’habillement de Phointne, qui 
pend depuis les reins jusqu'aux 
genoux, & qui eft compofée 
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r d’un devant & cPuii dërri&e; 

Sa femme porte le haut-de- 
cbaufji. Ceft-à-dire, qu’eHe eft 
* la maîtrefle * & que fon' mari 
n’a nui. pouvoir au logis. 

De haute LajTTE. Adverbe. 
Hautement , haut à la main. 
Son cosur eft pris de haute lutte . 

Benser. Rondeaux. 
Hauteur. Ôn dit qu’tm bornmé 
tombe de fa hauteur , quand ü 
voit quelque chofe dont il eft 
furprîs ou étonné. 

Haye. Faite baye. Pour expri¬ 
mer lés * efforts que fait une 
perfonne qui évacue fon vendre. 
Tbéat. Ital. Ifabelle , Médecin. 

Hayeaubout. Pour exprimer 
qu’on doit encore quelque cho- 
' le de plus.ScARON s’en feft dans 
. ce fens-là dans fon Ptrg. Ttav . 

Par ma foi vous gâterez tout . 

Cyji un Démon & baye aU 
bout. % 

Comme s’il avoit voulu di¬ 
re, c’eft un démon & même plus. 

, A fon imitation on peut dire, 
Ceft un fit £? baye au bout. - 
H a z a r d. Hazard à la Manque* 
Veut dire qu’on court le même 
rifque que fi on jouoit à la 
Manque. 

* Hazard fut les balais. Se 
dit, pour fe moquer de celui 
qui veut vendre trop cher une 
méchanté marchandife. 

Il faut donner quelque cbofi 
, aU bazar d. Pour dire, que Ja 
prudence humaine ne peut pas 
prévoir tous les accidens qui 
peuvent arriver, mi 7 donner 
ordre. 

Je Fai trouvé par hazard'. 

j'ai dit cela à tout hazard . 
Hasarder. HaZarder le paquet* 
' Signifie , mettre au hazard 
quelque choféque ce toit, après 
avoir été long-tems incertain 

du 
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du parti qu’on dé voit prendre, 
rifquer, mettre en danger , ten- 
' ter fortune, faire épreuve,ef* 
fayét* 

Hazardons le pàqUèt, pouffons 
notre pointe . 

Rec, de Plie. Çom, 

Hx\ Pour appeller quelqu’un. Ce 
mot marque l’autorité , mais 
' beaucoup de përfonnes s’en 
font une telle habitude , qu’ils 
appellent tout le monde par hé , 
fans faire réflexion au rang ni 
à la qualité, ce'quf eft aulïï 
infolënt que ridicule. Surtout 
à Paris les petits-maîtres ont ce 
mot fl fréquemment à la bou¬ 
che , qu’il femblë , à les en¬ 
tendre appeîlér un honnête- 
homme , que tout le monde 
. foit leur valet. On verra aufE 
fort peu de perfonnes bien éle¬ 
vées & qui lavent vivre, fe fer- 
vir de ce mot, parce qu’il eft 
infolënt, & qu’on doit appel- 
1er un honnête-homme par fon 
nom, ou par Monfîeur. 
Heberger. Pour loger, demeu¬ 
rer , habiter, conferver, garder. 

Il ne fera point dit que je f hé¬ 
bergerai dans mon cœur. Tbéat . 
Ital. Naijjance d'Amadis .. 
Hebete’. Pourftupide, fol, in- 
fenfé, qui a perdu la raifôn, 
le bon-fens, & le jugement. 

Mais il ejl devenu comme un 
homme hébété. 

Moliere , Tartuffes 
Hebreu. Cejl de VHébreu . Pour ‘ 
c’eft un langage que je n’entèns . 
pas , c’ëft une chôfé que je ne . 
comprens pas , .cela- ni’eff in¬ 
connu , cela paffe taa capacité & 

• mon efprit, cela eft obfctir & » 
. difficile. Ce fl de l'Hébreu pour 
moi. Mouere, Etourdi . -, 
Hem. Pour exprimer lé bruit ou le 
fon de vol* que rend une per- 
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fonnë qui toufle, ou en appei- 
. le une autre. 

Voici Latine, Mànfieur , fai¬ 
tes Semblant de rien. . *- 

jtlèm 9 Semblant de riet^ 
Palaprat ,» Attendéz-noi 
fous forme. 

Et Boursàult , Poef ., 

Hep. ®4qt qui exprime les efforts 
que fait une perfonné qui faute , 
ou fert à encourager, & ditau- 
tarit qt|ë , courage, bon, ferme. 
Courage niés amis f bép i vote- 
lez vous Voire un coup pour avoir 
plus dé forcé? Palaprat , Bal¬ 
let extrav. ' ; 

Herbe. A chemin battu il ne croit 
point d'bèrbe. 

Mauvaife herbe cfoit tou- 
jours. Se dit,en raillant des jeu-* 
nes-géns qui croiffent trop vite. 

On dit d’un homme adroit, 
& dans la néceffité, que l'herbe 
fera bien courte , s'il ne trouvé V 
brouter. 

Sur quelle Verbe avez-vous 
marché f Se dit en raillerie îu» 
homme, pouf lui réproçher 1 et 
bonne ou la mauvaife ' humeur 
où il eft. 

Quand on ’ à cherché toutes- 
fortes de moyens & de remèdes 
dans des affaires, ou dans des 
maladies, on dit qu’o» y a em¬ 
ployé toutes les Verbes de la Sàint- 
Jean.. 

Manger fon blé en herbe . 
Pour dire, manger fon revenu 
avant qu’il foit échü. 

Etre coeü en VerVè. C’eft avoir 
la mine d’être un jôùr cocu, 
ç’eft être taillé pour cela. 

On dit en herbe fcp en, gerbe. 
En parlant d’urt côté del’efpé- 
rance , d’un autre côté de la 
jouiffance. 

Couper l’berbe fous le pied . 
Vieux proverbe, qui fignifie 
fup- 
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fupplanter quelqu’un » ledébuf- 
quer, prendre fa place, être fon 
concurrent, fou rival, briguer 
quelque chofe. 

Tandis que le fils de FénüS 
Sous k pied te va couper 
therbe , 

Comme dit l'antique pro - 
verbe. 

Scâr. Ftrg. trav. I. 7. 
tierbe qui croit dans la main • 
Manière de parler libre , pôur 
exprimer le membre viril, qui 
éroît & fe roidit étant touchÿ 
par la main d’une femme. 

Je vous donnerai d'une herbe 
Qui croit dedans la main. 

Pam. des Muf. 

De Vberbe à grimper. Aufens 
libre lignifie des tétons, une 
belle gorge naiffante, qui ré¬ 
veille les mouvemeûs de la 
chair. 

Hère. Pourfot, innocent, fou, 
bête, ignorant. 

Je plains le pauvre hère. 
Molière,D épit aroottr*wx.ScAR. 
Vit g. Trav . Corneille Par - 
tis. dup. AB. 1. Sc. 2. 

Hérisson. Pour bizarre, acariâ¬ 
tre, bourru, de mauvaife hu¬ 
meur, rébarbatif, colère,mé¬ 
content, grondeur. Jamais de la 
vie je ne vous ai vu fi bérijfon. 
Tbéat . Ital. le Banques. 

Herijjon. Dans le fens libre, 
fignifie aulli la nature d’une 
femme à caufe du poil qui la 
couvre couvrehonnêtemeiît 
le gros mot qui choque ordi¬ 
nairement les oreilles des fem¬ 
mes. Janeton , laiffe-moi bou¬ 
cher ton bériffon. 

* Vaudeville de Paris. 

Héritage. Il a mis la main à 
l'héritage. Se dit, quand quel¬ 
qu’un a été obligé de mettre 
. la main i terre pour s’empê* 
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dher de tomber tout-à-fait 

PromeJJe de Grand rieft pas 
héritage'. Proverbe. C’eft-à-dfre* 
on ne doit pas trop compterjur 
les promeffes des Grands, qui 
ne les épargnent pas quand ils 
ont befipin des petits, mais qui 
les oublient facilement. 

Heritier. Il a affaire à la veuve 
& aux béritiets. C’eft-à*dire t 
qu’il a affaire à plufîeurs par¬ 
ties, qu’il faut qu’il réponde 
à plufieurs perfonnes. 

Hermitr. Quand le Diable fut 
vieux , il Je fit Hermite. Pour 
dire, que l’âgé nous rend fages. 

Herode. On appelle les (impies 
& les idiots, de s .Echappé s d'Hé - 
• rode. Pour dire, que Ce Tyrari 
ne fit pas mourir tous les In- 
nocens. 

Heroifier. Pour dire, proclamer' 
ou rendre Héros. Scar. Firg . 
Trav. L. 6. & dans fes Lettres. 

Héros. Héros de Bréviaire. Pour 
Eccléfiaftique,ou quelque gran¬ 
de Tête de l’Egtife, comme 
Cardinal, Evêque ou autre Pré¬ 
lat. Sarràz. Dial. Et Scar. Lett. 

Hétéroclite. Se dit d’une per- 
fonne qui eft d’une humeur bi¬ 
zarre & farouche, extraordinai¬ 
re dans fes manières. Signifie un 
homme difficile à pratiquer, rtf- 
de, févére, rébarbatif, rebuf- 
fant, brutal, fombre. Mon on¬ 
cle eft l'oncle le plus bizarre & le 
plus hétéroclite que j'aye jamais 
vu. Palaprat. 

Heur. Pour bonheur, fortuné, 
félicité, hazard, bonne avan- 
ture. 

Et dans tout ce qu'il fait, il 
a Vbeur de me plaire. 

Hauter. Soupé mat aprêté. 

On dit qu'un homme a plus 
d'heur que de fagejfe , que de 
Jcience , quand malgré fon peu 
d’in- 
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d’induftrie & de prudence, les 
affaires ne laiffent pas de lui 
réuflîr. 

Il n'y a qu'beur fi? malheur 
en ce monde. Pour dire, que la 
mêpie choffe qui fait la fortune 
des uns, ruine celle des autres. 
Heure. Il va chercher midi à qua¬ 
torze heures. Signifie,chercher 
une chofe où elle n’eft pas. 

Ils vent chercher midi eù il 
n'eft qu'onze heures . Se dit des 
^écornifieurs, pour dire, qu’ils 
vont de bonne heure retenir 
à dîner. 

On dit en hiver , que les jours 
n*ont point d'heure. C’eft-à-dire , 
que la nuit vient fitôt qu’on 
n'a pas le loifîr de faire ce 
qu’on a à faire. 

On appelle un aloyau , la 
pièce de huit heures , parce qu’on 
la mange à déjeuner, quand 
on a bon appétit. 

Toutes nos heures font comp¬ 
tées. Pour dire, que Dieu a ré¬ 
glé le cours de notre vie f 

On dit d’un homme qui eft 
dans une grande impatience, 
affliélion, qui fouffre beaucoup 
dje douleurs , qu '*7 compte tour¬ 
tes les heures. C’eft-à-dire, qu’il 
s’ennuye beaucoup. 

Il a de bonnes de mau- 
paifes heures. Se dit d’un hom¬ 
me bourru & inégal. 

On dit auffi d’un fantafqutf', 

, qu'il eft comme la mule du Pape , 

, qui ne boit fip ne mange qtfà 
fes heures. 

Maudite foit l'heure , ou, bé¬ 
nie foit l'heure que je fuis né 9 
que j'ai fait me telle conneiffan- 
ce. Se dit, par imprécation,pour 
témoigner le défefpoir ou la 
jôyë qu’on a de quelque chofe. 

A b honnç heure nous a pris 
lapluye. Pour dire * flous avons 
J. Partie . 
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eu le tems de nous mettre à cou¬ 
vert. Et au figuré, de nous ga¬ 
rantir des maux qui nous me- 
naçoieïit. 

Heure. Oçcaflon. On dit dans 
ce fens, trouver l*beur,e du ber¬ 
ger. C’çft-à-dire. l’occalion & 
le moment favorable pour 
obtenir d’une Belle, ou de 
quelque Maitreffe, une faveur 
particulière. 

L'Art de plaire eft un art , ou 
foible , ou menfonger , 

S'il ne nous inftruit pas de 
l'heure du berger. 

Dernière heure. C’eft le mo¬ 
ment de la mort. La Reine arri¬ 
va à fa dernière heure , fans ap¬ 
porter d'autre préparation qu'u¬ 
ne fainte vie. Bossuet. 

C'eft un arrêt du Ciel , il 
faut que Vhomme meure , 

Tel eft [on partage & fon fort . 

Rien rfeft plus certain que la 
mort , 

Et rien de plut certain que 
cette dernière heure. 

L'Abbé Te s tu. 

_Heures. Ce mot au plurier 
Çgnifie fouvent un Livre de 
prières. 

D'heure à autre. Peu à peu. 
L'efpérance du pillage multiplie 
d'heure à autre le nombre des ré¬ 
voltés. Patru, Plaidoyer 7. 

D'heure en heure. De mo¬ 
ment en moment. Tout ce que 
vous lui avez vu d'aimable , 
augmente f heure en heure. 

Voiture, 1 . 7. 

A toute heure. A chaque heu¬ 
re, à tout moment. On fera à 
toute heure des confitures. 

Voiture, l. 9. 

A cette heure. Préfentement, 
alors. Un même foin n'a garde 
d'animer les nymphes d'à cette 
heure . Benserade , Rondeaux . 

X Pour 
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Pour dire, les nymphes de ce 
teins. 

Tout à l'beure. Sur l'heure, 
présentement. 

Il eft heure indue* Çefbà- 
dire, trop tard. 

De bonne heure . Le plutôt 
qu'il fera poffible. 

A le bonne heure. Sorte d'ad¬ 
verbe, qui fert à marquer de la 
joie, & qui figniûe, j'en fuis 
javi j, tant mieux. 

A la malle heure. Malheu* 
reniement. 

Sur l'heure. A l’heure même. 

Il alla chez Binsfeld , ois 
çhez Bajile Ponce , 

Sur l'heure, à me s raiforts cher¬ 
cher quelque réponfe. 

Despreàux, 

Homme de toute heure . Coflar 
a dit de Voiture. On dtfoit d'un 
courtifan d'Augufte , que c'étoit 
un homme de toutes heures. Çet 
éloge appartenoit légitimement à 
mon cher ami , il étoit propre peur 
les bonnes & pour les mauvaijes. 
i &c. Déf . des Ouvr.de Voiture. 

Gn dit d'un homme accablé 
d’occupations, qU’i/ n'apas une 
, heure à lui. 

H’étre point fujet à l'heure. 
Ceft être maître de fon tems.^ 
Heureux. Qui efl heureux au jeu 
ne fera pas heureux en femme. 

Ceft un homme qui eft plus 
heureux que fage. Pour dire f 
qu'il réuffit malgré fes impru¬ 
dences. 

B ri'ejl heureux que celui qui 
le croit être. 

On <Jit qu'un homme èft'né 
heureux , quand il efinécoëffé. 

Heureux comme un enfant 
’ légitime. 1 . 

Heueler. Heurtér avec les loups. 

Manière déparier proverbiale, 

• qui fignifie s 4 accoiçimôdef à 
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l'humeur & aux manières des 
gens avec lefqueîs on fe trouve! 
Sachant qu'il faut beurler avec 
les loups, il fe mit à rire comme 
les autres. Rec . de Piéc. Com. 
Heurter. Lorfque quelqu’un eft 
revenu d’une grande maladie, 
on dit qu’i/ a heurté à la port# 
du Paradis. 

Ceft heurter de la if te contre 
1 là muraille que de lui vouloir per» 
fuader quelque cbofe. Se dit d’un 
. homme difficile a perfuader. 

Heurter de front. Pour con¬ 
trecarrer , difpucer, contrarier, 
contredire. Heurter de front fes 

* fentimens, c'tft le moyen de tout 
goûter. Molière, Avare. 

Heurter avec empbafe . Pour 
frapper à une porte en maître, 
fort , & avec autorité. 

On dit atiffî, parler avec em~ 
phafe , pour dire fé fervîr en par* 
lant de mots énergiques, grands 
& éxpreffifs. Dans le fens ironi¬ 
que fignifie, parier avec affecta¬ 
tion, en pédant, en homme qui 
s'écoute parler, & qui admire 
| fes propres paroles. 

On dit aufli Chanter avec em- 
phafe, d’ùne perfonhe qui pro- 
J nonce bien ce qu'elle chante, 
qui entre dânslapaffiôn, &qui 
~ accompagne Ton chant du mou- 
Vèment des yéux & des bras. 

Il heurte avec, empbafe. 

* Haute*. Qrifpin Mujicien. 

; Ce motcmpbafe donne de 
l’agrément, ou du ridicule atf 
difcours , félon qu’il eft pro¬ 
noncé d'un ton de voix fé- 

* rieux ou railleur. 

Heurter en maitïe. C’eft-â- 
difé, heurter fort à la porte, 
" comme fl on étoit le maître de 
’la maifon. 

Heurter à toutes les portes. 
r Céft daiis üncraff*ire employer 
toute 
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toute fbrte de moyens v fplli- 
citer tout le ' monde , ' pour la 
faire réuflir. 

Heurter. Se dit aù figuré, 
pour choquer, offerifer, bleffer; 
Heurter le commun. Patru plai¬ 
doyer il. Isa transm0on dùpé - 
cbi originel tfi une dottrine qui 
nous heurte rudement. 

Heurter la droite-raifori, Ç’eft. 
agir, parler cpntrë la raifon, 
le bon-fens.' , 

Heurter. $/gnifiè aufli defo- 
bliger. v 

Hi,hi, kl Sorte d’întetje&ion; 
qui feft à faire voir la joie de 
rame par le rire. Ht, hi > bi^ 
tomme vous voilà bâti. Je vous 
demande pardpn, mais vous*êtes . 
fi plaifant que je ne faurois me ‘ 
. tenir de rire. Hi,bi,bi, Moliere; 
Hibou. Au propre, oifeau de nuit; 
On fe fert de ce mot au figuré, 
pour, exprimer une perfonPe 
qui fait les compagnies*, tout 
commerce de là lociéré. 

Hic. Le bic . Pour le nœud , le 
. point, le but. On dit c'eft-làle 
bic. Comme pour dire, c’eftlà 
le nœud de l’affaire, c’eft-là la 
difficulté. Voyez Le tu àutem. 
Hidre. Au propre, efpéce de fer- 
pent aquatique. Ce mot eft beau 
au figuré, & peint bien quelque 
-trouble ; quelque embarras. On 
vit renaître bientôt toutes les tê¬ 
tes de ïbidrè. Patru , Plaid. 4. 

Louis . de cette bidre homicide ; 

Sans armes plus puiffant 
qu'Alcide ,,. 

Triomphe jujque dans fes forts. 

. Mec. de VAcad. 1683. 
Hi&.Pour exprimer le ton de voix 
d*uné perfoqne qui pleure. Il lé 
faut ejfayer , voyez, bim, bim 
. bim. Hauteroçhe,/* Deuil. 
Hin, han. Pour exprimer les 
brayéœen$ i’un in^Dar\s U 
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poijjon, bim y ban. Tbéat. Ital. 

, HirocRATi; Voyez Hippocrate . 

‘ Hirondelle. Voyez Hyrondellei 
Histoire. Il veut avoir cette fem¬ 
me, cette métairie, cette rente, 
ce font bien des biftoires , ce fori 
bien des cbofes enjemble. 

, On dit à ceux qui font plu- 
fleurs grimaces avant que de 
dire ou faire quelque chofeî 
voilà bien des bijloir'es , vous 
faites bien des façons* 

, L'biftoiré dit. C’eftlé bruit 
commun, ort le Conte ainfn 
Htjloire* Pour bagatelle * 
drogue, chofe de rien , fotti* 
fe,fadaife,babiole. Que d'bifr 
toires ff d'angtngomiaux! Mol* 

. J Fejlin de Pierre. Et Miietk 
malgré lui , ÂÙ. 2. St. 5. 
Historien. Ce mot eft fort ifiju- 
rieux & fatyfique lorfqu'on le 
dit à une perfonne, & oh ne 
. S’en fert guéres fans y joindre 
" le mot de plaifant, & pour lors 
il fignifie fot, ignorant, fat, ri¬ 
dicule. Ce fl Un plaifant bijto- 
rien. Avant. Gai. 

Hi^torïer. Décrire j t acdriten 
dépeindre, faire le récit de Thil- 
toire de quelque Chofe* Cejllé 
même Don Quixùttè de la Man¬ 
che qui ejl btjloriê dânsun livrer 
Don Quîch. t. 2. 

Hiver. Quand unhdiiiriié Com¬ 
mence â avoir la fié Vre-quattd 
en Automne;on dit qu’îi a ùri 
... bon manteau pour fort hiver.- 
On dit dè celui qui eft infir¬ 
me, ou endetté, quVJ n’a pdé 
befoin d'un fort biver^ 

Hobereau. Pour petit (jentlN 
homme d’une nobleffe mince. 
Noble de campagne qui èfï 
auvre, Seigneur d’un petit vib 
ige. r 

Et des francs hàbeleaut toit* 
fervans les marûéresi 

JE ST Hiitf* 
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Hauter. Nob. de Prev. 
Hoc. Cela m'eft hoc . Signifie, cela 
in’efl afluré. 

Etre boc. Pour être ffir, affu- 
ré, certain, immanquable, com¬ 
me fi on l’avoit déjà. Mon fe- 
cours dtns votre flamme vous ejt 
hoc. Tbéat. Ital. Et La Font. 
Fables. L . 5. 

Parler ab bocff àb bac . Pour 
parler à tort & à travers , fans 
jugement, faire des difcoursqut 
n’ont ni rime ni raifon, raifon- 
ner de quelque chofe fans fon¬ 
dement , ou fans en avoir intei- 
* ligence. 

Et fe pendroit plutôt que de ne 
pas parler , 

Mais ab boc £? ab bac, fans 
bien /avoir la cbofe . 

Corneille, Partifan dupé . 
Hocher. Hocher la tète . Pour 
, branler, remuer ou mouvoir la 
tête, en ligne de mécontente¬ 
ment ou de refus. Et vous n’a* 
vez que faire de becber la tête . 

Mol. Georg. Dand. 

Hoho. Sorte d interjeétion, qui 
marque de l’étonnement, dé la 
furprife, ou de l’admiration. 
Hola. Sorte d’interjeftion, dont 
on fe fert pour arrêter quel¬ 
qu’un , ou quelque cbofe, dont 
on fe fert auffi pour faire taire 
uneperfonne qui fait du bruit. 

Un Clerc pour quinze fols y 
fans craindre le bola , 

Peut aller au parterre atta¬ 
quer Attila. 

DespreauX , Sat. 9. 

Hola bo . Adverbe qui fert à 
«ppeller quelqu’un, pour dire à 
une perfonne quieft en haut de 
defcendre. 

Pour me latffer dehors , bêla 
bo je vous prie . 

Mol. Ecole des Femm. 
s 1 Hola Ligondi . C’eft un difton 


oui tire fon origine de Moniteur 
de Ligondé. Ce Seigneur avoit 
eu un Régiment quiétoit très- 
beau , & comme on en parloit 
un jour à la Cour & qu’on le 
louoit. Moniteur de Ligondé 
eut la hardiefle de dire que la 
Maifon du Roi n'étoit pas plus 
belle que fon Régiment. Tous 
ceux qui étoient là préfens, fe 
mirent à crier, bola Ligondé. 
Et aujourd'hui on fe lert encore 
de ces mots pour relever quel¬ 
qu'un de fentinelle, c’eft-a-di- 
re,pour reprendre uneperfon¬ 
ne qui ment, fe vante, ou qui 
s’en fait accroire. 

Mettre les bobs. Pour féparer 
des perfonnes qui fe battent ou 
4ui le querellent,ou qui fe chan«* 
tent pouUles;appaifer ou mettre 
la paix entre des gens qui font 
prêts à en venir aux coups. 

Holpcaustbr. Pour facrifier, 
offrir en facrifice. 

. , Comme s'ils fe fuffent doutés 

Qu'ils dévoient être boloeau- 
flésT 

Scaron, Ptrg.trav. L6. 

Hollande. Je n'ai que faire d'al¬ 
ler en Hollande , ma fortune efl 
faite. Se dit à ceux qui font de 
belles promelTes, dont on ne 
fait pas grand cas, 

Hom. Interje&ion qui marque de 
l’interrogation,& quelquefois 
auffi du chagrin & du méconten¬ 
tement intérieur. Dans ce fens 
ici il dit autant que comment! 
Hom , des pillule s? Haut. Crifp. 
Méd. 

Homme. Lbomme propofe Dieu 
dijpoje. C’eft-à-dire, qu’on fait 
1 des deffeins hors de fon pou¬ 
voir, dont la Providence em¬ 
pêche l’exécution. 

On dit d’un homme fort en¬ 
detté , qu'il doit à Dieu & aux 
hommes. De* 
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Devant Dieu devant les 
hommes. Pour dire, qu'une chofe 
eft claire & certaine, & qu’elle 
pâffe par-tout pour telle. 

Un homme de bien & d'hon¬ 
neur n'a que fa parole. Signifie 
qu'il faut tenir fes promelTes. 

Tant vaut l'homme , tant vaut 
fa terre . C’eft * à - dire, qu'il y 
a del’art à faire valoir fon bien. 

Le Pfalmifte a dit que tout 
homme eft menteur. Pour dire, 
la plupart des hommes. 

Jamais cheval , ni marnais 
homme n'amenda pour aller à 
Rome . 

Bon homme garde ta 'vache. 
Se dit en raillant à celui à qui 
on a attrapé quelque chofe. 

. Face d'homme fait vertu. Si¬ 
gnifie , que les ouvriers travail¬ 
lent avec plus de force en pré- 
fence de leur Maître. 

On-dit d’un homme franc & 
fincére, que c'eft un bon azur 
d'homme , une bonne pâte d'hom¬ 
me , un homme fans façon. 

Au-contraire, on dit d’un fot, 
d’un idiot, d’un homme que 
l’on plaint, que c'eft un pauvre 
homme. 

On ne fait quel homme vous 
êtes . On ne connoît point votre 
humeur. 

On dit auflS, un homme tout 
d'une pièce. Pour dire, un hom¬ 
me fans finefle. 

Il ya grande différence d'hom¬ 
me à homme. 

Il n'y a tête d'homme qui ofe. 
C’eft - à - dire, il n’y a perfonne 
qui ofe. 

Homme de fer. Pour homme 
de guerre, homme qui exerce 
le métier de la guerre, qui vit 
dans les armes. Il avoit l'efprit 
affez cultivé pour mi homme de 
ter . S car. Lett . 


3*5 

Bonhomme. Signifie en Fran¬ 
ce un cocu, un homme qui fo- 
vorife les intrigues de fa fem¬ 
me , un fouffre-douleur, un fot.' 
Je ne confeille pas aux étrangers 
de s’en iervir non plus, à-moins 
aue ce ne foit pour fe moquer 
d’un homme. 

Hongre. Un homme qui n'a poinjt 
de génicoires, un châtré. 

Hongreline. Certaine cafaljue 
à la HongrÜfe, mais en ce fens- 
ci fignifie habit. 

Puis fa frayeur ètant paffée , 

Et fa hongreline endoffée . v 
Scaron , Firg. trav. I.4. 

Hongrer. Par ironie fe dit d’une 
perfonne à qui on a coupé fou 
patrimoine. Signifie châtrer, 
faire eunuque. 

Honneur. Moins d'honneur , £? 
plus de profit. Signifie, j'aime 
mieux le gain que la louange. 

Les honneurs changent les 
mœurs. Four dire, qu’un pauvre 
enrichi eft fujet à fe mécon- 
noître. 

A tous Seigneurs tous hon¬ 
neurs. Pour dire, qu’il faut ren¬ 
dre honneur à qui îl appartient. 

On dit,qu*fi n'yaniprofit ni 
honneur à faire une chofe , quand 
etfe n’ell: point utile ni honnête. 

( En tout bien £ÿ en tout bon • 
neur. C’eft-à -dire, je ne veux 
point choquer votre pruderie. 

Honnir. Pour déshonorer* ter¬ 
nir, tacher.. 

Quoi, ne tient-il qu'à honnir 
desfamillest 

La Fontaine, FM. 

Honnisseue. Qui dçshonqre, 
déflore , qui perd quelqu’un 
de réputation, un ravififeur 
de l’honneur. Par ma foi ce 
géant eft un grand bonniffeur 
de puçelles. Don Quich. 
p.2. 

X 3 Hon« 
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Honte, fl a toute bonté bui.Voyez 
Boire. 

On dit qu’n» homme s'en re¬ 
tour™ avec Jd courte bonté . Pour 
dire» qu’il a reçu l’affront de 
n'avoir pu réuflir en quelque en- 
trcpr ife. 

Ceft la bonté de fon fiécle. 
Parlant d’un méchant homme. 

Un peu de bonté eft bientôt 
. p*iï ( - Proverbe. 

Honteux. Un bofUux n’a poiiÉ 
telle amie ; & il tvy a que les hon¬ 
teux fui perdent. Ceft* à* dire; 
que les timides ne réunifient 
pas; ou, qu’il y a des occafion* 
où il ne faut pas être timide; 

On dit d J une perfonne, 
qu'elle eft lapartie bonteufe d'un 
corps dont elle eft membre . Lors¬ 
qu'elle n’y eft pas confidérée, 
foit à caufe de fon ignorance, 
ou pour d’autres défauts. 

Le morceau honteux. On appel¬ 
le ainfile dernier morceau qui 
demeure dans un plat,& que 
perfonne n’ofc toucher. 
Hôpital. Au propre, uûemai- 
. ion fondée pour y recevoir 
gratis les pauvres malades* Ce 
mot pris au figuré ne fe dit qu'en 
riant, & fignifie un pauvre 
. hoipiae n’ayant pas grands biensi 

Hôpital allant 0 venant , 

Des jambes <P autrui* ebmi* 
nénti 

Desfiennes n’ayànt plus l'ufâgei 

S car. Req. à la Reinti . 

- Hôpital . Se dit âuffi d’une 
inaifon mal-propre»dénuée de 
meubles d’une maifon où il 
y a plufieurs malades. 

Prendre le chemin de l'hôpital. 
Ceft fe ruiner par de folles dé- 
v penfes, par des procès,par lé 
jeu, par la débauche. 

Horion. Four coup de bleflyre, 
coup d’eftramaçotu 

- '■ : 
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Et courant vers Polios la [agi; 
Lui fit tomber un horion 

Juftementfur le croupion» 
Scar. Gigant. cb. 

Horloge. On dit d’un parefleox, 
qu'il n’ejl jamais tari à fon bor• 
loge. 

On dit aufli d’un impatient; 
qu'il demande quelle beure il eft , 
quand l*horloge commence à.fon- 
ner. 

Quand quelqu’un arrive trop 
tard à un rendez-vous, il dit 
que c'eft lafaute de T horloge, que 
les horloges ne s’accordent pas , 
qu’on a avancé ou reculé l'borLoge i 

C eft l'horloge du Palais , elle 
va comme il lui plaît. 

On appelle aufli des heures 
d'horloge , celles qui font com- 
plettes & mefurées à l’horloge. 

Ho&s. Hors de l’Eglife il n'y a 
point de J’alut. 

Il eft hors de combat. Se dît 
d’un homme quand il ne peut 
plus agir. 

Hôte. Compter fini fon hôte. Pour 
fe méprendre, fe tromper, faire 
mal fon compte, fe repoferfur 
la réuffitc d’une chofe fans fa- 
voir auparavant fi elle arriver* 
heureufement à la fin. 

Quand j’y veux demeurer ; 
je compte fans mon bâte. 

Hàüter. Appât, troép. 

Qui compte fans fon hôte ; 
compte deux fois. Se dit,lorf- 
qu’onfait fon compte à fa fan- 
taifie, en l’abfence de la perfon¬ 
ne qui a intérêt de le contredire; 

Houhou. Vieille boubou. Four 
vieille maquerelle. Ceft unrnot 
outtageânt qu’on donne aux 
vieilles femmes» comme celui 
de vieille fempitemelie. 

Voudrois*tu que je prijfe uni 
Vieille boubou. 


Corn. P actif an dupé. 


Hew- 
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IlotftEtANDE. Four capotte, fur- 
tout de voyage, certaine cafa- 
que courte que portent les la¬ 
quais. 

Qu'il a peur de faillir avec 
fa boupelande. 

Scar. Jodel. mit. (ÿ val . 

Hourder. On dit qu’un homme 
ejl crotté & bourdé 9 qiand il 
revient de ville, faie & crotté 
comme un Meflager, ou hour- 
dé comme s’il avpit travaillé à 
la maçonnerie à hourder un 
mur. 

Iïourvary. Terme & cri de 
chaijfe, lorfque les chiens font 
en défaut, & que le lièvre fe dé¬ 
robe , & pour lors on crie hour- 
vary , pour remettre les chiens 
• ' fur la pifte & pour les encoura¬ 
ger. Mais en ce fens-ci il veut 
dire querelle, tintamarre, bruit 
que fait uneperfonne qui gron¬ 
de. 

S'il vous trouvoit enjembfe , 
4 Ciel , quel hourvary ! 

Corn. Partis, dupé. 

Houspiller. Battre, roffer, é- 
triller, maltraiter. Ils la houf 
pilleront pour avoir fait Jp bête. 
Don Quich. p. 2. 

Houjpiller. Pour habiller, 
vêtir ridiculement fcgrotefque- 
ment. 

Signifie au(B chiffonner, ti¬ 
railler , & tournevirer une per- 
fonne groffiérement. Car enfin 
te voilà affez honnêtement houf- 
pillée. Tbéat. Ital. Arleq. Phénix. 

Houzeau. Pourhaut-de-chauffes, 
culotes. 

Et plufieurs Troyens des plus 
beaux 

En iniuinérent leurs bouzeaux . 

Scaron, Fïrg.trav. I. 6 . 

Signifie en ce fens-ci bottes, 
ou bottines. 

Huche'. Il ejl enflé , bouffi du vent 


HUC. HUI. s'a* 

de la huche. Pour dire* qu’il * 
un gros vifage. 

Hucher. Pour appeller, crier, 
nommer quelqu’un par fon nom. 

Il n'efi pas befçirt qu'on me 
huche. 

Cheval. Déflation desfiloux . 

Hucquebillr. Pour fouguenilie, 
manteau ou mauvaife cafaque„ 
ou bien une çapotte. Mettant à 
la place une méchante bucque - 
bille. Rec. de Fiée. Cm. 

Huer. Pour crier après quelqu'un* 
qui efi; une marque que l’on 
tourne une pçrfonne en ridicule, 
pour fe moquer. Sarrazin Dial . 

Huile. On tireroit auffi-tôt de 
Ihuile d'un mur. Signifie,qu’une 
chofe eftimpoffible, comme de 
tirer de l’argent d’un avare. 

On dit d’un affront fanglant 
qu’on a reçu, que P efi une taché 
d'huile , qu'elle ne s'en va ja¬ 
mais. 

Cet ouvrage fent l'huile. C’eit- 
à-dire, qu’il a été bien travail¬ 
lé , qu’on a brûlé bien de l’huile 
en le fàifant. 

.Quand on voit quelqu’un 
languir de vieilleffe , on dit 
qu’il n'y a plus d'huile dans la 
lampe • 

Huile. Pour la femence iper- 
matique, qui fert à la généra¬ 
tion. Je ne crois pas que jon huile 
puiffè être bafiante pour entrete¬ 
nir la lampe amoureule. Chol, 
Cont. t. 1. 

. Huile de cotret. Pour coups 
de bâton, baftonnade. Qu'ils 
vinjlent vous frotter les épaules 
de l butle de cotret. Don Quich. 

Huis. Pour porte. Je vais faire 
ouvrir l'huis. Hauter. le Deuil. 

Le vent n'efi pas toujours à un 
huis , ou le diable n'efi pas tou¬ 
jours à l'buis d'un pauvre hom¬ 
me. Pour dire, que lainauvaife 
for- 
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. fortune ne dore pas toujours. 
Humaniser. S'bumamfer. Pour 
devenir traitable, de bon ac- 
. cord, de bonne compofîtion, fe 
façonner, entendre raifon, s’ap- 
privoifer. Il s'eft bumantfé , tout 
jaloux qu'il ejl. Lett. Gai . Pour 
. devenir fociable.de bonne hu¬ 
meur , praticable. 

Humanité". Repoferfon humanité. 
Signifie, fe mettre à Ton aile, 
chercher fes commodités; 
Humecter. Sbume&er lepeüoral. 

Signifie boire, fe gorger de vin, 
. Terme de débauché. 
Humetter. Pour boire,humer, 
humeâer fa gorge â grands ver¬ 
res de vin. Je mouille , je lu - 
mette. Rabelais /. i. 
Humidifier. Pour mouiller, 
rendre humide & mouillé. 



Scaron, Firg. trou. 

Hupe'. Pour homme d’efprit, per- 
fonne de qualité, d’un rang dif- 
tingué,d’une condition relevée. 
Il trouve à fe fourer parmi les 
plus bupis. Haut. Bourg, de quai . 

Hurler. B faut hurler avec les 
loups . Ceft-à-dire, qu’il faut 
faire comme les autres, faire 
le méchant avec les méchans. 

Huzza. C’eftuncri de joye & de 
débauche ufité chezTesAngloû» 
qui prononcent ce mot, hïmzai. 

. Û eft auffi en ufage chez les Al- 
iemans,qui difentJ buifa;& par 
corruption on dit en François, 


HYP. HYR, HYS. 

beuzza. II a la même fignifi* 
cation que, allons, cour âge, à 
boiré. , 

Hydropique. Se dit des femmçs 
ou filles qui font grofles, & par 
ironie d’une perfonne enceinte. 

On vous preffe de fi brujque fa- 
f on la pauvre bydropique. Chol, 
Contât, i. 

Hypocràte. Lévrier d'Hypocrete. 
Pour Médecin, Apoticaire. Je 
prens fouventdans cet équipaee- 
• làunmattre àdanferpourunLe • 

• vrier d'Hypocràte. Tbéat* Bal . 
le Divorce . 

Hypocratiser. S'bypocratifer. 
Pour fe faire Médecin, ou en ce 
feus içi , s’allier à la famille 
d’un Médecin, épaufer la fille 
. d’un Médecin. Jem'bypocrqtife 
volontiers. Les Soufteurs Com. 
Hyrondelle. Une byrondelle ne 
faitpêsleprintems. C’eft-à-dire, 
qu’un exemple ne fuffit paspour 
autorifer quelque chofe. 

Il viendra avec les byrondçl- 
les , ou, il s'en retournera avec 
les byrondelles. Pour lignifier le 
Printems ou l’Automne. 

Hirondelle. Pour jeune fille 
encore dans la fleur de fon âge. ; 

Il n'eft guère à craindre que cette 
' byrondelle étant Jeule , ramène 
au vieillard le printems. Sarra- [ 
zin y Dial. 

IJysope. Depuis le cèdre jufqifà 
ŸhyfQpe. .Pour dire, depuis les I 

plus grandes chofes jufqu’aux ' 

plus petites, | 


FIN DU TOME L 
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